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G. — Considéré comme caractère alphabétique, les Wal. disent encore gé. Nouvelle appellation : je , presque jeu. — Prononciation wallonne devant e, i , à peu près tjet, t<ji : Celrou, Giheinn : Gertrude , Jeanne. — En français «levant les mêmes voyelles : Gêne, gilet , voix homogène. — Devant a, o, u, son dur ou plutôt son gras : Galet , goût, guide. — Voix ogh, c'est-à-dire son agh Lien senti : .îgnat , agnus , aynus-castu.s ,■ pron. : Aghnat , aghnuss-castuss.
— Rétablisse/, le son liquide : Agnès , etc. Après la tonte des agneaux on célébrait jadis la fête des agnalies. On rive les clous des bateaux avec l'outil appelée ngnan ; pron. : aniess,oniau, etc. La voix mouillée est généralement connue. Toute la série des mots qui commencent par gno, se pron.
tjlino : les gnomes sont des génies on des peuples invisibles commis a la garde des trésors, des pierres précieuses, etc. P rognée ou hirondelle : proghnée.. — Pron. ty-
(*) Comme je l'ai «lit, le mécanisme de notre [non. repousse le son dej . j'ai du fondre ensemble les lettrines G et J.
pique de quelques mots : hague, etc. bagh. Gnide ou Cnid .- Ghnide.
Ignée, ignicole : ighné, etc. — Magnat , magnificat : maghnat maghnifikâtt. Rétablissez le son deux : magnificence, etc. — Ville inexpugnable , soif inextinguible :
inekspughnable , inekstinghéble. — Sanguine, sanguinolent : sanghine, sanghinoleni.- — Sanguinaire : sa?ighinaire, et jamais sanguinaire. — Signet, selon les dict. sinè.ie vois une marque, un signe, je pron. sinict. — t'oug des passions :fough.
— .Noms propres étrangers : Gcssner, Geismar, Gcsninck , Giminih, etc. : ghesner, ghestnar,ghesninck, ghiminih, etc. — Noms propres français : Bcanard , Eeqnaud , Regnardij Régnier, Uigni , Clugni , ff'igni, etc. ; renar ou r'nar, renô on rno , renardi oxxr'nardi , rené, rini et plus souvent r'ni , cluni, rini , etc. En franco plus les noms propres sont frottés, plus ils usent de lettres : meeting se pron. aujourd'hui metin ; mais husting, se disant rarement, fait encore usting en attendant qu'on pron.
ntin. — (i redoublé : agglomérer , agglutiner, suggérer, etc.: aghglomérer, sughgérer, de— Suggestion:
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sughgestion. — Vep.iiaegen : veragiieinn. — On lie g final en q lorsque le mot subséquent commence par une voyelle: long évanouissement , rang honorable , sang impur, etc. : lonjjf-évanouissement , etc. — Je ne lie g avec et que dans le cas d'un complément nécessaire; exemple d'un complément indispensable : suer sang et eau; on ne saurait s'arrêter à sang ; il faut sang et eau ; mais je dirai toujours: sa jument est pur san et son étalon est de race croisée.
Son manteau et trop Ion et trop large. 11 vante son ranet sa naissance. On peut dire sa jument est pursaw, son manteau est trop /on, il vante son rang. — Orang-outang: la conformation de l'orangontan est presque semblable à celle de l'homme. Employez la
voix gh : Bergcim , Magdebourg :
bergheim , maghdebour. — Le g m perd dans les noms suivai Brandebourg , ■ I "r(l t
JUidelbourg , l'< king ,Pèi Strasbourg, etc : Brandebour, etc. :
— Berg-op-zooi". : herghop$omtn .- Pèterborough : pêterborouq -/. I faubourg, legs, seing: etan, faubuur, le , sein. — Bourg : bourg.
Abréviation* par g. :
V. G. Votre Grandeur. Rota, la plupart des évêques acceptent cette ronflante qualité. — S. I Grâce. — (.. G. ' iaius. Gellius. — Lettre numérale cbei les anciens, 400. Surmonté d'un tiret, 40,000 (t.). — Désigne le samedi dans Palmanach des paroissiens du rit catholique.— 7I,lc lettre dominicale.
— G ou g-ré-sol : musique.
Le son de j étant homogène, et la voix mouillée de g se prêtant mieux au mécanisme de notre prononciation, j'ai réuni G et J dans une seule lettrine : donc la 10me consonne est refondue dans la 7me. Voy. G, et page XIV.
Prononciation wallone, i, en fiançais gi. Quelques typographes prétendent que celte consonne est d'origine néerlandaise; et je suis d'autant plus disposé à me ranger de leur opinion , que les vieux routiers d'imprimerie à Paris, disentencore gi hollandais.
Étant jadis droit comme un I, les
Franc, on dit i consonne par opposition à / voyelle; b<>n nombre de villageois » at encore
Iean-lean, 1. Nicodèiue, etc. 11 y a plus, je connais certains Fonctionnaires qui ne sauraient prononcer gi. — Voici comment s'exprimait un sieur 1. Ieannot, m d'école, en ruoriginani un c '■■ Ki hol-ta m'vt sole? i fà-to piket so li et naksan sa Vè : Que fais-tu, maladroit? mets un point sur l'î et un accent surl'é. Ce que je rapporte date de 1818.— Voy. J l'alahèss.
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i \r, s. Rixe, tumulte, ele. Gaf, s. Jabot, espèce de poche
Gabgeie, s Gabegie, fascination, que les oisaux ont sons la p-orge
nise pour circonvenir, tromper, qui reçoit la nourriture avant de
elc. — Onn mi fret nein kreur ki le passer dans l'estomac. Voy.
poie penet 90 le sa ; il a d cl gabgeie Gezî. Geabo.
Va à' vain : On ne saurait me per- G\r, , s. Gage, nantissement,
suader que des vessies sont des Tout ce qui assure, cautionne le
lanternes; il y a quelque gabegie paîment d'une dette. — Appointe-
là dessous, quelque anguille sous ment, etc. — Ornais» hî vou-staou
roche, n'bonn siervantt dru sovain r'vion-
Gablou, s. ellipt. Rat ue cave, té set gag, etiaèterâ: Le maître qui
commis des contributions indi- veut que sa servante soit fidèle et
reclcs, ([ui visitent les caves, etc. laborieuse, doit souvent augmen-
— Le gabion s'rantein di trore n'a- ter «-s gages, etc. Dob-qmt :
trrj dirai n n'moie di four, mais i\o Double-gage, double sûreté.
marchan d'vein le gcotvcin d'zol Voy. Wag.
geanb : Les rats de cave se van- Gage, salaire, appointements
(aient de trouver une épingle dans honoraire* :
une meule de foin, niais nos niai- La valetaille est gagée; l'ou-
chands de vin les jouaient par vrier et l'artisan sont salariés; les
dessous la jambe ; et avec trente- employés et la genlc bureaucra-
six chandelles et le nez dessus, tique ont des appointements; les
les vantards n'y voyaient que du avocats, les avoués, etc. ont des
feu. — On a dit autrefois gabelonx honoraires. — Plus d'une servante
des commis des barrières; mais préfère le casuel à ses gages : cha-
c'était pour les gober , c'est-à-dire quepeineméritesalaire.Plusd'un
les railler. — Gober: vi. commis sait doubler ses appointe-
Gàciiî ou Gauche, adj. Gaucher, ments : le tour du bâton explique
qui se sert le [dus souvent de la l'affaire. Le médecin, qui tue ses
main gauche. — l'om. gauchere. malades, exige ses honoraires: à
— Voy. Emainé. Illeing. — Lue moi, dit le curé. Un habile artisan,
personne ambidextre se sert des un bon ouvrier, enrichit son maî-
deux mains avec une égale faci- tre : doublc-t-on leurs salaires?
lilé. Gaucher s'oppose à droitier. GiGÂra, s. Fawferxdches, chiffons
Gâd, s. Carde, peigne d'un car- à l'usage des dames, etc.
deur; de celui qui laine. — Re- Gagiss,s. Gagiste, personne pavée
passette , carde très-fine. — Voy. pour rendre certains services, etc.
Lené. Droussè. Gârdaîe. Gârden. GÂGNi,v. Gagner, faire un gain
Dronsseu. un lucre, etc. — Voy. Wâgnî.
Gàdein, s. Acabit, qualité bon- Jf'âgn.
ne ou mauvaise d'un objet, d'une Gaie, adj. v. Paré, enbimaiïché.
chose. — Vag, poursai, poie , d'ô Etre cossu, calé; huppé : fam.— En
bon gâdein : Vaches , porcs, pou- t. de gens de campagne ; brave : se
les, d'un bon acabit. dit de la personne qui se pare do
Gâdibiet, s. Ramassis, vieille- sesbeauxatours.L'académicauotc
ries, brimborions, etc. ce mot du signe fam., monsieur
GAI
GAL
Nodier prétend qu'il est aussi du stylepoétique; et s'appuie de l'autorité de 3Ial herbe, en ajoutant que les lexicographes n'ont pas le droit de décliner une seule expression de ce poète, sans décliner témérairement l'autorité de Boileau (*). Les pavsans disaient autrefois une brave façon, des braves façons. On ne les comprendrait plus. — Navires braves. — Je respecte le restaurateur de la poésie française, et le beau talent de M.
Nodier ; mais il me semble que le irnredupremierdoit être mis aux oubliettes. — T'olla gaie li boie m'e~ poitt : Palsemblcu le voilà fiais , bien loti, dans des beaux draps! — Ess-tel gaie? Est-elle bien calée?
bien eossue? — El et d'hôtt rolaie ; riij etfoirgâie .- Elle est huppée, de haut parage, et aussi riche que richement vêtue.-A"n'-;es/é gâte, Kettlcinn! âriv ôgalan? Que vous voilà brave ( parée avec soin ) , Catherine! auriez-vous un amoureux ?
Gâieloté, v. Barioler, bigarrer.
— Pomponner, orner de pompons, de fanferluches. — Enjoliver, rendre joli; ajouter de jolivelés, de petits, de vains ornements. — Clinquantcr, orner de clinquants.
— Colorier, marbrer. — Grisailler en tarots; presque toutes les cartes sont tardées. — Enluminer avec des couleurs tranchantes. — Tatouer, piquer le corps de diverses figures : beaucoup de peuples sauvages se tatouent. Sous Napo-
(•) Par ce sage écrivain la langue rtpare'e
N'offrit plus rien de rude à l'oreille épure'e. Qu'on répare une injure , une perte , le temps perdu, une blouse, etc. Lien : mais en fait de bn^ue, réparer est moins bon 411e restaurer.
lénn la plupart des vieux grognards se tatouaient. — Grivelé , marqué de gris et de blanc. — Mouch etures, bigarrures sur le pi uraagc des oiseaux.
Barioler ; bigarrer :
Barioler , c'est barbouiller avec des couleurs voyantes. Bigarrer, c'est rassembler, grouper, avec des couleurs tranchantes. — Les nouvelles grandes dames se bariolent quelquefois ; lesnouveaux grands bigarrent souvent leurs laquais. — Le bariolage ne se voit qu'avec les veux du corps; les bigarrures de l'esprit ne se voient que par les veux de l'âme*
GaivI, v. Bcti>er, picorer, chercher la pieorée. Le m. w. est vieux et ne se dit guère qu'en parlant des poules. — Voy. Geaîri.
Gal, s. Galle, excroissances qui viennent sur les tiges, etc., de plusieurs plan tes.- Gald'Azeie: Galles d'Asie, elles s'emploientpour faire de l'encre, teindre en noir. — jXetîh di gril: Noix de galle. — Mêlé l'drad'vain ïbrouwet d'neuh di gal:
Mettez, entrez le drap dans le bain engallé. — Voy. Hôp.
GaLAF OU GALAVAL , S. GoiRMAM) ;
avide : âpre à la curée. — Gouliafre , glouton, malpropre. — En langue romane, goulous, gouloux, goûtions, glouton, gourmand: corruption de notre galaval , etc.
Galax, s. adj. Amaxt. — Siss ki n'a k'ô galan n'a nouk: Celle qui n'a qu'un amant, n'en a pas.
Amant , amoureux, galant, galant in :
On est amoureux avant d'être amant. L'homme galant respecte jusqu'à la femme galaxte. Le galantin n'est que la plate caricature de l'homme galant. — L'«-
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tuant d'une grisette est une sorte de mari à tcrme.Vamoureux est u n mari en perspective. Le galantin n'est qu'un amoureux godiche.
Amant, amoureux, particulière, areluchon :
Vantant jure que son amour est à l'épreuve de la bombe, l'amoureux brûle de jurer; un fort des halles aime sa particulière pour le bon ou le mauvais coin ; un greluchon houspille la femme entretenue qui l'entretient, pour la faire cracher au bassinet (*).
Galanmain, adv. Galamment.- — Adroitement, finement, habilement:
peu us. Beaucoup mauvais, MM.
des dict.
Galantreie,s. Galanterie, ce qui est galant: discours galants, manières galantes. — Dans les pays où les femmes sont regardées comme esclaves, propriétés raobiliaires, les hommes sont galants à l'égal des brutes; cependant un pacha, à plusieurs queues, dit un jour à Spa : Retirez-vous, mesdames; il me faut pisser . Exception ne fait pas loi. — Honneur aux Français, pour dire des galanteries. — Honneur aux Napolitaines, pour les donner....
Galapia, s. Va-nu-pieds. — Vov.
Kalfurti.
Galér, s. Galère, peine de ceux qui étaient condamnés à ramer sur les galères. Aujourd'hui, travaux forcés.- Galère, grand fourneau de distillerie.
(*) Comment, cracher au bassinet l que signifie ça? — Ça veut dire financer en terme arsouille : l'amant secret d'une catin entretenue par le grand qu'elle fait... sot, dit: Crache au bassinet ; c'ess un oui, c'ess un non. La catin recule, le gieluchon avance ; la rosse : comprenant ce que parler veut dire , elle crache.
T. II. 1rc L.
Galicien, s. Forçat, homme condamné aux travaux forcés. -Tout compris , la chaîne d'un forçat pèse 1 h livres 7 onces. Le forçat est vêtu d'une veste de très-gros drap garance ;d'un pantalon de forte toile appelée treillis : celui qui est condamné à perpétuité est coiffé d'un bonnet vert. — Le galérien dépose sa figure patibulaire sur le seuil du bagne ; et la reprend quand il y rentre. Se rabattant sur leur étroite claustration, beaucoup de galériens ont de mignons etne s'en cachent guère. — Trois coups de canon annoncent l'évasion d'un forçat : à ce bruit leurs bourreaux désertent la charrue; les campagnes se couvrent de traqueurs, de chiens, dressés pour cette chasse, les secondent à merveille ; les dangers sont grands; leshonoraires minimes. — // et deûr komm ô Troitk, et i no fai ovré komm de galérien: 11 est dur comme un Turc, comme un argousin (*) , et il nous fait travailler comme des forçats.
Galet, s. Galette, gâteau plat qui se fait ordinairement avec un reste de pâte. - Biscuit dur et plat:
mar. — Pièces de la bouche des insectes. -Bourre de soie.- Fouace, grosse galette de fleur de farine, cuite sous la cendre. — Rouga, galette sans levain, en Egypte. — Azyme, sorte de galette sans levain que les Juifs mangent pendant leur Pâque.
Galec, adj. s. Galeux, qui a la gale. — Voy. Hôp.
Galgcuoûtt, s. Sornettes, fleurettes des galantins. — Balivernes, sornettes des malins , des farauds de bastringue. — Calambrcdainrsf
(*) Arnousin, las-officier , commis à la garde des forçats.
GAL
jadis galbanum : italianisme, bêtises de bêtes ; se dit aussi des bailleurs de fausses espérances. — BUlevesèes, langage et contes des rêvecreux. — Coq-à-l'âne, bêtises des jocrisses, des jeannots.Voy.Gearco.
-Bourdes, jadis baies, mensonges, défaites, échappatoires. — Galguizoiîtt, comprend aussi les faits et gestes des bêtes qui ne mangent pas de foin, des rossignols à gland ; les contes bleus, verts, à dormir debout; les contes de bonne et de mauvaise femme, de ma mère à l'oie, etc. (*).
GaliAu, adj. s. Gaillard, gai, joyeux. - Propos gaillards,un peu libres, croustillants. — Il a sorti de ce festin bien gaillard, il était Aon là en sortant de ce festin : très-fam. — Les Wall, disent égrillard dans le sens de gaillard: bien.
Gaillard , gai , égrillard:
L'homme gai s'arrête à propos , le gaillard va trop loin, Y égrillard va trop vite. — Gai, s'oppose à taciturne, gaillarde à bégueule, égrillarde à prude.
Gai, jovial, enjoué, réjouissant :
Gai s'allie à l'idée d'aimable ; jovial, à celle de badin , joyeux ; enjoué comprend une gailé douce, légère , sémillante ; et réjouissant ajoute divertissant, etc.
GaliArdÎss ou GaliârdÎh, s. Gaillardise, action de gaillard.-Gaîté.
— Propos croustillants. — / fai de galiârdiss podirse mi: Il s'expose do gaîté de cœur, par bravade, pour se faire remarquer, se mettre en relief, etc.
Galio, s. Efourceau, machine
(*) Tous ces mot» font, chez les dict. discours frivoles, vains propos: c'est-àdire des synonymes absolus. Un seul aurait suffit eu y renvoyant les autres.
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composée de deux roues, d'un essieu et d'un timon ; pour transporter de grosses poutres, etc.
Galiott, s. Galiotte, petit bâtiment qui va à rame et à voiles. — Bond bateau couvert pour voyager sur les rivières : toutes les galiotes ne sont pas rondes.
G alla, s. Gala, italianisme, repas splendide. — Dans plusieurs cours , fête, réjouissance. — Si vitt k'il on de-zaidan, i fègallâ; li let~ dimain i maniet de pan seg : Aussitôt qu'ils reçoivent quelque argent, ils font gala, un bon repas; le lendemain ils mangent leur pain sec, du pain tout nu.
Galo, s. Gai.op, la plus vite des allures du cheval. — Aie a qran galo: Galoper, aller le grand galop, au grrand galop.— On ùïïgalopade de l'action de galoper; et de l'espace que l'on parcourt en galopant.
Galog, s. Galoche, chaussure de cuir qui se met par dessus le soulier dans les temps humides, etc.
Le galochier fait des galoches.
Galon , s. Bordé -Galon d'or,elc.
— Galonier, qui fait des galons.
Galoné, v, Galonner, orner de galon. — // esteu galoné de pî d'iss kaltiess, s' aveu tiko l'air d'ô savti:
Il était galonné de la tête aux pieds, et il n'en avait pas moins la mine, la tournure, d'un savetier.— Lepotag (*) son to galoné:
Les marchands d'orviétans, etc., sont chamarés, galonnés partout.
Galopein, s. Marmouset. — Voy.
Katula.
Galreie,s. Galerie, pièce d'un bâtiment pour se promener, se
(¥) Potag ne se dit guère à Liège. — Voy. ce mot.
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mettre à couvert. — Galerie de tableaux , etc. Corridor ou allée qui sert à la communication des appartements, etc. — Galerie d'église, espèce de tribune avec balustrade dans le porlour de l'église. -Roule que les ouvriers mineurs pratiquent sous terre pour découvrir des filons et pour eu détacher le minerai.- Galreie di houïr : Galerie de houillère. — Si rapoirté al galreie : S'en rapporter à la galerie, aux spectateurs.
Galvaniss, s. Galvanisme , on a donne ce nom à une classe de phénomènes électriques : ils consistent en des excitations musculeuses, dans des substances animales par l'action mutuelle des muscles et des nerfs, ou par l'électricité qui se développe quand on met ces substances en communication entre elles à l'aide de conducteurs métalliques, ou avec de métaux. — Agent occulte qui produit des phénomènes galvaniques.
— Par analogie : pile de Voila ou pile galvanique; appareil composé de plaques de divers métaux que l'on alterne entre elle avec des substances fluides ou liquides. — Les adeptes de Mesmer ne font guère de différence entre le galvanisme et le mesmérisme.
G AMEL,s.GAMELLE,grande écuelle, de bois, de terre cuite, etc., dans laquelle mangent les soldats, les matelots, etc. — Voy. Gammlaie.
Gâmett, s. Cale, bonnet de paysane, etc. — Noss damm a metou s'gametts'olkosté; rotan dreu: Notre bourgeoise a mis son bonnet de travers ; soyons sur nos gardes.
Gammlaie , s. Éceellée, plein une écuelle. Le mot wallon se ditquelquefois pour le contenant; dites
gamelle. — // a cgluti deu gammlaie di kronptr totl hopaie; g'inn se si Vdial Via fer ou et panss. Divain inn-eûr g'inn H voireu nein ter ô Mfwn â koû : Il a englouti , engouffré, deux énormes écuellées, tout-à-fait combles, de poinmede- terre ; je ne sais comment il a pu les fourrer dans ses boyaux.
Quand il en fera la digestion; Je ne voudrais pas lui tenir une coque de noix sous l'anus.
Gangrainn, s. Gangrène ou cangbène , mortification absolue de quelque partie du corps. — Maladie des arbres. — Doctrines pernicieuses.— Gangreneux: adj.
Ganss , s. Ganse, cordonnet d'or, d'argent , de soie, etc. — Beaucoup de Wallons le disent dans le sens de crêpe : porter un crêpe au bras.
Gâr, s. Carde, gardien, surveillant.-Garde des archives, du trésor royal , des meubles de la couronne, des sceaux, etc. — Garde champêtre. — Les garde-noble. — Des garde-main pour écrire, etc- Des garde-feu. — Des garde-manger.— Des gardes-nationaux. — Corps-de-garde. — Des garde-pêche. — Plusieurs corps-de-garde.
— Dihaind li gâr: Descendre la garde. — Fig. décliner, faire des mauvaises affaires ; dépérir ; se mourir, etc. fam.
Garanss, s. Garance, plante de la famille des rubiacées, c'est-àdire des plantes qui donnent une teinture rougeâtre. La garance a la propriété de colorer en rouge les os des animaux qui s'en nourrissent. Se dit delà couleur qu'elle donne. La meilleure est d'un rouge jaunâtre.
Garanteie, s. Garantie, engagement par lequel on garantit. —
GAS
Garantie individuelle , protection que la loi accorde à chaque citoyen.
Garanti, v. Garantir, se rendre garant. — Assurer la bonté , la bonne qualité d'une marchandise.
— Affirmer, etc. — Voy. Werandi.
Gârdaie, s. Cardée, petit matelas de laine très-délié ôté de la carde.
— Voy. Droussaie.
Gardé, t. Carder, peigner avec des cardes. Peigner avec des chardons à bonnetier. -Sérancer, passer le lin, le chanvre, par le séran.
— Voy. Gâtt.
Gârdeu, s. Caruecr, ouvrier qui carde. — Séranceur, celui qui sérance. — Voy. Drousseie. — Voy.
Krasrèss. Krassî.
Gârdî, s. Cardier, ouvrier qui fait des cardes; celui qui les vend.
Gargotî,s. Gargotier. —Gargoiîr } gargotière. — Voy. ci-dessous.
Gargott, s. Gargote, lieu où l'on donne à manger à bas prix. — Méchant cabaret ; mauvaise tabagie.
— Voy. Jôdion. Pinah.
Gargouy, v. Gargouiller , barboter dans l'eau: dans ce sens ne se dit que des enfants.
GArmeté, v. Gourmander, réprimander durement, impérieusement.— Voy. Bestraboté.
Garsî, v. Ventolser, appliquer des ventouses. Le mot wal. ne se dit guère à Liège. — Voy. Boitt.
Gars?,, s. Garce, femme débauchée ctpicblique:\ibre et bas. autrefois, fenu de gars (garçon), et encore usité en ce sens dans certaines provinces. Admirable, MM. des dict.
— Garce est aujourd'hui l'équivalent du vieux mot gouge, qui se Iraduit par gourgandine , et par «•eut autres mots d'aussi bonne compagnie. Si le terme technique
continue de s'employer, en parlantde la gen te ordurière qui empoisonne les soldats, la canaille, soyez persuadés que l'épithète fut jadis très-honorable :Li garce estait droiturière et magnifiée. -Lijouene garce esloit failiet et bellée comme les charités ou charistes : La jeum; fille était chaste et louangée. — La jeune personne , la bachelette , était gentille, aimable et belle comme les trois Grâces. Il paraît cependant que les garces ne furent pas long-temps magnifiées, car on lit dans plusieurs viex coquardeaus ou coquardeaux (vieux contes), que les garder s garçaillaient ,
c'est-à-dire que les coureurs
couraient les coureuses. Malgré ce revirement on disait naguère encore dans plusieurs localités du département de l'Orne : une sage, une aimable, une jolie, petite garce : mais depuis plus de 50 ans garce ne se dit plus des servantes.
Passonsàgars, qui s'écrivait le plus souvent garz , si le mot est encore usité, dans certaines provinces, il est remplacé dans tous les départements par gas , que les Mathurins, les Gros-Kénés, prononcent ghâ : un gros, un grand, un petit, un fameux ghâ. Se dit aussi dans le sens de garnement.
Gaseon, s. adj. Gascon, de Gascogne.— Voy. Brâkleu. Brâkleg.
Gaspii, s. Gaspiller, gâter. — Prodiguer.— Mettre en désordre.
Gaspyec, s. Gaspilleur; £cm. gaspilleuse. — Voy. Alowè.
Gaspilleur , dissipateur, prodigue, dilapidateur:
Le gaspilleur se pille et se laisse piller. Le dissipateur ne sait établir ses dépenses au niveau de ses revenus. Le prodigue donne et
GAT
dépense sans compter. Le dilapi- Gatieg, s.Chatouilleîieht, action dateur engouffre revenus et capi- de chatouiller; — sensation qui taux. en résulte. — Cette harmonie cause
Gâté, v. Gâter, détruire. En- à Voreillle un doux chatouillement. dommager. Détériorer. Corrom- Devrait-on m'accuser d'être trop pie; se corrompre. — Avoir une chatouilIeux,cette phrase d'exemaveugle ou une coupable indul- pie ne chatouille pas mon oreille; gence.- — Si ki gâtt si feumm,ris- l'harmonie parle plutôt à l'âme haie d'iss fégâté: Celui qui gale sa qu'à l'organe auditif, femme encourt le risque de se Gatieu, adj. Chatouilleux, trèsfaire gâter; — de payer chèrement sensibleau chatouillement. -Sussa faiblesse. — On z'a geté d'ieing ceptible. — Ce cheval est chatouils'omm manian ross; il et gâté : On Uu.t, il s'offense aisément, il se fâche a répandu de l'encre sur mon ha- pour peu de chose. Toute bête chebit de gala ; il est gâté. — Gâteud'e- valine, qui monte sur ses grands fan: Gâte-enfant. — Vo n'esté ki de chevaux, qui s'offense et se fâche gâteud'mestî: Vous n'êtes que des tout rouge, à propos de botte, gàte-imtier. — De gâte maneg .-Des prouve queson cheval n'estqu'une gâte-ménage; se dit de ceux qui bête.— Dites: vif, fougueux, etc. mettent, qui sèment, la discorde Gatt,s. Chèvre, femelledu bouc, dans les ménages; et de ceux qui — Chabin, chèvre née d'un bouc en dissipent les ressources. — Tilt et d'une brebis. — Barbe de chèvre, donnpôskrinîjdidonkit'ess-tôgâ- aujourd'hui barbe à la jeune teu d'boi : Tu prends la qualité de France. — Barbe de chèvre , spirée , menuisier, prends celle de gâte- genre de plantes de la famille des hoîs.-Gâteu d'papî: Gâte-papier, rosacée. Cette famille comprend mauvais, méchant, pauvre au- quelques herbes, et surtout des arteur: écrivailleur ou écrivassier. brisseaux, dont plusieurs espèces Gatî,v. Chatouiller, causer une servent à orner les jardins. — Les petite agitation, par un léger al- faunes et les satyres étaient moitié touchement, ou par un tressaille- hommes et moitié chèvres : on les mentqui provoque le rire.-i5ï gatî a confondu avec Tan, dieu des p'oss fé rir: Se chatouiller pour campagnes, des bergers et de leurs exciter le rire. — Libon rîveinga- troupeaux. Les mythologues les teie lipalâ: Le bon vin vieux cha- ont créés dieux des forêls; c'est touille Je palais, l'organe des sa- déjà beaucoup d'en être les dieu veurs, etc. — I f'â l'gati p'ol fé aie: telets(*): c'est aux enfants deSyl- 11 faut le chatuuiller, l'émoustil- vain qu'il faut accorder cet bouler, pour l'émouvoir, etc. — / n'a neur. — Presquetoul le monde sait iiein mezâh d'el gati p'otfé rir: Il que la chèvre connue sous le nom n'est pas nécessaire de le chatouil- d'Amalthée, prodigua ses maraeller, de l'émoustiller, de l'agacer, les à Jupiter ; que ce terrible dieu pour le faire rire , pour le mettre plaça sa nourrice, avec ses deux en belle humeur. — Av bon kan chevreaux, dans le ciel, et donna
on v'gateic? Etes- vous c<;nlent .
quand on vous dit vos vérités? (*) Dieutclct, petit dieu.
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une de ses cornes aux nymphes qui avaient pris soin de son enfance. Avec cette corne on n'avait qu'à demander pour obtenir : elle devint par la suite celle appelée d'Abondance. — fViss k'il gatt et loyeiei fâ k'el waideie : Où la chèvre est attachée, il faut qu'elle broute. — Sipozè Vgatt ess biket :
Epouser la chèvre etson chevreau, épouser une fille qui était déjà mère. — Voy. Biket.
Gavott, s. Gavotte, air de danse à deux reprises, etc. : le mouvement en est relativement vif ou tendre.
Gaw, s. Guimbarde , petit instrument composé de fer ou de laiton, avec une languette, qu'on fait résonner avec le doigt. -Geowé d'el gaw: Jouer des mâchoires, manger: accept. part.
Gawdé, v. Railler, brocarder, etc. — Voy. Kouyoné.
Gawded, adj. Astucieux, rusé, perfide. — Voy. Kouyoneu.
Gawgaw, s. Menton de galoche, menton long, pointu, recourbé; et crochu. Accept. part.
Gawoûl, gayoûl, gueyal,s. Cage, logette portative pour encager les oiseaux. -Etabli, grande cage de bois où l'on sèche les chandelles.
— Voy. Spirou. — Li bel gawoiil ni nourîh nein l'oûhai: La belle cage ne nourrit pas l'oiseau, on peut être pauvre sous les livrées de l'opulence. — Voy. Plomm. — Vozavé le deu a krok , vori fié melt el gatcoûl : Vous avez les doigts crochus , vous tous ferez encager, mettre en prison.
Gayett ou Gayet, s. Jais, substance bitumineuse et solide dont on fait divers ornements. — Mi krapôtt a le g'vet neûr et r'iuhan
komm gayett: Ma maîtresse a les cheveux noirs et aussi reluisant que le jais.
Gàz, ou GaC'x, s. Gaz, se dit de tout fluide aériforme. Le gaz atmosphérique se compose de gaz oxygène, de gaz azote et de gaz eu rbonique(*). Gaz permanents , qui conservent constamment l'état aériforme (**).Gaz non permanents y 6e dit de ceux qui se vaporisent à un certain degré de froid, à l'état de liquide. — Gaz hydrogène. — Voy. Feu grisou. — No-zestan humé aruud 1er de tain : Nous sommes éclairés par le gaz hydrogène carboné. — Voy. JVapeur.
Gâz, s. Gaze, étoffe très-claire, fabriquée avec du fil de soie, etc.
-Avec un voile de gaze, \esrieilles jeunes filles dissimulent bien de choses.
Gazel, s. Gazelle, bête fauve appartenant au genre des antilopes; c'est-à-dire des mammifères de la famille des rumimants. — jNe dites point plus légère que la gazelle.
Gazett, s. Gazette, journal. — Meintikomm in gazett: blenlir comme une gazette, mentir effrontément.— El et si gazett ! Elle est si babillarde ! — Voy. Geournâl.
Gazette , journal :
Jusques aux feuilles quotidiennes peuvent s'intituler gazettes;
(*) Carbonique , acide gazeux composé de carbone et d'oxygène. Combiné avec le gai azote, le gaz oxygène entretient la respiration et la combustion.
(**) Les fluides aériformes sont comme l'air atmosphérique, transparents, compressibles et élastiques; mais ils en diffèrent par leur nature et par leurs effets. — Nous avons des aéromanciens, ces sortes de sorciers pullulent; que ne puis-je ea dire aussi gros de nos aéiologues.
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mais l'on dit collectivementyoMrnausi
Gaztî, s. Gazetier, celui qui rédige, qui publie un journal. Par extens., menteur, hâbleur, etc.
Gazouy, v. Jargoniyer, parler un langage corrompu , etc. — Jaser ;
— babiller. — Rapporter. — Bredouiller.— Voy. Èekté.
Gazocyeu, s. Jargoïtneur. — Jaseur. Brédouilleur, etc. — Voy.
Bekteu. Geaboteu.
G'ea. J'ai. — Voy. Gi. Aveur.
GeAb, s. Gerbe, paille liée en faisceau. — Gerbée, botte de paille où il reste encore plus ou moins de grains dans les épis. — On emploie Je mot gerbe, avec le complément, de ce qui la représente:
gerbe d'eau, de feu; — accident dans l'acajou, etc., qui figure une gerbe.
— IUett et geâb : gerber, mettre en gerbe.
Gerber , engerber , botleler:
Je conseille de dire gerber en parlant de la paille, botteler de ce qu'on met en botte ; et surtout en parlant du foin.— En entassant des tonneaux de vin les uns sur les autres, les dict. les engerbent ; je suis surpris qu'ils ne mettent pas la paille en cercle, en bouteilles.
Geabo ouChaeo, s. Jabot, ornement que l'on attache à l'ouverture principale d'une chemise. — Voy. Gezi. Toûnioûl.
Geaboté, v. Jaboter, caqueter.
J aboier, caqueter, jacasser } jaser , causer :
Les petites bavardes jabclent :
s'en donnent-elles àgogo! Lesfemmes-poules caquèteut : quel cliquetis de paroles ! Les femmespies jacassent: parlez-moi des caquets bon bec ! Les désœuvrées jasent comme une pie borgne :
fouettez-les avec des languesd'aspics. Toutes les femmes aiment à causer : ne décausent - elles jamais? (*).
Geaboteu, s. Jasetjr, babillard, etc. Le mot walI. se dit quelquefois dans le sens de brédouilleur, etc. — Voy. Bektê. Bekteu.
Gead, s. Jade, pierre très-dure, dont la plus estimée est d'une couleur verdâtre.
Geadiss,s. franc, wall. Jadis, autrefois, au temps passé. -Les bonnes gens de jadis. Si l'on comprend les bonnes gens qui se laissaient tondre, par les gens du bon vieux temps, dites les benêts.
Geâg, s. Assise, rang de pierres de taille qu'on place horizontalement pour construire une muraille.
Geâg , s. Jauge, j uste mesure que doit avoir un vase de capacité fait pourcontenirunliquide,du grain.
— La verge avec laquelle on jauge.
Boîte percéedeplusieurstrousqui sert à mesurer la quantité d'eau fournie par une source.
Geâgô , s. Jaquette, robe que portent les garçonnetsavautd'ètre culottés. Ancien habillement des campagnards, etc. — Tipih eko et lé gran geâgô, et ti paroi di hanté : Tu continues à pisser au lit, grand dadais, et tu parles de courtiser les femmes. — Accept. part.
Geagouâr, s. Jaguar, quadrupède du genre des chats, dont la peau est mouchetée comme celle des léopards et des panthères. Les Jaguars et compagnie , ne font point patte de velours.
Geain, s. Gens. — Dans le sens de
(*) Décauser est un wallonisme qui se dit dans le sens de médire, etc. , etc.
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personnes, point de sing. Mettez au fém. les adj. et les part, qui le précèdent; et au maso, ceux qui le suivent. Précédé d'un adj. des deux genres, mettez tous au masc.
— // n'y a ni bête, ni gens, se dit d'un lieu très -solitaire : honneur aux bêtes. -Gens d'Eglise, de guerre, d'épée, de loi, de mer, de finance, de robe, de lettres, de pied, de cheval. -Gensde sacet decorde.
— Tel geain habit-ton, tel geain d'veint-on : On se pervertit en f réquenlant les méchants, les gens de sac et de corde; dis-moi qui tu hantes et je te dirai qui tu es. — Tel geain, telessain : Tel saint , tel encens; les saints sont honorés en raison de leur mérite. — Houkime geain: Appelez mes gens, mes sujets, c'est-à-dire mes laquais, etc.
Geaînan, adj. Gênant, incommode.— Embarrassant. — Trop étroit. — Ess geainan : Etre importun; difficile; assommant.
Geaîné,v. Gêner, contraindre les mouvements du corps. — Embarrasser, empêcher tout mouvement quelconque. — Devenir ou craindre de devenir à charge , importun.— Entraver. — Kan o so s'diriss avou 6 sûti, i son to deu geaîné: Quand un sot s'entretient avec un homme spirituel , l'un et l'autre sont gênés, contraints. — Vo-z'esté tro bon, gea sogn div geaîné : Vous êtes trop honnête , trop complaisant, je crainsdevous gêner.— Preindê vos âh , n'iv geainé ncin: Prenez vos aises, mettezvous à l'aise, ne vousgènez pas. — Le dreu dentraie et de sorteie qeaînet l'komerss : Les droits d'en liée et de sortie gênent, entravent le commerce.
GeaInn, s. Gêne, ce qui met à
l'étroit , qui empêche d'agir libremot. — Contrainte désagiéible, fâcheuse.— Manque, pénurie d'argent, de fonds. — Torture que l'on fesait souffrir aux accusés. — / tein Vpless di deu ; il et sain geaînn , li kabai : Il occupe la place de deux personnes; il est sans gêne le particulier, le grossier, l'imbécile. — / kuir a kachi sgeainn et on l'veu :
hêl sofranss! Il cherche à cacher, à dérober sa gêne , sa pénurie ; et elle se montre, elle perce , en dépit de ses vains efforts: quelle pénible situation!
Geinti, adj. Gentil, aimable, joli, mignon.- Obéissant. — Grand li a vai'ieur;qui a cœurà l'ouvrage.
—67 v'estè geain ti s'ol tein kig seret evôie, g'iv dâret n'sakoi dbon : Si vous êtes sage pendant mon absence, vous aurez du nanan ; des friandises. — M'iomm et stoû, mai il et geainti: Mon mari ( mou homme), est brusque, mais il travail le a vecardeur,il expédie beaucoup d'ouvrage. — Mifeie et geinteie: Ma fille aime l'ouvrage; elle est sape, etc.
Gentils , païens :
Les gentils n'appartenaient point à la primitive Eglise: les païens étaient idolâtres. — 11 est reconnu ([lie les gentils, de certaines peuplades, adoraient le vrai Dieu. Ni l'évidence ni l'inutile persécution, n'auraient pu ébranler la stupide croyance des païens. — Les gentils n'existent plus que dans l'histoire; presque tous les naturels de l'Inde sont encore païens.
GEAiNTiMAiN,adv. Gentiment, d'une manière gentille. — Pola n'ovreg geintimain fai : Voilà un ouvrage gentiment, joliment fait. — Ovré geintimain: Travailler eourageu-
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sèment. — L'acception wal. de geainii ,geintimain , parie à toutes les intelligences.
Geaîbî, v. ellipt. Désirer avec aviditk. — Mi feumm einn ne cheg, el geaireie : Mo femme est, enceinte, elle a des envies. — Geaîrî apret to sou kon veu : Désirer, souhaiter, convoiter, tout ce que l'on voit.
Geaîrieg, s. ellipt. Désir immodéré, envie désordonnée.
Geaîrieu, s. adj. Envieux; convoiteux. — Le geaîrieu h' son mâiekontain: Les envieux ne sont jamais contents; ils convoitent tout ce qui s'offre à leurs yeux.
Geakett, s. Casaquin, demi-robe à l'usage des femmes: jadis il n'y avait que les campagnardes qui portaient des casaquins.
Geàrleinn, s. adj. ÎNiaise, imbécile, clc. -~ICil bote seûie d'cl qeâkleinn! elprein de mohonpo de cita n • peinn, de koirbâ po de râskiniou; de-zâbalowpo de spirou : Peste soit de la niaise! de la grande imbécile ! elle prend des moineaux pour des grives, deseorbeaux pour des rossignols; deshannelonspour des écureuils.
Geâkobeiiv, s. Jacobins, anciens religieux qui suivaient la règle de Saint Dominique, inventeur des auto-da-fé, etc. —Jacobins (*).
\*) Cefutcn 1789ques'établiten France la société, d'épouvantable mémoire, connue sous la dénomination de jacobins.
Composée de déma^o^ues audacieux, elle déborda le pouvoir légal, vomit les proconsuls qui concoururent à l'établissement des tribunaux révolutionnaires...
aux massacres de septembre. Les monstres s'égorgèrent entre-eux au nom du dieu de la liberté ; tous sont vtor.'.i indigents. — Le temps vole , dit-on , mais 48 ans ont compté pour autant de siècles en civilisation : nous ne venons plus invo-
T. II. ire L.
Gealap, s. Jalap, plante dont sa racine est un violent purgatif. — Jalapine, principe actif dans le jalap.
Gealaîe, s. Gilée, grand froid qui glace, qui congèle l'eau. — Blank gealaie : Gelée blanche , bruine congelée, gelée. -Givre.— Gealaie dirai, di gruzal , di peur, etc. : Gelée de veau, de groseille, de poire, etc.
Gealé, v. Geler, congeler, se durcir, s'endurcir, par un froid excessif. — II a gelé à pierre fendre ; c'est-à-dire à fendre la pierre. — Puss i geai, puss i sttein: Plus il gèle plus il étreint, la succession des maux les rend insupportables.
— 1 n'a maie gealé si hiltanmain :
Jamais les gelées n'ont été si claires, si belles ; jamais nous n'avons eu de si beaux jours d'hiver.
Gealo, adj. s. Jaloux, qui a de la jalousie; qui est envieux. — Haine jalouse. — Voile jaloux: poét. et ra ba 1 1 u . - Berline ja louse, qui peu d d'un coté et de l'autre : peu us. et mauvais. — Un honnête homme est mentalement jaîoux de sa réputation ; un fripon est tellement jaloux de considération qu'il aimerait mieux mourir que de cesser de la mériter. — Tous les échelons au pouvoir sont jaloux de leur autorité.— A son point culminant, la jalousie est une espèce d'obsession avecaccompagnement de spasmes convulsifs, etc. — Napoléon a exciléla jalousie des rois ses contemporains : il y avait mèche. — On a représenté la jalousie sous la figure d'une femme en robe brodée
quer le dieu de la liberté , le poignard dans une main et le bonnet rouge dans l'autre; donc les proconsulets moderne»
ne mourront point sur le nrahat.
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d'yeux et d'oreilles, marchant sur des fagots d'épines; elle avait un coq pour emblème. 11 est probable qu'il était perclu, et qu'il jalousait a sa manière , les jeunes coqs qui cochaient ses poules. — Toujours les malins se sont gaussés et *e gausseront toujours, des jaloux nés coiffés. Mauvais plaisants! ça tous pousse à l'oreille et vous ne pensez pas à la gratter.
GE\LOFREi>?i,s.0EiLLET, fleur odoriférante.— OEiMels d'Espagne, de poète, etc. — Gealofrini : plante qui donne l'œillet.
Gbai.osha.iR, adv. Jalousement, avec jalousie. — Avec émulation.
— Voy. ci-dessous.
Gealosreie, s. Jalousie, action, faits et gestes des jaloux. -Egoïsme de l'amour, desamants, des amantes, des maris, etc. — Sotl gealosreie di mesti : Sotte, vaines, jalousie de métier. — Le chein son gealo: Les chiens sont jaloux, ont de ia jalousie : la plupart des animaux sont bêtement égoïstes.— JPudPinn feumm fat l'gealott : Plus d'une femme singe la jalousie.
Jalousie, émulation:
Lu jalousie est mesquine, décèle une âme rétrécie; et conduit à la haine. V émulation est un noble sentiment qui porte à vaincre les obstacles, et conduit à d'honorables distinctions. — • En jalousant Bonaparte, les roisse croisaient les mains sur le dos; et disaient que c'était par émulation.
Gkalozê, v. Jalolseb, avoir de la jalousie.— Voy. ci-dessus.
Geawa, s. Fête, dite Grande fête, l'une des quatre grandes fêtes de l'année. On ditencore^eamc quand un jourdes fêtes conservées tombe soit un samedi, soit un lundi.
GkaxAir, adv. Jamais, en aucun temps. — Voy. Mâic. IVein.
Geaxb, s. Jambe. — Jambe de cerf, partie du pied d'un cerf comprise entre le talon et les ergots qu'on appelle les os. — Giowéde geanb:
Jouer des jambes, prendre ses jambcsàson cou, partir de suite, fuir. — Fâtt d'inn bonn tiessi f'â-ztavu de bonn et geanb ; A défaut de mémoire, il faut avoir de bonnes jambes, se dit quand on a oublié quelque chose et qu'il faut retourner pour la reprendre. — Sikilein l'gcanb f ai -tôt tan ki si ki hoiss : Le receleur est aussi coupable que le voleur. — Fè bon kour so mal et geanb : Faire bonne mine à mauvais jeu. — Geanb di boi : Jambe de bois. — / nia mannsi d'imm k:tssé bress et geanb; to le si k il a touwé viket ko : Il m'a menacé do me casser les bras et les jambes; de me briser les os; ceux qu'il a tués se portent bien. — Geanb di foiss : Jambes de force : menuis.
Ge^bé, adj. Jambe. — Ess bein geanbe: Avoir la jambe bien faite.
GeanbI, adj. Jambier, ce qui appartient à la jambe: anal.- Geanbi d'mangon : Jambier, chevilles de bois auxquels les bouchers suspendent, par les jambes,les bêtes tuées.
— Voy. Stri.
GeanbÏ, v. Gambiller, remuer les jambes d'un côté et d'autre, lorsqu'on est assisou couché. Ne se dit guère que des enfants.
Gambiller , gigotter :
Gambillerse dit des jeunes gens et des enfants qui ont contracté l'habitude de remuer fréquemment les jambes.— Gigotter est un termedenourrieequise ditquand on a ôlé les langes des enfants :
laisser gigotter le petit, la petite.
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Geanuujc, s. Jambon, cuisse ou èpaule d'un cochon ou d'un sanglier oui a été salé. Ne dites jambon que delà cuisse. — Voy. Sipal. — Piti geanbon : Jambonneau, petit jambon -Vov. Kôdpogn. — Jùtt àgeanbon: Omelette au jambon. — Ge anbon d'wasfâtt: Jambon fumé.
Geanissèr, s. Janissaire, milice turbulente qui servait à la garde du Grand Seigneur, assassinait ses maîtres; qui a été assassinée ou noyée, etc. Le commandant en chef de cette milice, avait pour titre : janissar-agasis.
Geano,s. cladj. Jeannot, équivalent de jocrisse. -Vov. Bâbinemm.
— Jeannotisme, discours, paroles, etc. d'un jeannot.
Jeannotisme , batlologie :
Le jeannotisme consiste dans la transposition des membres qui composent une même phrase : tenant sombre, il ne pouvait avancer comme dans un four, ni reculer:
il est des gens qui ne s'en doutent guère, d'un sac à charbon il ne saurait sortir de la farine , qui font des fiers jeannotismes (*). On dit batlo- L.gie des répétitions niaises et vicieuses: tais - toi , tais-toi, dis-je; silence! te tairas- tudonc tôt! Battologie se dit par allusion à un roi nommé Battus qui disait, redisait, répétait , se répétait sans cesse, à chaque instant, toujours.
Geais vin, s. Janvier, premier mois de l'an née. Le nom de ce mois vient de Jauus à qui il était consacré.
Quand on lit que Janus avait quati es-yeux , on crie à l'h\perbole:
(*) Pesant sombre, comme dans un four; il ne pouvait avancer ni reculer : il est des gens qui font des fiers jeannotismea
et ne s'en doutent guère; on ne saurait sortir de la farine d'un sac à charbon.
ça ne fait pas !e diable pour un demi-dieu. On le dit l'inventeur des serrures; mais il est incontestable que les Romains lui consacrèrent un temple dont les portes restaient fermées pendant la paix et qui étaient ouvertes pendant la guerre.
Geâr,s. jARS,grosdindon, grosse oie, etc. qu'on perche au-dessus de la roue, quand on jette à l'oie.
- Chez les Franc. , mâle de l'oie.— No-zalan geté n'row di didon , il ârtl u'koronn diso l'geâr: Nous allons jeterà qui abattra lesdindons, les dindes suspendues à la roue; celui qui aura le jars recevra 5 frs.
80 cent. La roue est élevée sur un pieu ; et se mobilise à volonté.
Gearaw, int. Dieu! Ciel! Peste!
— Sans ellipse: O Dieu! Juste ciel!
Pesfcsoitdu maraud! Pesteque c'est joli! Cela se pourrait-il! Fous m'en voyez tout ébahi, interdit ; voilà qui me surpasse!... — Ki gearaw! Qui l'aurait cru! deviné! — La, h? gearaw ! Que le diable m'emporte!
Tiens, cle farce! — Chaque nation, chaque peuple, tous les idiomes, ont leurs interjeclious, leurs pléonasmes ; des mots sans acceptions :
c'est ainsi que nous disons souvent gearaw, parel , etc. Les Irlandais ne précisent aucune signification aux.motssuivants: An ah! mushal!
avoch! ochow, etc. etc. (*).
(') Selon les grammairiens l'interjection fait partie de l'oraison : bien, quand un mot est pris interjeetivement; mais Ici cris spontnnés sont involontaires et souvent inarticulés. Les Français oxlument ah.' o/i.' pour exprimer le plaisir, la joie, la douleur, etc. Chez nous la souffrance nous arrache uaic .' oie ! etc. Chaque animal a ses interj. ; quand le chien ressent une douleur subite il fait niaiDOitttt nia- KOUtt; le corbeau fait kodk , kotik pour
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Geârdein, s. Jardin, lieu entouré de murailles, etc. , dans lequel on cultive des légumes, des fleurs. — Geârdein à legueumtn: Jardin potager. — Geârdein einglet: Jardin anglais. — Yoy, Korli. Kothai.
Geârdeu , adj. s. Ladre. Ladrerie, maladie particulière au porc.
Quand il en est attaque il a presque toujours des grains lentilleux sous la langue, qui sont les s\ inptomes de ces sortes de scrofules; et s'il est abattu, sans qu'on ait constate la ladrerie, on a le droit de le laisser pour compte du vendeur.— On dit liècre ladre, en parlant de ce quadrupède, quand il habite des lieux marécageux. — Ce cheval a du ladre, il a le tour des yeux, le bout des naseaux ou le tour des lèvres dénués de poils.
— Yoy. Hop.
Geârdiné, v. Jardiner, travailler au jardin, le cultiver.
Geârdineg, s. Jardinage, art de cultiver les jardins, ses résultats.
Geàrdinî, s. Jardinier, celui qui jardine.— Jardinier-fleuriste : dites horticulteur ; et en parlant de l'art, horticulture. — On dit jardinière d'un meuble encaissé; et dans lequel on cultive des Heurs.
Se dit aussi d'un mets composé de navets, de carottes, etc.; et d'une broderie au bord des manchettes des eli émises. — Jardiniste, dessinateur des jardins.
Geàrgon,s. Jargon, langage corrompu.— Kè geârgon geâst-ti? sereiiss li geârgon de Holandel ou Vsi de geuif : Quel jargon parle-t»il?
dire: ullons, filons; et dans le danger kodk/kodk! peut signifier saujrequipeutf.. Il me semble que ces cris appartiennent ;mi\ parties du discours, comme la punaise appartient à la famille detcucurbitacées.
Serait-ce celui des Hollandais ou des Hébreux? — Voy. Leingueg.
Jargon , argot, patois :
A la campagne cliaque localité a son patois: les manants le parlent avec une fier e pureté. Lesapprentis voleurs jargonnent : ils sont à bonne école, ilsse fbrnieron t . L'a/ got du palais est resté stationnaire:
il y a du chinois là dedans.
Geârc.oné, v. Jarconner, parler un langage corrompu ; s'exprimer d'une manière inintelligible. — Yoy. Geâspiné. Iichlë.
GeArgonei:, s. Jargonneur. — Kess k'elramag et se dain, l'geârgoneussl Que nous mâchonne la jargoniieuser" que dit-elle?
Geàr.nikoton , s. petit juron. Jarni,Jarnibleu, palsembleu, ventrebleu. — (entre saint gris! vive le bon , le Grand Henri IV !....
Geârtîr , s. Jarretière, tout ce qui assujettit les bas au-dessous du genou. — Voy. Loyen. — En France un garçon de noce feint de dénouer la jarretière de la mariée, on la découpe en petits morceaux que chacun attache à la boutonnière : ça se fait avec décence, sans mauvaise plaisanterie; cane se ferait pas de même partout....
Chacun sait que l'ordre de la Jarretière fut instituée par Edouard III : le grand homme !
Geaspé, v. Jasper, peintre, bigarrer en jaspe. — Voy. Gâieloté.
Geâspiné, v. Jàspini r, bavarder, etc. Si les Franc, nous ont chipé ce mot , ne le revendiquons point.
Geass, s. Jaspe, pierre opaque de la nature de l'agate. — Voy.
Agait.
Geavàr, s. Javar, espèce de furoncle à la jambe des chevaux.
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Geavll, s. Javelle, blé couché Geàzreinn, s. Verrier, oiseau du
su rie sillon, et qu'un meten gerbe, genre des moineaux.
Parexlens., sarments de vigne en Geàzron,s. JASERON.pctilechaine
petits faisceaux. — Eau de javelle, d'or. — Gros bouillon de broderie.
chlorure de notasse liquide. Geie, s. Noix, fruit à coque li-
Geavlé, v. Javeler, mettre en gneuse. — Ricinoïde, noix des Barjavelle. — Voy. Soy. bades. — Geie di blan boi : Noix
Geavleinr, s. Javeline, dard long longuette. Abs. longuette. — Geie
et menu. </jtt?fls/a//ou</,mflM;«u:Grossenoix
Geavlo, s. Javelot, arme de trait; dont la coque est très-dure. — f o
dard. — Zagaie, sorte de javelot, geie on lâmm kolaie et liûfion : Vos
— Voy. Kreinnkin. noix sont, angleuses, on ne peut Geaw (a), loeut. adY. En train, tirer la substance de la coque. —
en mocvement. — Mett a geaw : M o- Norel et geie: Noix vertes. Cer—
biliser, etc. — Voy. Geow. neaux,noix qu'on mange au des-
Geàzé, v. jAStR, babiller, ver- sert avant leur maturité. — G'inn
biager; cancaner; etc. dâreu nein n geie di ro gâgâie: Je
Geâzec, s. Jasei'r. — Geâzeuss : nedonnerai pasunecoquedenoix
Jaseuse, babillarde. de tous vos chiffons, de tous vos
Jaseur , babillard , verbiageur , colifichets. Nous disons ici geie
péroreur : (noix) au lieu de dire coque: niau-
Lcjaseurcsl un homme-femme; vais. Lesdict. allongent la sauce:
le babillard un homnie-eoinmère; coque de noix : détestable , il faut
le verbiageur est verbeux et pro- dire zeste. — Voy. S. — IPissKil a
lixe ; le péroreur est long, large et de geie il a de vaiiokai: Où il y a
emphatique -UnJase«rparlo long- de noix on trouve des gaules;
temps pour dire peu de chose ; un quand on possède l'essentiel on ne
labillard parle sans cesse pour ne manque pas d'accessoires. — Kan
riendire; un verbiageur abonde en g'eateu de geie, gi n'areu nein de
paroles oiseuses; un péroreur a tvarlokai ; oiîie g'ea de warlokai et
beaucoup parléets'écoutcencore. g'napudc geie: Quand j'avais de
Jaseuse, babillarde, cancanière: l'argent jene savais en tirer parti;
Nommez-moi la jaseuse qui ne en ce moment j'aide l'expérience
fait point écho, la babillarde qui et je n'ai plus d'argent. — Voy.
ne tient point de la perruche, la Uufwn. /f^arlokai.
cancanière qui ne médit point. Geîné, Gêner. — Voy. Geattiè.
Geâsmain ou Geazreie, s. Jaserie, Gelateinn, s. Gélatine, sorte île
eaquetage , etc. — Kreyèmm. woi- gelée de fruit, etc. — Voy. Gculaie.
zeinn, gi hé le geâsmain komm li Gïït,v. Gémir, ex primer sa peine
pess: Croyez m'en, voisine , je dé- d'une voix plaintive. — (émir sous
teste lesjaseriesà l'égal de la peste, le despotisme, etc. — Geindre, gé-
— Il anôic avvu se Ion geâsmain: mir d'une voix pileuse, etc.; se 11 est d'une loquacité assomiuan- dit par extens. des ouvriers qui le- Ki d\jeâsniainp'onn chic/iaie. ! exhalent quelque plainte. — Les Que des bavardages pour une vé- poêles font également j'éinir l'aitille! pour peu de chose! rain et l'edredon , les tempêtes
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et le ruisseau qui murmure son cours; el, peut-être le baiser que le zéphir donne à la rose. Quelles heureuses licences ! — Une vieille fille gémit ses feux en secret :
pauvre tourterelle ! — La femme d'un mari-simulacre gémit: coups de sabre dans l'eau.
Gémir , geindre, se guementer :
La personne qui gémit soupire des hélas, des sons plaintifs et inarticulés. Geindre, c'est a languir des paroles, des sons eon fus. Se guementer, c'est gémir, se plaindre, se lamenter: ce mot vieillit.
Gemihan, adj'. Gémissant, qui gémit. Une voix gémissante , bien.
Un peuple gémissant, roooco. Un peuple gémit sous la tyrannie ; et n'est pas gémissant.
Gemihec, s. Pi.EBR-Misi-RE.Ne dites point gémisseur.
Pleure -misère, pleure-pain :
L'avare, qui regrette jusqu'au pain qu'il mange, est un pleurepain. Le grippe-sous qui se plaint, en rançonnant sans pitié, est un pleure -misère.
Gemihmain,s Gémissement, plainte douloureuse. Lesgémissemenlsdu peuple frappent les airs, sont entendus de tout le monde, excepté de celui qui se bouche les oreilles.
— Gémissement du, cœur, regret et douleur des péchés qu'on a commis. Le sourd gémissement des forets. — 1-e de gemihmain : Pousser des gémissements, se lamenter.
Gémissement , lamentation :
les gémissements sont quelque- Fois étouffés, les lamentations sont toujours bruyantes.
Gémissement, bruissement :
Le gémissement est eausé par le "\ciil ; il est sourdement plaintif.
Le bruissement est un sifflement aigu qui cause l'épouvante. — le \ei\l gémit dans les bois, les forêts.
l>es bruissements des Hois, des tempêtes inspirent l'efFroi, etc.
General, s. adj. Général, celui qui commande une armée. Généralissime, celuiqui ades généraux sous ses ordres. Maréchal, grade militaire le plus élevé en France.
Sèrasqnier , général turc. Chez les Athéniens, stratègue. Général de division, de brigade, adjudantgénéral, etc. — Universel, applicable à un très-grand nombre- Chaque supérieur, d'un ordre religieux, se donnait du général ; et jusqu'à des abbesses ont pris celte qualification. — Générateur, génératrice , principe générateur.
— Voy. Générâssion.
Général, universel :
Gérera/comprend le pi us grand
nombre, universel embrasse les détails. — Les principes et les faits généraux s'opposent aux principes et aux faits particuliers. L'universalité comprend et embrasse l'immensité.-L'hnmme debien jouira de l'estime générale , l' hommesiècle r.ura une réputation universelle.
G eiverâssioNj s. Génération, action d'engendrer. — La postérité d'une personne; les choses engendrées.
— Les générations futures. — La génération du verbe : théol . — Les contemporains. — Tott bàssel k'iss lai aduzé fbechett de den d'ô valet el dûnaie , ess generâssion Cess-tavou :
Toute demoiselle qui se laisse toucher le bout du doigt par un garçon est damnée ; et damne sa génération, sa postérité.
Génération , procréation :
Depuis Adam jusqu'à nos jours,
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la génération n'est que l'aclion de mettreau monde; mais l'action de procréer à volonté est une découverte moderne.
Génération , postérité :
Génération se dit de l'être, de la chose engendrée; postérité se dit de ceux qui descendent d'une origine commune; de ceux qui sont nés ou qui naîtront après une certaine époque. — Un saute-ruisseau veut-il illustrer sa future généra' tion , il fait une charade, s'embé— sicle , son nom passe à la postérité.
Gekeb.ec , adj . Généreux , libéral , etc. — Fé l'genereuarou l'bein dejsôtl: Faire du cuir d'autrui large courroie. — // et si genereu k'il a d'né Pmoileie di se hein â-zospitâ:
Sa munificence est telle, qu'il a donné la moitié de ses biens aux hospices.
Généreux, libéral, magnifique , munificent (*).
L'homme libéral est heureux quand il donne. La générosité s'arrête où commence la prodigalité.
L'homme magnifique est d'une éclataute et d'une somptueuse magnificence. Quand quelques gros sous sont jetés de haut lieu, dites »tMn//îcenceetnonGRiBOUiLLETTE(¥'') — Voy. Kaspoie.
GENEREUSMAlN,adv.GÉNÉRECSEMENT,
de tout cœur: noblement.-Libéralement, etc.
Generozité,s.Générosité, magnanimité— Libéralité.
Geni,v. Jatjmr, rendre jaune.
(") Je n'hésite pas d'employer l'adj.
munificent, d'autant plus (jue jel'ai trouvé dans quelques bons auteurs.
(**) Les hommes de jadis prétendent que. >;»u/M/?ccMC0iicdoits'empioyerqu'cn parlant des rois et des grands: avis uux hommes du lendemain.
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— Badigeonner, couvrir de badigeon, c'est-à-dire d'une couleur jaune détrempée.- Le z'ai ônn genihet : Les avoines blondissent, sont jaunâtres; elles vont jaunir; se dorer.
Geniss, s. Jaunisse, maladie qui jaunit la peau, et que les médecins appellent ictère. — lctérode, symptôme qui annonce la jaunisse.
— lia l'geniss , î pih genn komm de fi d'ôr: lia la jaunisse, son urine est dorée.
Genn, s. Jaune. On dit relativement: jaune comme de l'or, de l'ocre; comme un coing, comme du safran, etc. ; mais substantivement il faut dire: jaune pâle, safran, citron, doré, orangé, foncé, etc.-Jaune d'oeuf, de l'œuf, moyeu ne se dit plus guère. — Genn dinn rôss : Anthéra jaune de la rose. — Genn di pondeu : Stile de grain, nom d'une couleur à l'usage des peintres. — Genn et fiv : Fièvre jaune ou typhus. — Genn magrietl:
Chrysanthème , plante de la famille des composéesqui se cultive dans les jardins : ses fleurs sont tiès belles.-Gen» mohett: Fouillemerde, scarabée qui vit d'ordure; un caca tout chaud fait ses plus chères délices. — Genn peinsaie:
Violette jaune. — Genn baron :
Narcisse de prés. — Genn ourteie :
Galéopsis ou galéope. On appelle ainsi plusieurs espèces de plantes, et particulièrement le chanvre bâtard. — C'ess-tô vt lewarou k'il a de genn : C'est un vieux loupgaruu,un pince-maille, ungrippesous, qui a des jaunels, des pièces d'or. — G'enn, contraction ào je ne : G'enn ne vou nein , mai vlamm bâstat : Je n'en veux point, mais voilà mon panier, mon potj je
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n'en veux point, mais donnez toujours; encore. On disait jadis : je n'en veux mi, mais donnez toudi:
fam. — G'imm ra : Je suis guéri.
Geogeo , s. Merle , se dit par dérision. — Vo-zesté 6 bai geogro , s'omm foi: Par ma foi vous me faites un beau merle.
Geogcett. Vivandière. — Voy.
Geouguett.
Geôie, s. Joie, heureuse émotion de l'Ame. — Pochî d'geôie : Sauter, gambader de joie ; nager dans la joie. — Cess tô drol di koir , i pleur di gôie et i hitt di sogn : C'est un drôle de corps, un singulier original, il pleure de joie, et la peur le fait foirer.
Joie, allégresse, jubilation , ravissement, gaîté; — liesse:
La joie est un expressif contentement: il est difficile de la cacher.
L'a//é</resseestplusexpansive: elle brille dans les yeux. La jubilntion est bruyante : elle mousse et déborde. Le ravissement tient de l'enthousiasme et de l'exaltation : il ne saurait êlrc durable. La gaîté ne saurait vieillir : elle est si folâtre et si aimable. Liesse se fait vieux ; son trisaïeul était liés ou liez (*).
— On dit filles de joie en parlant de ces dames;... ici joie est mère du Repentir et du Remord. Les païens représentaient Y^llégresse sous les traitsd'une jeune nymphe souriant; les yeux seuls peuvent la peindre. La Gazette de France annonce le rétablissement du pouvoir absolu : quelles jubilations chez les gobe-mouches. Une bigotle rêve qu'elle est transportée au troisième ciel : jour de Dieu
(*) Liés ou lies signifiaient, en trèstieux franc. : joyeux, gai, content, etc.
quel ravissement! Quand les buveurs sont en pointe, ils ne parlent que de vivre en gaîté et en liesse : quel bon métier, s'il n'y avait point de morte-saison!
Geôilet, s. Jaseub, oiseau très— émet illonné. — Grive de Bohême, jaseurde mer. — Emèrillon, trèspetit oiseau de proie fort vif.
Geoiii, s. Gencive, chair dans laquelle sont placées les dents — Me geoih einflel et sônet; geâreu ko bein H skôrbu? Mes gencives enflent et saignent ; serais-je menacé du scorbut?
GeokÉ, v. Rester, croupir dans une fausse sécurité: dans une fausse position: se reposer sur ses lauriers ; manquer de prévoyance; d'activité; ajourner, etc. Se dit le plus souvent avec une négation.
■ — Jnn rifâ nein geoké so se zoû :
Il ne faut point croupir dans une dangereuse sécurité; il faut profiter des circonstances, saisir l'occasion aux cheveux, etc. — Voy.
Geouki.
Geoleie, adj. Jolie. — Onn lomvi mâic inn vag geoleie si cl n'a de teg : Il n'y a jamais de fumée sans feu.
— Voy. Fournir.
Geoli, adj. Joli, gentil, agréable.
-C'est un joli garçon, il est gentil.
Le voilà joli garçon, dans des beaux draps. — Miraillé, aîles , queues de paon,de papillon, marquéesd'un émail différent. Plumes qui reflètent diverses couleurs. — jolietle, diminutif de jolie: fam.
Jolie, gentille, belle:
Une gentille enfant promet beaucoup: attendons qu'elle cesse d'être imepoupée.Leminois chiffonné d'une Jo//efille a plus d'un rapport avec le plumage du colibri :
il n'est jamais le même. Plus d'une
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belle femme parait faite à règle et à compas : l'ennui naquit de l'uniformité. La gentille fillette est mignonne : on la mettrait dans une bombonnière. Lajofie&We est une charmante enchanteresse : heureux celui qu'elle désanchanie.
La belle femme a le port majestueux et souvent un air de hauteur: pourquoi baisse -t-elle la tète pourentrerdanssonboudoir?
Geolimain, adv. Joliment. — Cet geolimain fax: C'est joliment travaillé, exécuté. — Ess geolimain biess : Etre joliment bète ; bête de cent différentes manières : fam. et peu poli.
Geômi, v. Germer, pousser le germe au dehors. — Faire germer les vertus: fig. — Le plaiv on fax geomi le wassain : Les pluies ont fait germer les seigles.
Geômiheg, s. Germination, premier développement du germe.
— Germoir , cuve pour faire germer le blé; cellier, etc., pour faire germer l'orge. — Voy. Erâ.
Geon, s. Jonc, plante boiseuse, longue et flexible, dont on fait des cannes, des badines, des baguettes, des nattes, etc. Cette plante croit dans les lieux humides. — Jonchère, lieu couvert déjoues, touffe de joncs. — Ploy komtu li geon: Flexible comme le jonc.
Geôixai , s. Ephîiite, jeune homme pubère. L'âge de puberté des éphebes commence à 14 ans; à 18 ils peuvent se marier; mais une fille peut se marier à 15 ans. — Les Grecs célébraient l'âge de puberté par des fêtes appelées èphébéies. — Voy. Geonn omtn.
Geokd , v. Joindre, toucher. — Adjoindre. — Approcher deux ou plusieurschoses,demanièrcqu'el-
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les se joignent ou se touchent. — Réunir diverses choses pour en faire un tout. — Joindre l'utile à l'agréable. — Joindre une personne, la rencontrer. — Se joindre par alliance. — C'ess tinn boulial, et on Via adgeondou ô bâbineinm : C'est un cruchon à qui on a adjoint une cruche. — Voy. Rigeond.
Geondan, adj. Joignant. — Geondantt: Joignante.
Joignant, contigu , tout proche, limitrophe :
Joignant ne se dit qu'en parlant d'immeubles; etne comprend point rigoureusement toucher à . .:
contigu éloigne toute idée de séparation : tout proche affirme la contiguité; et limitrophe sépare les limites d'un territoire , d'une province, d'un pays, etc.
Geondress, s. Varlope, grand rabot.— Voy. Koreuss.
Geondou , t. pass. Joint à...
Geonkss, s. Jeunesse, entre l'enfance et làge viril : état d'une personnejeune.— Foleiedigeonéss:
Folie, étourderie, de jeunesse. — Sigeônéss saveu et si vyésspoleu:..
Si jeunesse savait et si vieillesse pouvait, si la jeunesse avait de l'expérience et si la vieillesse avait de la force....
Geonglureie, s. Jonglerie, charlatanisme. — Le gcongleur fet de geonglureie: Les jongleurs font de jongleries, de toursde passe-passe; les charlatans, les bateleurs, les saltimïanques la font gober aux gobe-mouches, etc.
Geonkil,s. Jonquille, plante du genre des narcisses. Sa fleur. — Couleur de la jonquille.
Geonkoûr (et), locut. adv. À jei'v — Po beûr sain s'fé sô, i fâ houmé deu-zoû et geonkoûr : Pour boire
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sans s'enivrer, il faut humer, avaler deux œufs frais à jeun.
Geô^n, aclj. Jeine , qui n'est pas d'unâge avancé. — Giso V pu geônn di katonass efan: De quatorze enfants, je suis le plus jeune. — Ess geônn avon nreie ticss : Etre jeune avec une vieille tête, avec des cheveux grisonnes, maringos, blancs ; etc. — Dirain nf geônn tcin lefeummreie niss leyvet neitl kpougnté komm elfct oûie: Dans îua jeunesse, mon jeune âge, les femmes ne se laissaient point chiffonner de la manière dont on les chiffonne aujourd'hui. — Giso pu geônn ki vo ; ro-zavè utantt an ; g'einn n'a k'septantt noiîf: Je suis moins âgé que vous; vous avez quatre-vingts ans; et je n'en compte que soixantedix-neuf. — Geônn le/irai : Jeune important. — Il et so komm ô geônn chef: 11 est fou comme un jeune chat ; il est folâtre, etc.- — Avu freu geônn- ze fan: Avoir trois enfants en bas âge.
Geô:vxfeie, s. Demoiselle, celle qui n'est pas mariée. — Fé V geônnfcie : Faire la demoiselle avant l'âge de puberté. — Veie gcônnfeic :
Vieille fille. — Le veie et geônn-etfeieson sovain d'inn emeur dichein :
Les vieilles filles sont souvent d'une humeur massacrante. — C'ess finn brav geônn f'eie , c'et domag kel a-slanou deu geônn : C'est une honnête fille, il est â regretter qu'elle ait eu deux enfants naturels.
Geôjcvlaie , s. Portée, tous les petits que portent les femellesdes quadrupèdes. — Mi leh a tapé n'/iér geônnlaie ; seink go et deu leh- Ma chienne; ;i mis bas sept petits; cinq mâles et deux chiennes : voilà ce qui s'appelle une rare portée.
Portée , rentrée :
Lcsdict. font ces deux mots syn.
absolus; je fais cette légère distinction : même dans les salons on dit portée ; mais en style de porchère, de vachère, etc., ventrée est presque technique.
Geônnlé, v. Mettre bas , faire ses petits. Ne dites point faire des jeunes. Il est permis de dire : chatter, chienner, levrelter, cochonner, etc. , mais il est défendu aux chèvres de chévrer , aux lapins de lapiner, aux souris de souriser. Si vous voulez exprimer une action actuelle, je ne vous conseille pas de dire : la chatte chatte; la chienne chienne; la levrette levrette; — mais la truie cochonne serait supportable.- On direu kiVârgein geônnlah ess pog : On serait tenté de croire que l'argent se multiplie dans sa poche, dans son escarcelle. — Voy.
Pog.
Geônomm, s. Garçon; célibataire; s'oppose à fille, à demoiselle. — Il et vî, mai il et geônomm: Il se fait vieux , mais il est encore garçon, il est célibataire. — Ki direu k'si geônomm la n'et pu geônomm !
Qui croirait que cet adolescent n'est plusgarçon! qui supposerait qu'il est marié ! — Ni d'hè nein ki s'iss veie harott la et geônomm , ka il a n'tott geônn feumm: Ne dites point que ce squelette ambulant, cette vieille carcasse démantibulée, est garçon, car il a une femme toute jeune.
Garçon , célibataire , ci-devant jeune homme:
Célibataire se prend plus souvent en mauvaise part ([ucgarç on.
On dit ci-devant jeune homme d'un fashionable suranné qui fait le poupin. — Le célibataire est plus
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ou moins égoïste, cache avec peine son éloignement pour le beau sexe; ilestmêineniisogame(*). Le vieux.
garçon se pique d'être discret , aime les jolies filles, les jolies Gemmes, et surtout sa liberté. Le cidevant jeune homme adore toutes les belles, dissimule le ravage des années, et convient en minaudant, qu'il est un délicieux scélérat (**).
Geontecr, s. Joiivt. — Habillure, joint de treillage. — Henton, jointure: t. de char p.
Joint y jointure , emboîtement , articulation:
Joint se dit de l'endroit, de la place, ou deux os se rencontrent pour fonctionner ; s'il n'est pas question des os, dites jointure. On dit emboîtement d'une chose qui s'enchâsse dans une autre; et par extens. de ce qui forme une charnière. Articulation se ditplutôten parlant du mécanisme des joints.
Geonti ou Geontih, s. Chantier, grande enceinte où l'on met des bois de charpente, etc.— Yoy. Pair.
Geott, s. Chou, plante alimentaire.— Geott di saiôie, abs. savôie :
Pancaliers. — Geott dis spinâ ou spinâ : Epinards. — Geott navai :
Chou navet. — Geott d' trier: Chou vert, qu'on mange en hiver. — Rog geott : Lhourouoe.—Geolt-di-palmî:
Chou - palmier. Arec , genre de palmier auquel appartient les espèces qui portent les choux-palmiers.— On-zass stud'vainse geott :
On a blessé son amour-propre, sa Ainiilé, son orgueil: On a touché la corde sensible. — Geott dichein :
Chou de chien, ou mercuriale san-
(*) Misogame, ([ni hait le mariage.
(**) Il est un genre de femmes qui raffolent de* roues qu'on appelle délieittix icélérats.
vage. — Geott di kokti: Chou du cocotier. — Geott di mér: Chou de mer, ou soldanelle sauvage. -Voy.
Choûrkroûlt.
Geou,s. Jour, s'oppose à nuit.
-Révolution de 24 heures. —Loumir degeou: Lumière que le soleil répand. — Klérkomm ligcoiî.-Qaiv comme le jour,incontestable,ctc.
— Avon sogn de geoû : Craindre le jour, le grand jour: prop. et fïg.
— Fâ geoû: Faux jour, lumière qui fausse les objets. — Broûlé l'geoû : Brûler le jour, laisser brûler un cierge, une chandelle, etc., quand il fait jour. -Geoûd'sofranss:
Jour de souffrance, de servitude, fenêtre, ouverture en vertu d'uu titre, etc.: ouverture quelconque autorisée ou souiTerte. — S'ievé â piket de geoû : Se lever au point du jour, à l'aube du jour, au crépuscule.— Ovrègeoû et nutt : Travailler jour et nuit ,et mieux : travailler la nuit comme le jour. En parlant d'un auteur: mettre au jour le fruit de ses élucubrations. — t'è s'bon geoû; Communier.-/J;ei«ci geoû: Prendre jour, fixer un jour.
-Hiett di geou: Iieaucoup de jours.
— Li dial ni d'meurret nein todi al poitt d'ôpôv omm, i reinret ô gcuû ki n'apuv'nou; g'espcrtodi: La Fortune frappera un jour ou l'autre à la porte d'un malheureux ; chaque jour a son lendemain : j'espère encore, je n'ai pas perdu tout espoir.— Le grâ geou : Les jours gras, les derniers jours du carnaval. — Aruïfir tôle geoû: Avoir une fièvre quotidienne, qui revient tous les jours, quotidiennement. — Ess a segrou: Etre majeur;— émancipé.
— G'iv rivieret âprumîgcoû ; êh di set geoû: Je vous reverrai au premier jour; — un de ces quatre ma-
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tins.— Mârageoû: Jours néfastes, de tristesse, de deuil, etc. — Voy.
Geournaie. Finièss.—$\\\e de Titan et de la Terre, Aurore présidait à la naissance du jour. Elle aima les dieux, les demi-dieux, tous les jolis garçons; et la gloutonne les ravissait par douzaine.
Geougeou,s. Joujou, jouet, des petits marmots; hochet des vieux enfants. — Voy. Baibai.
('EOl'GUETT,S.VlVA!VDILRE,Cellequi
suit l'année, un corps de troupes, et qui vend des vivres, des boissons, aux soldats.
GEOLHÎ,v.jACHtr.ER, labourer une jachère , donner un premier laboura une terre qu'on a laissé reposer. - On-za toir digeouhî, ifâ kangi di dvèr: On a grand tort de jachérer, il faut changer les semailles.
Geouiiîr, s. Jachère, état de la terre labourable qu'on laisse reposer. La terre même.
Geoukî, "v . Jucher, se dit des poules et de quelques autres oiseaux qui se mettent sur une branche, sur une perche pour jucher. Percher , les coqs et les poules perchent toutes les nuits. Les faisants juchent sur les arbres. — Les coqs et les poules juchent sur les juchoirs, qui sont préparés dans le poulailler. — Les faisanspERCHENTet ne juchent point.
— Dans quelques fermes il y a de perchoirs dans les basses-cours où la volaille perche pendant la journée. -Le-zâlouwett ni geouket nein} et n'von nein a pîss : Les alouettes ne juchent, ne perchent jamais, et n'ont point de bâtonnet dans leurs cages (*). — Nous disons quel-
quefois si geoukî dans l'acception de se tapir. — Si geoukî cPrain n'koinn: Se tapir dans un coin. — Voy. Ritrèklè.
Geoi pé, v. Houper , chez les Français crier lioupl et chez les Wal.
hiou! — On dit hahé ! pour arrêter les chiens qui s'emportent, ou qui prennent le change. — Hiou! hiou!
v'ov-zalépiett: Hé! hé! vous allez vous fourvoyer.
Geoupsein, adj. s. Matois, rusé, fin, délié. — Geoupseinn: Matoise, etc. — Essi~el geoupseinn ! on direu k'el fouh makral : Est-elle rusée! adroite! perspicace! rien ne lui échappe. — Voy. Makral.
Geournaie, s. Journée, tempsqui s'écoule entre notre lever et notre coucher. — Travail d'un journalier.— / va mî d'ovré a se pess k'al geournaie: Il est préférable de travailler à la tâche qu'à la journée.
— Iioté ap'titt et geournaie : Voyager à petite journée (*).
Journée, jour :
Lejour commence avec l'aurore et s'éleint au crépuscule du soir.
La journée commence quand on sort du lit et finit quand on se couche. — Celui qui fait du jour la nuit dort pendant la journée.
— L'année se divise par mois, par semaines et par jours. 11 faut dire journée en parlant des événements : — La journée d'Austerlitz est devenue un jour néfaste pour les Russes et les Autrichiens.
Journalier , quotidien, diurne :
Le travail journalier n'est point absolument quotidien, on serepo:^ le dimanche. Pour être quotidien
(*) On dit bûlonnetou brin des pousses (*) Les dict. marchent à grandes et à
grêles et allongées des arbres, ete., qu'on petites journées. Excepte ces marcheurs ,
met dans les cages des oiseaux; et sur tout le monde voyage de cette manière;
lequel ils perchent. — Voy. Pies. c'est-à-dire en marchant...
GEO
GEO
un journal devrait paraître chaque jour sans interruption (*). Étant éternel, le niouvementde la terre est diurne.
Geournâl, s. Journal. — Journaliste, celui qui rédige un journal, ses collaborateurs. — Journalisme, système, influence, puissance, des journalistes sur l'opinion. — Voy.
Gazett.
Geoutt,s. Joute, combat à cheval avec la lance. — Divertissement sur l'eau pendant les réjouissances publiques: les bateliers, en grand costume, se poussent avec leurs lances de l'avant de leurs batelets pavoises; et les vaincus prennent un bain forcé.
Geouy ,v. Jouir, avoir en sa possession.— Seditde toutcequi procure le bien-être, de l'agrément, etc. — J d'het k'ig geouih , po l'amou ki gea cle-zaidan, et g'inn ivoiss ni beur ni magni; vo la n bel geouy hanss: Ils prétendent que je jouis parce que j'ai desécus, et je ne digère point aucun aliment ; voilà une singulière jouissance. — Mi kouarè d van ô feu komm inn rôss, n ru d'el bîr a r'dok et de boukett a r'nakè j vola komm gi gouih : M'étaler devant un feu bien ardent, avoir de la bière à discrétion, manger descrèpesjusqu'àsatiété, voilà comment je jouis; toute ma jouissance, mes pluschèies délices.
Geouyuanss, s. Jouissance, usage ou possession d'un objet, d'une chose. — C et komm sig'navcu rein, g einn n'a kit geouy/ianss : Je n'en suis guère plus avancé, je n'en ai
(") Si l'on dit quotidien des journaux, qui ne paraissent que si\ lois la semaine,
il est probable que c'est par distinction d'hcùdu/iiaduirc. - Yov. Samainn.
quela jouissance, je n'enjouisque précairement.
Geoviâl, adj. Jovial, gai, joyeux.
Geow , s. adv. Jeu. — Kimain!
inn gross biess komm ro rou-slaru l'gran to kosté? et bein vola n'bel geow! Gomment! une buse, une cruche, une mâchoire, de votre espèce, prétend commander, trôner, partout? voilà qui est d'une impertinente absurdité!
Geowai, s. Jouet. — Ess li geoicai de-zôtt: Etre le jouet de chacun, servir de bouff >n à tout le monde:
se dit aussi dans l'acception de Geogeo. — Voy. Bâbinemm.
Geowan , adj. Folâtre.—/:/ et si geownntt : Elle est si folâtre!
Folâtre , folichonne :
La folâtre est spiègle, fait des petites niches. — La folichonne batifolent en riant aux éclats.
Geowé,v. Jouer, se divertir, etc., etc. — Geowé â-zohion: Jouer aux osselets. — Geowé â kâkâ: Jouera collin-maillard. — Geowé â ridésol kou: Jouera l'écorche-cul. — G>'0tvé â foir chirâ: Jouer au cheval fondu. — Geowé â pocht so le iiess :
Jouer à coupe-tète^ eu sautant de distance en dislance, les uns sur les autres. — Geowè â pouri bâr :
Jouer aux barres (*). — Geowè d'el gaie: Jouer des mâchoircs,manger.
— Geowé tjro gen : Jouer gros jeu, prop. et fig. — Geowé pti gcu: Carotter, ne jouer que peu de chose à la fois; grimeliner, jouer fort petit jeu et mesquinement.- — Geowé
(*) Pour jouer aux barres, les écoliers franc, se partagent d'abord en deux camps, la guerre commence; et en habiles stratifiées; ils se dressent des embûches, cherchent à se faire des prisonniers, emploient l'adresse et la ruse pour les délivrer- : mais aux barres forcées . ils doivent subir les conséquence de l'esclavage.
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kommlep,ti-zefan: Batifoler, jouer tapkou, ni son tf devraie et rapaie: à la manière des enfants. — Geowé Tous les brélandiers, les joueurs d'maliss : Ruser, jouer au plus fin, des bornes, des rues, tous les pià deux jeux.' — Geowé diss ress : liers de tripots, ne sont que des Jouer de son reste, épuiser ses der- chenapans, des gueusards finis, nières ressources , etc. — Fé geowé c'est-à-dire, en termes de guiniCmcinn: Faire jouer une mine, guettes, de bastringues, desgueuinettre le feu au fourneau prati- sards achevés, au grand complet. quésoutcrrainement.-GecwtfAKÏ/f — Geoweu d'tour : Bateleur, saltimoudob: Jouer à quitte ou à double, banques, etc. - Geowé kipietttcâgn: Jouera qui Geowté, v. Qcoailler , se dit du perd gagne (*), convenir que le cheval qui remue la queue quand perdant gagnera. — Geowé l'vîgen: on le monte, et quand il marche. Jouer le vieux jeu; se dit d'un par- En parlant du chien, dites remuer, tenaire qui s'entend avec la partie Geoyeu, adj. Joyeux, s'oppose à adverse.— Geowé fraio et to:Con\e- triste.— En ceignant le diadème, nir qu'on peut tricher impuné- les anciens rois de France se fement; tricher; montrer de la mau- saient payer l'impôt dit de joyeux vaise foi. — C'ess-t-a mi a geowé : épéMewen^.Commec'étaitgai! Dans J'ai la main. — To geoivan le-zôtt, ce même cas le souverain desproinn xeu nein k'iss geow lu mêmm : vinces des Pays-Bas , daignait ac- Tout en parodiant les autres, il ne cepter un don de rigueur; mais s'aperçoit pas qu'il se parodie lui- il jurait de maintenir les charniême. — Geowé d'ovreg: Chômer, tes et les privilèges : dans le bon manquer d'ouvrage. — Gi n'esteu vieux temps un serment ne tirait k'ô krapô, ki g'eaiméf a geowé avou pointen conséquence. — Personne lekrapôtt: Je n'étais qu'un mioche, n'a surpassé Démocrite en gaité : que déjà j'aimais de jouer avec ce joyeux original passa sa vie à les petites filles. rire des sottises de tout le monde:
Geowed, s. Joueur, qui aime à il est vrai que, pour la même cause, jouer, etc. -T'ess-iô-mâva geoweu, Heraclite continua de pleurer akan ti wâgn ti kouyonn, et kan ti près sa mort. Si ces deux fouss'épiett ; Careg â d'vain et â d'fon: Tu taient entendus, ils auraient fait esun mauvais joueur, quand tu es un sage: malheureusement ils en veine tu geoailles; et quand tu étaient philosophes, perds lu pestes intérieurement et Geoyeusmaw , adv. Joyeusement, extérieurement. — Tottles veie et s'opppose à tristement. gcoweus s front lel .T ouïes les vieilles Geoyô, s. Joyau, ornement prejoueuses trichent. - Lcpôv geoiceu eïeuxd'or, d'argent, orné de piern'geotvet ki po de hûfion : Les carot- reries, leurs, les grimelins, ne jouent Joyau, bijou: que pour des coques de noix. — Les joyaux ont plus ou moins 'l'oie gcoweu dpinak, di sina , di de valeur intrinsèque. Quoique jolis et curieux, les bijoux n'ont
O On dit jouera qui perd .jagne , en , , relative ou nomi-
Franec, quand un désavantage apparent 4" u"c . , . ,
procure un avantage réel : p. op. et fig. nalc.-Quand le peuple paie, les
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joyaux sont magnifiques : témoins les joyaux de la couronne. Quand un crésus généreux donne de bijoux, la matière est de bon aloi, le travail est parfait : demandez plutôt à son bijou.
Géb, v. Gésir (*). Gîter, demeurer couché. -Coucher. Se coucher, se reposer. Le mot wal. ne se dit pas à Liège, mais il est usité à Verriers, à Hervé, etc. , et conjugué oralement dans tous ses temps.
Les Français on dit g ir [\vanl gésir; ce verbe appartient aux premiers éléments de la langue française; si toutefois il n'est pas un mot wal . francisé. — Ci gît commence les épitaplies. Au prés, de l'indicatif:
nousgisons, etc. A son imparfait:
je gisais, etc. — Gisant s'emploie encore quelquefois, surtout comme adj. verbal: tous les autres temps sont surannés, inusités. — Li pôo-romm gé sain pan ni pess :
Le malheureux est étendu sur son lit, — alité,sans avoir un seulmorceau de pain à sa disposition. — Li flairantt traie géreu s'oss kou dispaie a malein d'iss k'al nuit, sain mett le main a rein : La puante, la paresseuse, la nonchalante, resteraitassise du matin jusqu'au soir sanss'occuper en aucune manière.
Geran, s. Gérant, celui qui gère , qui administre pour le compte d'autrui.
Gcrâniomm, s. Géranium, genre de plantes qui out la forme de leur capsule.
Gerbontt ou Làrgekss, s. Ban-
(*) Pour ce le roi ne laissait pas de gésir (coucher) avec elle.— /.» cautelve a i/i'*f avec li cauquemarre; L'artificieuse, la ru-iée a couché avec le hideux, le vieux orienté, sans dent. — Je n'ai trouvé que dans cette phrase, le participe passif gisi.
croche, bancale, qui a les jambes tortues. — Voy. Houle.
Geret, s. Jarret, partie ducorps derrière le genou. — Endroit où se plie la jambe de derrière des quadrupèdes. — Geret d'boiïf : Trumeau, partie qui est au-dessus de la jointure du genou d'un bœuf lorsqu'elle est coupée pour la mander. — Noss leh a de bai geret :
Notre chienne est parfaitement étristée, a les jarrets bien formés.
— C'ess tô krânn, i teingeulli geret , l'ouk et l'air, et met s' main so s'iepeie: C'est uncrâne, unrodomont, un bravache; il tend le jarret, porte le nez au vent et la main sur sa brette.
Germain, s. adj. Germain, se joint à comin.-GERMAiNN : germaine, ?o joint à cousine. — Il a le germain sur moi , il est cousin germain de mon père ou de ma mère. Employez la définition. — Se dit en t. de jurisp.; des frères ou des sœurs nés d'un même père ou d'une même mère, par opposition à consanguin et à utérin; se dit aussi des enfants nés de même mère sans l'être de même père:
enfants utérins. — Voy. Pârain.
Germal,s. Jumeau, jumelle. — Voy. Trokett.
Germon, s. Germe, se dit des rudiments d'un nouvel être, encore adhérent à la mère, mais non fécondé, /embryon, germe fécondé :
physiologie. -£e>7HondW.Germe de l'œuf, petite partie glaireuse de l'œuf. — Partie de la semence dont se forme la plante. — Ovaire, partie de la fleur qui forme le fruit. — Partie d'une racine bulbeuse qui produit une nouvelle plan iv.-Lckoinn de gatt dinctbaikô pu d'gcrmon ki le laitv di boûf: La
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vitelotte donne plusde germes que — Fâkommôgel: Faux comme un
la hollandaise. — Voy. Koinn-di- jelon. — Voy. Manôie.
tjalt. Laiwdiboûf. Geômi. Get,s. Jet, action de jeter, ou
Germott, s. Brebis d'un an. mouvement qu'on imprime à un
Gearnak,s. Jarnac. — KooVgear- corps en le jetant. — Jet d'un filet ,
nack: Coup de jarnac ; se dit par le liletqu'onjettequandon pêche,
allusion au fameux duel de Jar- — Draperie d'un beau jet: peint,
nac; ou au meurtre de Louis de — Statue, vers, d'un seul jet. —
Bourbon, tué en 1269 par Mon- Godet en cuivre dont se servent
tesquiou, sous les murs de la ville les plombiers. —IVon'avanpnkôgct
de Jarnac. Par extens. botte ca- d'ptr, et riseran â logiss : Encore
chée : prop. et fig. un jet de pierre , et nous arrive-
Gess, s. Geste, mouvement des rons au logis, au gîte. — Fé ô lîv
bras, des mains, etc. Les gestes d'ô gel: Faire un livre d'un jet,
sontrelativementexpressifs; brus- rapidement , sans désemparer. —
ques, saccadés, faibles, etc. -Quel- Getd'ô :Jet d'eau, eau qui s'élance
ques raffineurs disent geste dans d'une fontaine jaillissante, etc.
l'acception de: mouvement noble, Certaines holothuries (*) lancent
gracieux, etc. Ne raffinez point. des jets d'eau. — C'ess-tinn geônn
Gess, s. Façon, affection, ma- feied'ô baiget : C'est un beau brin
nières. — Niféneindesgess,mngni de fille : fam.
noss sop komm no l'avan : Ne faites Je( ^ rejeton ? pousses, surgeons,
point de façon, mangez notre provin8f scionS) bourgeons :
soupe comme nous l'avons, a la Jet se dit du développement
fortune du pot. —Voy. IHamr. — ammei de plantes boiseuses. Les
Gestes, actionsmémorables,suran. rejetons poussent par le pied, le
— Faits et gestes d'une personne, ^ et aux branches des arbres, ses actions, sa conduite : plais.— Qa du pousses desjets, des bran- Gcsticulation : gesticulation , ac- chages qui se renouvellent deux tion de oesticuler ;-du geslicu- fois chaque année.— Les surgeons lateur, de celui qui fait trop de sortent du pied et du tronc des
gestes. arbres. Les provins sont des ceps
Géss, s. Gîte, lieu ou 1 on de- de y. elc qui servenl a pr0_
meure; oùl'oncouched habitude. ^ r Les4C|-onssontdes pousses
— Auberge, heu ou couchent les très_tendres et très-flexiblcs. Les voyageurs.— Lieu ou le hevre est 1)0ut(ms peu développés sont des en forme; cela signifie en français : ho om. ûs fournissentdesbranlieu ou le lièvre se repose ou il d du fruU> etc
dort.— Liteau, heu ou le hevre Getaie s> jETÉEj amasde pierres, se repose en plein jour. On dit d(j brf de débris, etc. dont litie rie plusieurs animaux dans (m forJe une èce de rempart le même gîte dans le même re- àcolëd>un p0rt pour arrêter l'impaire.— "Voy. Gèr.
Get, ou GETON, s. Jeton, pièce de (K) Hololhuries^ animaux marins, inmétal , d'ivoire, etc. dont on se formes; mollusques; ioophytcs échinosert pour marquer et payerau jeu. dermes.
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pétuosité des vagues.- Partie d'un mauvais chemin relevé dans sa longueur par des pierres, des briques, etc. — Ces sortes de jetées s'appellent môlps en parlant de plusieursporlsdelaMéditerranée.
Geté, v. Jeter, lancer d'une manière ou d'une autre. — Une coquette sait cacher l'art en jetant un schall sur ses épaules. — Jeter lesfondementsd'unempire,d'une république, etc. — Geté pôle- zoûh et po le finiess : Jeter par les portes et par les fenêtres, prodiguer son bien. — Cess-tô vî kasni, k'inngetreu nein ko s par â chein : C'est un vieil amateur qui n'en jeterait pas sa part aux chiens. — G'eaveugetè le-zoûiesorleie , mai el n'el-zareu nein geté sor mi; vola l kouakoua :
J'avais jeté les yeux , mon dévolu, sur elle, mais je n'ai pas su lui plaire ; voilà le hic. — Geté de ko d'oûie et koinn: Guigner, fermer les yeux à demi en regardant du coin de l'œil. — El mi geté f de ko d'oûie kipârlein: Elle me lançait des œillades significatives. — Geté Yabi s'ol haie: Jeter le froc aux orties, quitter l'habit religieux, apostasier. - — Geté de sospeur :
Pousser dessoupirs (*).-Getéalkas* poie: Jetter à la gribouillette. — Geté fou : Faire circuler des mensonges, tenir des propos malveillants.— Si plâiekimeinss a geté: Sa plaie commence à suppurer. Ne dites point jeter. — Voy. lUatièr.
llinè. Tapé.
Geton, s. Jet. Jeton. — Yoy.Gel.
Rigeton .
(*) Les dict. et leurs échos, jettentdc» soupir. s ;bien, quand ils sont comme de9 pets de vaches: mais il me semble qu'on les pousse lentement et sans effort, qu'on les expire , ou qu'on les étouffe.
Gett, s. Carreau, petit pavé de terre cuite. — Boule pour crosser.
— Voy. Krâwé.
Gett-foû, s. Calomnie; —propos mensongers ; vains propos. — Si son de gett-foû, g'inn le hoûtt nein : Ce sont des calomnies, desmensonges; je n'en fais aucun cas.
Gec, s. Jeu, divertissement, récréation, etc. — Jeux floraux , floralies ou fêtes florales, assemblées annuellesàToulouse danslesquelles on distribue les prix accordes aux littérateurs qui ont moissonnés des palmes: cette institution date de bien loin. — Chez les anciens : jeux floraux , jeux institues à Rome en l'honneur de Flore , déesse du printemps, etc. Tout ce que l'absurde a de ridicule, tout ce que la turpitude a d'ignominieux: voilà ces jeux floraux. — Jutenaux, jeux mêlés de danses et de divers exercices, en l'honueur de la jeunesse: Juventa, Juventas, ou Juvcntus en était la déesse. — Nèmèens, jeux établis par les Argiens,qui se célébraient de 3 ansen 3 ans auprès de la forêt de Néince.
— Séculaires , jeux qui se célébraientdesiècleensiècleen l'honneur d'Apollon et de Diane. — Istmiqties ou Istmiens, ]cux qu'on célébrait tous les trois ans dans l'isthme deCorinthc en l'honneur
de Neptune, dieu de la mer
Pgthiens, jeux institués par Apollon en commémoration de la victoire qu'il remporta sur le serpent Python : ils consistaient dans les exercices de la course, du jet, du palet — et du pugilat, c'est-à-dire des coups de poings, des taloches, etc. — Olympiques , jeux célébrés près d'Olympe, en Élide dans le Péloponèse. Selon l'opinion la plus
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répandue ils furent institués par pavillon. — Li gueut/â voleutoma- Dercule en l'honneur de Jupiter, gnî, mai gi lî t'na le pî et finit et i Us commencèrent l'an du monde tourna geu komm 6 koyon : Le brail- 3185, ou l'an 776, avant la pre- lard, l'avaleur de charrettes fermière année de l'ère vulgaire, rées, croyait m'épouvanter, mais Les plus grands des Grecs assis- je le serrai de près; et il se contaient à ces jeux; et l'on y aeeou- duisit en lâche. — Makègeu: Renrait de toutes les parties du globe, verser, jeter par terre. — // et — Les jeux , les Eis et les Grâces tourné to geu: 11 est en pleine désont desdivinités allégoriques qui confiture. II est complètement miprésident à lagaîté, à la joie, au né. — Mett d'geupî: Supplanter, bonheur, etc. Des petits mar- faire perdre le crédit, la faveur, mousets, nuscommelamain, avec l'aulorilé,etc. Débusquer un rival, des ailes de papillon , lient, dan- — Aidimm geu g'inn pou pu haie: sent, folâtrent, batifolent, ne quit- Prètez-moi votre assistance pour tent point la cour de Vénus leur me débarrasser de ma charge, de souveraine. Telles sont les diviui- mon fardeau; je n'en puis plus; tés en miniatures d'une luronne je succombe sous le faix. — Nipoqui ne s'esl pas amusée à la mou- leur ni geu ni su : Ne pouvoir ni tarde. — Mett et geu : Mettre au guérir ni mourir. Rester dans un jeu , déposer son enjeu. — Avu de état de gène sans pouvoir rétablir lai jeu : Avoir de mauvais jeux. — ses affaires ; mais sans succomber £)rovi l'geu : Ouvrir le jeu, atta- sous leurs poids. Faire de vains quer ses adversaires. Aux jeux de efforts pour jouir d'un état plus renvi , faire la première vade (*). - prospère. — Vo n'avé pu t'dreu, li Serél'geu : Fermer lejeu , t. de jeu loi et toumaie geu: Vous restez sans de dames. Au jeu de renvi, tenir droit, la loi est tombée en désuéla dernière vade et ne point faire tude ; elle est censée abolie par le de renvi.— Si fimm fai monté Idial non usage. — Voy. Tourné, el tiess, ti vieret bai jeu: Si tu me Geu , s. Jus, liqueur que l'on fais monter la moutarde au nez, tire par pression, par coction, etc. le diable me montera à la tète, et — Coulis, suc d'une substance tu verras beau jeu. — // a n'sakoi consommée par la cuison, et pasd'zogeu: 11 y a quelque anguille sée par un linge, etc. — Voy. Geusous roche , quelque chose qui se zaie. mitonne. — Voy. Geowé. Geubé,s. Jubé, tribune,lieuélevé
Geu ( tourné), v. Tomber malade, dans une église en forme de gale-
ete. — Biaiser, etc. — Renverser , rie. — Voy. Or.
etc. — / halkinèf, mai g'el fi tourné Geubilé, s. Jubilé, indulgence
geu: 11 hésitait, biaisait, tergiver- plenière, solennelle; et générale
sait, cependant je lui fis baisser chez les chrétiens.- Chez les Juifs,
— — — dans la loi de Moïse, solennité qui
(*) Vade est un t. de jeu de brelan, etc. se célébrait de 50 ans en 50 ans :
et se dit de la somme dont un des joueurs * tjn '»•» • » i^„
, • n . ■ i toute dette était remise, tous les
couvre lejeu. — Dans plusieurs jeux de , , . . '
canes, le renvi est ce qu'oH ajoute à la héritages restitués aux anciens
vade ou à l'enjeu. propriétaires, et tous les esclaves
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recouvraient leur libelle. — Deux époux après 50 ans de mariage , célèbrent l'anniversaire de leur union par un jubilé.
Geuda, s. Judas , nom propre du traître qui donna à son Divin Maître, le baiser qui se renouvelle parfois le premier jour de Tan. — Ouverture pratiquée à un plancher.— Oûie le yeuda vinel di d'zo lepir : Aujourd'hui les judas sortent de dessous les pavés.
Geûdi, s. Jeudi. — Krâ geudi:
Jeudi gras, le jeudi qui précède Je mardi gras. — Geudi sain ou sain (jeudi: Jeudi saint, jeudi de l'absoute, de la semaine sainte. — Gi veu ko m m sou la va , donna paré al samainn a lieu geudi : Je vois de quoi il en retourne, je comprends de reste, vous me paîrez la semaine des trois jeudis, trois jours après jamais , aux calendes grecques (*), quand les sourismangeront les chats, quand la Meuse aura soif.
Geug,s. Juge, celui qui a le droit de juger. — Juge-de-paix; — jugecommissaire; - j uge d'instruction ; etc —Legeugonstu stoké: Les juges ont été corrompus. — Minos, juge des enfers : pour venger la mort de son fils, il parvint à réduire les Athéniens à un tel état de détresse, qu'ils furent obligés de lui livrer annuellement sept garçons et sept filles, pour être dévorés par un monstre nommé Minotaure.
— Voy. Cvet.
Geugî, v. Juger, prononcer un jugement, décider en qualité de juge. — Abstraire la convenance ou la disconvenance de deux i-
(*) Les grecs n'avaient point de calendes.
dées. — C'ess-lô so chein h'il a l'dial et koir po geugî; et sna-ti m'en pu d'yeugmein k'inn biess : C'est un imbceille qui a la mononianiede juger; et il a moins de jugement que la buse, que l'huitre.
Juger, décider, discerner , distinguer:
Chaque sens de l'homme est relativement tributaire de la distinction des objets, etc. : on regarde , on écoute , on palpe, etc.
Le discernement appartientau moral et au physique : on compare une chose aune autre , on abstrait les nuances, etc. On décideen prononçant sur une contestation, sur ce qui est dubitatif, etc.: le hasard décide aveuglément. On juge en vertu du droit positif ou naturel : si l'on était juge et partie le hasard ne déciderait point.
Ceug-keie,s. Jcgerie, manie, mnnomanic de j uger. — Fonction de jugervi.
Geuif,s. adj. Juif, celui qui professe la religion judaïque. — Ca~ raït'cs , juifs, un petit brin philosophes qui s'attachent à la lettre de l'Écriture, et qui rejettent le»
traditions du Talmud, etc. — SalucéenSf sectaires très- renommés parmi les juifs. — La Judée fut le berceau des juifs; leur patrie est l'argent; car un juif est juif avant d'être citoyen. Superstitieux, usuriers, sans dignité, partout ils ont accepté l'infamie; et payés de raille manières le droit de rançonner les nations. Sous la race des premiers rois de France ils affluèrent dans les Gaules. Regardés comme des animaux immondes, on exorcisait leurs bouges, ils payaient le droit de barrière; on a pendu de juifs entre deux
GEi:
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chiens : la majeure partie de ces malheureux fut massacrée pendant la première croisade ; on les a brûles par milliers à Madrid , à Naples, etc. A Paris on les a relégués dansdes quartiers séparés (*):
enfin jusqu'au règne de ïïenri-lecrand ils ont été trafiqués comme des bêles de somme et traqués comme des animaux féroces. — Je dois faire une remarque qui n'a pas échappé aux observateurs :
nous voyons de juifsqui ont quelque chose de chrétien , et de chrétiens qui ont quelque chose de Juif. Je dois l'ajouter j ils ont des docteurs et des philosophes qu'ils appellent judaïsanls . — Judaïser, c'est pratiquerai quelques points, les cérémonies de la loi judaïque.
— Ko d'han ki les geuif son c/ezùzuri: ki dliet-ti d'noss ùtt> Nous disons que les Juifs sont usuriers :
que disent-ils de nous ?
Geigmain, s. Jugement, action de juger, de décider; de discerner ; de distinguer.— Geugmain de Don' Viu: Jugement de Dieu, décret de la Providence, de la Divine Miséricorde.— Geugmain final: Jument final, le jour du jugement, etc. — / geâss batkô, il a de bai mo; mai i n'a nou geugmain : 11 parle beaucoup, longuement, il est prolixe, emploie des phrases sonores, des expressions techniques, scientifiques ; mais il est dépourvu de jugement.
Gielep , s. Julep, potion adoucissante.— Voy. Geuzaie.
Ceilett, s. Juillet, 7me mois de l'année. — Homme nu, hàJéjche-
(*) I/ile aux Juifs n'est pas oubliée à Taris. Qui pourrait croire qu'une synagogue était établie rue Juda%''-
veux roux entourés de tiges et d'épis: Myth.
Geun, s. Juin. — Gim'a marié et moiieie di gean: Je me suis marié à la mi-Juin.
Geuné, v. Jeûner , s'abstenir d'aliment. — Jadis certains moines mêlaient publiquement des ordures avec leur manger et leur boire: les farceurs! Les moines de nos jours ne sont que de pourceaux dit d'Epieure. — Gcunèsoss veintt : Jeûner, refuser de manger par dépit, par bouderie.
Geunn, s. Jeûne, t. de religion.
Ramadan, jeûne et carême des Wahométans: il dure un mois. — Limoctonie , jeûne extravagant. —
— Tro geuné r'seg le boyai : Un trop long jeûne, un jeûne forcé, rétrécit les boyaux ; conduit à la limoctonie.— C'ess-t-oûie geunn, gi dînnrct atou deu lîc di kabiaw a Voneur de treu roïe; avou doss on a Voneur de doss apôtt : C'est aujourd'hui un jour d'abstinence, je ne mangerai à mon dîner que deux livres de cabillaud en l'honneur des trois mages (*); et j'ajouterai douze œufs en l'honneur des douze apôtres. — Mi feumm mi fai fè geunn to Vkouaremm ; et bein va, g'imm râret : 31a femme m'impose un jeûne forcé pendant le carême entier; puisqu'il en estainsi, j'aurai ma revanche.
Jeûne, abstinence:
Chez les catholiques la viande est défendue les jours de jeûne, et l'on ne mange que pour ne pas mourir d'inanition. On doit faire maigre les jours d'abstinences ; mais on n'est pas forcé déjeuner.
— Ne vous dites jamais : jeûnons
C) Les (rois mages \inrcnt de l'Orient à Bethléem , pour adorer Jésus-Christ.
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pendant le carême en ne mangeant que pour vivre; bientôt nous pourrons vivre pour manger.
Si Yabstinence est ulile au corps cl à Pâme, au moins il n'est pas de rigueur d'y joindre la haire et la discipline.
Geunilss, s. Genêt, genre de plantes légumineuses à fleurs jaunes:
gcnét d'Espagne, à balais épineux, etc.
Geunon , s. Jimofl. Cette déesse fut sœur et femme de Jupiter. — Jalouse comme Junon, la déesse fut haineuse comme une vieille fille, vindicative comme le sont les Italiennes, fière, superbe et orgueilleuse nomme le sont les baronnes allemandes. Jupiler ayant fabriqué Pallas dans son propre cerveau, on dit qu'elle vengea cette infidélité en se fabricant seule le dieu de la guerre. Seule!
ce n'est pas ainsi que se vengent les femmes.
Gecpitèr, Jupiter. Après avoir détrôné son père, écrasé ses rivaux, il ne songea plus qu'aux cotillons et à faire ripaille. Connaissant les goûts et les dispositions des déesses, il se métamorphosa en satyre , en pluie d'or, en taureau, etc., etc. Comme ceux qui peuvent impunément tout oser, il fut cruel jusque dans 6es caprices; et plus jaloux de son autorité que Junon dans ses amours.
Geuré, v. Ji'RER, affirmer par sermenten prenant Dieuàtémoin, etc. — On di Klet Norman son todi preit a levé le deu main po geurè blan et 7icûr: On assure que les Normands sont toujours prêts à lever les mains pour jurer blanc et noir, pour se parjurer. — Voy.
iSakrameinntc.
Geuré, s. Juré, chacun des citovens qui prononcent sur la culpabilité ou sur l'innocence d'un accusé. Les jurés ne sont juges que du fait.- — Autrefois: chirurgien juré. — Juré crieur, vendeur de volaille, etc. Jurée 1 ingère. — Matrone jurée , dans la province de Liège ; mais accoucheuse remplace matrone.
Geubec , s. Jurecr , qui a l'habitude de jurer.
Geuridiksion , s. Juridiction, pouvoir de celui qui a le droit déjuger.— Degré de juridiction , chacun des tribunaux devant lesquels une même affaire peut être successivement portée.— Juridictionnel 3 etc.
Geuri,s. Jcrt, corps, réunion des jurés. Se dit des 12 jurés j de ceux qui peuvent l'être, etc. — Jury de jugement, jury qui décide si l'accusé est coupable. — Jury des produits de l'industrie, etc.
A Liège, on expose des serins, et leur jury accorde trois médailles d'argent aux trois serins les plus huppés. — Voy. Kanâri.
Geurmain , s. Jurement, vain serment.— Juron, se dit d'un jurement qui n'en est pas un. — Iflordienn: Palsambleu, palsanguicnne, morbleu , ventrebleu. Ne confondez point avec Mordieu {mort à Dieu), jurement de la vieille comédie. — Somm-fri-keti : sur ma foi. — Liboie m'abatt! Teste! voilà qui est étonnant , surprenant ! On dit fam.: Lâcher un gros juron.
Geurisprudeinss, s. Jurisprudence, science du droit, des lois, etc.
Geuss, adj. Juste, conforme au droit, à la raison, etc. — Geuss et houâré komm inn flûtt : Juste et carré comme une flûte : plais. —
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Kibein a gcuss ross chcna d'kronvir? Diles-moi au juste le prix de AOtre pa4inier de pomme— de— terre? Dites-moi le juste prix, ele. — I 'o/nm paré â tein gcuss :
Vous me paîrcz à jour préfix.
Juste y impartial , équitable , loyal :
l'our être juste il suffit de peser avec le trébuehel de la justice :
le droit positif est censé juste.
L'homme impartial n'a qu'un ni- \eau : parents, amis, grands et ]ietits,sont mesurés à la même aune. L'équité est clans l'âme :
l'homme équitable respectera le droit naturel. L'injustice révolte les personnes loyales: la franchise, la générosité, sont gravées dans leur cœur. — Yoy. Geustiss.
Juste, logique , rationnel :
II ne faut point une puissante judiciaire pour distinguer le juste <ie l'injuste. Ce qui est rationnel est ami de l'intelligence. Par un raisonnement logique on rend avee bonheur une longue suite d'idées. — Voy. Bon.
Geuss, s. 1!roc, chez lesWal.
vase de capacité qui contient 1-4 pots. D'api es l'acception du mot (jeuss, (ni plus ni moins, etc.), il est évident que ce vase était autrefois étalonné.
Geustéss, s. Justesse, qui est convenable, exact. — Justesse de l'oreille, de l'esprit, etc.
Geustifh, v. Justifier, prouver l'innocence de quelqu'un. Se justifier. — El s'a totafai yeustifii :
Elle s'est complètement justifiée, elle est blanche comme neige.
Justifier, défendre :
Danslesens absolu justifier c'est innocenter. Défendre, c'est servir
de défenseur, épouser les intérêts, etc.
Geusiifikàssjon, s. Justification , action de justifier de se justifier.
— Kn t. de i'Ecriture sainte, action, effet, de la grâce pour rendre juste. — Longueur des lignes:
imp. — Voy. Geuss.
Justification , apologie :
La justification est complète ou douteuse. L'apologie ne prouve pas l'innocence. — Un défenseur hahï\e justifiera en quelque sorte un eoupable. Un apologiste maladroit peut incriminer un innocent.
Geustiss, s. Justice, la justice se résume dans celte sentence : chacun le sien et Dieu pour tous. — Justice commutative , réciprocité de justice: t. de connu. et de pal. — Justice distributive , celle qui exclut la faveur. — Bon droit, raison.
— Déni de justice, refus qu'un juge fait de juger. — Refus dune chose due. — Demander et obtenir justice. — Ce seigneur avait taut de piliers à sa justice, c'est-àdiie autant de gibets à plusieurs piliers : on appelait ça fourches patibulaires. — Si metl ma avou l'geustiss : Se brouiller avec la justice, s'exposer à ses poursuites :
Crispin n'aimait pas de se brouiller avec elle. — O plaitieu,kipiett si prosset, di fiil geustiss et Vingeustiss : Le plaideur qui perd son procès, dit que la justice n'est que l'injustice; il accuse les juges de corruption. — IV'imm parlé nein de geain d' geustiss , s'inn son k'to manieu : Ne me parlez point des gens de justice, ils ne sont que de grugeur. — Thémis est déesse de la justice, on la représente une balance à la main et les yeux ban-
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dés. — Ceinture d'or surmontée nourrissent de grains. — Lepoïect
d'une colombe plus blanche que le kolon on de gezi : Les poules et
le cygne, cheveux épars, robe de les pigeons ont des gésiers. — Voy.
tissu d'or, regard doux et modeste Veintt. Gaf.
élevé vers le ciel, un glaive flam- Gezu, s. Jésus. — L'enfant Jésus, boyant à la main droite, une ba- —Papier Jésus, papier de grand lance dans la gauche : tel est le format qui s'emploie dans Pimp ricostume et les attributs de la feni- merie, etc. La marque de ce pâme charmante nommée Justice pier portait autrefois le nom de divine. Jésus. — Notre Seigneur Jesus- Justice, équité: Christ. 11 faut employer un adj. La justice est sévère, inflexible : «levant Christ. — L'ordre militaire elle ne voit que son code. Véquité du Christ fut fondé en 1318 par est indulgente : elle fait la part Daniel 1er, roi de Portugal. Daniel des faiblesses humaines. — Voy. fit à la fois un acte religieux et Geuss. Ingeuss. politique qui devint fatal aux Geustumain, adv. Justement, a- Maures. — Gezu-Mariâ-Ceosef, li vec justesse. Précisément, exac- binante gro m aie : Mon Dieu Dieu tement, au juste, etc. du ciel et de la terre, quel bel eu- Geiteu, adj. Juteux, qui a beau- faut! quel aimable gros garçon! coup de jus, poire juteuse, etc. comme il est bien portant! dodu! Geuzaie, s. Jus de réglisse, suc — BeaucoupdeWallonnes prodide la racine de réglisse à laquelle guent cette exclamation, on joint quelquefois de feuilles Gezuitt ou Gezuitt, s. Jésuite, de laurier ; et que l'on prépare le nom collectif des membres de la plus souvent en noir. — Bordon compagnie ou société de Jésus. — d' 'geuzaie : Bâtonnet de réglisse. Bollandistes, jésuites d'Anvers qui Gey, s. Noyer, arbre qui porte ont concouru à la collection des les noix; et qui s'emploie dans actes et des vies des saints, coml'ébénisterie. — Voy. Geie. mencée vers le milieu du XVJ18 Geyan, s. Géant. — Polyphème , siècle : Bollandus en fut un des géant-cyclope, avait la taille et principaux rédacteurs. — On dit la stature du colosse de Rhodes, disciples d'Escobard, des jésuites Etant antropophage, il dévorait en général; et tig. des hoiuinesfins, tousleshommesqu'il rencontrait, rusés; et par exteiis. des hypo- Ulysse l'échappa belle quand la crites. Sans accuser les jésuites ni tempête Je jeta sur les côtes de la les défendre, il est certain qu'ils Sicile, où était la caverne de ce ont rendu de grands services aux monstre! — Voy. Otlie. Ageyan. sciences, aux arts et aux lettres: Geyograf, s. Géograthe, celui nous leur devons la grammaire dk qui connaît, qui enseigne la géo- Port-Royal... — Jésuitisme, qui est graphie. propre aux jésuites, conforme à Géyométt, s. GtOMih-RE, celui qui leur doctrine. — Fig. hypocrisie, sait enseigner la géométrie. etc. — Jésuitique, qui appartient Gezi, s. Gésier, second ventri- auxjésuites, ne se dit qu'en maucule de certains volatiles qui se vaise part.
GÎB
IH
Gi,pron. Je. —G'inn se sou k'gea, giso fo d'waisbi : Je ne sais ce que j'ai, ce qVil me manque, je suis soucieux, mal à mon aise.
GlBLR OU GlBERNN , S. GlBERNE,
espèce de boite de cuir dans laquelle on met les cartouches, etc. — Efand'gibèr: Enfant de giberne , fils d'un soldat. Se dit surtout quand il est militaire lui-même.
Gibet, s. Potence pour exécuter ceux qui sont condamnés à être pendus. — C'ess-tô gibet : C'est un vaurien; un gibier de potence.ete.
Gibet, potence:
Gibet comprend mieux le supplice, et potence comprend mieux l'instrument —Ayant faitenceindre Plessis-les-Tour d'une muraille de potences et d'un double rang de chaînes, Louis XI, pour chasser ses noirs pensers, jouait avec sa levrette et regardait supplicier ceux qu'il envoyait au gibet. — Voy. le traité de ponctuation à la fin du second vol.
Gibié, s. Gibier, se dit des animaux sauvages qu'on faisande. — Gro gibié : Grosgibier,cerfs, daims, chevreuils, etc. S'oppose à petit gibier: cailles, grives, elc.-Chessi â gibié : Giboyer, chasser, prendre du gibier. — Pour â gibié : Poudre à gibier, à giboyer, très-fine. — Lonfisik â gibié : Arquebuse pour giboyer. — Pay â gibié : Pays giboyeux, qui abonde en gibier.
Giblott, s. Gibelotte, espèce de fricassée de lapins, etc.
Giblou, s. Gille , niais de théâtres forains, etc. Il a été remplacés par les bobèches, etc. — Voy.
Gribouie.
GiBsia, s. Gibecière, sorte de grande bourse de chasseurs. — Bourse large et plate qu'on por-
tait à la ceinture. — Sac d'escamoteur.
Gigo , s. Gigot , cuisse de mouton préparée pour être mangée.
— Jambes de derrières du cheval.
— Bouffantes des manches d'une robe. — Jadis, chez les Wall. Gigo se disait de la sixième partie d'un soz. — Voy. Dossô.
Gihan, s. Jean. Quand ce nom propre est employé appellalivement, mettez une minuscule. — Jean ne se prend aujourd'hui en bonne partque danslecalendrier; et quand il compose un prénom ; encore peut-on en excepterJean- JeanelmèmeJeande Nivelles. Parcourez la gradation péjorative (*) de Jean en chef de fil ; et vous arriverez de : vous êtes un jean....
à jean f.. ire qui en est le complément nécessaire. Je m'arrête à cet aperçu; car jusques auxjean-son pourraient m'appeler Jea«-/arine.
— Sirietnainghan, c'et kostan : Ce n'est pas jean, c'est coulant, traduction liltéralequi signifie: cela n'est pas peu de chose; car il coûte cher. Ici jean n'est pas si bêle.
Giheinn, s. Dame-Jeanne, trèsgrosse bouteille qui sert à garder ou à transporter du vin ou d'autres liqueurs. — Jadis les Français écrivaient Damejanne; et nommaient ainsi une grosse bouteille ronde qui contenait de 30 à 40 pintes de vin. — En nous empruntant notre Giheinn les Franc, l'ont enflée. Je pense que l'amphore des vieux Romains répond assez bien avec le vase que nous appelons Gross GiAeinn.-Pourquoi revenez Péjoratif exprime l'augmentation dans le mauvais , le pire : donc il ne faut point commencer la gradation parle moin» mauvais, etc.
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diquerlemol wal.? Chacun peut rcprendresonbienoùilse trouve.
Dans je ne sais quel siècle, une de nos G'/jemnavait un vase monstre, on le cite, il prend droit de cité, survit aux générations des G'heinn. Si le mot ne nous appartenait pas , il aurait été précédé d'une qualification -elnousdisons G'heinn tout court: les Franc, en ont fait une dame.
Gik, s. franc, wall. Gigue, grande dégingandée. — Longues jambes.
— Ni s'tein nein tan te houlaie et gik; n'onn savan wiss mettno geanb:
N'allonge pas ainsi tes gigues, en manches de veste , nous ne savons où fourrer nos jambes.
Gîl, s. Gille. — Gillotin. — Voy.
Giblou. Gribouie. Bâbincmm.
Gîlet, s. Gilet, veste sans basque. — Voy. Kôrsulet.
Giivgib, s. Gingembre, se dit de la plante et delà racine: il nous vient des Indes orientales.
Gini, s. Génisse, jeune vache qui n'a pas encore porté. Les campagnards français disent aussi taure; et en parlant d'une génisse de deux ans, ils disent bourette.
GiNio,s. Genoux, partie du corps humain qui joint la cuisse avec la jambe par-devant. -Ploy leg'nio:
Plier, fléchir, les genoux. Ne dites point : pliez les genoux dans le sens de : asseyez-vous. — Di mandé a </Jm'o: Demander à genoux, avec instancejbassement.- (jîn/od'Mss:
Coude d'un tuyau.
Se mettre à genoux , se prosterner, se vautrer:
On se met à genoux pour prier Dieu; on se prosterne pour l'adorer. — L'amoureux , qui sait son monde, se meta genoux pour faire sa déclaration d'amour, pour ob-
t. II. — lre L.
tenir une première faveur. L'amoureux des emplois se prosterne devant les hommes du jour, pour obtenir une première place; et se vautre devant les hommes du lendemain pour en obtenir une seconde.
Giniolîr, s. Genouillère, se dit de la partie desbottes des ccuyers, des postillons , etc. qui couvre les genoux. — Autrefois, partie de l'armure d'un chevalier, etc. qui couvrait le genou, même quand il était armé de toutes pièces, de pied en cap.
Giraf, s. Girafe, quadrupèdede l'intérieur de l'Afrique: grande taille, cou allongé, longues jambes de devant, croupe basse, tête ornée de deux espèces de cornes, poil ras tacheté de i.mne fauve :
tel est le ci-devant caméléopard qu'on a promené naguère à Paris à la grande satisfaction des badauds, des badaudes, et qui n'a guère survécu aux ovations dont il a été l'objet. — Les Parisiens appellent galamment girafes les femmes au long cou de cygne, aux fesses plates, et aux jambes en échalas.
Giraisdol, s. Girandole, chandelier à plusieurs branches qui se place sur les tables, les guéridons, etc. — Plantes dont les fleurs forment des bouquets. — Parures des femmes en diamants qu'elles portent aux oreilles.
Girouett, s. Girouette, pièce de métal en forme de banderole, de coq, etc., disposée de manière à indiquer le côté d'où vient lèvent.
-Bande de toile, etc. , qu'on place sur les hauts des mats, pour indiquer la direction du vent. — Homme -tour nevent , qui suit la direction du vent; ou homme-tour-
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7iesol, qui se tourne du côté du soleil levé : abs. : girouette. — Voy.
Canièleyôn. Banîr.
Gîss, s. Gîte, lieu où le lièvre repose, se met en forme, etc. — Voy. Gèr.
GivÀ, s. Cheminée ; sa tablette. — Prcindè Vkoulia sol givia ou so li spurgnia, s1 aie fé n'jadaie: (wal.
de Namur, etc. ) : Prenez le couteau, la serpe , qui est sur la cheminée, et allez faire un fagot, une bourrée. — Voy. Faheinn.
Givii, v. Chevilleb, joindre, assembler, affermir, avec une cheville, des chevilles. — // a-stawon l'pir el grevai, li kolerâ , Vpepein, rein ni fai; îl a l'âmm girieie et koir: Il a eu le calcul de la vessie ou la pierre, le choléra-morbus, plusieurs galanteries ; tout cela est comme non -avenu; il a l'âme chevillée dans le corps. — Voy.
Chiveie. Chivii.
Glaigni, v. Filer, se dit des matières filantes, onctueuses, molles, qui s'allongent ou qui s'étendent.
— Li vergealglaigneie : La glue file.
— Voy. ci-dessous.
Glainian , adj. Gluant, qui est tenace comme la glue; qui est visqueux. — Muqueux, qui a de la muscosité, qui en produit -Gluiineux ,de la nature du gluten. On dit gluten d'une matière qui sert à lier les parties qui composent un corps solide; tels que le marbre, etc. Gluten se dit aussi d'une matière visqueuse et grisâtre, qui reste après qu'on a enlevé l'amidon de la farine de froment, etc.
— La guimauve est agglutinante.
Se dit par extens. des substances oléagineuses, huileuses. — Voy.
Plakan.
Glair, s. Glaire, humeur vis-
queuse. On dit viscosité de ce qui est visqueux. — lilanc de Vœuf quand il n'est pas cuit. Dans ce sens beaucoup le font masculin. Si l'anus doit céder le pas au nez , morve de Vœuf vaudrait mieux; et si l'on voulait du plus solide, morveau ferait toute l'affaire : blanc d'œuf, dans le sens absolu, se dit de l'œuf frais. — 'Voy. Nâss. Nokion.
Glaire, v. Glairer, frotter la couverture d'un litre avec une éponge trempée dans des blancs d'oeufs, pour Y donner du lustre. — Messieurs, vous n'avez fait qu'un pas , et déjà vous n'êtes plus d'accord ni avec vous-mêmes, ni avec les bouquinistes: vous venez de glairer, les libraires des bornes glairent en disant NOUS LUSTRONS.
Glan, s. Gland, fruit du chêne.
— Confiture des cochons. — Gland de terre , ou gerbe sauvage : il a ses racines tuberculeu^esen forme de gland. — Gland de mer, coquille.
— Ouvrage, ornement, en forme de gland — Gland de la verge, etc. -Balle de plomb coulée pour être lancée avec la fronde. — Tenaille de bois des peigners. — Mâchoire de bois pour fixer les peaux de parchemin sur le haut de la herse.
— Glandée, récolte du gland. — Glandé,, qui a la forme du gland.
— Glandirorc , qui vit de glands.
— Divain Vchîr tain de kafet, le kafteu et le kaftréss , fein Ukafet avou de glan: Pendant le système continental , les amateurs et les amalrices de café, en fesaient avec des glands.
Glandd ou Glautt, s. Glande, partie spongieuse ou vasculaire qui sert à la sécrétion de certaines humeurs ou liqueurs du corps:
glandes lacrymales, du sien, de
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l'aine, etc. — Glandulaire, qui a la Clayveii™, s. Roquet, petit chien
forme ou la texture desglandes. — qui jappe. Fig. Caillette, femme,
Glanddet haïrai: Glandes au cou, homme, frivole . — Jacasse (*) ,
à la florge. -Noss kavaladeglandd; babillarde, babillard : on voit que
Notre jument est glandée, elle a le fera, marche en chef de file :
les glandes de dessous la ganache honneur aux femmes. Dans l'ac-
( mâchoire inférieure) enflées. — tualité on ne dit point jappeur :
Pu d'ô g'râ a krevé po-zavude lacune. On nedit jamaisJa/^eMse:
glandd et gozî : Plus d'un cheval lacune des lacunes,
a péri par la maladie appelée art- Gless, s. Glace, eau congelée
tes. Les avives sont aussi des es- et durcie par le froid. — Dans les
pèces de glandes à la gorge des thermomètres: degré qui indique
chevaux; quand elles s'enflent la température des glaces fondan-
elles causent la maladie qui porte tes : il est marqué d'un zéro. — Les
ce nom. — Voy. Krehioûl. glaces, les frimats, de l'âge : poét.
Glassîr , s. Glacière , creux sou- — Glaces aux framboises , au eho-
terrain disposé pour recevoir les colat, à la vanille, etc. — K'ildial
glaces qui servent à rafraîchir les seuiede marchait d'gless! avou s'i-
boissons, lesfruits et les substances aîr di gless, on Jîreu ki d'nah se
congelées. — / fai ossi freu sial ki gless po rein. Portan si n'et nein
d'vain riglassîr: Il fait aussi froid g'han , cet kostan : Que le diable
ici que dans une glacière , excès- soit du glacier ! avec son ton glacé,
sivement froid. son visage à la glace, on dirait qu'il
Glaw, s. Brocard. Lardon. — Go- fait cadeau de sa marchandise,
guenarderic. — Dinè de glaio : Go- Cependant ses glaces sont hors de
guenarder ; faire de mauvaises prix.— Yoy. Hèrô. Mureu.
plaisanteries.— Innpassmâie nolu Glesson. Glaçon. Voy. Hérô.
s'ol pon cTPoleur ki n'aie si glaw : Gleté , v. Baver , jeter, rendre
11 ne passe jamais personne sur le de la bave, déborder en coulant,
pont de Polleur , qui n'ait son . — A ti bon kani reiel glett ti!
lardon, etc. Jouit-il quand il rit! quand il
Brocard, lardon, sarcasme: s'épanouit la rate! l'eau lui en
Brocard dit plus que lardon ; vient à la bouche 5 il bave son
lardon comprend moins que sar- bonheur.
casme. — Les brocards ne sont ja- Gleteu, s. Bavette, petite pièce
mais inoffensifs : ils picotent. Les de toile qu'on attache sur la poi-
lardons sont plus pointus : ils pi- trine des petits enfants, pour re-
quent. Les sarcasmes emportent la cevoir la bave , la salive. — Plas-
pièce : ils laissent des cicatrices, tron sur l'estomac. — Piècedeouir,
Glawan, adj. Mormcant, s. bro- etc. , qui sépare les cases d'un
cardeur. — Voy. Hîniâr. portefeuille. — Être encore à la
Glawé, v. Brocarder, lardonner, bacette , être trop jeune pour faire
goguenarder. — Voy. ci-dessus. l'entendu. — \oy. Béguin.
Glawé, v. Japper, se dit de l'a- _
boi des |tclitschicns.-\oy.//att;é. (■>) Les dict. seuls ne disent point ja-
Kouyonné. caac.
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Glkteu , s. Baveur, qui bave. — Qui bredouille.
Glett, s. Bave, salive visqueuse quidécoiilede la boucbe.— Espèce de salive écuiueuse que (jettent certains animaux. — Voy. Samm.
Glissîr , s. Coulisse, longue rainu re qui sert de va-et-vient au châssis d une fenêtre, etc. — Coulisseau , languette qui remplace une rainure. — Voy. Hèc.
Glo, adj. Fria-vd, qui aime les friandises. — Voy. Glotunnreie. — Kimain,glo m'vèï flair an peindâr\ co d'hé oûie ki le kronpir ni son bonn ki po lepoursail Iv fâ de rostî, depolet, de elianpeinn;... kirfarèv oltan d'boûfet koir fëil a. d'poyeg sô chamô, pouyeu poteinss! Coin nient friand gueusard! éhonté, vilain, maudit, puant! vous avez l'impudence de nous dire que les pommes-de-terre ne sont bonnes que pour les cochons ! 11 vous faut aujourd'hui du rôti, des poulets, des grives.... Puissiez-vous avoir autant de bœufs dans le corps qu'uu chameau a de poils sur le sien.
Friand, gaslronome,gastrolâlre, gourmand ,goinj 're , glouton, goulu, vurace:
Le friand, est le joyau de l'espèce, aime les morceaux délicats, le palpe des yeux : c'est un gastronome à l'eau de rose. Versé dans la science gastronomique, le gastronome est ce qu'on appelle un épicurien : il en revendrait à tous les cordons bleus dans la science culinaire. Ne poursuivant qu'une idée fixe, le gas'rolâlre est l'ogre de la gastronomie : ne vivant que pour manger, la nuit il mâche à vide. Le gourmand est partisan de la bonne chère ; mange
dru, boit relativement: la gourmandise est peinte dans ses yeux.
Le goinfre est une machine à manger, jamais il n'est repu: la goinfrerie est une crapuleuse gourmandise. Le goulu n'avale que par goulces, se bourre jusqu'au menton: quel dégoûtant animal! l'homme vorace happe, déchire plutôt qu'il ne mange: appelez-le animal carnassier.
Gi.oîr, s. Gloire, se dit de ce qui rend plus ou moins illustre. — Mourir, travailler, pour la gloire.
— Se couvrir de gloire. — Être l'honneur et la gloire de son pays; de l'humanité. — La gloire que Dieuapréparéàsesélus. — Hayons entourés de nuages au centre desquels on a figuré la Sainte Trinité.
— Machine suspendue avec des cordes,entouréede nuages de carton , dans laquelle les dieux et les déesses de théâtre descendent de l'Empyrée sur la terre ; remontent de la terre là bas, ou font la culbute en chemin. — Auréole, cercîe lumineux qui entoure la tête des saints. — Trophée , dépouilles d'un ennemi vaincu, mises sur un tronc d'armes. — Assemblage d'armes disposé avec art , symétrie, pour conserver les souvenirs d'une victoire, etc. — Dépouilles opimes, celles que remportait un général romain , qui avait tué de sa main un général ennemi. — Cessée kalein iss fat gloîr d avu tronpé n'pôc iuosseinn:
C'est un infâme séducteur, un misérable, il se fait gloire, tire vanité, d'avoir flétri une jeune personne sans expérience; et fait trophées des suites de son crime.
(ii. on;, s. Vahitb, vain amourpropre. — Sain vanité, g'soopô
GLO
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hicss, mai fess-teko pu biess ki mi :
Sans vanité, sans me flatter, je suis tant soit peu bête, mais tu aie surpasses, tu me daines le pion.
Gloire , présomption , vanité , orgueil , gloriole , gloriolelte :
Rempli de gloriole , l'homme vain veut faire parler de lui: l'on en parle... Le présomptueux ne trouve rien d'impossible: il ne fait que des brioches. En se regardant au microscope, V orgueilleux s'enfle et se travaille : appelerez vous cela une gloriolelte? (*).
Gloriett, s. Berceau, charmille disposée en voûte ou en treillage, sur lequel on conduit du chèvrefeuille, etc. — Tonnelle, sorte de berceau en treillage, couvert de verdure. — Belvédère, espèce de pavillon construit sur un monticule, etc. — Quiosque ou Kiosk, pavillon dans le goût oriental, qu'on appelle souvent pavillon chinois.
— Que les Français nous aient emprunté notre gloriett, rien n'est plusclair;auXVlmesiècle <jr/orie//e te disait encore d'une petite maison de plaisance; mais comme ce mot était de mauvaise ton, ils ont substitué villa à gloriette; le mot italien est plus harmonieux.
Glotunnreie, s. Friandise. Béatilles, petites choses délicates que l'on met dans les pâtés , les ragoûts, etc.
Glouksé, v. Glousser, se dit du cri de la poule qui veut couver, et quand elle appelle ses petits.
(*) De même que bon nombre d'autres mots utiles, gracieux et naïfs, gloriolelte est au rebut ; cependant il comprendrait nettement petite gloriole. Otez à La Fontaine ses archaïsmes et ses tours naïfs , \ mis en ferez un squelette ; et l'on a osé porter sur le fublier le scalpel du vandalisme !
Gloukskq,9. Gloussement, cri de la poule qui glousse.
Gi.oukté, v. Fermenter; bouillir doucement, sourde m en I. — Cuiller, fermenter, jeter sa levure. — Gluukté se dit quelquefois dans le sens de glousser. — Vôy. Glouksè.
Go, s. Chien, ne se dit que par distinction de sa femelle. — Voy.
Leh.
Goay, v. Goailler, railler Li
kroufieu peindâr goaie le-zôit; c'essti si lai k'po peind : Le vilain bossu , le dégoûtant rachitique, s'avise de goailler les autres; et il est plus laid que le péché. — Voy.
Law. Kouyoné.
Goayeu, s. Gouailleur, qui goaille. — Voy. Kouijoneu.
Gobé, v. Gober, avaler avidement.— Croire légèrement. — Ki la gobé? Qui l'a gobé? Qui est le dindon de la farce Y
Gobeie, s. Souillon, salaude. — Li mâssîtt gobeie beu laiw k'el si d'vreu lavé : La souillon, la salaude, boit l'eau avec laquelle elle devrait se débarbouiller.
Gobeu, s. PÉrLANTOiR, outil qui sert à déplanter les végétaux.
Gobinet, s. Godet , petit vase à boire qui n'a ni pied ni anse. — Ce qui ressemble au godet : le gland de chêne est supporté par une sorte de petit godet. — Espèce d'auget. — Vase pour recevoir les égouttures des quinquets.— La partie basse du fourneau d'une pipe. — Le soyeu on de gobinet: Les moissonneurs, les aoùlcrons, ont des godets.. — Voy. Goublct.
Goblein, s. Gobelins, nom de la plus célèbre manufacture de tapisseries de l'uni vers. Gil les Gobeliuenest le créateur. Ce n'est qu'à la fin du XVIII"'- siècle qu'on est
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parvenu à imiter le brillant des couleurs que l'on teint dans cet établissement. — Si ki va a Pari sein veie le Goblein, inank siroyég:
Celui qui revient de Paris sans avoir visité la manufacture desGobi i us, a faussé son voyage.
Gorlet. Gobelet. — \ov.Goublet.
Gouemm, iutcrj.GoDDAM, Dieu me damne. Les Anglais prononcent God-demm,el l'emploient souvent dans le sens de notre gearaic. On dit par plaisanterie: inilord Goddam, inilord Rosbif, etc.
Gof, s. Govffre, trou large et profond. Abîme. Tourné d'rain n'yof : Tomber dans un gouffre; — uu abi ne; s'engouffrer; s'abîmer. — In abîme appelle un autre abîme, un excès conduit à un autre excès, un crime amène un autre crime. — Comment , ce qui outrepasse les bornes de la bienséance, de la raison , est un abîme! Voilà qui devient pour moi V abîme des abîmes. Le vice conduit au crime, Je crime à Péehafaud ; donc V abîme des dict. devait appeler d'autres abîmes et non un seul abime. — Les maisons de jeu sont des gouffres pour les jeunes gens. Le jeu, les procès, sont de* abîmes : syn. abs...
Gouffre , abime :
Le gouffre est moins profond et raoinslargeque V abîme. Certaines cavernes sont de gouffres , tous les antres sont des abîmes. Une bure abandonnée, un volcan éteint, est un gouffre. Les immenses profondeurs des mers, les entrailles de la terre sont des abîmes. — Appelez gouffres les loteries, les maisons de jeu ; et dites abîmes des antres de débauche.
GopletTjS. Soi i'ière, vaseà deux anses pour servir la soupe, — Les
Liégeois francisent le mot wall.
(soupière). — A la campagne on dit souvent terinn (Terrinne). Dans quelques localités, on ajoute un complément à hiel: hiel di stain, etc. : Soupière d'étain, etc.
Gog, s. Courroie, se dit en parlant des languettes de cuir qui servent à boucler, à serrer les souliers. — Voy. Korôie.
Gocoie, s. Balivernes, etc. — Dir de gogoie: Conter des sornettes, etc. — Voy. Galguizoûtt.
Gogh (a) loe. adv. Eh respect, etc.
Tini a gogn: Tenir en respect, la main haute; se faire respecter, en imposer. — Colleter contre un mur, etc.
Golé, s. Collet , partie de l'habillement qui enveloppe le cou.
— Partie la plus élevée d'un habit, etc., qui lui sert d'ornement, etc.
— Collier, ornement en perles,etc. que les dames portent au cou.
bans ce sens les Wal. disent aujourd'hui koliè (collier). — Collier de l ordre du Saint-Esprit , etc. , chaîne d'or qui se porte au cou.
— Marque naturelle, en forme de cercle, autourdu cou de plusieurs quadrupèdes et de divers oiseaux. Etre franc de collier , cire toujours prêt à obéira la voix de l'honneur.— Golé d'mizér: Collier de misère, travail pénible qui ne peut s'interrompre que momentanément : les étudiants reprennent le collier de misère quand les vacances sont finies. — Ess li chein â g ran golé: Etre l'homme de confiance, de prédilection; posséder le canal des faveurs; avoir l'oreille du maître, etc. — Yoy. G or ai.
Golett, s. Fressi re, parties intérieures de quelques animaux
Gon
GOR
prises, considérées, ensemble : le foie, le poumon, le cœur, la rate.
— Golett dirai: Fressure de veau.
— Leyan soula p'onn golett à Mati:
Abandonnons ce sujet, qu'il n'en soit plus parlé; en voilà bien assez comme cela. — Vov. Gorlett,
GotzÀ ou Gozett, s. Chausson, pâtisserie qui contient de la marmelade de pomme, des confitures, etc. — Clioux champêtre dont la graine fournit une huile bonne à brûler. Graine de navette avec laquelle on fait de l'huile. — Le geônn situdyan aimet le golzâ : Les collégiens aiment les chaussons.
Gômà, s. Magot, amas d'argent, etc. — Eerouelles. En t. de médecine, scrofules (*). — Onn divreu nein ley marié le si 1iil on de gômâ : On devrait interdire le mariage aux scrofule ux, aux écrouelleux.
— // aveu respounè s'gômâ et nô trô d'zo de kliklott: 11 avait caché son magot dans un trou, sous des vieilles loques. — On reû de poie fé de gômâ d ou d'rain le geârdein:
On voit des poules faire des amas d'œufs dans les jardins, dans les prairies.
GokÉ , v. Gommer , enduire de gomme. — On gomme une couleur pour la rendre tenace, qu'elle tienne mieux sur la toile, etc.
Gômi, s. Gommier, acacia d'Amérique qui donne beaucoup de gomme.
Gômm, s. Gomme, substance visqueuse qui découle de beaucoup d'arbres. — Gomme adragante. —
(") Scrofules se dit d'une maladie chronique dans laquelle le système lymphatique est particulièrement aflVclé. Je crois que cette maladie est plutôt héréditaire qu'elle n'est accidentelle. — Écrouelleux, sciofuleux, adj.
Gomme copnl, résino qui entre et s'emploie dans la composition des vernis. — Gom me élastique, gomme spongieuse qui ressemble à du cuir très-épais ; et qui sert à nettoyer du papier, etc. — On distingue un grand nombre de diverses gommes ; celle dite oponapax est jaunes à la superficie et blanche au dedans. On dit gomme-résine du suc végétal composé de gomme et de résine : Vassa fœtida et Vcnm»ssontdes gommes-résines.Nous aimons l'odeur de l'encens , les Chinois aiment celle de Vassa- fœtida dont le fumet est vraiment fétide ; mais en fait de goût et des couleurs il ne faut point disputer : que deviendrait le fouillemerde, s'il n'avait que des confitures et de l'encens? — La résine est inflammable, plus grasse et plus onctueuse que la gomme. — Voy. Daguel. — Le selehi et le gey dinèd'elijômm alavass : Le cerisier et le noyer fournissent de la gomme en grande quantité. — Arou Vgomm di sapein à fait de bon daguet : Avec la résine du sapin, du pin,onfaitdel'excellent<p>udron.
Gojî, s. Gond, morceau de fer coudé sur lequel tournentles [tentures de portes, etc. — Faire sortir des gonds, exciter une violente colère.
Gordeinn, s. Rideau, morceau d'étoffe auquel sont attaches des anneaux qui glissent sur une tringle.— Baldaquin, sorte de dais garni d'étoffe qu'on suspend au-dessus d'un lit et auquel tiennent les rideaux. — Custotea été remplacé par cour/me qui ne se dit plus guère; et dans le vi. langage il se disait d'une manche de robe semblable à celle des prêtres. — Tiré
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le gordeinn, le-zovhai son revoie:
Tirez, ouvrez, les rideaux, les oiseaux soi*t dénichés; la farce est jouée.
Gorgî,v.Gorger, donner à manger avec excès. — Combler, remplirde composition l'âme (le vide) d'une fusée. — Ess gorgî a"genn et pess : Ltre gorgé de jaunets, d'or, etc. — Voy. Gourgî.
GoraiouGohrai, s. Coi.iiEn, partie du harnais des chevaux de charelte , etc. — lnanein mezâh di d'né de ko d'korîh atnm ronsein p'ol je tiré : idonn 6 bai ko d\jorai si-la : Il n'esl pas nécessaire de donner des coups d'escourgée à mon étalon pour le faire tirer : il est franc de collier, celui-là. — Gorai mohon : Moineau à collier, qui a un collier.— Voy. Golé.
Gori.ett, s. Fanoj, peau mol- Jassequi pendille sous la gorge des taureaux , etc. — S'est dit autrefois d'une petite bannière l,c
balcinn on de fiérr et gorlett : Les baleines ont des très-grands fanons.
Gorlî ouGohirlî, s. Bourrelier, ouvrier qui fait les harnais des chevaux, etc. Les selliers, qui no travaillent que pour l'aristocratie chevaline, appellent les bourreliers paille en cul.
Goss, s.Goit, organe dessaveurs.
— Odeur. — Aptitude. — Manière dont on fait les choses, dont elle sont faites. — En littérature et dans les arts libéraux : Voltaire avait lcgoûtfin etdélicat. Peindre dans le goût de Viellevoye. Musique dans le goût de Grélry. Chanter d.ms le goût de Garât. Le romantisme est dans le goût du siècle.— Goss di tonai : Goût de tonneau.
— Goss di pay : Goût de terroir ;
prop. et fig. Nier de goss : Nerf gustatif, nerf qui transmet au cerveau la sensation du goût , de la gustation . — Li koss fai piett li goss : Le coût fait perdre le goût.
— Cheskon a s'goss, mi g'eaimm de bai pUi-zoûie , ô bai p'ti ron né , et n'iâg bok : Chacun son goût, pour mon compte j'aime les yeux en lentilles, le nez en gobillc et une bouche fendue jusques aux oreilles. — Le génie est un don de la nature: cela est sans réplique.
Le goût est V ouvrage de l'étude et du temps : il y a beaucoup à répliquer. Les lois du goût donnent des entraves au génie : donne-t-on des en travesau génie comme on don ne des crocs-en-jambes? J'avoue que je connais mal la législation du goût.
Goût, génie, aptitude:
\J aptitude est une disposition innée : elle est la mère du goût.
Le goût est la logique du discernement : épuré par l'étude il sépare le beau du sublime. I c génie est le colosse de l'intelligence :
son oracle est plus sûr que celui de Calcas.
Gossf.t, s. GorssET, pièce de toile, etc., qu'on met à la manche d'une chemise. -—Creux de l'aisselle. — Poche dans laquelle on met sa montre. Se dit par extens. des poches d'un pantalon, etc. — Siège à la portière d'une voiture. — Ouverture qui reçoit la barre du gouvernail. — Voy. Vierna.
Gosson,s. BLATiER,seditde celui qui transporte du grain à dos de cheval ; ctparextens.de ceux qui conduisent des bètes de somme.
— Gosson se dit souvent dans l'acception de sali{;aud, de grossier.
— Vo-zesié à vraie gosson: Vous
GOU
êtes un saligaud, un grossier, un butor.
Gosté, v. Goûter, exercer le fcens des saveurs. — Examiner. — Approuver, trouver juste, agréable.
— Déguster, goûter du vin , etc. , pour distinguer,apprécier la qua»
lité des liqueurs qu'on déguste.
— Se kouyonâd ni son gostaie di nolu : Ses grossières plaisanteries ne sont goûtées par personne. — Gosté ripenaie dimis'nouf: Goûtez une prise de mou tabac.
GoTÉjV.elIipt.TûMBER DES GOUTTES.
— Pressentir, deviner instinctivement. Sonia nCgotéf et koûr : J'en avais un pressentiment, une voix secrète m'en avertissait.
Goteu, adj. s. Goutteux, qui a la goutte, qui est sujet à la goutte.
— Gonagrej tjui a la goutte aux genoux. - Podacre, qui a la goutte aux pieds. — Li pôv boie il a legott â gnio, â pî , to kosté ; il et to et nô vôlion : Le pauvre malheureux est gonagre , podacre ; il est tout replié , retourne sur lui-même.
Gotîr, s. Gouttikre, petit canal qui reçoit les eaux de pluie; et qui parait fait exprès pour arroser les passants. Dans les villes les gouttières sont remplacées par les tuyaux de descente. -Aiudigotîr:
Eau pluviale, de pluie. — Petit canal de fer blanc sous le tuyau d'une presse: imyr.- Bomvé avou d faite di gotir : Blanchir, lessiver, avec de l'eau de pluie. — Voy.
China.
Gott, s. Goutte, petite partie d'un liquide. — Mesure de quelques liqueurs qui s'emploient à très-petit es doses: phar m. -Goutte d Hoffmann, etc. — Terme d'architecture. — Adverhialement, ne voir, n'entendre goutte. Nicodè-
T. H. lrcL.
«EMEUT : je n'entends goutte , je ne comprends rien. — Tourné, xûdi , gott a gott : Tomber, verser, goutte à goutte. — G'einn ne ton k inn pititt gott : Je n'en veux qu'une gouttelette, qu'une larme, qu'une larmette. — Si gott si irair : Trop peu trop minime. — Gi n'a nein n'gott di boipofé de feu: Je n'ai pas le plus petit brin de bois pour allumer mon feu.- iVo n'aran nein n'gott di pan ni d'feu dispôie îr :
Depuis hier nous sommes sans pain et sans chauffage. -^temeté ngoll:
Attendez un moment, un instant.
— Fé ïsi ko n'etein gott : Faire la sourde oreille (*).
Gott, s. Goutte, maladie qui se cramponne aux articulations; et qui attaque particulièrement les gastronomes, et selon ceux-ci les disciplesd'Epicure:cephilosophe a recommandé la tempérance. — Arthrite , goutte aux jointures.
— Siagonagre, goutte aux mâchoires.— Le. gott fè v'ni de boss divain le geonteur: La goutte amène des nodus aux articulations. — Riméd kontt le gott: Remède an tipodagrique, contre la goutte. ]\e pourrait-on dire : anti -goutteux? — Le Lîgcoid'helgott â plurié : Les Liégeois pluralisent Je mot goutte dans le sens actuel. — A eu legott:
Avoir la goutte.
Goublet, s. Gobelet, vase à boire, sans anse et ordinairement sans pied. -Lieu où l'on fournit le pain, le vin, les fruits pour la bouche du roi. Officiers (domestiques) du gohelet. — Vase en fer blanc d'escamoteur.— Vase d'antimoine qui communiquait la propriété émétiqne à la liqueur qu'il contenait.
(") Qu'on juge de l'élasticité d'un mot qui o des gouttes de feu.
G OU
— Voy. Spoûlbak. Antimoinn. — Geoweu d'goublet : Escamoteur , joueur de gobelets. Se dit aussi dans l'acception de fourbe, etc.
GOUDRON OU GODRO*, S. GoUDROÎY.
— Brai, suc résineux et noirâtre qu'on tire du pin , du sapin : résine fondue dont on extrait la térébenthine.— Braisée, gras; brai rendu liquide avec du goudron, quelque matière grasse, gluante.— Voy. Dague t.
Goig, s. Gouge, ciseau dont se servent les menuisiers, etc. Voy.
Sizai. Mamaie.
Golgoie, s. Bombance. Ripaille.
Se dit particulièrement des femmes qui se réunissent en petit comité, pour prendre (boire) du café en mangeant des friandises, etc.
Ces réunions n'ont lieu qu'en l'absence des maris ; et il arrive souvent qu'elles font bombance pendant que les époux font ripaille , c'est-à-dire bonne chère ou la débauche à table, etc.
Gougni, v. Coudoyer, cogner , etc. — Se coudoyer , etc. — Iss son gougni } si son mâvlé , ess hapë p'ol gueuie : Ils se sont coudoyés, se sont fâchés, puis ils ont fait une partie de toupet. — Kivouss, c'essiô tnâleur ; kan g'imm gougnret ïtîess kontt 6 menr g'einn ne se) et n'ein pnss aidi : Qu'en veux-tu, c'est un malheur ; quand je me heurterais la tête contre un mur, je n'en serais pas plus avancé ; cela ne saurait remédier au mal.
— Voy. Kouniott. — Si gougni:
S'entre- choquer, se choquer réciproquement.
Choquer, heurter:
Le choc peut être léger, le heurt est brusque et rude. — A table on commence en choquant, les verres
se baisent, les têtes s'embrouillent, le choc devient un heurt; on brise plus d'un verre. — Fig. , un indiscret choquera les personnes susceptibles; un butor, un bourru, les heurtera sans ménagement.
G or ré , v. Survendre, vendre trop cher. Tromper. Filouter. Se tromper. — Gi m'a gouré: Je me suis trompé. J'ai fait une mauvaise spéculation.
Goûrgeon, s. Gorgée, quantité de liquide qu'on avale ou qu'on peut avaler d'un seul trait.
Goûrgî, v. Pomper, boire; plais, et fam. — Il a Vgozi lâg, ka i kroh hein , si gourgeaie ti ko mi: Il a une large a aloire, car il mange solide et pompe ferme: pop. — Il a le gosier large, car il mange à grosses bouchées, beaucoup, et boit sec.
Goûrmaiy, adj. s. Gourmand qui man^e avidement , avec excès.
— Branches gourmandes , se dit des branches qui , poussant avec trop de vigueur, absorbent le suc nourricier qui devrait les nourrir toutes. Nous devons conjecturer que les Romains modernes, sont encore plus gourmands que les anciens ; car dans toutes leurs comédies on voit des arlequins qui mangent comme des ogres. — Les dieux des païens ont dû être aussi gourmands que cruels, si l'on s'en rapporte à la manière dont on les festinait : un espèce d'officier appelé lectistemiateur , c'est-à-dire, ordonnateur des lectisternes , plaçait ou fesait placer, leurs statues et leurs statuettes, sur des lits devant des tables jonchées de fleurs et couvertes des mets les plus délicats. Quand ces festins se fesaienten l'honneur des
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déesses, ils s'appelaient sellister- Duègne, gouvernante, ou vieille
nés. C'est ainsi qu'on croyait apai- femme, qui surveille lesdémar-
ser la colère des dieux mâles, et ches d'une jeune personne. —
la rancune des dieux femelles. Femme-Argus qui espionne la
L'exemple de gourmandise qui femme d'un jaloux ; qui aide à le
suit en revend aux 10,000 divini- tromper, qui reçoit des deux
tés; il est vrai qu'il s'agit d'un mains, etc. — Grâss â binatné Bon-
philosophe de jadis : Phyloxène Diu , v'omm la vef ! gi preindret
se mouchait publiquement dans n'goavernanttpo mett lepessapon:
son bonnet; mais soit gourman- Que le ciel en soit loué, nie voilà
dise, soit friandise, il se régalait veuf! je prendrai une gouver-
de la chose à huis clos. — Magnî nante pour diriger , conduire, le
de pil di gourman : Manger des ménage ; pour me servir à toutes
pilules gourmandes, qui excitent mains , c'est-à-dire pour faire le
l'appétit. gros, le menu, etc.
Goûrmandîss ou Gourmandîh , s. Gouverné, v. Gouverner, diri- Gourmandise, vice, action, de gour- ger, conduire. — Régir adminismand. — Gourmandise, figure al- trer. - — Régir, gram. — Si ôpoleu légorique sous les traits d'une gouverné le balonkomm le bat imain femme au cou de grue , tenant d'niér , ô sireu komm li vain : Si d'une main un verre plein, et l'on pouvait gouverner les aréosde l'autre un plat chargé, ou un tats comme on gouverne les vaispâté : un pore est à ses pieds. Si saux , on irait aussi vite que le goûrmandîss el fret petè : Sa gour- vent. — Divain ïvî tain le mafss mandise le fera mourir. Quand il gouvernein le gein komm le krahli est question de certains bipèdes, minet leug'vô : Au moyen â;;e les on doit employer l'euphémisme , rois , les roitelets, les tyrans et les et ne point dire crever. tyranneaux, gouvernaientlespeu-
Golrmett , s. Gourmette, petite pies comme les blatiers , les co-
chaine de fer qui fait partie du chers de fiacre, gouvernent, mè-
mors d'un cheval. ■ — MetèVgoûr- nent, leurs chevaux. Voy. Mine,
tnctt : Gourmez , mettez la gour- Nouri.
mette. Gouvernumain , s. Moeurs; con—
Golrmeu, s. Gourmet, celui qui cuite. Ordre; économie, etc. — Ess
s'entend en bon vin, qui sait les di mâva gouvernumain : Etre sans
distinguer; les déguster. mœurs; avoir une très-mauvaise
Gouvernaie, s. Gouvernail. Voy. conduite. — / n'a rein a dîr soss
F ierna. gouvernumain : Il se comporte sa -
GouvernaNjS. Gouvernant, celui gement, honnêtement. — K'avév
quicstgouverneur,qui gouverne, a dîr s'oss gouvernumain? N'ess-
Gouvit.nantt , s. Gouvernante, tclncin brav ? Quel reproche pourfemme d'un gouverneur.— Femme riez-vous lui adresser? K'cst-elle qui fait l'éducation d'un ou de pas vertueuse? Manque-t-eîlc de plusieurs enfants. — Espèce de probité?— In'a non gouvernumain factotum femelle qui conduit la et si mancg la: lomm fui kouâlt ec maison d'un célibataire , etc. — feumm posson ; io vaiole gcoûpè:
GOZ
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Il n'y a aucun ordre dans ce ménage; et tout va de mal en pis. — A ru n 'afreu gourernumain .-Avoir une conduite abominable : tenir une conduite détestable. — Voy.
Pé.
Avoir une mauvaise conduite, tenir une mauvaise conduite :
Avoir une mauvaise conduite, comprend L'état normal d'un libertin, etc. Tenir une mauvaise conduite, c'est rendre le mal pour Je bien.
Govi, s. Nigaud, etc. etc. etc. — Les govî sont au règne animal, ce que les sarclures sontau règne végétal . Comme , dans l'espèce , nous n'avons que de 80 à 100 noms appellatifs,il y a beaucoup de lacunes. Il me semble qu'un dict.
spécial serait accueilli avec reconnaissance.
Govion , s. Goujon , petit poisson blanc assez estimé. — Cheville de fer qui sert à lier les pièces de machines, etc. — Kimain, hailî govion! vo-zavé stavalé l 'govion! mai c'etdepan béni, soula: Comment, un fin merle comme vous, avaler le goujon ! mais c'est une action admirable ! une œuvre méritoire !
Gozî,s. Gosier, partie intérieure de la gorge appelée plaisamment avaloire. — II a Vgozîpavé , il aval to bolan : Il a le gosier pavé, il avale les liquides en ébulition ; il mange extrêmement chaud. — // a todi Vgozî seg, i heur eu sek et tonai : Il a toujours le gosier sec, il boirait du matin jusqu'au soir. — A vu ô gozid'râskinioû, dî fâbett :
Avoir un gosier de rossignol , de fauvette.
Gr aboïe , s. Fossette , petit creux que lesenfantspratiquenl en terre pour jouer à qui fera tenir plus
de billes, de noix, etc. dans ce trou. -Voy. Fossett. — Kesskigeoi»
al graboïe ? Qui joue à la fossette ?
Grabouy, v. Griffonner, écrire mal ; faire de pattes de mouches.
Grabouyeg, s. Griffonnage, écriture à peine lisible. -Grabouyeg di manieu d'papî : Griffonnage de gens de palais. — Griffonnement.
Graeouyeu, s. Griffonnecr. — Griffonnier, mauvais graveur.
Grabug, s. Grabuge, querelle, différend.- T'imm kuir de grabug:
Tu me cherches noise.
Gràd,s. Grade, degré d'honneur, d'avancement. — Degrés universitaires.— 100e partie du quart du méridien. — 100,000 mètres.
Gradé, v. Grader, conférer un grade, une dignité. — Faire monter en grade.
GradAssion, s. Gradation, augmentation successive et par degrés.— Passage insensible d'une couleur à une antre : peint. — Artifice de composition qui consiste à faire saillir le groupe principal, etc., en affaiblissant graduellement, l'expression de la lumière, etc. dans les autres figures à mesure qu'elles s'éloignent du centre de l'action. Par cet artifice le sujet principal paraît faire saillie; et l'on est tenté de toucher la partie saillante. Le peintre ménage la gradation , dans les sujets accessoires.— Figure de rhétorique par laquelle l'on enchérit les idées par les expressions : Regarde , choisis et prends.- 1 lest fier, allier, orgueilleux et superbe.
Craie, adj. s. Fluet,grèle; mince, etc. — Il a todi stu graîe : Il a toujours été fluet. — Avu Vvoi graîe : Avoir la voix grêle, aiguë et faible. — Voss planckett et tru
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graie : Votre ais est trop mince. — — Magnt gro et graîe: Manger ce qui est bon , passable, et tel qu'il se trouve.
Fluet, grêle, chèlif:
Le fluet est délicat , petit et paraît d'une faible complexion. Le gr^/eestgrandoude taille moyenne. Le chétif n'est guère que l'ombre d'une créature humaine. — L'homme grêle est long et décharné : étant tout d'uue venue , il n'a ni cul ni tête. L'enfant fluet a nécessairement la mine fluette : on ne craint pas que la graisse l'étouffe. L'enfant chétif est une espèce de superfétation animée : on ne le touche qu'avec une craintive précaution. — Voy. Chaipou.
Mince , menu , délié, ténu :
Mince ne se dit que dans la signification de peu d'épaisseur.
Une chose menue a peu de volume et de contour. Ce qui est délié est fin et souple. Ténu comprend moins que délié. — Les membranes, qui tapissent les organes, les cloisons qui renferment certains fruits, sonttrès-mmces. L'herbette est menue. Les fils de soie sont relativement déliés. Les cheveux sont ténus.
Gbain, s. fruit et semence du froment, du seigle, etc. — Voy.
Frumain. T^assein. Atônn. — Céréales , t. collectif qui comprend le froment, le seigle, etc. Se dit aussi des graines. — Grains de raisin, de grenade, etc. Beaucoup de Wal. disent grains dans le sens de baies ; et ne l'emploient point dans l'acception de patenôtres. — Voy. TVoig. — Légères aspérités à la surface du maroquin, etc. — Grains, tourbillons qui fatiguent relativement lesbàtimentsde mer.
— Maladie qui atteint les cochons trop gras. -Grains d'or, morceaux de ce métal très-pur qui se trouvent dans les rivières , ou sur la 6urfacede la terre. — Morceau de métal pour rétrécir la lumière des canons. — Dé d'acier sous le pivot de la presse : impr.— Grain d'sâvion : Grain de sable. — I fâ ki metl s\ grain d 'se d'vain to : 11 faut qu'il se mêle de tout ; — qu'il blâme ou qu'il loue, etc. — Le grainî veindet de grain , et le greinnti d'el grainn : Les grainiers vendent du grain en détail , et les grénétiers vendent des grains. — Le mohon aimet le grain\ Les moineaux aiment les grains, sont granivores. — Voy.
Grimé.
Grain , blé , céréales , graine , temence :
Grain se dit dans le sens de blé; et se divise en gros, menus, grains, etc. Céréales comprend collectivement ces mêmes grains, et surtout ceux avec lesquels on fait la farine destinée à faire du pain.
Graine se dit des semences qui ont la forme du grain. — On sème du froment, il s'élève en tige, l'épi fournil la graine appelée grain.
Grainn, s. Graine, semence de plusieurs plantes. — Li fareinn di grainn di lein anwlih : La farine de graine de lin est émolliente. — Graine d'écarlate, insecte du cocheniller. - Graine d'amour, herbe aux perles.— Cette fille monte eu graine, elle devient mûre, se fait vieille. — t inid'inn mal grainn :
Etre issu d'une mauvaise race.
Ghan, adj. Grand, qui a beaucoup de hauteur, de profondeur, de longueur , de volume ou de capacité. -Dans ces acceptions évitez le molijrand chaque fois qu'un autre
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mot rend plus clairement la pensie. De même que le v. faire , cet adj. est trbp large, a trop de vo- 1 u me, et surtout de capacité. — Un grand homme est un homme d'un grand mérite moral : un homme grand est un homme d'une taille élevée. -Dans beaucoup d'acceptions , grand n'est plus qu'une flétrissure morale : Jules-César fut un grand homme, Alexandre-lc-Grand, ou le grand Alexandre fut un grand homme qui avait un mérite moral :
Répondez univers? et vous siècle parlez : je comprends le nôtre. — Un grand homme dans ses projets , lemot grand cesse d'avoir rapporta /«ta///e. Connaissez-vous de grands hommes en perspective? N'avezvous point vu de projets s'en aller en eau de boudin? une montagne enfanter une souris? — Un grand homme sec, brun. Pour éviter toute idée de mérite personnel dites :
un grand sec, un grand brun. Ce tour est fam. mais ne laisse aucune équivoque. -Porter de grands fardeaux. Je comprends mal les fardeaux de duvet, etc. — Le jour d'une bntailleest un grand jour pour le général. Autant vaudrait un jour consé^tteM/; le jour (la journée] qui peut conduire à la gloire ou à la honte est d'une grande importance.— Chacun sait que grand est un petit mot qui a une infinité de sens extrêmes. — Le ( irand Seigneur ou le Grand Turc. Un grand bavard, un grand sot, etc., etc.
Grand chancelier. Grand référendaire. Grand chambellan. Grand aumônicr,etc.,etc- Parélision: A grand'peine.Grand'chose. Grand' rue. — Des grand' chambres. Je dirai toujours des grandes chambres.— Subs. Les grands ne sont-
ils jamais petits. — // a sass grand' et zeûr di Lîg a Brusel : Il y a seize grandes, seize mortelles lieues, de Liège à Bruxelles. — Anu lezoûie pu gran k il veintt: Avoir les yeux plus grands que le ventre, que la panse. — A gran ma legran r'méd: Aux grands maux les grands remèdes : prop. et fig. — Gran kouyon: Grand poltron, grand lâche.— Fé l'gran: Trancher du grand seigneur. -Kitneinsi adivni grandd: Etre grandelette.
Grand, spacieux, immense, incommensurable, iyifini:
Grand s'oppose à petit; spacieux à circonscrit: ce qui est immense approche de ce qui est incommensurable : l incommensurabilité touche à l'infini. — \oy. Enôr.
Grandeur, s. Ostentation; vaine gloire, etc. — bè de grandeur : Afficher l'opulence. Tenir un grand état, vive splendidement, etc. — Yoy. ci-dessous.
Grandiveu, adj. Superbe, hautain; dédaigneux; arrogant. — Voy.jF»r(*).D'où nous viennent les grandeurs, lesgrandesses, les hautesses'r'LaFableen est le berceau:
les riches audacieux, voulant cire plus riches et plus puissants, allèrent au but à vol d'oiseau; ceux qui les avaient épaulés marchèrent en sous ordres; et les lâches suivirent les sentiers tortueux.
Du terrible Jupiter au fougueux Alexandre il n'y a que la main :
descendez l'échelle, la distance sera le pouce. Les Russes ont en-
(*) Quelques Wal. disent grandiveu dans le sens de grandiose , de grandiosité. Ces mots ne doivent s'employer qu'en parlant de ce qui frappe L'imagination ; qui louche au sublime : un palais , une statue ;, un tableau, un style grandiose.
GRA GRA
core un grand dieu quia de demi- maire, c'est-à-dire sur ies règles dieux lesquels ont leurs dieute- des grammairiens, lels. Les Belges et les Français ont Gran-mess,s.Gra.nd'messe. -grande conservé leurs altesses royales; messe courte, se disait jadis des mais quant aux excellences, elles jours non fériés, par opposition à n'existent que pour les sinécu- messe basse. Un grand nombre de ristes, etc. Marquis, comtes et leur Wallons disent encore bass mess hiérarchie sont devenus des fie- ( messe basse) par opposition à tions , des métaphores honorifi- grand' messe, ques. Écoutez certains parchemi- Grap, s. Grappe, assemblage de nés, les pousses de perruques à grains qui composent le raisin ; boudins, les ci-devant à oreilles tout assemblage de grains, de de chien : les rapports sociaux ren- fleurs, de fruits , qui ont la même dent leurs friperies indispensa- disposition,— .Yoy. Jrok. Vein. blés. Il est facile de remarquer Gran-Pér. — Voy. F âpâ. qu'il est ici question des incorri- Grâss, s. Grâce, faveur qui n'est gibles qui continuent à raisonner point obligatoire. — Aide et sepanloufles. cours que Dieu accorde aux hom- Graxmain, adv. Guère, à peine, mes. — Chanter un Te Deum en Ne se dit qu'avec une négation, action de grâce. — Naguèrequand exprimée ou sous-entendue. — une majesté très-chrétienne ne Gi 11 cl kinoh nein granmain : Je prenait pas l'initiative, une malle le connaît guère. — Gi ne se jesté catholique allait porter le granmain rein: Je nesaurais vous meurtreetl'iucendiedanslesEtats l'affirmer.- Les Français ont écrit du cher cousin : après le massacre gramment pour grandement. et la dévastation, on rendait grâce Granmer. — Voy. lUâtnâ. â Dieu...- G'ess-leu fond'set grâss, Graivmér, s. Grammaire, livre mai gea tanholé, tan fai d'me pi classique* La grammaire élémen- et d'me main, ki gî so reintré: J'ataire dispose les élèves à l'étude vais perdu ses bonnes grâces, mais de la grammaire générale, qui est à force de supplications et d'ala science raisonnée de toutes les dresse, je suis rentré en faveur. — langues. Pourquoi pleut-il de finn n'meritt nein grâss: Tu n'es grammaires? La raison en est qu'à point graciable, digne d'être gradéfautde la qualité il faut se ra- cié. — Dir se grâss: Rendre grâce battre sur la quantité. Cependant, à Dieu, le remercier de la noursi l'on s'en rapportait aux coin- riture qu'ilnous donne, des bienpères, elles sont toutes d'une ne- faits qu'il nous accorde. On dit cessité indispensable. Oui, connue bénédicité de la prière qui précède desexemplesdeoacographie.Jlar- le repas. — Aie al grâss : Assister cellus de Tolose, qui florissait au aux complies; au salut. —^ Grâces 3me siècle, a trouvé des corn pères; ou Choristes: Euphrosine, Thalie et chaque jour le compérage a et Aglaïa ou Aglaé : elles étaient fait des nouveaux progrès. — Dis- les compagnes inséparables de Véputë sol gramér : Gn\mm;\li>er, er- nus. On les représente le sourire goter sur les règles de la gram- sur les lèvres, leurs mains entre-
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lacées les unes dans les autres.
Leur pouvoir s'étendait sur tout ce qui embellit l'existence.
Grâce, faveur:
Grâce comprend le bon vouloir et le pouvoir. Faveur suppose la bienveillance ou lapartialité.Pour connaître à fond l'art de parvenir, il suffit de posséder les bonnes grâces de celle qui sait tirer parti du canal des faveurs.
Grâce, bienfait, service, bons offices, plaisir :
On peut avoir quelque titre à la grâce qu'on sollicite} mais le bienfait repousse l'idée du droit et d'arrière-pensée. Frappez à la porte de l'homme serviable, il vous ouvrira. Les bons offices d'une personne considérée devraient conduire à la réussite d'une bonne cause.llfaut posséder plusd'un talent pour faire plaisir aux dames.
Grâce, agréments:
La grâce est à la beauté ce que l'élocution est à l'oreille et à l'esprit. Avec sa psyché et un maître de danse, la femme fait un cours d'agréments.
Grâce, pardon, absolution, rémission :
Le prince remet le crime ou gracie le condamné. Dieupardonne au pécheur repentant. Par Vabsolution le prêtre accorde la rémission du péché au tribunal de la pénitence.
Gràssieu, adj. Gracieux, quia de la grâce.
Gracieux, agréable :
Les je NESAisQuoiet les manières rendent gracieux ; l'esprit et l'aimable gaité rendent agréable. — Les personnes remplies de préciosité et d'afféterie croient être
<7rae»eM*e.î;lesbouffonsetlesmauvais plaisants croient se rendre agréables. — Yoy. Grâss.
Gratifii, v. Gratifier, favoriser par un don, une libéralité. — Gratifii d'inn boufal gueuie : Gratiner d'un soufflet. — Voy. Petâr.
Gràtifikâssion , s. Gratication, don, libéralité.
Gravé, v. Graver, buriner, tracer des figures, etc., avec le burin.
Graver sur le cuivre, etc Graver une médaille , etc. — G'immla gravé el tiess , gi rCel roûviret ma te : Je l'ai gravé dans mon esprit, il ne s'effacera jamais de ma mémoire. — Voy. ci-dessous.
Graveu, s. Graveur, artiste qui exerce l'art de graver. — Graveur à l'eau- forte, en taille-douce, à la manière noire ou mezzo-tinto, au pointillé ; au grignotis, etc.
Calcographe , graveur sur l'airain.
Graveur, s. Gravure, art de graver.— OEuvre, ouvrage du graveur.— Estampe. -L'art de graver remonte à la plushaute antiquité; car les païens le représentaient par une Muse appuyée sur une table, un burin à la main; et entourée des instruments de son art.
— Voy. Imâg. Tâvlai.
Gravî, s. Gravier, gros sable mêlé decailloutis.-Sablequise trouve dans le rudiment des urines. Dans le sens actuel , rudiment se dit de certains organes réduits à de trèspetites dimensions. — Grève , heu uni et plat couvert de gravier, le long de la mer, d'une grande rivière, d'un fleuve.
GRA\vi,v. Gratter, racler, ratisser. — Tisonner. — Chiffonner ; faire des attouchements indécents. — Fureter. — Farfouiller. Geawia,s. Cure-dent, petit ins-
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irument pour nettoyer ses oreilles. -Grawia-d'oreie : Cure-oreille.
Grawtai , s. Faccillon , instrument en forme de faucille avec lequel on coupe des broussailles , etc. — Fauchard, petit faucillon à long manche. — Moitié de la pleine croix d'une serrure. — Voy. Fiermain. Fient mt ai.
Grawyeu d'korott , s. Gratterlisseaex, se dit de ceux qui font état de chercher des clous, etc., dans les ruisseaux.
Gré, s. Fantaisie, caprice, volonté, GOÛT, SENTIMENT, OPINION.
Vonn me savé non bon gré! li proies et bein vraie: fé de bein a 6 vilain , iv cheie el main : Vous ne m'en savez pas bon gré ! Le proverbe est bien juste: faites du bien à un ingrat, il vous paira d'ingratitude ; il rendra le mal pour le bien. — Voy. Barok.
Geef , s. Tolche, brin de bois, etc. , avec lequel on apprend à épeler aux enfants.
Gref, s. Greffe, petite branche qui sert à greffer. — Voy. Grefon.
Grefeu, s. Greffoir, petit couteau pour greffer.
Grefî, v. Greffer, enter, écussonner, etc. — Voy. Grefi au dict.
des arts et métiers.
Grefî, s. Greffier, fonctionnaire qui tient le greffe; -qui est chargé d'écrire à l'audience , les minutes des jugements, etc. — Komî grefî :
Commis greffier ^autrefois greffier à peau, à la peau: il écrivait les expéditions, etc., sur parchemin.
Grefon, s. Greffe, ente, marcotte; œilleton, rejeton d'œillet.
— Voy. Markott.
Greietuain , s. G restent, tout ce qui sert à gréer, à garnir un bâ-
T. il. — 28L.
liment de mer. Celui qui grec 9'appelîe grèeur. ,
Greinnlé, v. Greneler , préparer une peau, etc., en formant des petits grains à sa surface. -Le cuir appelé chagrin est grenelé.
Gbeinsî ou Gressî, v. Grincer, serrer les dents les unes contre les autres, soit par douleur, soit par colère. — Ti greinss de dain po fé Vmâta,ettin,a k'mâva èr :Tu grinces les dents pour faire le mauvais, et tu n'as que mauvais air; l'air d'un va urien , etc.
GRÉK,S.adj,GREC.-Fém. Gr.ECQl'E,
de la Grèce. — Eglise grecque, église d'Orient par opposition à romaine ou d'Occident. — Les Latins et les Grecs. — Hellènes, nom que les Grecs se donnent. — Hellénisme, tour, expression, manière de parler empruntée du grec — Helléniste , versé dans la langue grecque.— Gréciser, v. donner une forme grecque à un mot d'une autre langue. — Employer des héllénismes. — Suivre les cérémonies grecques. — Leyanl la , niiomm, gipiett mi latein av-zapreind li grék : Restons-en là, mon garçon, je perds mon latin en vous enseignant le grec. — Ne dites jamais les Grec-zet les Romains; et pron. : Le Grek et le Romains. Ouvrez moins Grèce que graisse.
Grék,s. adj. Avare, lésineux,etc.
—Quand les Français disent: un tel est grec, dans le sens d'habile, de capable, etc., n'allez pas croire qu'ils font allusion aux Grecs modernes....
Grenâ, s. Grenat, pierre précieuse qui est le plus ordinairementd'un rouge analogue à celui des semencesde la grenade. Cette pierre serait précieuse si elle était moins
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commune , et plus difficile à imiter. — Ecorce de citron dont on a exprimé le jus.
Grenàd, s. Grenade, fruit qui contient beaucoup de grains rouges. — Petit globe de fer creux , qui , chargé de poudre, se lance avec la inain. — Ornement militaire qui représente une grenade.
— Voy. ci-dessous.
Grenàdî ou GkenAmé,s. Grenadier, petit arbre originaire d'Afrique, qui produit de très-belles fleurs. Quelques espèces portent le fruit de ce nom ; on les dit bons à manger. — Balaustier, grenadier sauvage. — Voy. Gucmadiê.
Grexaie,s. Grenaille, métal réduit en minus grains. Grenailleur, celui qui réduit le métal en grains, qui grenaille.
Greté, v. Gratter , ratisser : passer les ongles en appuyant sur quelque endroit du corps. - Egratigner ; griffer: fam. - Voy. Digrimoneg. Râpé. — Avu l'vizeg homme 6 kou greté ."Avoir le v isage, la figure très-rouge, le visage enluminé.— Riper, ratisser avec la ripe.
— Roler, enlever le poil : chap.
Enlever l'épiderrae d'une plante:
bot.- Travail lei ; élucubrer.-ATo»
g\-ou n'sakoi g'i grett mi mér s'ol dreutt sipal : Quand je veux quelque chose, je gratte ma mère à l'épaule. — Si k'il a li p'titt hop , il a hon a s1 greté: Celui qui a la grattelle, la menue gale, a du plaisir à se gratter, — à se galer.
— Kî vein d'poie grett : Tel père , tel fils. Se dit en bonne eten mauvaise part. — Gi di m'peinsaie , si kil et ronieu kiss grett : Je suis sincère, qui se sent galeux se gratte.
— On li greté po ramassé sou k'il on! Ont-ils, beaucoup travail!»;,
élucubré, pour avoir la fortune qu'ils possèdent! — [ fâ V greté 6 pô d'ran d'elpoli: Il faut le gratteler avant de le polir. Gratteler, c'est préparer à recevoir le poli.
Greteii, s. Grattoir, instrument pour enlever l'écriture, etc. — Gratteau,o\x\\\ d'acier pour gratteler et polir. — Ripe, instrument pour riper. — Egraligneur. — Voy. ci-dessus.
Grett, s. Égratigncre , légère blessure qui se fait en égralignant ; quand on s'égratigne. — Loukî toit le grett ki m'feumm m'a fai kan g'esteu sô : Voyez, regardez, les égralignures dont ma femme m'a gratifié dans mon ivresse.
— Une certaine mademoiselle Chose, se fait à tout bout de champ desgrattes avec des diables d'épingles.
Ecorchnre , excoriation :
Vexcoriation est la suite do Yécorchure. Quand la peau est enlevée, il y a écorchure ; quand elle commence à suinter, il y a excoriation. — Voy. Digrimoneg.
Grett- kou, s. Caille-lait, plante, qui, dit-on, a la vertu de cailler le lait. — Grateron, piaule dont les fruits, etc., sont hérissés de petits crochets. — Voy . Pishou.
Greval, s. Pii rre, ou Calcul de la vessie, des reins; amas graveleux et de sable qui se pétrifie dans la vessie, les reins, etc. — AmVpiret VgreveU: Avoir la pierre ou le calcul. — Voy. Pîr.
Grevess, s. Écrevisse, animal do la classe de crustacés (*). — Écrevisse de mer, homard, le roi des
( * ) Crustacés , animaux recouvert!
d'une enveloppe dure et cependant flexible : elle est divisée par jointures.
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écrevisses. Crabe, sorte d'écre- des petits poissons avec lesquels risse à 10 pattes, dont on mange on peuple les étangs. lu chair: le crabe est moins vo- Grezein. Grésil. Yoy. Grlzai. lumineux que l'écrevisse : le Grezein, s.GRÉsiLOuGROsiL,vercrabier, espèce de héron, s'en re réduit en parcelles. — Par exnourrit. Cantjang, crabe des Mol- tens., bouteilles cassées. — Voy. lusques. Cancre, il tient du cra- Hervai.
be. Cancriie , cancre fossile ou Gri, adj. Gbis, se dit relative' pétrifié. Langouste , écrevisse à ment d'un mélange de noir et de corset épineux. Ligombeau , pe- blanc. Quand il n'y a que trèstile écrevisse de mer. Salicoque , peu de blanc, dans le mélange, chevrette: nous l'appelons gre- dites marengo. — Gris blanc , cenuade. Ecrouelle, chevrette de ruis- dré, brun, sale , de souris, etc. , seau. — Le-zAlman aimet l'sop à etc. En parlant des chevaux, dont grevess : Les Allemands aiment la la robe est mêlée de gris, de bai et soupe aux écrevisses. — Bou/ion de blanc, dites gris rouan. -Rouan a" g rêves s : Buisson d'écrevisses, vine/i:r se dit quand lebai domine ; plat d'écrevisses disposé en buis- mais il fautdire rouan cap de more son. — Oûie dt 'grevess : Yeux d'é- quand la tête et les extrémités crevisses, petites concrétionsblan- sont noires. — Petit gris, fourrure ches et porreuses, qui se trou- faite de la peau d'un écureuil du vent sous le corselet des écrevis- Nord; par extens, gris cendré. — ses; et dont on fait quelquefois Voy. Lett. Griss. usage en médecine. Je ne sais si Griblé. Criblé. V. Criblé. Kriblé. ces sortes d'yeux sont employés Gr.iBLETT , s. Griblette , petit en médecine, mais j'ai vu des morceau de porc, de veau, etc., sorciers de campagne les vendre mince, battu et enveloppé dans comme la panacée qui guérit tous des tranches de lard, les maux d'yeux. — Roté et reskou- Gf.ibûcie, s. Gribouille, nicodèlan,komm les grevess : Marcher, me, jocrisse, etc. — l-i 'sonna Griitller à reculons, comme les écre- bouie,JCiss sâvév etl'aiwp'olplaîv : visses. Il ressemble à Gribouille, qui se
Grevé, v. Grever, léser, faire jetait à l'eau pour ne pas être tort, etc. — Grevé d'inpôiGrever mouillé par la pluie, d'impôts. Gribouie,s. Pain bis blanc. Ne se
GrevI, s. Fretin, menu poisson, dit guère qu'à Liège. — Voy. l'an. Fretin, bouée menuaille , pois- Grif, s. Griffe, ongle crochu et sonnaille , blanchaille ; alevin : mobile du lion, du tigre, du chat,
Fretin se dit d'un petitpoisson, etc. Les oiseaux de proie ont des bottée d'un jeune fretin; me- griffes; mais si l'on parle de leurs nuaille comprend un grand nom- pieds appelés mains , en terme de Lie de fretins ; blanchaille les fauconnerie , il faut dire serres. petits poissons blancs; poison- L'aigle, le vautour, etc., saisissent naille tous les petits poissons, et leurs proies avec leurs serres. — dans un sens restreint , marmaille // a le-zonk a krok , komtn le grif de la menuaille : on dit alevins d'ô chet : 11 a les ongles crochus
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comme les griffes d'un chat. — Louk a-t'sogn, kâ si ti lomm et me giifti te sovainret: Prends garde à toi , car si tu tombes dans mes griffes, tu t'en souviendras plus d'un jour. — Kan 6-zet d\'ain se grif ônn pou foiï : Quand on est dans ses griffes, dans ses lacs , ses filets, on ne peut en sortir.
Grif-a-Rôlltt , s. Houlette en griffe, instrument de fer en forme de petite roue, pour tracer des filets, etc. — Voy. Eôlett.
Gkifé , v. Griffer , prendre, saisir, avec la griffe, les griffes.
Faire des griffades — Grifê foil de main : Arracher des mains. — Voy. Agrifè. Digrimoné , etc.
Grifoké, v. Griffokner. — Voy.
Grabouy.
Grigoiss, adj. s. Rusée, adroite, etc. Madrée , matoise, raffinée, etc.
— Luronne, s'oppose à bégueule.
Grivoise . hardie, etc. — Griselte.
Voy. Kâkarett»
Gril, s. Grille, assemblage à claire-voie de barreaux de fer ou de bois. — Grille en petits barreaux qui est dans les parloirs de religieuses. Le parloir môme. — Radier, grille de charpente, assemblage de madriers sur lequel on établit dans l'eau les fondations des écluses, des batardeaux, etc.
— Plaque de fer trouée sur une râpe, qui sert à pulvériser, à râper le tabac. — Gril , ustensile de cuisine sur lequel on fait rôtir de la viande, etc. — Voy. Pâloir.
— Fé petù de hompîr solgril: Rôtir despommes-de-terre sur le gril.
Grilé, v. Griller. - Grilè de solo:
Grillé par le soleil. - Grilé d'einn tialé : Griller de sortir, brûler d'impatience de s'en aller. — Voy.
Hali.
Griliàd, s. Grillade, \iande grillée ; manière de l'apprêter.
Grilieg, s. Grillage , opération métallurgique par laquelle le minéral, et le minerai , passent par plusieurs feux avant de les fondre.— Pièces de charpente croisées carrément qu'on établit pour bâtir. — Grilieg t>opilo: Grillage sur pilotis.— I jâmett de grilieg a tott le lârmir : Il faut placer des grillages à tous les soupiraux.
Grimass, s. Grimage , contorsion volontaire du visage. — Voy.
Hagn. — Feinte, dissimulation. — Yoy. Ekuanss. — Roîte pour mettre du pain à cacheter et qui sert de pelote.
Grimasse, v. Grimacer, faire une grimace, des grimaces. — Voy.
Rafressî. Hagn.
Grimassî, s. Grimacier, celui qui fait Jean qui pleure et Jean qui rit : prop. et fig. — Minaudier ; fera, minaudière, se dit des personnes qui grimacent de belles mines.
Grimâcie*, s. Nécromacieiv, celui qui évoque , les mânes, les morts, pour se faire révéler l'avenir, le futur. Hiérarchie : nécromance , nécromancie, nécromancien, magicien. — Voy. Sôrcî. Rikreyuu- Makrai.
Griivi, s. Grenier, partie la plus haute d'un bâtiment à serrer les grains, les fourrages. — Le premier étage d'une maison en descendant du ciel. — Aie d'el kâv et grinî : Allerde la caveau grenier, du grenier à la cave; être décousu, passer rapidement d'un sujet à un autre, d'un raisonnement à un autre sans transition. — Koiridispoie li kâr diss ket grinî: Chercher depuis la cave jusqu'au grenier.
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Griniec, adj. s. Grognard, maussade, etc. — Voj.Gryeu. Gronieu.
Grip, s. Grippe, fantaisie , goût capricieux.— Espèce de catharre épidémique. — G'eaveu Fgrip, li grip el hap ; i di k'ig l'a gripé :
j'avais la grippe, la grippe l'atteint ; il prétend que je la lui ai donnée, communiquée.
GpirÉ, v. Grimpes , gravir, monter en quelque endroit. — Se dit des plantes dont la tige s'é!ève en s'accrochant aux corps voisins; et parextens. des plantes parasites.
— Gripé s'onn âb : Monter sur un arbre. — / fâ dareg gripé po zalé t'trctè d'zolteu : 11 faut grimper à diable pour te déniclier dans ta mansarde. — Les diet. font grimper et gravir synonymes absolus.
Grimper, gravir, escalader , franchir :
On franchit en sautant, en se fesant un passage ; on escalade en franchissant un mur de clôture, etc. : on grimpe en s'aidant de ses j ieds et de ses mains ; avec des crampons : on gravit en épuisant tous les moyens pour arriver au sommet. --Napoléon a franchi les Alpes, pris plusieurs villes par >■ calade. 11 faut s'entourer de grandes précautions pour monter sur un toit ; faire de pénibles efforts pour grimper sur un arbre tiès-élevé : il faut être fort et vigoureux pour gracir un lieu trèsescarpé.
Gripctt, s. Grimpereav, petit oisean de Tordre des grimpeurs: ces sortes d'oiseaux ont les doigts disposés de manière à monter facilement sur les arbres.
Gripett, s. Lierre, plante toujours verte qni rampe ou qni grimpe autour des arbres, qui s'é-
tend le long de* murailles. Les plantes grimpantes ont des filets appelés vrilles : c'est avec ces pousses en spirales qu'elles s'attachent aux corps qui les entourent, qui sont près d'elles. — Crampon de fer pour monter sur les arbres.
Gripeu,s. Grimpeur. — Voy. et— dessus. — Par extens. et plais. :
chevaliers grimpants, les laquais, les cochers, etc.
GmpjEzr , s. Gendarme, soldat d'un corps qui remplace la maréchaussée.— Ci-devant, archer. — Sbire, archer à Rome. Gripje&u, se dit par dénigrement;
Griss, adj. s. Grise. Voy. Gri.
— Dinèmm de gri fi po keûss me lîsson d' griss teul: Donnez-moi du fil écru, bis, pour coudre mes draps de lit cîe toile écrue.— Eînn ne reie de griss : En voir des cruelles : pop. — Et veie des griss :
Avaler des couleuvres.
Grive, v. Peiner, chagriner. — Fermenter. — Leijan-lc dir}konfré; sou kônn teu nein. n'grîr nein- Laissons-les bavarder, mon eonfi ce qu'on ne voit pas, qu'on ignore, ne saurait chagriner. — lia tCveie heymm diskontt dimi,soula li greveie et koûr : Il a un \ ieux levain de haine contre moi, cela lui fermente dans le cœur.
Grizàtt, adj. Grisâtre, qui tire sur le gris.-Grt hé le griss et karal: Je ne fais aucun cas 0e> juments tourdilles {*).
C:;o, adj. s. Gros, s'oppose à petit, à mince, ele. — I koss pu d'ârgein ht n'ei gro : Il coûte
eut qu'il n'est gros.— Fè l gro
sali
(*) Tourclillc, poil, robe, d'un gris
g no
cuo
môssieu : Afficher l'opulence ; — faire le gros dos, faire l'important, le capable. — Gro moi/mai :
Gros rhume. — Fossi le gro vio ki ronv'ni: Les gros mots, les jurements, les injures, vont arriver.
— // et gro, mai il et friss : 11 est replet, mais il a de la fraîcheur,
— Tro-zesté tro greie po fè Vgro :
Vousêtes tropfluet; ne faites point le ventru ;-ne vous dessinez point en homme d'esprit, cela ne vous va pas, vous êtes trop borné, trop Lète.-Gro d'nap : Gros deNaples, étoffe de soie supérieure au taffetas.— Voy. S'pet. Gross.
Gros, replet, corpulent'.
Gros s'oppose à minime, replet à maigre , corpulent à grêle. — Voy. Groheûr.
Gro-beg, s. Gros-bec, se dit des oiseaux qui ont le bec court.
Gnc-Givi, v. Grogner, se dit du cri du pourceau. — Le vu bag fet grogni le poursai : Quand fange est vide, les cochons grognent ; la misère rend maussade et grondeur.-—Voy. Bag.
Gr.oHÉss, s. Grossesse, état d'une femme enceinte. — Gestation, état d'une femelle qui porte son fruit.
Grohecr, s. Grosseur, volume, circonférence de ce qui est gros.
— Tumeur , proéminence , éminence, développée dans quelque partie du corps. — Tumèfacation , enflure,augnientationde volume; partie tuméfiée. — Enflure, grosseur, bouffissure. - Bouffissure , en- 11 are des chairs, molles sans rougeur, causée par un epanchement de sérosité, de sang ou d'air. -Ganglion, tumeur ronde ou oblongue, dure, indolente, qui ne change point la couleur de la peau. — Buturc, grosseur à la jointure du
pied du chien. -Fie, excroissance ou tumeur charnue, etc., qui se forme aux paupières, au menton, et surtout autour de l'anus.— Barbure, inégalité sur une pièce de métal fondu. — Voy. Boss. Einfleur. — Considérons quant à l'homme.
Grosseur, corpulence , obésité, rotondité, ventru '
La grosseur surpasse relativement le volume ordinaire. La corpulence comprend la grosseur et la grandeur. — \ 'obésité est un excessif embonpoint. Rotondité se dit d'une personne toute ronde.
Ventru se dit de celui qui a un gros ventre; — et des centripètes ou cenlriers , qui mangent aux râteliers des ministres.
Grohi,v. Grossir, rendre, devenir, faire paraître gros, plus gros. -Kimeinsî à grohi : Commencer à grossir, à prendre de l'embonpoint. — Mi feumm grohih :
Ma femme grossit, devient rondelette, — grossette : fam.
Gkonià, adj. s. Grognard, qui a l'habitude de grogner.
Gronieg,s. Grognement, se dit du cri des cochons; et pop. des personnes. — Yoy. Gryeu.
Gro.mon , s. Groin , museau du cochon. Les cochons fouillent avec leur groin. Groin , du sanglier. — Grognon , grogneur , grondeur ; fam.
Groin, museau, boutoir, gueule:
Gueule se dit de la prétendue bouche de la plupart des quadrupèdes voraces, carnassiers; de plusieurs gros poissons ; et devrait se dire des gueulards quand ils gueulent ou débagoulcnt. Le prétendu museau du porc n'est qu'un boutoir: en Auvergne les
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cochons dénichent les truffes avec leurs boutoirs; et voudraient s'en régaler : où la gastronomie va se nicher !
GRoss,adj. Grosse, replète; enceinte. — Gross giheinn : Grosse bouteille. — Voy. Giheinn.
Gross-et-fév. — Voy. Fév.
Grossir, adj. Grossier, Grossière.-Grossier s'oppose à délicat, menu, fin, délié, poli, honnête, civilisé. — Ess grossir komm ô houlan : Etre grossier comme un uhlan, un pandour, avoir le ton, les manières impolies, brusques , etc. — Tint de grossir et d'viss :
Tenir des grossiers propos, des propos malhonnêtes, indécents, saugrenus. — 77 et d'inn grossir biestireie : 11 est d'une grossière, d'une crasse ignorance.
Grossier, lourdaud, paltoquet, butor, rustaud , rustre , allobroge , brute. Poissard, cuistre :
Hiérarchie des grossiers : le gauche lourdaud ouvre la marche, le matériel paltoquet le talonne , le stupide butor va à hue comme à dia, le manant est poli à l'égal de ses sabots, le rustaud est rondement bêle, le rustre est humoriste, rude, impertinent, Yallobroge est un rustre à tète de linot , la brute trône sur cesnotabilités. Le genre poissard est grossier. Qui insulte ainsi les dames de la Halle ? un grossier pédant, je veux dire un cuistre (*).
GnossiuMAis^adv. Grossièrement, à la grosse morbleu.— Les dicl.
(*) La différence du langage de la Halle à celui des halles , est de la borne au salon. Là de l'esprit à poignée , du rojnantisme au gros sel ; ici du classique au gros poivre ; mais partout de l'originalité.
disent : sommairement , imparfaitement : Voilà grossièrement ce qti 'il a dit sur ce sujet. Il me semble qu'il vaut mieux se taire que de dire une sottise : ici j'en trouve deux.
Grossîrté,s. Grossièreté. Lourderie, rustauderie : rusticité. — ■ Voy. Grossir.
Grott , s. Grotte, caverne naturelle, ou faite de main d'homme. Quand on visite les grottes par ton, on fait des descriptions avec d'autres qui sont toutes faites. Quand les sots font des grottes artificielles, ils clinquantent la nature.
Groubiott, s. Aspérité, Motte, petit morceau de terre détaché avec la charrue. Crotte sèche.— Ess reimpli d' groubiott :Etre couvert d'aspérités, être raboteux.— Se dit des petites élévations qui rendent une surface rude, raboteuse.— Disféle groubiott : Éraotter, herser, passer la herse dans un champ pour rompre les mottes. Ne se dit que par les personnes étrangères à l'agriculture.
Groûl, s. Glace, Glaçon, ne se dit que quand ils sont détachés du sol. — Moite de terre gelée.
Groûlé, v. Roucouler, se dit, par onomatopée, du tendre rourou des pigeons et des tourterelles; et par extens. du céladon délicat qui raignarde son roucoulement à toutes les belles. — Passé voss voie, li chein groûl ; Ne vous arrêtez pas, le chien vous montre les dénis , grogne.
Roucouler, caracouler :
Le pigeon mâle caracoule en se rengorgeant, la femelle roucoule et se met à plat ventre. — L'amou-
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renx transi roucoule et caracoule ; et l'on part d'un éclat de rire.
Grolmî, v. Grommeler , murmurer d'une manière mi-plaintive, mi-mécontent, sans qu'on puisse dire si c'est du lard ou du cochon.
— Mâcher quelque chose de croustillant en eachetle. Mâchonner.
— El ni fai ki d'groumi : Elle grommelle sans cesse, du malin au soir.— Elle ne fait que croustiller en catimini.
Grommeler , rabâcher :
Les .vieilles femmes et surtout les vieilles filles, grommellent entre leurs chicots : la fâcherie est leur état normal . Les vieux radoteurs rabâchent la même chose, même en rêvant : la rabâcherie, voilà leur existence.
Groemieu, aclj . s. Grommeleer, rabâcheur ; radoteur. — Voy. cidessus.
Groemiott, s. Crotte, sèche; forte aspérité. — Vo v . Groûl.Groubiott.
Maton.
Grow , s. Grée , gros oiseau de passage qui vole fort haut et par bandes. Ce n'est donc plus par compagnies. Quand les grues sont abattues, c'est-à-dire quand elles sont à terre , l'une d'elles se tient en sentinelle sur une jambe : voitelle l'ennemi, elle grume son cri d'alarme; toute la bande gruine et s'envole. — Nous fesons le pied de grue quand nous attendons avec impatience, nous allongeons le cou machinalement et les passants nous prennent pour des grues : tel est notre pied de grue sur deux pieds ! — Grue , grande etsolide machine pour élever des lourds fardeaux. — Palan, espèce de grue sur les bâtiments de mer.
— Jiredinden , petit palan pour
enlever des médiocres fardeaux, — El a li stoutnak komm inn fik , de-zoûie di boûf et Vhatrai d'inn grow : Elle a la gorge aplatie comme une figue , des yeux de bœuf, et le cou d'une grue. — Vo n'este Kinn grow , li bâbinemm de bâbinemm : Vous n'êtes qu'une grue, le jocrisse des jocrisses, un niais de Sologne.
Greceu,s. Egrugeoir, petit vaisseau de bois, etc. pour égruger le sel, etc. — Grugeur.
Grtjgî, v. Eguiger, réduire en poudre dans l'égrugeoir. — Gruger, fripouner en circonvenant.
— Etriller , faire payer trop cher.
Gruslé, v. Grêler , se dit quand il tombe de la grêle. — Voy. cidessous.
Grezai, s. Grêle, eau gelée qui tombe par grains, eic.—It a tourné de gruzai komr.i de-zoû d'kolon ; il on iouwè de chaupeinu et hachî le grain: Il est tombé des grêlons, gros comme des œufs de pigeons, qui ont haché les grains et tué jusqu'à de perdrix. — C'ess-tô p'ii dial k'il-et médian komm de gruzai : C'est un petit démon qui est méchant comme !a grêle, comme la gale.
Grêle , grêlon , grésil :
Legrésil est petit et dur comme la pierre, la grêle est de médiocre grosseur, les grêlons sont très-durs et plus ou moins volumineux.
Grlzal, s. Groseille, fruit du groeeiller. — Gadèlc , groseille rouge. -Gruzai ai tvâdion : Cassis, groseilles noires et aromatiques en grappes comme les gadèles,et avec lesquelles on fait le ratafia appelé cassis. — Gruzai di k'viér: Groseilles d'un blanc jaunâtre. — Gross et gruzai : Groseilles à ma-
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queve.iu.ou groseilles verles,avec
lesquelles on fail plusieurs sortes de compotes, de sauces, etc.
Gruzali, s. Groseiller, arbrisseau qui porte des groseilles. — Sâcag gruzali : Groseillerdehaie.
— Avu se-zâh komm ô chet d'vain 6 gruzali : Etre à son aise comme un chat dans un groseiller, craindre de se remuer, de se blesser. — N'oser souffler.
Gruzî, v. Ronger, couper avec les dents.— -Manger quelque croquant. — Voy. Gruzion. Magnté,
Gruziné, v. Gringoter, fredonner, en parlant des oiseaux.— Voy.
Eamagî.
Gruzion, s. Cartillage, etc. — La plupart des Wal. disent gruzion des nerfs , etc.
Cartillage , croquant , nerf, muscle, tendon, filandre , fibre, fibrille :
On dit cartillage de la partie blanche, luisante, dure et privée de sentiment, qui se trouve aux extrémités des os : en terme culinaire, on dit croquant. Les nerfs sont en cordons ou en petits filaments blanchâtres : messagers de l'intelligence ils transmettent au cerveau les sensations impressionnées par les objets extérieurs; et dictent aux muscles les ordres de la volonté. Les muscles sont charnus, fihreux , irritables; leurs contractions produisent tous les mouvements de l'animal. On dit tendon des parties fibreuses, blanchâtres, qui ferment l'extrémité des muscles, les attachent aux os, etc. Les filandres de la viande sont longues et coriaces comme du cuir. Fibres se dit de certains filaments déliés , charnus ou membraneux du corps de l'ani-
T. il. — 2e L.
mal. Ou dit fibrille d'une petite fibre.
Gryainî, s. Cerisier, arbre qui porte des cerises. — Voy. Selîhî.
Gryai>n,s. Aigriette, sorte de cerise plus ou moins aigre. — Cerise aigre-douce. — Voy. Selîh.
Gryeu, ou Grinieit , adj . Susceptible.— Maussade. Difficile Se dit aussi dans le sens de grognard, etc.
— Fém. Grieuss. — N'iv preindé nein a leie,elet bein tro gryeuss:
Ne lui adressez point la parole, elle est trop maussade, trop susceptible. — Il etsigryeu : II est si maussade, — si grondeur, — si grognard.
Gryeu, adj .Grégeois, jadis gréez, sorte d'artifice qui brûlait dans l'eau. On attribue l'invention de ce feu aux Grecs du moyen-âge.
On a de la boulé de reste.
Gceiiaimv, s. Tournure; allure.
— sliu inn mal guedainn : Avoir une mauvaise tournure; paraître déhanché. — Voy. Dihohî.
Guenon, s. Guenon, femme malpropre. — Femelle du singe. — Guenuche, femme dégoûtante qui se pare de colifichets. — Souillon.
— Coureuse. — Voy. Mamaie.
Guèr , s. Guerre, querelle des rois, des peuples, qui se vide par les armes. Le métier, les lois, le droit , de la guerre. Ceux qui font le métier de tuer n'ont ni foi ni loi ; et ne connaissent que le droit du plus fort. — Fô U p'tilt gxièr : Faire la petite guerre, apprendre à tuer en tirant sa poudre aux moineaux.. — Atu le-zoneur d'el guèr : Obtenir les honneurs de la guerre , sortir d'une place qui a capitulé en conservant ses armes : autant vaudrait passer sous les fourches Cau-
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dines.— Gwir a moir: Guerred'exterminntiqn. — Pendant que Mars, «lien de la Guerre, fesait la petite
guerre avec Vénus, Vnlcain, max'i de la donzelle, tendit un piège aux combattants, se prit dans ses propres filets; les dieux rirenl du jaloux, le jaloux ne rit pas. Trois ligures allégoriques représentent la Guerre : lre, elle a les eheveux épars,la rage dans les yeux; lient un fléau et une verge teinte de sang : 2me, elle est armée à l'antique, casque en tète, lance en main ; la Peur et la Mort précèdent ses deux coursiers couverts d'ecunie; la Renommée embouche sa trompette, répandant l'alarme et l'épouvante : 8mo, une Furie, armée d'un glaive, les mains teintes de sang, le visage enflammé; elle fait siffler ses serpents.
Tels sont le Métier, les Lois et le Droit de la guerre. La Guerre considérêe comme ayant pour but la paix , est figurée par le dieu Mars, tenant à la main droite une lance, et de l'autre un caducée. On commence par une guerre d'extermination : ce début frappe au but.
GuERÎ, V. GlERRCYER, faire la
guerre : fam. — Le vî sôdâr aimeta guéri : Les vieilles moustaches, les vieux guerroyeurs, aiment à parler guerres et combats.
Guéridon, s. Guéridon, meuble qui n'a qu'un pied et qui sert principalement à soutenir des chandeliers, etc.
Guebïb, adj. s. Guerrier, qui appartient à la guerre. — Celui qui aime la guerre et qui s'y plaît ; cela signifie : assassin qui aime et se plaît à tuer, assassiner et détruire.
Guerrier, conquérant , belliqueux, martial :
Le prince guerrier commande ses armées. Il ne s'ensuit pas que pour être conquérant on soit un véritable guerrier. Il ne s'ensuit pas que pour être belliqueux on aime à faire la guerre. Le guerrier martial avance et frappe. — Dites relativement iguerrier valeureux, intrépide; cruel. Fougueux conquérant ; esprit, caractère belliqueux; air noble et martial.
Gueieue, s. Gueule, la bouche, dans la plupart des quadrupèdes et des poissons carnassiers. Partout on dit la gueule du chien et du chat. — Klô t'gueieue : Tais-toi, silence.— PPavu ki de laid et d'vîss el gueieue : N'avoir que des mauvais propos, des paroles obscènes à la bouche. — Teinn na mainti po le treintl deu dain di t'gueieue :
Tu en as menti par les trente-deux dents de ta bouche, tu as doublement menti, tu es un fieffé menteur, un calomniateur. — / douveur inn gueieue komm s'iv-zalah magnî : 11 ouvre une grande bouche comme s'il voulait vous avaler.— Gueieue di for : Gueule de four. -Gueieue d'inn kouâtt : Gueule d'une cruche. — Gueieue di len:
Gueule de loup, ouverture du milieu d'une croisée, dont le battant est ereusé sur le champ pour recevoir l'autre. — Voy. Gueuy.
Gueieueté , v. Bougonner , rognonner. — Vov. Grogni. Groumi.
h'ougonner, mâchonner, rognonner :
Le bougon bougonne et parle , comme on dit, entre ses dents. Le mâchonneur (*) mâchonne , arti-
(*) Mâchonneur et rognonneur sont de ma façon : quels titres à l'immoralité !
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culc indistinctement. Le rognonneur rognonnc, grommelle ses pa rôles.
Guett, s. Giêtre, chaussure qui se met sur les souliers. — Voy. Hozett.
Gl'eu,s.Paupaillot, épithète injurieuse donnée aux calvinistes.
Jadis beaucoup de Wallons disaient g neu, en parlant des protestants, des luthériens , etc. En France le bas peuple dit. impies pour calvinistes, protestants, etc.
— Voy. Kalein.
Gl'EULAIE, S.GUEULEE, grOSSC boU-
chée. — Propos nauséabonds.
Gueulée ,goulée :
Le goulu mange par gaulées, }c goulîafre \nwgueulces: synonymie urdnrière.
Gueuss, s. Coquine. — Voy. Marnait. — Chinisê.
Gueuy , v. Gueuler , débagouler :
bas et crapuleux.
Gueuya, s. Gueulard, qui a l'habitude de parlera tort et à travers, en criant comme un aveugle qui a perdu son bàlon.
Gueulard . dcbagouleur :
Le gueulard est fort en gueule :
donnez-lui sur la gueule, il aura i.a GUEULE morte. Quand le débn- (jouleur débagoule, il bredouille tout ce qui lui vient à la bouche :
lisez à la gueule. — Gueulard est bas; débagouleur est arsouille.
Goew-gi'ew. — Voy. Gaw-gaw.
GuiLIK. OU GUII.ITT, S. RaNGÉE ,
rang. — Itlohonn tott d'inn guilik :
.Rangée de maisons. — // aveu vicie sôdârso treu guilik: 11 y avait mille soldats sur trois rangs. — El cl tott d'inn guilik : \'A\o est toute d'une venue, elle est longue et droite,
comme d'une seule pièce : accept.
part — Voy. Derolt.
(!ï n.ociiÉ, v. Guillocher, faire un Guillochis, c'est-à-dire un ornement composé de ligues, de traits ondes, qui s'enlacent ou se croissent.
Guii.met, s. Guillemet, sorte de double virgule qui se met devant et à la fin d'une citation; et trèssouvent au commencement de chacune des lignes qui la composent. On sait que Guillemet fuf l'inventeur des guillemets.
G uilioteinn, s. Guillotine, instrument pour supplicier les criminels; inventé, dit-on, par un médecin nommé Guillolin. Ce médecin pouvait être uu philanthrope,car son nom ne ligure point dans les annales du crime.
Guiliotiné, v. Guillotiner, trancher la tète avec la guillotine.
GuinaiEjS. Guinée, monnaie d'or en Angleterre: 26 frs.47 centimes.
Guinguett, s. Glinglette , bastringue hors ville. — Voiluie publique. — Pipe à petit godet. — Maisonnette de campagne.
Guiri.and, s. Guirlande, festons de fleurs, etc.
Guitâr , s. Guitare, instrument de musique à six cordes. — Jiabouquin, guitare à trois cordes des llottentots. — lianza, guitare grossière à quatre cordes chez les nègres.
Culton, s. Bombance, chorcabondaute. Grand repas. — Fè ô bon gulton : Faire bombance, se régaler.— Manger un bon morceau.
G urne, v. Grener, produire de la graine, rendre beaucoup de grains. — Grâssa Dicw. Ic-zôtl if on nein de ivasscin et le noss son bein gurné. Louésoil Dieu, le seigle ;t
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manqué dans nos enviions, niais couper les cheveux. Sans parler de
le nôlrc est très-grenu, la chevelure de Samson , je saisis
(j'vâ, Cheval — Voy. Chivâ. l'occasion aux cheveux de dire
G'veic, s. Cheville du pied, par- un mot sur la rare vertu d'un de
lie des deux os de la jambe qui ces poils. Le sort des mégariens
s'élève en bosse aux deux côtes dépendait d'un des cheveux de
du pied. — Voy. Chivcie. Chivii. iNisus qui était perdu dans les au-
G'venn, s. Meunier, poisson.— très ; Scylla, sa fille, le dénicha ,
Le meunier d'eau douce est un le coupa en secret, et Minos se
poisson cyprin; celui de mer un rendit maître de M égare: l'amour
poisson persègue. causa celte trahison. — S/iapépole
G'vet, s. Cheveu. On dit che- g'vet: Se prendre aux cheveux,
velurede la réunion des cheveux, faire une partie de toupet. — Avu
— Dansl'antiquilé, la plusreculée, le g'vet prêt d'eltiess: Avoir les che-
la barbe était à la chevelure ce veux près du bonnet. — Riské se
que le bijou est à l'égard du g'vet po poirté perik : Braver, af-
joyau. Quand Ptolémée Evergèle fronter le danger pour réussir. —
partit pour combattre ses enne- Avu le g'vet a vôlion : Avoir les
rais, Bérénice, sa moitié, lui dit : cheveux ébouriffés.— Se g'vet kro-
Bevenez vainqueur et j'offre ma let komm de haguett di fizik : Ses
chevelure aux dieux ; le sacrifice cheveux bouclent, sont crépus,
fut consommé; mais la chevelure comme des baguettes de fusil. —
fut enlevée du temple, et les pi ê- Ti n'a non g'vet sol tiess k'innmi
très allaient payer chèrement leur koss ô baihlan skelin: Tu n'a pas
négligence, si Conon de Samos, un cheveu sur la tète qui ne me
n'eûtjuré, sur ses grands dieux, coûte un bel et bon esca lin.— G'inn
qu'il avait vu la chevelure mou- te dâreu neinô g'vet d'tiess : Je ne
terauciel.Cettefraudepicu.se lui l'en donnerai pas un cheveu, un
réussit. — Apollon était imberbe, fétu, un zeste. — En disant que
mais en revanche il avait une notre jargon était bête, un bèta
chevelure incomparable ; et fut s'appuyait de la redite s'ol liess.
adoré par les Grecs sous le surnom Notre pléonasmeest heureux, très-
d'AcERSECOHESjÇttî ne se fait pus heureux.
Dans notre idiome, qui est es- pies est aspiré et guttural : essentiellement oral, le /test conson- rc/ixe-Heuseux. fierman est né à nant: nos pères l'aspiraient et Volhain. Pron.: serék-euzen. Brnous continuons de l'aspirer. Si , mon est né à dolain. Conservons comme toute les nations de l'Eu- notre articulation quand il s'agit rope, nous eussions passé sous les de notre idiome, et soumettons- Fourgcs Caudincs, les vainqueurs nous aux lois de la prosodie frannonsanraientimposé leur langage, çaise quand nous nous exprimons
En wallon le h des noms pro- en français.
/i,s. m. et fèm., 8,ne /e//re de V alphabet : les dict.
Le h, dit aspiré, n'est point une consonne, car il aurait une articulation propre :
Il n'est point une voyelle, car il formerait une voix :
Donc il n'est ni masc. ni fem. , et n'est point une lettre.
lu h nul est une ridicule superfétation qui n'a que la valeur d'un zéro entre deux parenthèses.
Comme première lettre il n'est qu'absurde. Il est perdu dans arlequin , ermite, qu'on écrivait harlequin, hermite. Que ses nombreux sosies subissent la même réforme.
Le h aspiralif, n'a que la propriété d'empêcher l'élision et la liaison, en communiquant à la voyelle qu'il modifie l'inflexion d'une longue plus ou moins soutenue. On pourrait me dire que les hé! les ha! des podacres s'articulent. N'étant point radicaux ils ne sauraient faire partie des consonnautes. 11 en est de même des hahé des chasseurs, des ht hi des niais, des ho! ho! des exclamateurs, etc., etc.
A la ièle des mois dont la voyelle est aspirée, H n'est qu'un esprit.
L'esprit des Grecs n'était pas un signe de leur alphabet. — Nodier.
— Je l'appelle un signe, voilà toute la différence.
L'apostrophe marque qu'il y a èlision,et l'u qu'il n'y en a point.
— Nodier. — Il me semble que le savant lexicologue aurait dû dire:
le h et non l'h ; son apostrophe désaspire le signe aspiratif : ce qui implique contradiction.
«l'h place ait milieu d'un mot, « entre deux voyelles, est ordi-
« nairement aspiré , comme dans « ces mots: a/ieurter, cohue ,co- « horte. » Rapetasseiïe : l'h dans les corps des mots, n'est ni ordinairement ni extraordinaire/tient aspiré; et, je ne saurais trop le répéter , leh n'est qu'un intrus qui fait tapisserie. Quels sont les échos de ces vieilleries? Ceux qui font des dictionnaires de pièces et de morceaux.
Abhorer, cohibitîon , annihiler, adhérer, dehors , uhlan , etc., etc.
Prononcez : aborer , coïbission , aniiler, adérer.deôr, ulan, etc. etc.
Plusieurs lexicographes prétendent que le h, dit aspiré, est essentiellement étymologique ; et prennent le grec , le latin , le hébreu, à partie. Qu'ils s'appuient du sanscrit , le grand chapitre des exceptions, et celui de l'usage, font loi.
Avant Voltaire et même de son temps, quelques poètes ont aspiré IV* nul ; et. Corneille a dit :
Ne hésiter jamais et rougir encore moins.
Nous tombons de fièvre en chaud mal ; la plupart des modernes désaspirent Henri. Irontils jusqu'à la Henriade? je le crains. En fesant des exceptions, qu'ils croient très- judicieuses , beaucoup de grammairiens disent : delà toile A' Hollande, du fromage à' Hollande , de l'eau de la reine d? Hongrie. Cette eau seraitelle de l'empereur de zllvnyrois , dites de Hongrie. Quant au fromage , écoutons Nodier, il s'y connaît ! « L'usage est pour frète mage d'Hollande ; cela est vrai, « mais c'est l'usage des blanchi- « seuse et de l'office, qui ne de- « vrait pas faire loi au salon. »
Le signe h n'indique que l'as- accolées à pïusiors mentes : Les piration en général, mais ce signe chaînes des rues sont trop forlea ses modifications: Ecumant de ment attachées à plusieurs mairage, la quatrième harpie avait sons. — Kaskûn jor mes à ben à les yeux hagards, les cheveux hé- fort un an : Chaque jour nie paraît risses. Prononcez: la quatrième une année. — // nEituis ou reçus âr/ji avait \cs yen agards , les c/ie- bon festinement de Karlemaine : ven ërissès. — Il faut laisser fié- Ciiarlemagne lui fit un bon accueil, ehir : dé oublons , de arengs de ari- le reçut très-bien. — Isnmbert escots ; des houblons , etc. — Dites toit le grand keu de Loys IX'. Isamle husard : le uzar. Les husards : bert (fut) le grand ou le premier le uzars. — 11 est hideux: il c ideux. cuisinier de Louis IX. — Personne — Ils sont hardis : ils son ardi. — ne le contestera, ch est absurde Chacun blâme cette étrange ano- dans ses modifications;! voix et armalie: dans héros le h indique ticulations extrêmes : archiépiscol'aspiration; il est nul dans hêroï- pat, dignité d'archevêque, se prone , etc. Si l'on en excepte les hé- nonce arkiépiscopa/ . Chérubin est ros de l'humanité, les autres sont chuinté et Chérubini , nom prorelativement des foudres de guer- pre , fait Kérubini- Dans Fange re, des bourreaux , ou des zéros. Saint-Michel, le son de ch est Jj'héroïne a l'âme élevée , un mâle doux ; et Michel- Ange se prononcourage ; et porte /' héroïsme jus- ce Mikel-Ange. On motive ces disqu'à la sublimité. parâtes par des longs raisonne-
Ch: toutes les sommités scien- ments. Je me répète, employons
tiîîques tonnent contre ce ch ; et un signe quelconque pour figurer
eux autres { les feseurs ou si l'on la voix chuintée, et k pour rem-
veut les defeseurs des grammai- placer le son ferme. J'ajoute sub-
res), prétendent qu'il est l'arche sidiairement, que par les chan-
sainte ; et qu'il n'appartient qu'à gements que je propose, les mots
des iconoclastes d'en proposer la chirographe , chirographaire, etc.
suppression etsonremplacement. seraient plus rarement chutes au
Lek, ajoutent-ils, est étranger à barreau. Quelles vétilles, va-t-on
la langue française. Cette conson- me faire ! Eu fait d'orateurs un
ne figure, dans toutes les lan- rien devient quelque chose,
gués, à la tête de beaucoup de Ph : il est des individus qui af-
noms propres: elle se représente à firmeraient par serment que ph
chaque ligne dans les écrits ara- est étymologique : il est de person-
bes, chinois, etc. ; elle est fré- nés qui leur répondent: vous
quemmentemployée dans les éle- raisonnez pantoufle: — Phare,
ments primitifs de la langue phébus , philanthrope, philosophe t
française. Le plus simple signe phrase, phtiiisie, etc.— Pron. fore,
remplacerait h après c. Je donne fébuss , filantrope , fîlozof, fraze ,
quelques exemples dans lesquels ftizî. Jamais d'exception. — Eh :
k tient lieu de A voix chuintée, rhagade , rhéteur , Rhodes, rhume ,
et de l'articulation consonnanle. enrhumé , i'.hythme, etc. Pron. ra-
— Zîcade^e de H riies sont moult gade , réteur , rode , ruine, en ru-
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mé, ritme , etc. Même réflexion que ci-dessus.
Th : Thalie , thème, Thihaud:
thon, thuia , thym. Pron. tait , tème , tibau, ton , fuya , tin. Aucune exception.
abréviations : S. H. , sa Ilautesse, le Grand Seigneur. — H , machine à fendre les roues : horl. — If, couronné sur les monnaies de Henri lll et de Henri IV.- Chez les anciens, lettre numérale 200. Surmonté d'une barre (II), 200,000.
— Chez les Romains, simple signe figuratif.
Nos vieux professeurs figuraient le H majescule par un fauteuil et le h minuscule par une chaise sans bras. — Pour rendre plus sensible l'aspiration gutturale, ils disaient par onomatapée : soi/ l'haq : Sciez, raclez- le h.
Ha! ah! etc. Voy. A. a hA.
Habitas , adj. Habitable , qui peut être habité. — Toute terre habitable ou présumée l'être. — Foss mohonn n'et nein habilâb :
i n'a nol pless a magnî , et le chanb ni son ki de koirnett : Voire maison n'est ni habitable ni logeable; elle n'a pas de salle à manger, et les chambres ne sont que des recoins.
Hâbitan , s. Habitait. — Le h du mot wal. ne fait plus guère que Yh. Voy. Habité. Abiluà.
Habitants, citoyens, bourgeois:
Habitants se dit de ceux qui habitent un lieu quelconque , même temporairement. Les citoyens forment une masse compacte , et sont jaloux de leurs droits politiques. Les bourgeois se placent, en mezzo termine entre le prolétaire et la haute volée.
Habité, v. Habiter, séjourner dans une ville, etc. -Habiter avec
une femme , avoir arec e/lc un commerce charnel. Cohabiter avec une personne , avoir avec elle un commerce charnel. La différence n'est que du porc au pourceau.
Habiter, cohabiter, vivre en concubinage, vivre maritalement :
Dans l'actualité habiter est un poli solécisme : rafBneurs dites cohabiter. Ceux qui vivent publiquement en concubinage , croient dorer la pilule en disant qu'ils virent maritalement. — Ces sortes d'habitations , de cohabitations , ces manières de vivre, ont plus d'un rapport avec certains quadrupèdes.
Habité , v. Frayer , avoir des relations de convenance, etc. Ne dites jamais habiter dans le sens de courtiser, de fréquenter , de hanter. — Voy. Hanté.
HAboi, s. Hautbois, instrument à vent.— Hautbois de poche, il ressemble au hautbois. — Hautbois d'amour , il diffère peu du hautbois ordinaire, on en fit l'essai en
Hacha ou Chacha, s. Caqueteuse.
J'acasse, péronnelle, guillemet te.
Ces mots sont ici pris en bonne part, et se disent particulièrement en parlant des petites filles.
— I,es dict. définissent péronnelle en disant que c'est un terme de mépris, qui s'emploie par dédain en parlant des femmes ; et nous appiennent que la guillemette est une sotte, une étourdie , une impertinente, bien, en mauvaise part. — C'ess-tô p'ii hacha kiss fai-taimè po si p'titt l'aiw : C'est une petite caqueteuse qui se fait aimer par son charmant, son aimable babil.
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Caqueteuse, jacasse .péronnelle, à-dire des assaisonnements déliguillemelte : cats. — Avëv melou de koreinteinn
Lapetile'coçî/efaMsejoint la g;ti'é et de spéss di maneg et hacliiss? à son joli babil. Jacasse est dans la Avez-vous rais du raisin de Corin- Louche de tous les Français et n'a the et. du piment dans le hachis? pas encore tombéde la pi unie d'un Hàdlé. Troquer. — Voy. Ilandlé. dict.;aureste,il se dit d'une petite Hadreinn, s. Hait-fond , s'op— fillequiaunpetitcaqUetagréable- pose à bas- fond, endroit d'une nient affilé. La petite péronnelle rivière où il y a peu d'eau. Se dit s'en donne à cœur joie. La guillc- surtout des endroits où les romette frise un tantinet I'imperti- chers, etc., sont presque à nu. nente. — En mauvaise part: La ca- ÎIafté , v. Racler, faire jurer le quêteuse tient delà perruche, la violon.
jacasse d'une caquet bon bec , la Hafté, s. Grasseyer, parler gras, péronnelle d'une pie-grièche , la articuler les r en les raclant dans guillemette d'une buse et d'un le gosier. -Ne dites point grasseyer hanneton femelle. de la langue.
Hachî, ou Hechî, v. Hacher, cou- Hafteg, s. Grasseîjient , action , per en petits morceaux; maladroi- manière de grasseyer. -Par ex ter. s., tement. — Hacher en pièces , dé- susseîment, prononciation de /en confire , terme de guerre. — Faire z. — Blésiter , chuinter les sifflandes hachures, des traits croisés les tes(*).
uns sur les autres, par lesquels on Haftei-, s. Racleer, mauvais vioforme les demi-teintes et les ora- lonisle.-6>?/(crm,méohantjoueur bres. -Terme de bijoutier, d'émail- de violon qui racle avec dessein, leurs, etc. — Pratiquer des traits à pour que chacun embrasse sa chala roue d'un tour pour polir ledia- cune.
niant. — Onn n'sareu hachî sain fé Hag, s. Flambeau, cierge , etc. de-zestal : On ne saurait faire une Le mot wallon se fait vieux. — omelette sans casser des oeufs, la Poétiquement, le flambeau du jour, guerre sans répandre du sang. — le soleil. Dans ce sens on dit aussi I fou hachi a c/iâr di sâssis: 11 fut l'œil de la nature. — Allumer le haché menu comme chair à pâté, flambeau de la guerre. — Voy.i?- — Li taie esteu droldiunain ha- veie. Diskor.Furieu.— Le flambeau cheie: Le chemin était abrut, bi- de l'hymen, il se brûle par les deux zarrement coupé; comme s'il bouts pendant la lune de miel. — avait été rompu. - Hachî n'âbp'ol Le flambeau delà raison, lumignon maliè geu: Ecuisser un arbre, le vacillant. — Le flambeau du génie , diminuer pour l'abattre. escarboucle des auteurs.- L'hapai
Hachiss,s. Hachis, mets fait avec dhag: Coiffe d'un flambeau, elle de la viande de poisson, qu'on est en papier de couleur, etc. hache menu. — Capilotade, ragoût Flambeau, torche , cierge : fait de plusieurs sortes de viande, Les flambeaux sont censés être
déià cuites.-God>'rea«,pâté chaud ; - — " : "
J » jj j il iil.J»l,.nV.« (*) On dit subs. i/cw/e du vice de pion.
composed'andouillelte ,dehachis l > signalc ^ un mot nou£aiI? de veau, et de beatllles j C CSt- ie me suis permis le néologisme blésitw
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de cire : les Furies donnaient les ne mordent point aujourd'hui à
étrivières avec des flambeaux ar- l'hameçon.— Uaufor hagnsolkeuv:
dénis. Les torches sont des gros- L'eau-forte mord sur le cuivre. —
siers flambeaux composés de ré- Hagnipu-zavanelkosteûr, di sogn
sine: elles ont souvent le fumet kelnihip: Mordez plus avant dans
de vieux oing. Les cierges sont de l'étoile, pour qu'elle ne s'échappe
cire mêlée avec du suif: on en point. Lesdict.disenlpourqu'elle
voit qui sont aussi grands que ne se défasse pas. — Esshagnid'inn
père et mère. — Yoy. Chandel. kolov: Etre piqué par une couleu-
Hagemag, s. Outils , etc. — Geté vre. — Chein aregi hagn to kosté : hagemag: Reprendre ses outils et Chien enragé mord partout, les abandonner l'ouvrage. — Egtè ha- personnes libidineuses ne sont pas gemag : Acheter en bloc, l'un por- difficiles. — En t. d'imprimerie on tant l'autre, le gros et le menu. — dit la frisquette mord, c'est-à-dire To et hagemag divain si h' tapé via- qu'un, et souvent plusieurs bords iieg : Tout est en désordre dans de la frisquette couvrent quelson taudis, son chenil. ques portions de la page; ce qui
Hâgiv, s. Coqie des œufs, etc. — empêche l'impression totale. Macis , écorce intérieure de la Hag-ress, s. Hachoir, espèce de
noix muscade. — Hâgn di peu} très-grand couteau pour hacher
d'vess, difév: Cosse de pois, de les viandes, les légumes. — Hache-
■vesce, de haricot. — Hâgndikas- reau, sorte de petite hache avec
kogn: Bogue, couverture piquante un court manche. — Couperet, pe-
dc la châtaigne. — Hagn dikakao: tit hachoir. — Coupe-racine , ins-
Ca bosse, gousse du cacao. —Il âgndi trument de pharmacien pourcou-
s'meinns: Péricarpe, en veloppe de per les racines, etc. — Voy. Fier-
la graine des semences. -Hâgn di main. Fiemmtai. geie: Coque de noix, elle est dure Hag-rottouHeg-rott,s.Plaivere,
et ligneuse ; c'est-à-dire qu'ellea bois, qu'on retranche en planant. la consistance du bois. Hàii, s. Barrière, assemblage de
Hâgné, v. Etaler, exposer en plusieurs pièces de bois servant à
vente. — Le feununreiehâgnet voltî fermer un passage , une prairie, à
leu tiess: Les femmes aiment à se volonté. — Sâtlé l'kâh: Franchir la
parer la tète , à l'orner de rubans, barrière,
etc Voy. Hânieu. HAhaî, s. petite Barrière d'un
Hag>î,v. Mordre, serrer avec les closeau, etc. dents. — Avu si fain ki po hagnî Hahlé, v. ellipt. Bire a ventre
ô klâ et deu : Avoir une faim clévo- dlroutonné , aux éclats. rante, canine. — Avu n'gueiue ki Haï! interj. Hé! se dit pour ap-
hagn â kouatt kosté: Avoir une peler à soi, pour faire arrêter
langue de vipère; -être mordant, quelqu'un.
mordicant.- Chein kihawni hagn HAiBÎ, v. Biaiser, être de biais; nein: Chien quiaboie ne mord pas, mettre de biais. Obliquer. — Tories braillards, les rodomonts, ne giverser. — Prendre quelque temsont pas redoutables. — Le pehon pérament dans une affaire. — Ne ni hagnet nein oûie: Les poissons se dit guère à Liège.
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Haibian , s. Biais, sens oblique, cher par lames. — Couvrir d'ar-
—Kôpé et haibian : Couper de biais, doises. - S'exfolier se détacher en
en biais. — Ilote et haibian: Mar- feuillets, en In m es.
cher obliquement. — Diagonale- Haieteu, s. Couvreur d'ardoises,
ment. — Voy. Btjèr. en ardoises. — Ecaillon , premier
Haie! interj. \'ite! — //crie .'PI us ouvrier d'une ardoisière,
vite que cela. — N i poleur puhaie : Haietireie, s. Ardoisière, lieu
N'en pouvoir plus- — être pante- où se prépare l'ardoise, où elle
lant, etc. — Voy. Vissoflè. se taille, etc.
Haie, s. Haie , clôture faite avec Hairî, v. Prier, etc. — Hairî le
des épines, etc. — Ilâiedi segboi: main geôntt: Supplier en joignant
Haie de bois sec; s'oppose «à haie les mains; — servilement. — Il a
vive. — Haie di sodâr: Soldats ran- tan hairî k'ig ma le y aie : A force
gés en haie. — Haie di brik : Bri- de supplications, d'importunités,
ques rangées en haie avant d'être je me suis laissé fléchir, j'ai cé-
onîtcs. — Geté l'abi sol haie: Jeter dé. — Vo polê hairî et rahairî,
le froc aux orties, renoncer à l'é- i n'a rein a fè: Vous pouvez
tat ecclésiastique. — Innouhaiess prier, supplier, je resterai iu-
main râ mî k'treu s'ol haie : Un oi- flexible.
seau dans sa main vaut mieux que Prier, supplier, implorer, in-
trois sur l'arbre , une honnête ai- tercéder :
sance est préférable à unebrillan- Prier, c'est demander poli-
te perspective ; il vaut mieux te- ment, avec respect; supplier, c'est
nir que de courir; un bon tient solliciter servilement ; implorer,
vaut mieux que deux tu l'auras, c'est demander en s'humilianl ;
Haie, s. Ardoise, pierre schis- intercéder, c'est demander grâce
teuse et taillée pour couvrir les pour quelqu'un.— En priant le
toits.-Tout ce qui est lamelleux, ton fait la musique. En suppliant
lamellifère , c'est-à-dire en lame, le ton et la posture font tout
en feuille. — Clunch, schiste argi- l'homme. Un infortuné implore
Jeux. — Sanguine, schiste d'un vainement la pitié du riche im-
gros rouge qu'on emploie pour pitoyable ; et le riche sans pitié
polir certains métaux. — Pitîtt trouve des intercesseurs jusque
Aate-'Cartelette, petite ardoise. — dans les enfers.
Pîri d'haie : Ardoisière. — Iflelt Prier de dîner, venez manger
al haie : Acheter à crédit. — Kolenr ma soupe , prier à dîner, inviter à
di haie: Ardoisé, qui a la couleur dîner :
de l'ardoise. Selon les synonymistes, prier
Haie, s. Ecailles, lames minces , de dîner est un terme de ef.ncoiï-
plates et luisantes qui couvrent Tre ou d'occasion (*) : ont-ils bien
le corps de beaucoup de poissons.
Lames qui couvrent certains rep- (¥) Terme de rencontre ou d'occasion ,
tiles. - Baltitures, petites écailles ^ fait vulgairement terme de nesànez.
-, .. i .j -i ii Prier de dîner, sans complément, si<*ni-
qui se détachent des métaux bat- £»«£ Zfourd'hui. En ajoutai
tus sur l'enclume. — Voy. tkaie, mni ca com])TCU([ prier à dîner. Il est
HaIETÉ, (si) V. S'ÉCAILLER, se déta- probable que les dictionnaires ont trouvé
HAL
rencontré dans l'occasion présente? Pour éviter toute équivoque dites: venez manger ma soupe; ceia sous-entend À la fortune du pot. Au dire des mêmes prier à dîner marque un dessein prémédité. Sans m'occuper de la préméditation, je pense que prier à dîner suppose une invitation franche et amicale. Mais inviter à dîner comprend la bonne ctière, ce qui ne gâte rien, et le cérémonial , ce qui gâte la bonne chère.
Hairieu, s. adj. Suppliant intercesseur. Importun. — Voy. cidessus.
Haitî, adj. Sain, salubre. S'oppose à malsain.— I/aiti piel : Homme fin , madré, futé, matois, etc.
— C'css-tinn haiteie }c'iss la: C'est une madrée , une futée, une rusée.
Sain , salubre } salutaire :
Eue nourriture sameentretient la santé; si elle est salubre elle la fortifie : les aliments salutaires préviennent les maladiesou combattent les ind^posilions.— Avec un jugement sain, on a presque toujours la raison droite. L'air vif est salubre quand on est robuste.
Cherchez un conseilleur qui donne un conseil qui n'est point salutaire. ■ — Voy. Konsieu.
Haitisté, s. Salubrité, qui est salubre, qui entretient la santé.
On dit hygiène de la partie de la médecine qui traite de la manière de la conserver. Dans leur viex langaige les Français disaient liait ,haïtè , haitic dans le sens de sain , joyeux, satisfait, etc. :
Moult sut lié Alix et ses gens sont
une ellipse , ou un gallicisme , là où il n'y a qu'uue équivoque.
haitiés, etc. (gais, joyeux , etc.) Donc haitié, etc. dérivent de notre haitisté , etc. ; cela saute aux yeux.
Hakein, s. Valet, Goujat. — Voy. Borgeu.
Haksel,s. ellipt. Paille hachée, se dit do la paille hachée qu'on donne aux bestiaux. -Par ex lens. :
balle d'avoine, etc. que l'on sépare du grain avec le crible.
Hâl. Meuble. — Voy. Ilol.
Hàl , s. Echelle, machine composée de deux fortes pièces de bois traversées par des bâtonnets. — Voy. Hayon.— Echelette , petite échelle. -Ec/ielicr, échelle à une seule branche. — Echelle d'un baromètre , d'un thermomètre, etc.
Faire la courte échelle à une personne , lui faciliter les moyens d'arriver au but qu'elle se propose. Au propre, prêter ses épaules pour élever quelqu'un. — Échelle sociale . hiérarchie des conditions. — Echelle du /.erant, places de commerce dans les mers du Levant. Parure de rubans échelonnés. — Casse-cou , échelle qui n'est soutenue que par une queue.— Dob hâl: Echelle double.— Cherett à hâl : Charetle à ridelles — liai dihoid: Échelle de corde. — Hâl rôlantt: Echelle mobile.— I montein el mohonn avou n'hâl : Ils escaladèrent la maison à l'aide d'une cehelle.-/ie/ à feu:
Echelle à incendie.
Hal, s. Halle, lieu public souvent couvert. — Emplacement où les selliers- carrossiers, mettent leurs grands équipages — Maison populeuse et bruyante. Celte maison populeuse n'est autre chose qu'une réunion de personnes qui font beaucoup de bruit, qui
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crient à tue tête, comme on crie à la halle , aux halles. Le superlatif est tintamarre. — liai al char, â grain, â kûr: Halle à la \iande, aux viandes, aux grains, aux Liés, aux cuirs. — Leingueg de liai: Langage des halles, des dames de la halle, langage grossier, mais original
Hal, s. Hâle, chaleur qui hâle, qui cause le lià!e. — Vov. Hâlé.
Hal, s. Halte, station , repos que font les gens de guerre. — Sorte d'interjection militaire : peloton, division j halte!
Hal! int. Arrête! — Hal se dit aussi dans lésons de merci:- Hal!
cfeinn na assé: Grâce ! merci! j'en s\mon content. C'est-à-dire: je suis suffisamment rossé.
Hal, loeut. adv. Halte-l\, arrêtez-vous ; tous allez trop loin; vos propos sont trop croustillants.
Halbâr, s. Hallebarde, armes d'hast garnie sur le haut d'un fer longetpointu, traversé d'un autre fer en croissant. — Pertuisane, espèce de halleharde dont le fer est très-aiguisé. — Épieu , arme à fer plat ou pointu dont on se sert principalement à la chasse du sanglier.— Voy. Kreinnkein. Manq.
Halbàrdî, s. Halleba^dier, garde à pied qui portait la halleharde.
—Pertuisanier, soldat armé d'une pertuisane. — Soldat employé sur les galères pour garder les forçats.
— Voy. Kreinnkinî.
Hâlé,v. Hàleiî, hrunirle visage, etc. — Li solo et cjran cr hâlef : Le soleil et le grand air baient, brunisse nt la peau.
Haleiivn ou HobyÈnh, s. Chenille, nom générique des larves et de tous les papillons. Les chenilles ont le corps formé de douze an-
neaux et de plusieurs petites pattes informes. — Accorte, chenille, de rosier. — Arpenteuse, longue chenille qui se traîne en s'al longeant après s'être repliée. — Lichenée, petite chenille qui se nourrit de lichen. Le lichen est une espèce de croule, d'un vert foncé, qui vient sur les troncs des arbres, sur les pierres , etc. Les Français appellent chenilles les femmes qu'ils trouvent laides, etc. Les femmes, d'une vertu équivoque , se renvoient les chenilles aux nez; et portent des chenilles artificielles.^— Distrûr Ichaleinn : Echeniller , détruire les chenilles avec un êchenilloir.
Halett , s. Echelette, petite échelle pour monter au grenier, elc. — Eancher, sorte d'échelle ;pièce de bois garnie de fortes chevilles qui tiennent lieu d'échelons. —IJalett di cherett : Éehelctte, partie des ridelles qui est sur le devant d'une charrette. — Halett dikrahli: Echelette de blatier, c'est-à-dire echelette attachée à côté du bât ; et à laquelle on attache deux ou plusieurs bottes de foin, etc. — Halett di moûnî :
Echelette ou escalier de meunier, escalier droit : on en fait qui se mobilisent. — Voy. liai.
Halkeixn, s. adj. Eivtreprenant; rem uanl.Inconsidéré;impru dent, etc. — Le m. w. ne se dit pas à Liège.
Halkiné, v. Hésiter, balancer.
— Tergiverser. — Véliller. — Ni halkiné nein tan , c'est -taxe oi ou nenni: Ne barguinez, ne chipotez, ne chicanez point: c'est oui ou non ; c'est à prendre ou à laisser.
— Vov. Halkineu.
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Hésiter, barguigner, balancer, biaiser , tergiverser; faux'fuyants :
Quand on hésite on (lutte dans l'incertitude; chaque côté a ses cependant, ses si et ses mais. Le barg uigneur est embarrassé:celuici a raison, celui-là n'a pas tort, on se décidera, et l'on reste indécis.
Celui qui balance pèse la pour et le contre , les chances et les obstacles : il se décide. Celui qui tergi verse use de$Z>/a/s,ne sait sur quel pied danser, baraguigne ses faux'fuyants: quoi dire et quoi faire?
HaLKINEC , S. BaRGUGNEUR , TERGI-
verseir. — Lambin. — Lendore, personne lente, etc. — Vo n'aie maie situ ko halkincu , et vol dimeitrrô : Vous n'avez jamaisété qu'un lambin, et vous resterez tel; vous manquerez toujours d'activité, d'énergie.— Vi/wnbrév longow halkineuss; on direu k'iv-shôhî l'niark ou depogn diwatt : Dépèohez-vous, grande lendore; eu dirait que vous avez le cauchemar ou des poings, des mains, de coton, de ouate. — Voy. Ilalkinè.
Halkotî, s. Garnement, mauvais sujet. — Paresseux. — Bousilleur, mauvais ouvrier. — Gâcheur.
ÏÏalkross, adj. Valétudinaire. — Par ellipse. — Pan halkross: Pain dont la croûte se détache.- — Ilet halkross, inn rikret pu tenir : Il est cas.-é , maladif, sa vie s'éteint, lui échappe.
Valétudinaire, maladif, cacochyme, cassé, infirme:
Le valétudinaire nejouit jamais d'une bonne santé ; le maladif est souvent malade ; le cacochyme est d'une mauvaise constitution. La luxure et les fatigues cassent les hommes les pi us robustes : les cha-
grins,le dérangement des organes, rendent infirmes.
Halozi, s. Vaurien.-/ rein d'brav et geiti, mai por lu c'ess-tô halozî:
Il descend de bonne famille, mais quant à lui c'est un vaurien.
Vaurien, va-nu-pieds:
Ayant des mœurs déréglées, détestant le travail, les vauriens deviennent filous, fripons; et quand ces misérables sont dans l'état de vagabondage, on lesappellenldcs va -nu pieds.
Hai.té,v. Boiter, s'incliner à chaque pas d^un cô!é plus que de l'autre. — Le sole tro kour f et halte : Les souliers trop courts font boiter ou clocher.
Boiter , clocher , clopiner, aller clopin-clopant, — boiter tout bas :
On boite quand on marche en vacillant. On cloche quand on a un pied trop court. On clopine en clochant un peu; et de celle manière on va clopin-clopant. Celui qui a un côté faible boite tout bas, il fléchit.— Quand on boite on va souvent les bras ballants. Les souliers trop étroits font clocher. Marcher comme sur des épines, c'est aller clopin-clopant. Une fausse paralysie fait boiter tout bas.
1Ialteg,s. Boitj.rie. — Claudication du cheval : méd. vétérinaire.
Halteux, s. adj. Boiteux, elc. — Voy. ci-dessus.
Hamai, s. Marches, pièces de bois sur lesquels les tisserands, etc., posent les pieds pour faire mouvoir les lisses. — Voy. Sployon.
Hahaitt, s. Levier, barre de fer aplatie par le bas pour dépaver, etc. — Pince, barre de fer également aplatie par un bout dont on se sert comme d'un levier.
Hàmeg, s. Chanfrein, le devant
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de la tète du cheval; la partie de la lète qui est entre les sourcils, depuis les oreilles jusqu'aux naseuux:3fi g'râ etRxyitd'blan,— filon cheval a le chanfrein blanc.
Hâmé, v. Chanfreiivdre, faire un chanfrein. Ce verbe n'est guère usilé.
Hamm , s. Escabeau, siège de bois sans bras ni dossier.— Agenouilloir, petite escabeau pour s'agenouiller. — Marchepied y escabeau à deux ou trois marches. — Marchepied du Prie-Eieu. — Par extens.
banquette, banc sans dossier. — Ni poleur Uni hou so hamm : Ne pouvoir rester assis, en place; être vif, pétulant. — Gcté de hamm el voie : Faire naître des difficultés, apporter des entraves, jeter des bâtons dans la roue.
Hammlé, v. Emasculer, ôter à un mâle les organes de la génération.
Les die. disent châtrer.— Hammlâ ô geônn hoh : Cliaponner un jeune coq. — Voy. Kôpé.
Uammleg, s. Anaphrodissie, suppression du désir.... — Anaphrodite, insensihle à l'amour, impropre à se repi'oduire.
FIammlett , ou Houvirett , s.
Coiffe, membrane que les eniiuits, nés coiffes, apportent en naissant. Ammos, l'une des enveloppes du fœtus. — TVoizcin ,woizeinn, tô Vmond, akorè veie! mi feumm rein d'imm dîné ô gro hurî h il a f liammlett.Kell foirteinn potmi por lu ; avânn ,ati, de boneâr!
Voisins, voisines, tout le monde, accourez à la maison ! ma femme vient de me donner un gros garçon, un maître gas, qui a la coiffe. Quelle fortune pour moi, pour lui: sommes-nous heureux! — Ag de mâlcùi! gea vnon â mond
avou Phammlett , el g'so sou savébein: Quelle fatalité! je sui^ lié avec la coiffe et je suis coiffé tout le long de l'aune....
IIammlett, s. Aeumllle, petite, méchante, lame de couteau. — / fret tan diss koutai kinn li d'meurret kinn hammlett ; A force d'abuser de ses puissances physiques, il deviendra victime de son incontinence. Les dict. disent que le mot alumelle est vieux. C'est rajeuni qu'ils devraient dire.
Hàmustain, s.Gm,plante parasite qui nait sur le tronc, les branches du poirier, du pommier, du chêne et de l'aubépine. Le gui sert à faire de la glue.— Voy. Vergeal. — Le gui étaient en vénération chez les Gaulois. — Amer koiitm hâmustainn : Amer comme chicotin.
HandelouIIadel, s. Marciié. — Echange, troc. — Fé n' handel:
Faire, conclure un marché. -Voy.
ci-dessous.
Haivdlé ou HàdlÉjV. Troqcer ; échanger. — Voss chirô et tro gran porvo; li meinn et trop'tipor mi :
volânn handlè ? Votre cheval est trop grand, d'une trop haute taille pour vous, le mien e>t trop petit pour moi ; voulez-vous troquer, faire un échange? — Vo; .
Tronflé.
Échanger, troquer , permuter :
Échanger, c'est donner une valeur, une chose pour une autre ; souvent on établit la balance par un appoint. Troquer comprend l'échange des objels ou des choses, et l'argent stipulé dans le troc, le marché. Permuter, c'est échanger un emploi, etc. contre un autre. — On échange des poignées de mains, des injuies, un
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cheval borgne contre un aveugle, d'un prit. — El si metein le pogn
Les dict. troquent un cheval cou- so le hang et s einn ne d'heinki po
tre un tableau ; les wal. font troc peind : Elles se mirent les poin»s
pour troc; et cela signifie échan- sur les rognons, et se prodiguè-
ger. Les bénéficiers permutent rent des injures.
leurs bénéfices; et cela signifie Hangar, s. Hangar ou Hangard,
troquer , échanger. lieu couvert pour remiser des voi-
Hanett, s. Nuque, le derrière du tures, des chariots, etc. — Charcou. — Ilîd'na ô ko d'baston s'ol til, sorte de remise pour mettre hanett,ets'elmakato Ion sUeindou: les charrettes, les tombereaux, à Il lui appliqua un coup de bâton couvert.
sur la nuque, et le renversa tout Hânieu, s. Etalagiste, marchand
de son long. — Voy. Hâtraî. qui expose sa marchandise en
Haivia, s. HotcuÉE. — G'einnne vente sur les places publiques,
vonkôhania : Je n'en veux qu'une etc. Parextens., marchand forain,
bouchée. Le m. av. se dit en plai- ambulant.
santant. Hanieur, s. Morsure, plaie faite
Banian, adj. Mordant, qui mord; en mordant. — Effet de la calona-
qui est corrosif.-^/ et si haniantt, nie , etc. — Il aven Vkoir lo tavlé
k'el epoitt li pess : Elle est tei le— d' hanieur di pouss : Il avait le
ment mordicante , qu'elle em- corps couvert de morsures de
porte la pièce. — Voy. Bîh. puces.
Mordante, mordicante : Hanse ou IIansî , v. Respirer,
La malice mordante fait des attirer l'air dans sa poitrine et
blessures à l'honneur; la mali- l'expirer. — Ni polenr pu hanse :
gnité mordicante la ravit. Etre pantois, hors d'haleine, es-
Hang, s. Hanche, haut de la soufflé. — "V oy. Dissoflé.
cuisse du corps humain. — Train Respirer, panteler, ahaler, ha-
de derrière d'un cheval. — Partie leter :
de l'arrière d'un bâtiment de mer On respire avec avidité et bon-
qui est entre la poupe et le hau- heur, l'air vif et pur de la cani-
ban d'un grand mat. — Partie pagne. On est pantelant quand !e
arrondie d'une chaudière, etc., cœur bat vivement, quand on
par laquelle le fond relie au res- respire par bond, par secousse.
te. — Di tain passé le feumm si On est ahalé quand on pousse
metein de gro bâstaî po s' fé de l'haleine au dehors, après une
gross et hang ; Jadis les femmes longue marche, des grandes faii-
portaient d'énormes paniers pour gués. On est haletant quand on est
se faire des grosses hanches. — essoufflé, quand il faut ouvrir la
Hang de pon : Culées des ponts, bouche pour respirer,
grosse masse de pierres qui sou- Hansion, s. Échantillon , petit
tient la voûte des dernières ar- morceau d'étoffe coupé à la pièce
chesdupont. Rang de pieux pour qui sert de montre. Hansion ne se
soutenirdes terres, un terrain. — ditguère qu'en parlant des étoffes
Jetée, amas de pierres, etc. , jetée de laines. — Kopé de hansion : É-
a côté du canal qui ferme l'entrée chantillonner, couper des échan-
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tillonsde draps,elc.-iTarW di han-
sion : Cartes, carnets, qui contiennent des échantillons.— Yoy. 3foss.
Hanskott, s. Bure, étoffe fabriquée avec de la grosse laine. — Bureau, hure. Vêtu de burenw.
vi. (*). Si j'avais vu bureau dans quelquevieille chronique ou dans un vieux document de la langue française, j'en aurais pris bonne note. Rabelais ne date ni du déluge de Deucalion, ni de celui d'Orgygès. Dans tous les cas , Boileau, lui ayant fait la barbe, il est rajeuni. — Yoy. Deluq. Jiriainu .
Hanté, v. Courtiser, faire l'amour, la cour à une demoiselle, etc. — Hanté et marieij : Courtiser une demoiselle avec l'intention de l'épouser, de la marier. — To le hanleu n'iss mariet nein : Tous les aman tsn'épousent pas. — Voy.Galan. — Nous disons quelquefois hanté dans le sens de fréquenter.
Courtiser, hanter, fréquenter :
Les petits courtisans courtisent ceux qui sont hauts perchés.//anter comprend rhabitude;/rc</Mmter les convenances.— L'honnête homme courtise une demoiselle pour obtenir sa main. Un mirlifloiecoMr//se toutes lesbellespour obtenir leurs faveurs. Un honnête homme hanteses pareils; un libertin hante les mauvaises eompag-
(*) Trompé par les ultra-hypercFiliques , dans la première édition de mon dict. , j'ai répété sans examen que Boileau avait fait bureau de bure. On ne pense jamais à tout; et en y réfléchissant à deux fois , je me serais rappelé que le bon Panurge avait dit bureau pour bure yrise. Je suissurpris que ceux quicriaient au barbarisme, comme on crie au chai!.. et ceux qui toléraient la prétendue licence poétique , ne se soient point rappelés du -vieux Fanurge.
nies et les mauvais lieux. Le désœuvré fréquente les promenades et surtout les endroits fréquentés. Le gobe-mouches fréquente les compteurs de sornettes.
Hantreie, s. Hantise, fréquentai ion : peu us.
Hap (a) , locut. adv. A peine. — // aduss al hap : 11 touche à peine.
Hap (al), locut. adv. En courant, à la volée, en hâte. — Preiud ni hap: Prendre en courant, à la volée, etc. — Fè al hap : Taire à la hâte. — Yoy. Brôdî.
Hapâ, s. Volet, Trappe d'un pigeonnier.— Voy. Kolebîr.
Hapaie, locut. ellip. , Un certain temps, quelque temps. — // a rf ha paie k'i/el-sterôie: 11 y a déjà quelque temps qu'il est parti, absent.
Hapé, s. Échapper. — Hapé fou de main : Échapper des mains , laisser tomber. — Hapé d'inn bel: L'échapper belle, éviter heureusement un péril. — Hapé: Arracher, saisir, etc.
arracher, saisir , rarir :
On arrache avec effort et violence. On saisit avidement, à ^improviste. On ravit &xec force, avec adresse, etc. — Les dames s'arrachent réciproquement leurs secrets: les rusées. Un diplomate saisit l'occasion aux cheveux et la balle au bond : est-il retors!
Un amant ravit un doux baiser à sa bel le: quel doux larcin! — Voy.
Pipé. Piett. Roûvi. Eây.
Hapé, s. Happer, saisir avidement par la gueule, se dit du chien. — Hapé et qozî: Prendre au gosier, se dit des poires, etc. -Voy. Stronantt.
Hapé, v. Voler, commettre un vol, un larcin;escroquer. — Sicfea n'sakoi qinn la vein hapé ; Si j'ai quelque fortune je ne l'ai point
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volée , je l'ai gagnée à la sueur de saisons — Bougon, hareng dont on mon front. . a ùté la têle et la queue. — Fri-
i'oler, dérober , escroquer: gard, hareng demi-cuit et mariné.
On vole en fracturant, le cou- — Harain d fraie : Quais, hareng teau sur la gorge: le volereaufait qui n'a ni œuf ni laite. — Harain le détail. On dérobe à la sourdine, salé : Hareng pec. — Harain et toen catimini: l'occasion faitlelar- nai: Hareng en caque , en barriron. On escroque en foui ban t : que. — No-zeslan el pleinn pehâf tous les escrocs ne sont pas des di harain: Koussomu.es en pleine grands seigneurs. harengaison. — Li tonai sein todi
Hapé, v. Roussir, faire devenir V harain: La caque sent toujours roux. — Li char hap : La viande le hareng, il reste toujours quelroussit. — Seinti l'/iapé : Sentir le que trace d'un premier état, de roussi. — Si la viande se dessèche ses anciennes allures. — I son rasci brûle par-dessus , dites havir. paie komm de harain et riô tonai : Haplopein, s. Morveux, se dit en Ils sont pressés: serrés, comme des mauvaise part. — Homme de rien, harengs en caque. — Uappelourde , imbécile qui a Haraing-ress, s.Harengère, cell'air de quelque chose. — En très- le qui vend des harengs, etc. La vieux franc, happelopin, parasite, femme qui vend toute espèce homme qui cherche à s'emparer quelconque de poissons, s'appelle d'un lopin , qui happe. Escorni- poissonnière , etc. — 3Iasc. , pois-
fleur \oy. Ifalozi. sonnier. — Pcnn bel datnzel ro
llÀti, s. Brèche, petite fracture, geâzè komm inn haraing—resse : — Brèche faite à coups de canons. Pour une élégante, une pelite- — Hârdaie : Brèche-dent. maîtresse , vous vous exprimez
Hàr, s. Hardes, tout ce qui sert comme une harengère. — Toi fi à s'habiller. — Vod'hévo hâr,dihé maîmm ki deu haraing-ress , el si vo klikott : Vous dites vos bardes, melet le pong so le hang, tross?/ leu dites vos chiffons , vos loques. - — kott, si bouhet sol koti , et s'hapet Meltsebel ethâr: jlettre ses beaux pol aneiue : Semblable à deux atours, séparer. — Jeieethâra poissardes, elles se mettent h;s veintt ! Vieux hahits à vendre! poings sur les rognons, lèvent Cri des marchands de vieux ha- leurs jupes, se claquent les fesses, bits. — Voy. JYip. et se tignonnent.
Hàr , s. Lien, ce qui sert à lier. Uarengères, poissonnières, pois- — Hâr di woizir, di strein : Lien sardes :
d'osier, de paille.— On dit enfranç. Les poissonnières fréquentent liens , esclavage des amants, des les guinguettes, ne prennent que époux; lien conjugal , du sang, de du vin à douze, aiment la bijoulela nature, d'intérêts, etc.: ces liens rie d'or massif, se requinquent, ne lient pas toujours , plusieurs adoucissent leur voix rogommièsont fragiles j il en est qui se dé- rc, et vont quelquefois jusqu'aux lient. airs penchés. Les hareng ères pré—
Harain, s. Hareng , poisson qui fèrent les bastringues, aiment le se pêche dans l'Océan en certaines cossu, montent vite sur leurs
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grandschcvaux,nc refusent poinl une partie de toupet. Poissardes se dit des femmes de lia! les, ees dames débagoulent, engueulent (*) les puants, les farauds; s'engueulent, rient comme des bienheureuses et font rire à crever dans sa peau.
Hareott, s. Quête. — Bourse de (juêleuse. — Àclioji de recueillir des aumônes.
Hàrdé, ad j. s. Brêche-dent, qui a perdu une ou plusieurs dents. — Voy. ci-dessous.
Hàrdé, v. Errécher, faire une brècheà un instrument tranchant.
— Égueuler. — Edenler. — Gifret r'moûr mi rezen, il et hàrdé : Je ferai ('■moudre, repasser,mon rasoir, il est ébrécbé. — Mi po d'chamb et hàrdé : Mon pot de nuit est égueulc. — El pou hein ess hârdeie, el reg to le gcon ô stok : On ne s'étonnera pointqu'elle soit brèche-dent, elle crache chaque jour un chicot. — Si maladeiepo le g va, set bieslreie, on hârdé sou h' il aven : Sa manie pour les chevaux, ses hallucinations, ont ébrécbé sa fortune.
HA.RDEIEMAIN,adv.HARDIMEIÏT>aYeC
hardiesse , effronterie.
Hardiment, effrontément, audacieusement, délibérément :
Délibérément comprend la réflexion, e^hm/é»tew* l'impudence, audacieusemeni la témérité ou l'insolence; hardiment ne saurait admettre l'hésitation.
Hardyéss, s. Hardiesse, qualité de celui qui est hardi, entreprenant.
— En mauvaise part, témérité, în-
(*) Engueuler, etc., ne se lit point dans les dict.J mais il est la base du sl\ ' sard. Ecoutez les hommes-poissardes, pendant le carnaval : allez à la fête de S.:mf-
Cloud , et vous m'en dire* des nouvelles.
solence, impudence. — Vov. cidessus. — Vov. Fran.
Hareiwk., s. Haraxgue, <liscours, adressé à une assemblée, etc. — Allocution, etc. — Lieux communs, niaiseries, flagorncries,que Ton débite aux rois, etc.
Harfan, s., vi. m. wal., Chouette, oiseau de nuit qui tient du hibou et du chat- h uant. -Voy. Clmw-sori.
Harlah,s. adj. Étourdi. Etourdie;
— grivoise, etc., etc.
Harott ou Hagaie, s. Ros<e cheval sans force ni vigueur. — Voy.
Chivâ.
Rosse, rossinante, haridelle, bringue :
Bosse se dit d'une vieille rossir nanle : rossinante d'un cheval efflanqué : haridelle d'un cheval clique : bringue d'un cheval roquet.
- Un gcntilliomraeau se carre et se dandine dansuu vieux sapin traîné par deux rosses. Un hobereau fait un coursier de sa rossinante.
Un blalier troque et retroque ses haridelles. L'homme-cheval s'attache derrière sa bringue pour traîner son tombereau.
Harp,s. Harpe, insl rumen i à cordes.— K orro, chez les nègres, instrument à 18 cordes.
Haf.lekein, s. Arlequin, personnage de la comédie italienne qui s'était introduit sur nos théâtres.
Les Romains modernes ont encore leurs arlequins, lesquels ont conservé leur faim canine. Nous disons arlequin dans le sens de freluquet; et pierrot dans l'acception de grotesque, etc.
Hàrlekineg, s. Arlequin ade bouffonnerie. — Turlupinade, froide allusion , mauvais jeu de mots.
Harpie ou IIàrpjh, s. Poix, matière résineuse qui provient des
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pins, des sapins. — Poix résine du Bourgogne, ete. Poix navale bâtarde. — hlârpîk di koiphî : Poix de cordonnier. — / n'a rain ki pass li hârpîk po fé trawé à klâ :
11 n'est rien de tel, que la poix pour faire percer un furoncle.
Hàsplaie , s. Echeveau , fil de laine, de soie, etc. — Divôtî n'hâs ■ plaie : Dévider un echeveau. — / ri aveu not tnanoto, et ïhâsplâie et toit kimelaie : 11 n'y avait pas de santène, et l'écheveau est brouillé, les fils sont mêlés ensemble. — Vov. Eki.
Hasplé, v. Dévideb, mettre en echeveau.
H ÂSPLEU, S. DÉVIDOIR. DéVIDEUR,
personne qui dévide. — Voy. Hâss.
IIAsplIjV. Détendre. — Lâcher.
Relâcher. — Ley hâsplil'koid : Lâchez la corde. Relâchez la corde, déiendez-la.
Hàss, (al) loc. adv. En hâte. — A la boule vue, précipitamment.
IIass, s. As, point de convention marquésur une carte.— ffass tlt mak, di pâl ,dikour, di pik : As de trèfle, de pique , de cœur, de carreau. — Voy. Kouârgeu.
IIass, s. Dévidoir, instrument pour dévider. — Voy. Eki.
IlAssi,v. Menacer du geste, lever
1 A CAN>E, LE BÂTON, LA MAIN, SUV Ulie
personne.
Hâsté, v. HAter, avancer, accélérer.— Presser, précipiter; faire dépêcher. — f''ov la hein hâsté, assiév : Vous voila, bien pressé, asseyez-vous, prenez place. - G'ea hàslé m'voyeg : J'ai précipité mon départ, mou voyage.
Hâter, accélérer, stimuler, aiguillonner, se dépêcher :
Hâter, c'est diligenter : accélérer, c'est aller à la boule vue : dé-
pêcher, c'est redoubler d'activité:
aï<jrttî7/<mner,c'estencourager,faire un appel à l'amour-propre : stimuler, c'est faire sortir de l'apathie, de l'engourdissement.
Hati, v. Roussir , faire devenir roux. — Z/aror,seditdela viande qu'on rôtit à trop grand feu.
IIatrai, s. Cou, partie du corps qui tient la tète aux épaules. — Avu 6 gro haïrai : Avoir une goitre, c'est-à-dire une tumeur audevant de la trachée-artère et du larynz. — Bokel d'châr a hatrai :
Morceau de viande coupé au bout saigneux : t. déboucher.
Hatt, adj. t. pass., Etriqué, trop étroit et trop court. — Guinguet, étroit.
Hait , s. Sobriquet. — Calomnie.
Accusation: — prêter de vices aux personnes. — Crier haro sur quelqu'un.
Ha v aie, s. Xhavée, chez les Wal., nom }>ropre de beaucoup de lieux escarpés, creusés dans les roches, etc. Cette onomatopée wallonne doit être aussi ancienne que le pays. La personne qui gravit fait xha...x/ia,... elle. r/tare,e'est à-dire qu'elle halète, pantèlej et les mots français ne représentent guère la respiration quùrAatœ.Qu'une main exercée et vigoureuse rabote, scie ou racle, l'instrument parle.-Voy.
Haré. Horê. Greté.
IIavé, v. Ratisser, etc. — Nos pères ont dû pron. x-havè, etc., alors x avait le son ks et le /tétait guttural. — Havé de kronpir : Gratter des pommes-de-terre, enlever la pelure. Quand il faut' appuyer avec le couteau, dites ratisser.
lialisser, racler, curer :
Les dict. raclent en ratissant et ratissent en raclant. La nature des
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choses, la manière don t se fait l'action,le brnit que fait rinslrunient, sur un eornsplus ou moins dur, commandent des distinctions relatives: c«rer,e'est en le ver la boue, les ordures : on cure les vases de capacité, les puits, les canaux, etc.
On gratte les souliers avec un couteau, avec certains racloirs pour enlever la crotte, etc. Ratisser comprend moins que racler : on ratisse des carottes, les herbes qui croissent entre les pierres, etc. On rac/eles aspérilés.Pour trouver ces nuaneesconsultez I'action,et vous ne gratterez point avec les ongles les corps durs qu'il faut ratisser ou racler. Les choses de même nature, qui ont la même forme, seront relativement ratissées ou raclées.
Haveg, s. Ratissage. Action de racler, etc.
ÏÏÂverna, s. Sorcier, arbre de la famille des rosacées. — Sorbier, domestique ou cormier. Sorbier des oiseaux ou cochène dit sauvage. Sorbier hybride,qui provient de deux différentes espèces. — Peu d'hâverna : Corme ou sorbe , fruit qui croit sur le cormier ou sorbier domestique.
Ha vet, s. Crochet. En très-vi.
franc, haviet, croc ou crochet de fer. — Rebroussai r , outil de fer dentelé, pour rebrousser le poil du drap. — Rebroitssctte, sorte de peigne dentelé, qui sert au même usage. — Yoy. Tontt.
IIaveu, s. Kacloir, instrument pour racler. — Voy. Unstai.
ILiveur, s. Raclcre, ratissure. - Râpure, ce qu'on enlève avec la iàpe, le racloir.
Hâvlé, v. Ouvrir, laisser uneouverlure à un vêtement.
Havleur, s. Oivertgre, ne se dit que des jupes et des chemises. — Echancrure. — Ley noniéss havleur amm kotl, toit le main n'iss ravizet ncin : Laissez une certaine ouverture à mon jupon, etc., il y a des mains plus grosses les unes que les autres.
Havroul,s. Ablkret, espèce de filet carré attaché au bout dune perche. — Voy. Pehi.
Hayursak, s. Havre-sac, sac de peau à l'usage des militaires, etc.
Hâvursak di chèdronî : Drouine, havre-sac des drouineurs, c'està-dire, des chaudronniers ambulants.
Haw , s. Pioche , outil de fer à manche de bois. — Pic, instrument de fer courbé et pointu vers le bout avec un manche de bois. - Bésoclie, pioche dont une extrémité est élargie au lieu d'être pointue.— Marre, houe du vigneron.
Haw ai, s. Hoce, instrument de fer, large et recourbé, qui a un manche de bois, et avec lequel on remue la terre, etc. — A Liège on dit souvent hawai dans le sens de haw. — Magni ô boket sol hawai : Manger un morceau sur le pouce. — Beûr inn gott s 'ol hawai :
Prendre un petit verre sans s'arrêter. — Voy. Peket.
Hawé, v. Hoier, labourer avec la houe. Piocher,fouiravec la pioche.
Havvé, v. Aboyer. — Si pti bru k'imm chien ôie, i haw qui po-zaregî: Au plusléger bruit, mon chien aboie et donne de plus en p!us.- To lechein hi hairtt nihaniet ncin :
Tous les chiens qui aboient ne mordent pas, ceux qui crient, qui menacent, ne sont point redoutables. — Inn fâ ko iai chien po beir
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hataè : Il n'est tel qu'un tout laid parlant des noisettes qui sonlcu-
pourgoailler.- Hawè.avonle chien: lottées par une teinte jaune, qui
Heurler avec les loups, faire cora- est le signe de leurmaturîlé.-ro/a
nie les autres; médire avec les me- n'krapôtt aregîmain hai/ett : Cette
disants. — Hawé p'onn rein dir : fille est accommodante, très-ac-
Aboyer à la lune. commodante; de trop facile com-
Hawfu,s. Aboyi db — Braillard.- position. — Kan le bâsscl son tro
Fiocheur, grand travailleur. kayelt el si fet krohi : Quand les
Hayâf, adj. Haïssable, qui nié- jeunes filles ne se respectent pas,
rite d'èlre haï; qui inspire la liai- elles deviennent victimes de lenrs
ne :se dit des personnes et des cho- imprudences ; elles perdent leur
ses. Ne se dit jamais bien en par- réputation et l'honneur, lant des choses. — Ké hayâf e fan! jIaY0N> s. ÉCHEL(m> bâtonnet de
Quel difficile enfant! — Vo-zesiè Lois qui traverse l'échelle. - As-
ô hayâf pendàr: Vous des un boni- ceusion d>un gradeàun autre plus
me insupportable. — Ess hayaf a é,evé _ rjjsposer des troupes par
htket: Etre humoriste, difficile a échelons.-ZWÀffindd'ô%o»:Des-
vivre. — Kiv-sesté hayâf avonro ccnAre d>un échelon, d'un rang,
tnmm et vo tramm et v'on nâre! ^^ grade, etc. — IJâl dYdantt
Que vous êtes importun, inconi- ^ayonrÉchellequiaquatre-vingls
mode, fâcheux, ennuyeux, avec échelons.— Hayon tPgairoul:Ba-
vos si, vos mais,vos pourquoi, vos guettessur lesquelles perchent les
interruptions! oiseaux. — Hayon d'balustrâtt :
Haïssable, détestable, tnsuppor- Ba|uslre sorle de petit pilier en
'a " bois, en marbre, etc. — Hayon
L homme insupportable est a>- #ch . Petite coionne de bois
sommant. L homme détestable ins- audossier d'une chaise. — Yoy.
pire l aversion. L'homme /taïssa- r„evr pifo
ble s'étonne de n'être point aimé. „ " .
Hayeie.s. Colr. Ne se dit guè.e „ Hazàr,s. Hasard, cas fortuit.—
que des petits lieux découverts.- Fortune, ^etc. - Geu dhazâr: Jeu
Vov Koûr "e nasarcl- Ces sortes de jeu con-
Hayss, s! Cocmaili.es, roches de duisent à l'opprobre, au suicide,
mines où la houille est divisée. « la potence, etc.- flazarhazett:
Hatss, s. Croûtes de lait qui sur- Au hasard, a tout hasard etc. — viennent aux enfants encore à la La %ure .«I»1 représente le liamamelle. - Plaques qui se for- sfd devrait représenter quelque mentsurla peau parla dessication chose et ne signifie rien. Celle qui d'un liquide sécrété à la surface, représente la Fatalité, ne déviait
IlAYETMAiN,adv.(;LAiREMENT}NET. ™n «gn^er et cependant elle
tÊmeht, sans biaiser, sans prendre cst mgenicusc : un jeune homme
de tempérament, etc. -Parlé i;°»«e d une main qu enfant
W*wflm:Parlerclaireinent,fran. dansun piccipicc; etdelaulieil
chement,etc. — Voy. Lokeinss. en pousse un second sur un gazon
HAYETT.t.pass.AoÛTÉE, mûrie par fleuri.— \ oy. Dtsltnaie.
le soleil. Ne sedit au propre qu'eu Hazàrdé.y. Hasardé, risquer.
IÏAZ,
HEN
— Si hazârdé : Se hasarder, s'abandonner au hasard.
llasnrderf risquer :
En hasardant on met la chance, le danger, en problème et quelquefois on a confiance dans sa bonne étoile ; mais en risquant on joue, comme on dit, Je tout pour le tout ; où l'on se confie à sa force, à son adresse.
■ — \J\i joueur, hasarde un petit écus, il perd; arrive un deuxième, un troisième, il se pique au jeu; et risque ses cheveux pour porter perruque (*).
Hazârdeu, adj. Hasardeux. — T^ov marié po ess pâhâl, cet hazârdeu : Vous prenez femme pour assurer votre tranquillité, c'est bien hasardeux ; bien périlleux.
Hazi, v. River, abattre la pointe d'un clou sur le côté opposé de ce que l'on perce et l'aplatir pour la fixer. -Fig. : liirer les fers, etc., rendre l'esclavage plus absolu, plus durable.
Hazïheu, s. Rivoir , outil pour couper et river les clous. — Rivure\ broche de fer qui entre dans les charnières des fiches pour en joindre les deux ailes. — Chasserivet , mortaise de fer à tète large ayant un trou à l'autre bout dans lequel on rive, les clous, de cuivre chassés.
HAzîr, s. Terres vaines et vagues, incultes. — Landes stériles. — Sur-
(*) Je; lis dans les dict. , chez plusieurs bons auteurs : « On risque quelquefois sans le vouloir et sans le savoir. 11 me semble que la décomposition donne : on risque sans vouloir risque. Ne serait-il pas mieux de dire: on risque quelquefois sans vouloir risquer. — On sait que le tour que je signale s'emploie aussi dans d'autres phrases.
face schisteuse. Par extens., jachères.— Voy. Wàk.
Hé, s. Tire-fiente, crochet à fumier,etc.,avecuii long manche.
Hebî, v. Obliquer. Le ni. w. est en ce moment peu us.
Héféss ou Byair, s. Biais. — Voy. Byèr. Houle.
Heie! ou Haie! interj. Hoip !
Hem! s'emploie pour appelerquelqu/un , faire venir à soi; — activer, aider à charger un fardeau.
Signifie al Ions donc! etc -Heie! av oïoul En tendez- vous? Voy. I/aie'.
Heieduk, s. Eccyeb, cavalcadour, écuyer qui a l'intendance de l'écurie d'un prince , etc. Héraut d'armes, etc. Jadis, domestique vêtu à la hongroise. — Heieduk.
Heimm, s. Tèie. — Avul'hcimm prêt d'eltiess: Avoir la tète près du bonnet, être prompt, violent, etc.
Accept. part.
Heimmlé , v. Tousser »ec ou à dessein. — Voy. Tossé.
Heimmleg, s. Toux sèche.
Heimmleu, s. Tousseur, celui qui tousse. Celui qui se plaint. — Hcimmleuss : Pleurnicheuse, etc.
HEINKE-rEirïK. CL0PI.1-CL0PAJT.
Voy. Halle.
Hexa , s. Verre à boire. — Hô hena : Verre à pied. — Ba hena :
Verre plat. — Hena al bir : Verre à bière. — Aimé l'hena : Aimer à lamper, à lever le coude. —Beûr a yran hena : Boire avec un grand verre, une grande coupe.— Nous devons supposer que le s. hanap des franc, n'est rien autre que notre hena : Et ton hanap, quant à toi a fui, etc. — Voy. Spéssiâl.
Hena, s. Grand liserox, plante en entonnoir, en calice. Plusieurs espèces sont grimpantes,
HER
parasites. — Campanule qui porte des [leurs en forme de cloches.
Heivî, t. Hennir, cri ordinaire du cheval. Quand il hennit il ouvre ses naseaux en soufflant. — Wally, et la plupart des diet., prétendent qu'il faut pron. ha-nir.
Boiste figure han-nir ; mais comme hennir est ethnologique, pittoresque, dites en-nir. — Le ronsein heni/iet sovain: Les chevaux entiers hennissent souvent.
Heniheg, s. Hennissement, action de hennir. —Pron. : en-nissement.
Hbristbai, s. Gei, plante qui nait sur les fortes branches du poirier, du pommier, du chêne, etc. Voy. Uâmuslainn.
1ÎENN , S. BOIS DE QUARTIER. Roil-
din partagé en deux, etc.
Hep ou Hag, s. Hache, instrument pour fendre du hois, etc. — Hache d'armes , hache dont on s'est servi pour aller à l'abordage.
— Hache de pierre, de bois, dit de fer, de quelques nations; de plusieurs peuplades sauvages.- Ovrè al hep , al hip et al hap: Travailler mal , en se hâtant, et comme à la volée. — Bousiller.
Hér, v. Haïr, s'oppose à aimer.
Si pai/fpi'oss fé hér, inntoummreu neinmi: S'il donnait de l'argent pour se faire haïr, il ne réussirait pas mieux. — C'ess-tô hé l'ovrea :
C'est un fainéant, un paresseux.
Haïr, délester ,ahhorer, exécrer :
Un faux dévot hait bien cordialement et croit haïr chrétiennement. Les sy non y mis tes disent que celui qui déteste désapprouve, n'est-ce pas abuser de l'euphémisme? Ahhorer comprend plus que détester. Exécrer, c'est haïr à la fureur.
Hèr, s. Iîére homme sans mérite,
sans considération , sans fortdne :
Pauvre hère. — Pauvre copiste! — Dansplusieurs langues du Nord, hère signifie monseigneur, homme puissant, très-riche. En Allemagne, bon bourgeois. Les WaL disent un gros hère dans le même sens; mais par dérision ; pauvre hère se dit dans l'acception de bonhomme. — Fé Varo hèr : Afficher l'opulence, faire l'important, le gros dos.
Hercheu, s. Traînelr, terme de bouilleur.
Hep.chî, v. Traîner, Remorquer, se dit d'un bâtiment qui en traîne un autre derrière soi, pour le faire marcher, pour en accélérer la vitesse,^?//' l'empêcher de s'écarter, etc. Que de beurre pour un quarteron ! — Traîne-f-on un vaisseau
DEVANT SOI pour Cil ACCÉLÉRER LA VI- TESSE? Remorquet-on un vaisseau qui marche vile?
I!eré , v. Poisser, introduire. — Ileré l'deu et l'oûie: Tromper, circonvenir, etc. — Heré et for : Enfourner.— MeUre au four. — Voy. Eforné. —S' heré el pâlnoss viâgrèDiew. S'ingérer, s'immiscer, s'entremettre, sans raison, sans motif; se compromettre inconsidérément, étourdiment, de gaîté de cœur. — Ti hèr ti nareinn to kosté,kin n'el hèr-tu.g'sè hein wisë:
— Tu fourres ton nez partout, que ne le pousses-tu je sais bien où....
Hirna, s. Rets, ouvrage de ficelle, de corde, etc., pour prendre des oiseaux , des poissons.
Hernv, s. Harnais ou Harnois , (je préfère la seconde orthographe). Toutce qui sertà l'enharnachement d'un cheval. ■ — Pesants tombereaux, etc.
Herik , s. Indisposition , inconi-
HES
HEU
modité. Petite maladie endémique. — ylvu sovain de herik : Être souvent indispose ; — être sujet aux maladies endémiques, c'està-dire aux maladies particulières à diverses nations, etc.
Héro,s. gros Glaçons. — Li iïloriss hieg de héro : La Meuse charie de gros glaçons.
Héron , s. grand et triste oiseau, haut échassé,qui a le cou très-long. — Hêronnier , petit héron. Celui qui est dressé à la chasse de ce volatile. — Fèl'chess â héron: lléronner, chasser le héron au vol. — Maik et seg komm ô héron : Maigre et sec comme un héron. — Vov. Stokfêss.
Herpai , s. Ciseau , instrument qui tranche par un des bouts, et qui sert à travailler le bois, la pierre, etc. — Ovreg â herpai: Ouvrage de ciseau, de sculpture. — Herpai a dain ou gradeinw.Gradine, ciseau de sculpteur, dentelé et fort acéré. — Ciseau qui sert aussi à tous les tailleurs de pierre.
Hervai , s. Tesson , et selon quelques-uns Tèt ; débris de bouteilles cassées, de poteries, etc. — Fè de hervai : Casser des bouteilles, des pots de terre, etc. — Si n'et pu ko hervai: Ce n'est plus qu'une vieille carcasse démantibulée, qu'un squelette.
Hess, s. Echasses, se dit de deux longs bâtons qui out chacun une espèce d'étrier en fourchon. — Dans la plus grande partie du département des Landes , les habitants marchent avec des echasses.
— Avu de grandd et hess : Lire hautement échassés , avoir des jambes en échalas.
Hessî,v. ellipl. Marcher avec des
echasses, aller à cloche- pied , sur un pied. — A Liège on dit hesté.
Hess-chein, locut. adv. Chassecoquin, bedeau qui chasse des églises, les mendiants, les vauriens, les chiens, etc.
Hesté, t. pass. ellipt. Aller a Cloche-pied.
Hett, s. Echarde, piquant du chardon , petit éclat de bois, entré dans la chair.
Hecpon , s. Gratte-ctj.
Heur, s. Horreur , etc.- Avu et heur : Avoir en horreur. — Preind et heur : Prend en grippe. Haïr.
Heur , s. Grange , bâtiment où l'on serre les blés en gerbes.— Bateu d'heur : Batteur en grande.
Heûr , v. Hocher , secouer, è— branler. — Vov. ci-dessus.
Heûr, v. Dlteindre. — Par extens. se faner, se flétrir. -Maigrir;
dépérir Il esteu kômm ô loti ,
mai il ass-ta-wou Vpepein , et il divnou komm ô stokfêss : Il était gras comme un blaireau, mais il a reçu un coup de pied de Vénus et il est devenu maigre comme un stockfisch. — Voy. Huyon.
Hel r , v. Echoir. Ce v. n'est guère usité qu'à l'infinitif, au part, pass. , et à la 3me pers. du prés, de l'indi. On pron. et un écrit même quelquefois il échet. En fait de prononciation, je ne crès guère sur parole ; en manière d'écrire, j'en crès mes yeux; car j'ai «?»(*).
Voy. à la préface, pag. VII; et le mot Hoyou.
Hel v, s. Tête de l'arbre.— Fane.
— Heûr di melaie. Heûr di resseinn : Tète de pommier. -Fane de carotte.
Hecvréss, s. Balayeuse. — Voy.
Hovtu Uoureie.
C) Jusques aux gentillâlres normands, etc. ont évu quand ils ont vu.
HEY
HÉv, s. Rainure, petite entaille en long sur l'épaisseur d'une planche , etc. — Mortaise, entaille dans une pièce de Luis, etc., pour y recevoir une autre, ou pour servir de coulisse. Coulisse, longue rainure qui sert de va-etvient à une fenêtre , une commode, etc. : Coulisseau , petite coulisse.— Lioube, entaille pour ajuster un mât. — G oit jure , entaille à une poulie. — Le lièv di vo ridan n'vou nein : Les coulisses de vos tiroirs sont mal faites, mal ajustées. Yox. Cannleur. — Joble, rainure aux douves des tonneaux pour arrêter les pièces du fond.
ÏÏÉvi ou Iîévé, v. EkhobtajseRj faire l'entaille d'une mortaise , faire entrer dans la mortaise. — Emhrèver, faire entrer une pièce de Lois dans une autre à l'aide d'une entaille. Liouber, faire des entailles pour enter un mât. — Jabler, faire de jaLles. — Yoy.
Cannlé.
Hevné ou Chevné , v. Tisonner , remuer les tisons par LaLitude, pour se distraire. — Fott si mèr, hapé de moh , et hevné , vola tott si reie : Badauder, niaiser, attraper de mouches et tisonner, voilà toutes ses occupations.
Héy ou Héli, v. Qceter. — Dans le pays de Liège , les ouvriers se réunissaient par bandes la veille des Rois, et allaient le soir quêter en chantant d'humhles chansons qui n'en signifiaient pas
moins : l'aumône ou sinon
Mais le refus de donner était suivi d'autres chansons qui n'étaient pas humhles : madame avait fait un faux pas, monsieur manquait du meuhîe nécessaire..., etc., ajoutons que les diverses Landes en ve-
T. II. 2e L.
naient souvent aux prises. — Ces tue-temps ont disparu; et les amateurs en accusent la révolution.
Héy ou Hay, v. Réparer, se faiie place. Ouvrir les cheveux avec un peigne. — Hèiv, k'tg pass :
Gare, séparez-vous, ouvrez vos rangs, laissez-moi passer, circuler.
Heyamss, s. Legs, etc. — lla-staicou ireu heyanss inn derctt : 11 a eu successivement trois legs.
Legs , prélegs , héritage } hérédité : — héritier; cohéritier, hoirie.
succession :
Le legs est un pur don : il a lieu par disposition testamentaire, par acte de dernière volonté. Le prélegs est le legs particulier, qu'un testateur fait à l'un de ses légataires : il se prélève sur la masse avant le partage. L'héritage vient par droit de succession : il indique proprement les Liens dont on hérite. L'hérédité est spécialement la succession aux droits du défunt : en entrant dans l'hérédité, on prend possession de l'héritage.
L'héritier est celui qui doit hériter ou qui hérite : l'héritier universel d'un harpagon fait Jean qui pleure et Jean qui rit. Le cohéritier hérite , avec un autre ou avec d'autres : il maudit la compagnie. Hoirie est un terme de pratique : se dit des enfants et des héritiers en ligne directe. La succession se constitue de l'hérédité des Liens et des meuLles qu'une personne laisse en mourant : elle ne resserre pas toujours les nœuds de l'amitié. Les Franc, on dit héritance, c'est ainsi que nos pârlîs l'écrivaient souvent. En vieux franc., pauvreté ou chevance, héritage. En plus vieux •\val.,povRi-
TÉ, POVRVTÉ, OU CIIIVANCE. Avant
JIIE
HOME
Ueymm ou"Haymm,s. Haine, aversion , détestatiori , exécration , a nimad version , antipathie , répugnance , dégoût , animosité,
rancune, etc. — Tous ces mots sont définis dans le dict.
HezAr, s. Hasard. — Bazar et to :
A tout hasard. -Voy. Bazar. Distinaie.
IIieg-réss, s. VAcnÈRE, celle qui conduit et garde les vaches. — Porchère , celle qui a soin des porcs , des pourceaux. — l\lâssttt kotnm inn hicg-réss: Sale connue une vachère. — Grossîrkomm inn Ziicg-réss : Grossière comme une porchère. — Voy. Poursai.
Hiel, s. ÉcuELue,vase dans lequel on sert la soupe, clc. - Bouillcau, gamelle qui contient la soupe pour cinq forçats. — Bilavcitss di hiel : Laveuse de vaisselle, souillon de cuisine.
Hiei.aie , s. Eciellée , plein une écuelle, un bouillcau. Par exleus., assiettée, platée.
IIiELi,s. Egocttoir, ais, treillis, pour égoutter la vaisselle, etc.
1ÏIERGEU OU lIlERGÎ , S. VaCUER.
Pâtre. — Hiergen d'poursai : Porcher.— Voy. Biergî.
Hiersî, v. Lâcher, exciter, envoyer con\ve . . .—Hiersî ô gro chien s'ô leu : Lâcher un mâtin sur un loup. — Voy. Leu.
HiETAN,adj. Sonore, éclatant. — Vigoureux.- C'ess-tô hictan, si-la :
C'est un garçon vigoureux, décidé, un brave. — Hietantt: Eclatante.— Vigoureuse , etc.
Hieté, v. Sonner, agiterune clochette^ une sonnaille, etc. — Li pouyeu chein ! i foi hieté ses gro patâr; il a portan mezâh di sou k'il
a po pi lu : 1-e mauvais puant! ri fait résonne;' ses gros sous arec l'intention de prouver qu'il a de l'argent mignon (*") ; cependant il est souvent à l'étroit. — Kan i se nsakoi, s'et kotnm si ô l'aveu foi hieté: Quand il est instruit de quelque chose, autant vaudrait l'avoir fait sonner; proclamer au son du tambour. — Voy. Hyett.
Hiett , s. Folle , Huititcdï. — Quantité, grand nombre ; grande aflluence de personnes. — Hiett di k'tnér: Multitude, grande aflluence de commères, de femmes. — Ella todi n'hiett d'efan ass hou:
Klle traîne constamment une frôlée d'enfants à sa suite : pop. — Hiett di berbi : Troupeau de mouton , etc. — Hiett di kalein sein feu ni leu: Horde de vagabonds qui erre ça et là : /■Fardé al hiett :
Garder les bestiaux de là commune.— Voy. JVârdè.
Higvté, v. Ricaner, rire à demi. Rire d'un air bête. -Voy. Biniâr.
IIig^teu, s. Ricaxei r, malieieiix qui ricane; niais qui croit ricaner. Mauvais plaisant. Plaisant drôle. — Voy. Drol.
Mauvais plaisant, plaisant drôle:
Le mauvais plaisant est trivial , débite des fades plaisanteries, et frise l'impertinence. Le plaisant drôle est d'une présomptueu>e insolence, et frise le laquais, le goujat.
Higntreie, s. Ricaxerie, ris moqueur,etc — Fé de liigntrcie: Tourner quelqu'un en ridicule: Goguenarder. — Voy. Hiniâr.
Hn ou Hirî , v. Déchirer, diviser sans instrument tranchant. — 1.\-
(") Argent mignon . en réserve, qifon peut disposer sans se mettre à l'étroit, se gêner.
HIN
ttREH, ne »e dit qu'en parlant du papier et on tenue de jurisprudence.
Déchirer, lacérer :
Diles lacérer en parlant des paperasses, de ce que vous incitez en mille pièces par dépit, etc. Dèchiicr, c'est mettre en morceaux, en lambeaux. — Un jaloux voit des yeux de la jalousie et de ses propres yeux : il lacère billets doux, poulets, lettres brûlantes, etc. Les auteurs, les acteurs, les jolies femmes, les bigotes,se déchirent quelquefois à belles dents.
Uiket, s. Cahot. Seeousi-e, etc.
— Le raie eslein mal , ri diligeinss fi tan d hiket ki le row kassein : Les chemins étaient pierreux, couverts d'aspérités, remplis d'ornières; et à force de cabots, de rudes secousses, les roues se brisèrent.
— Li hiket et passé, gi n'a pu sogn : Le mauvais moment est passé, je ne crains plus rien. — Li hiket astu deûr: Le danger a été pressant, imminent. — I fâ ki pass li hiket :
Il est dans une mauvaise situation, dangereusement malade, il doit succomber,mourir.- Xoy. H ouhou.
IIikett, s. Hoquet, mouvement convulsif et inarticulé de l'estomac. — Hikett d'el moir : Hoquet de la mort.
Jloquet, râle, râlement :
Le hoquet va par secousse; le râle est une respiration, rude et eurouée ; le râlement est la crise même.
IIimmuamm, s. Imbroglio ; gâchis, bé v ue,etc.— Ni fe k'de himmhamm :
Ne faire que des bévues, des brioches, etc. — Kimein v'ni fou d'si himmhamm la? Comment sortir de là? Comment démêler cet imbroglio?— Himmhamm de himmhamm : Labyrinthe inextricable.
Hinaie , s. Halenée. Bouffée. — Hinaie dipeket: Halenée de genièvre, d'eau-de-\ie de grain. — Hinaie ai loûbuk: Bouffée de tabac.
— Mal hi naie : Touffeur qui saisit vivement.
Halenée, bouffée, touffeur:
h3 halenée est plus faible que la bouffée. La touffeur s'exhale d'un lieu chaud et fermé. — On tourne la tète pour échapper à Y halenée, on recule pour échapper à la bouffée ; il Faut s'enfuir pour se soustraire à la touffeur. — Xoy. Hiné.
Hinaie, loc. adv. et ellipl. Quelques temps, certains temps. — // a n' hinaie ki g'inn va veijou : Il y a quelque temps que je ne vous ai vu. — Voy. Hiné. Geté.
Hiné, v. Lancer, jeter.— Fronder, lancer avec la fronde.- — Lancer un vaisseau, le faire descendre du chantier à la mer. — Lancer un trait avec un javelot. — Lancer un cheval, le faire partir au grand galop. —Voy. Loukî.-Hiné et kouatt :
Ecarte 1er, mettre en quatre quartiers , tirer à quatre chevaux. — Iss hinnreu et kouatt pofé plaisir :
lise mettrait en quatre pour obliger, pour être utile.— Biné de kou:
Huer, faire, lancer des ruades; se dit du cheval, etc. — Hiné le peie :
Jouer au jeu de tête ou pile. — 1 hinein de pîr apret nossâtt: Ils nous lançaient des pierres.
Lancer, darder, jeter:
On jette ce qu'on lient dans ses mains, ses armes, pour courir plus vite : je ne connais que les diet.
qui jettent des javelots. On lance avec force, avec roideur, pour atteindre au loin : Les diet. disent que lancer n'a que la signification de jeter. On darde vigoureusement, avec des bras de fer. On
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emploie le dard à la pèche des ce- et quotidien de la mer vers le rt-
tacées. — Voy. Baleinn. rage. S'oppose à reflux. — Vague.
H[NiÀn,s.au"j.GoGi'E:v.YRD, mauvais Lame. —Ressac, retour violent des
plaisant. — Le hiniâr n'iss kinohet vagues après qu'elles ont frappé
oiein ; c'el kotnm li krama ki l'omm impétueusement les obstacles qui
li chôdron neûr hou: Les gogue- !e< arrêtent. — Houle, mot à sens
nards ne savent se juger; ohezeux extrêmes, mouvement ondnlatoi-
c'est la pelle qui se moque du re que les eaux de la mer conser-
fourgon. vent après la tempête sans bruit
Goguenard, persifleur, moqueur, et sans écume. Grossesondes d'une
railleur, ricaneur'. mer agitée par la houle. — Le m.
Le goguenard se révèle jusque w. ne se dit pas à Liège. — Vov.
dans son sourire: s'il va jusqu'à Onb.
l'offense manquez de charité. Le Hife,v. Echapper, s'échapper, etc.
persifleur est fin, léger, affiche la — Hipèfoûdemain: Echapper des
honhomie: s'il est sans eompas- mains, laisser glisser des mains.
sion soyez sans miséricorde. Le —Hipéf où delkosteûn Échapper,
moqueur sourit son air méprisant : quitter la couture. — Ley hipèn'
s'il va jusqu'à l'outrage ouvrez les divisa : Laisser échapper quelque
fenêtres. La raillerie peut être in- propos, irréfléchi, trop libre Si
offensive : si elle est chicotin hipè croie : S'exquiver, s'en aller
soyez coloquinte. Le ricaneur se sans être aperçu.
grime l'air malicieux : je vois ce- Hipett, s. FoBifiCATioir. — Par el-
1 ni qui fait le mauvais avec un lipse : faux-pas. — Fé de hipett s'ol
mauvais air. — Voy. Hignicu. kostè: Faire des taux pas en ca-
Kouyoneu. Jfâmustain. ehette, à la dérobée; plusieurs
IhxoN, s. Eclisse, ais, petite pla- passvdes
que de bois, etc., qu'on applique Hisdeu, adj. Hideux, très-dif-
sur un membre fracturé, pour forme. — / ri et iicin lai , il cl his-
fixer les os de la fracture. — At- deu : 11 n'est pas laid, il est encore
telle, bois chantourné qu'on alta- hideux. — Vov. Ahominâb.
che aux colliers des chevaux de Hideux, épouvantable:
harnais. Attelle se dit aussi pour . , .,
éclissc- BIctt de hinon : Éclisser, Cc 1U1 c!1 },nh'"x rst rJe,I,ous-
niettre des éclisses, des attelles, santjce qui est épouvantable ms-
- Ninon d'assi.-Équignon, bande lnre erreur. — L hydre aux
de fer sous l'essieu. éePl ,e,os cîait /"°f»f ' Lp? c.he"
HmoN, s. Égodttoir, planche, yeux-serpents de Méduse étaient
treillis, etc., sur lequel on met epouyantables.-La seule pensée
égoutter des fromages mous. Fro- du cnulc est/ztrfewse 5 ' actlon J un
mager portatif fait avec des ais, Srand criminel est épouvantable.
pour mettre les fromages égout- Hîsdebr, s. Terreur, profonde
tés. Ce fromager n'est rien autre émotion, etc. — Le koinn miefnei
qu'un porte-fromage; ne balancez de hisdenr , pass kig"1 peinss veie li
pas de lui donner ce nom. dialcko ôtt cheoi : Les cornes m'ins-
HïoiVj s. -Flux, mouvement réglé pirent la terreur, par la raison
HIT HO
que je crois voir le diable cl en- <le la diarrhée ou qui la eausc. —
core autre chose... Voy. Kolerâ.
Terreur , torpeur: Diarrhée, cholèrine, dêvoîment.
La terreur touche à l'effroi ; la — (ne aile, torpeur frappe d'inertie. Ces maladies sont dues aux in-
lliss, s. SotiQCETHLf.E, surtout de flainmalions des intestins. - — Le
toile des palefreniers , etc. — Ter- dêvoîment est une petite diarrhée,
leur, etc. — Voy. ci-dessus. Abo- La c?/a/v7/c;eesl une petite ( holérine.
viinâb. Sogn. Venetl. Les évacuations de ces maladies
Hitâ, adj. s. Pti r.Etx.— Irrésolu, s'appelent cacades.... Sans volonté. — Mou. — Dadais. — Hiv , s. Goisse, enveloppe de
C'ess-lô hitâ, inn se sou ki deufè : eerlainsléguiues.- HivdHa,: Gousse
C'est \m homme sans caractère, il d'ail.- — Voy. A. ne sait s'il est chair ou poisson. - Hiwé, v. Éviter. Ne se dit pas à
/ eyémm ligran hitâ? inn se so ké Liépe. — Voy. Fur. pi f'olè : Voyez-vous le grand da- Hiweu. Borne. — Voy. "Raina. dais? il ne sait s'il doit prendre à Hlau.î, adj. Prais. -Tenue pass.,
droite ou;': gauche; il ne sait quel Aéré. — lllaîrî rizeg : Visage Frais,
maintien tenir. — Grandd Itilâtt : etc. — Chanb bein htaircie : Chain-
Grande foireuse; — grande niaise, lue bien aérée. Le m. w. ne se dit
Iîité, v. Loirer, avoir le cours guère à Liège, de ventre: pop. Hleing, adj. s. Gaucher. — Mefiiv
IIiteu, s. FoiREix,qnia lecoursde ka i n'et nein hleing : Soyez survos
ventre.-// a t'meinnd'ôhiteukin'a gardes, mesurez vos paroles, car
maie magnî c/iôd sop: Il a la mine il n'est pas manchot. foireuse; il est pâle et blême : pop. Gaucher, ambidextre :
HitroAl, s. Mercuriale annuelle, La main gauche est la droite du
don tu ne espèce n'est qu'une mau- gaucher. \J ambidextres, deux mains
vaise herbe trop connue que pour droites. ia définir. Hô, s. Girox, depuis la ceinture
Hitt, s. Diarriue, dêvoîment. — jusqu'aux genoux, en parlant l.ra diarrhée , ou le mordéhi des d'une personne assise. — îYlagrilt indes orientales, est souvent incu- estcu s'omm hô : avewj bon ! Mariante.— Jl est komm ô baston dâ- guérite était assise sur mes geboré d'hitt, ônn se po wiss Vaduzé : noux, placée sur mon giron : étais- II est comme un bâton merdeux, je heureux !
on ne sait par quel houl le pren- Hô, s. adj. Hact, s'oppose à bas; \\ve. — Soula et spet kommd'el hilt — à rampant. — liait: Haute. - — clkorantt aiw : Cela est épais coin- Hautes puissances , Provinces-Unie de la foirine dans l'eau cou- nies. -Uôtt volaie : La haute classe, rante. — Hittd'aguess : Cresson de les sommités sociales. ; — Hô you: pré. — Avou s 'chaipou viseg, on di- Haut goût, trop épicé, etc. — Hô leu kil ôh todi l'hittî Avec sa fi- d'el pavaie : Haut du pavé. — To gure de chafouin , il paraît avoir sou k'ilet legîr fait de hô : Tout ce une diarrhée permanente, conti- qui est léger, spongeux, meuble, nuelle. — Diarrhélique , qui lient etc., fait plus oumoins dé volume.
HOC HOI
— Parlé pu hô , ônn vi zô nein : Fig. màeher. — G'inn Vianein h>-
Elevez la voix, on ne vous entend c/il:Jene lui ai pasmâebë,je lui
pas. . — Si vtaladeic cs-t-â pu hô : ai dit son fail.
Sa maladie est arrivée à sou pa- Hôdé, y. Échudf.r, laver aven de
roxysme. — N'ess ki po je hô : l'eau chaude. — Limoner. — Hôdé
N'être, ne figurer, que pour gros- 6 tonai: Échauder un tonneau ,
sir le nombre, ftHre tapisserie. — une barrique. — Hôdé de pclwn :
Voy. Tapissreie. — Aie hôctba: Limoner des poissons, les pa
VUer du grenier à la cave, de la à l'eau bouillante pour en ôlei le
cave au grenier : fa in. elfig. — limon.
1mm kiminéf, mai g' la fai pay Hoina , s. EcBAUDOIR, vase pour Vp îssâhô: Il me bernait, m'ajour- échauder. Lieu où l'on échaude. liait, mais je l'ai forcé à me payer 11og, s. Coche, entaille faite sur rubis sur l'ongle. — I rou avu Vhô un corps solide. — Vov. liév. to kosté: 11 veut dominer, avoir Hoie, s. Hoville, charbon fossile, partout la prépondérance. — Ira — Flènu, charbon de terre aux enirohô, i toummrct : Il prend un vol virons de Hons, de Valeneiennes. trop élevé, il tombera , il aura le ■ — Chaussiue , charbon de terre suri d'Icare.- — Jlôtl nier: Haute ou d'Auvergne. — Carbone, substance pleine nier. — Lèrtohô: Lire à indécomposable, pure on nuit- a haute voix, s'oppose à lire à voix d'autres principes. Il se trouve du basse, à faire une lecture mentale, carbone dans le charbon ordinai- — LÀ poirtè i/o hô: Faire un trop re.- Naphtaline, substance neutre grandétalage, avoir un trop grand dans la distillation de la bouille. état de maison. — Ess hô : Etre — Le naphte est une espèce de biner,hautain, fastueux. tume. — Krâss hoie: Houillegrasse
Fastueux f pompeux, luxueux, qui contient beaucoup de bitume.
somptueux : - — Gross hoie: Houille en roche.
L'homme fastueux "pexitse corn- — Ilote di rog : Roche houilleuse.
parer au diamant taillé à facettes: — Aie al hlank hoie: Sortir sous
en l'admirant les sols en ont la un faux prétexte, avec de mau-
berlue. L'homme pompeux étale vaises intentions. — Boket a" hoie ■
et pavane sa pompe : à bon vin Gaïette, charbon de terre divisé en
est-il besoin d'enseigne? L'homme menus morceaux. — "N oy. Hougeu.
luxueux veut briller: tout ce qui Houyr,a.u.ùicl. des arts et métiers.
reluit n'est pasor.L'homme somp- Hoibraib , s. adj. Dagobke , qui
tueux est un bourreau d'argent: n>a (.u'mie corne.
à quelque chose malheur est bon. HoiRRÉ,v.TEB6ivEK8EB,etc.-PE!i-
Hochan, adj. Cassant, qui se casse CHER> être porté à quelque chose;
aisément. — En parlant du fer : j)Cncher en faYeUr de quelqu'un.
roucerm, qui est cassant quand _Employerdesfeux-fuyants^etc.
on le fait rougir au feu. 7 . ...
Hochet, s. Brique ou briquette de Tergiverser, gauchir, btat.er :
charbon de terre préparée avec Celui qui biaise serpente ses
de l'argile, etc. - Voy. Klûtt. mauvaises intentions. Celui qui
Hociii, v. ellipt. Casser net — gauchit balbutie sa mauvaise vo-
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lonté. Celui qm tergiverse manque de loyauté.
HoiRSÀ, S. MoCLIN K TAN. VoV.
Hoiss. Hoirseu. — Maskâsseu.
ÏIoin»i,v. Ecorcher. — Emporter, déchirer, enlever une partie de la peau;— de I éeorce d'un arbre. llanconner. — Elkreie divan ICon net hoiss : Elle crie avant qu'on ne l'écorche. — I raviss ô hoir si chef : Il ressemble a un chat écorché. — Si ki tein igeanb /'aiottnn ki si ki hoiss : Le receleur est aussi coupable que le voleur. — Si net tiein kôpé} cet hoirsi: Ce n'est pas couper , c'est écorcher.
Hoiss, s. Ta* , éeorce de chêne moulue avec laquelle on prépare le cuir , etc. — Au lieu de tan , il me semble qu'il serait plus correct fie subsiantiver l'adj. pelard, qui se dit de Fécorce de bois avec lequel on fait le tan : bois pelarcl.
— Eroy le hoiss a hoir sa : Envoyer le tan au moulin. Les Français ajoutent un complément: moulin k tan. — Voy. Molein.
Hol, adj. Léger, qui fait beaucoup de volume.- Mou.- Mêlez vo bilokpuhol : l'osez vos prunes plus légèrement, ne les entassez pas.
Léger, mou, élastique, spongieux, meuble :
Ce qui ne pèse guère est léger , témoin le duvet. Ce qui cède au toucher est mou, témoin le poumou. Ce qui cède à la pression et qui se rétablit dans son premier état esl élastique, témoin les fesses. Ce qui abeaueoup de poreset spongieux, témoin V éponge. Ce qui est aisé à gratter, à remuer est meuble, témoin les terres légères.
Holé, v. Importuner j supplier, tracasser, VET1LLER, LÉSINER, lantipOH-
ner . être obséquieux , façonnier }
olc, etc. Tous ces mois sont définis. — Ciiin se son ki hol, il ouveur et rin ni s'/'ai: Je n'y comprends rien , il travaille assidûment, et son ouvrage, sa besogne, n'avance pas. — Ki holti arâ-le voie! rohi n'eur ki d'rreu-tess rivnou: Que fait-il en chemin! depuis iongtempsîldevraitètrederetour.
— Ilol-ti\ Est-il traînard! lambin!
— Ni holé nein tan , c'ess-tàwoi ou neni : Ne lésinez pas tant, c'est à prendre ou a laisser. — JV i hoir nein, metèf à tâf; Ne Faites point de façon, de cérémonie, attablez-vous, mettez-vous à table.
Hoi.Ei, s. adj. IurpoBTtfN, fatigant,
ASSOMMANT , I.IS1M V\ , etc. , etc.
Uoi.tk, v. Secobeb , agiter, ébranler.— Voy. Hbssî.
Homm, s. Ecume, espèce de mousse qui se forme sur un liquide au moment de I'ébulition ou de là fermentation. — Spumosilë , qualité de ce qui est rempli d'écume.
— Cendrée , écume de plomb. — - Cliiasse, écume des métaux. — Graissin, écume sur l'eau quand les poissons fraient. — O n'a nein houmà Ichâr , il ârel de fond raie :
On n'a pas écume le pot au feu, il v aura des effon drilles.
Honk , s. IIovgre, cheval émasculé , hongre.
Honteu, adj. Honteux, qui es! confus, etc. — Maladie honteuse, coup de pied de Venus. — • Li hardi l'ivang et f'honteu l'piett : Celui qui est hardi, effronté, obtient ce qu'il demande, ce qu'il convoite ; pendant qUe le honteux n'use rien demander.— Preindé soukg'ii donn , s'innfenein Vhontcu: Acceptez ce que je vous offre, ce que j»* vous donne, le cadeau que je vous fais, elne montrez pas une fausse bon le.
HOP
Hobti (si), v. Rougir. Avoir ho:\ te,
être honteux.
Hontt, s. Hointe, confusion causée par le repentir ou la crainte.
—Figure allégorique représentée sous les traits d'une femme enveloppée dans ses vêtements.
Houle , pudeur :
La fausse honte lire sa source d'un amour-propre mal compris.
La véritable pudeur est angélique.
Iîunte, bassesse, abjection, ignominie , infamie , opprobre :
La honte est quelquefois la pudeurdePàme, un écart de l'amourpropre ; et souvent la voix de la conscience» La bassesse est relativement la suite d'une position malheureuse, de l'oubli de toute dignité, le calcul d'un fourbe qui se joue de la vanité d'un sot. L'abjection nivèle l'homme et la brute, elle se lit dans les yeux , inspire la révolte du cœur. L'ignominie est une souillure, une tache à la réputation, à l'honneur; et touche à la flétrissure. L'infamie flétrit et déshonore ; l'infâme seul ne se croit pas avili. L'opprobre est un stigmate moral , un manteau couvert d'une fange indélébile.
Hop, s. Comble, ce qui peut tenir au-dessus du bord d'une mesure, d'un vaisseau rempli ; — ce qui est rempli par dessus les bords; se dit des choses solides. — Kibeiu Ji stîd'atônn al hop? Combien, quel prix vendez-vous le setier ( le boisseau ) d'avoine comble ?
Hôp , s. m. Gale, maladie cutanée est contagieuse de la peau.
En t. de raéd. }psora. — Feinn Hôp:
Gratelle, gale très-fine et difficile à guérir. — fâss hôp : Scabieuse , qui ressemble à la gale: méd. — Èouvieux , espèce de gale dans les
plis de l'encolure du cheval qui cause la chute des crins et des poils. — Iïiméd diskontt li hop : Remède anlipsorique , médicament contre la gale. 11 me semble qu'il serait mieux de dire antigaleux dans le style fana. — Vov. Lcp.
Hopai, s. Tas, amas. — Hopai d'anscinn : Fumier. — Fè dep'ti A pai d'graie boi : Faire des barges de menu bois. — Hopai d'broull ; Envasement , amas de va.se . encombrement par la vase. — Hopai dsâvion et le-zaiw : Bassières do sable dans les rivières. — Stâré la p'ti hopai d'anseinn, no-zahm semé:
Epandez les fumelreaux, nous allons ensemencer. — ffopai d'geain:
Essaim de personne-; — multitude compacte. — II pai d'mohonn :
Groupe de maisons. — Lidiulchaie todi so le gro hopai : La fortune favorise toujours les personnes opulentes.
Tas , amas , monceau:
Le tas se fait avec dessein et précaution : on entasse l'or, l'argent , etc. — Yamas est un assemblage informede diverses choses :
il forme une masse. Le monceau est Aulumineux : on amoncelle en fesant un ou plusieurs monceaux.
Hopé, v. Combler , remplir par dessus les bords. — Entasser. Amonceler.
Ilôpi , v. Démanger, éprouver une démangeaison/! es démangeaisons.
— Le pîlihôpiet: Les pieds lui démangent, il voudrait s'en aller, sortir. — laiss-tu, lepogn mi hopict : Les poings me démangent, tais-toi ou sinon !...— Soula m'h&peie ô pok : Cela me démange légèrement, me chatouille, me lilille. — Voy. ci dessous.
ÏIOR
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Hûpiheg, s. Démangeaison ; picotement, lilillation. — Prurit, vive démangeaison.
Démangeaison , picotement , titillation :
La peau démange , on se gratte; elle picote , ça passe; certain nerf titille: ça passe ou ne passe pas.
Hor, s. Mèciie pointue pour ouvrir; percer en biseau. — Xnonr.E ; canal de décharge d'une bure. — Voy. Hataie. JJavé.
Horà, s. Ravin, lieu creusé par la ravine. — Ratine , torrent formé par les orages, la fonte des neiges, 1<* Lieu creusé, cave, par la ra- ^ mv.-Excacation,crex}xacc'u\entel dans un terrain. — Enfractuosilës , détours creusés , caves , qui vont en serpenta ut ; enfoncements.— Chinlre, rigole qui reçoit les eaux des champs. — Pierrée, conduit fait en pierres nues, pour diriger, écouler, les eaux. — Chatière, conduit d'eau en pierres sèches. — Bourneau , conduite recouverte , pour dessécher les marais.— Natille, petit canal qui sert à conduire les eaux pour arroser les terres. Se dit principalement des canaux d'irrigation de la Lombardie. Se dit en France, même par les campagnards. — Voy. Uorè.
Hor.Bi,v.EssuYER,ôterla poussière, lessale tés; faire disparaître l'humidité, éponger,etc. — Horhéïtâf avou d'e//?o^: Essuyez latableavec une éponge. — Haie ! haie ! horbé Vko\i d'iefanila fai s'daguet : Vite !
plus vile que ça ! torchez le nouveau né; il a rendu sonméconium.
Horé , v. Rigoler, faire une rigole, des rigoles, un chintre, etc.
— Saigner, faire une saignée, des saignées, pour dessécher un marais, des landes. — Faire des irri-
T. il. — 2e L.
galions , des saignées pour amener l'eau d'une rivière, etc., à l'effel d'arroser des prés. etc. — Xhorrer, creuser un canal de décharge. Vov.
Haiaie. Havè. Horâ. Uorè, etc.
Voy. Homjr. Houyeu, au dict. des arts et métiers. Pour traitera fond des termes de houillères, etc. J'ai déjà fait beaucoup de recherches; et je suis encore loin du but que je me suis proposé d'atteindre.
— Ess horé : Etre hors de danger, en pleine convalescence. Ne plus craindre de succomber, etc. — Voy. Korott.
Hori, (si) v. s'Abriter, se mettre à couvert de la pluie sous un auvent , une porte cochère , etc.
Horon , s. 3Iadrier } planche de chêne forte épaisse.
Horsi, v. Trousser, lever la ro« be. — Se fâcher. — El si horsihpo fè reie si bel geamb : Elle se trousse pour montrer sa belle jambe. — Si horsi po rein : Se fâcher pour peu de chose.
IIoskow, s. Hochequeue, oiseau qui remue continuellement la queue.
— Bergeronnette , petit oiseau qui ressemble au hochequeue. — Lavandière, oiseau qui a du rapport avec le hochequeue.
IIoslé , adj. Pattu, qui a de la plume jusque sur les pieds. Ne sr dit que des poules et de quelqueautres oiseaux. ■— Pelu, garni de poil. — Poilu, velu.
HÔSMAIN, S. BONDISSEMENT , etc. -
Avu de hôsmain d'koûr : Avoir de bondissements, de soulèvements de cœur, etc. — Avoir envie de dé gobiller, de débagouler. Ces termes techniques s'emploient par les dégobileeurs, les débagouleurs , certaines élégantes , certains fashionables, etc. Ou dégobille, on
m nos nos
dèbagoule tripes et boyaux ; et ors chères; à la chaleur des enchère».
charcuteries s'appellent dégobiilis — Rimettinn hôss: Ajouter une parées daines, cesmessiours,elc. enchère. — Le vîwarress on l'air di
Bondissemenl , soulèvement , mettdehôss por'geléleukrâwapret:
nausée : ^es fripières paraissent surenciu-
Selon lesdict.^est. sontsyn. abs. rir enlre elles ; et après la venle
Nausée comprend inoins que elles rérideront, c'est-à-dire re-
soulèrement; ce second mot aune vendront entre elles les choses signification moins absolue que qu'elles ont achetées. bondissement. — Ce qui est trop Prisée , encan , enchère: doux, aqueux, affadit le cœur, on Le commissaire-priseur détera de nausées: un ouvrage d'esprit mine un prix en mettant l'objet est nauséabond quand il est fasli- ou la chose en vente : c'est une dieux, insipide, etc. Le soulère- prisée estimative. L'encan est une ment de cœur est le symptôme de vente publique dVffits mobiliers: la conception; d'une répugnance vente à Vencan. Vendre aux ennaturelle- du dégoût qu'on res- chères comprend les enchérisseurs sent poui'\[uel(ïi"e chose: la bas- qui couvrent les dernières enchcsesse, l'injustice, soulèvent l'indi- res : après une folle enchère, on gnation. Au propre, dans les bon- remet la chose en vente. dissements, le cœur bondit; et Hôss , s. Hacsse , ce qui sert à l'on fait des efforts pour se soûl*- hausser , à caler. — Voy. Itihôss. GERrau fig l'aversion, l'invincible — Augmentation , en parlant du répugnance, causent de bondisse- cours des changes, delà valeur menls, quand on ne peut concen- deseffets publics. Termede courtrer la révolte de l'âme (*). tier, de courtier marron, de bour-
IIospità, s. Hôpital, maison de siootier, etc. charité établie pour les malades , Hossi , v. Craxceller , branler , les blessésindigenls.— Hôpital am- etc.— Jadis Tituber —Bercer, babulant , s'oppose à fixe.— Hôpital lancer , mouvoir le berceau d'un des orphelins, etc.— Voy. Hipein- enfant -Taihiv don arou vo rîreni, tcnn.—Ké pôv marieg, 'c'et Miser on m'einn a tan hossî : Laissez-moi Vel a sposé l'Ospilâ! Que! mariage, tranquille, avec vosvieux contes , c'est Bicètre qui a épousé l'hôpital, vos vieilleries, vos rapetasseries ; Charanton ! — Voy. Ospiss. on m'en a tant bercé.
Hôss, s. Exchère , offre qui clé- Hossi, (si) v. se Danduteh, balancer passe lamiseà prix.— Pn'sée, prix son corps par ton , par lie, etc. que met l'huissier, etc., aux choses — Se dodeliner, se traiter mollequi se vendent à l'encan.— Feintt ment. — Baritonner , remuer le al hôss: Vendre à l'encan, aux en- derrière en cadence. — Baryton- __ ncr , ce vwl n'a jamais signifié que
(*) Novateur , vous tous mettez en in- chanter d'un ton grave, à moins suiTcctinn contre 1rs lexicographes; et qu'on en trouve hors de Rabelais, vous nous causez de nausées, de soulève- fies exemple& que j'ai inulilcments, de.bondissements. — Celui qui re- . i i- •/; . v„j:~_
E£e ses propres inspirations, qui trahit nient cherche ailhnrs : Nodier.— "ses convictions, s'abdique lui-même. — Plus heureux que monsieur
IïOÏ
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Nodier, j'ai trouvé plusieurs fois baritonner , baritoner , et j'ai vu bari Ioniser dans le sens de chanter.
11 y a plus, j'ai vu, de mes propres yeux, nos beaux chanteurs baritonner en remuant le derrière en cadence , en se dandinant, en se donnant des airs penchés, etc. — J/ossîd'el tiess: Faire un signe soit négatif, soit affirmatif, de la tête, avec la têle.
Uùtlur , s. Hauteur. Élévation.
Eminence.— Fermeté.- Arrogance.
— Profondeur. — Prendre hauteur, observer, à l'aide d'un instrument, la hauteur du soleil sur l'horizon. — Jeter la soude pour prendre la hauteur de la mer. — Hauteur d'un bataillon ,elc, quantité des rangs dont il est composé.
— Etre à la hauteur de son siècle, marcher avec le siècle. — Jss fax hér avou se hôleur : 11 se fait haïr avec ses hauteurs, son arrogance.
Hauteur , élévation , roidillon , rideau, eminence, tertre, monticule, mondrain, collineypromontoire, cap:
Hauteur est un t. collectif et s'emploie dans un sens général.
L'élévation domine la plaine, qui peut avoir plusieurs élévations.
On dit roidillon d'une roide et courte élévation dans un chemin.
Rideau est un t. de guerre, et se dit d'une élévation plus allongée qu'elle n'est élevée , derrière laquelle on peut cacher de grosses masses d'infanterie , etc. Vémittenceesl une hauteur relative qui a monticule pour diminutif ; et tertre comprend moins que monticule. On dit mondrain d'un monticule, d'un tertre, de sable. La colline est une montagnette qui s'élève en pente douce au-dessus de la plaine. — Les géographes mo-
dernes ont remplacé promontoire par cap, qui se dit d'une pointe de terre élevée et avancée dans la mer. — 1 "ig., la hauteur est élastique, l'homme haut rampe souvent pour monter. Comparez au cèdre l'homme qui a l'âme élevée.
— Voy. Tièr.
Hùtîg, s. Gardon, petit poisson blanc d'eau douce.
Hotuaie ou Hottaie, s. Tks, plein son tablier, etc. : peu us.
Hôminr, adv. Hautement, hardiment, résolument, Librement.
Hott, s. Hue ouHcrhau, terme de charretiers pour faire tourner les chevaux à droite, prendre sur la droite, et 'pour les faire avancer.
Hott, Jïortaise. — Voy. liée.
Hoo ou HujSjEocx, arbre toujours vert, dont les feuides sont armées de piquants. — Houx panaché. — Houx-frèlon.-Housson,\ici\i\io\i^., sous-arbrisseaux dont les feuilles, toujours vertes, sont semblables à celles du myrte. — udgalousscs, espèce de houx.
Houeett, s. Carbet, petite case faite de branchages pour s'abriter.— Case commune des sauvages.— Case, cabane dans laquelle logent les nègres employés à la culture des plantations. — Loge , petit logement qui sert d'habitation au portier. — Boutique foraine. — Loyetle, petite loge. — Cellule, petite chambre d'un religieux, d'une religieuse. — Alvéole, chaque petite cellule où les abeilles déposent leurs œufs et leur miel. — Voy. Barak. — Cabânn. — Inn hoiibett el konteintmain , vola to sou ki fâ : Une chaumière, une hutte, el le contentement, la paix de l'âme, voilà le bonheur. — Voy, Poirtî.
K) HOU HOU
Hoiri, v. Hoiblonner, mettre du k'el vein : A force de souhaiter
houblon. — Li bîr di sâhon deu- quelque chose, à la fin ellearrive.
tcss bciu hojtbieic : La bière de mars Tant va la cruche à l'eau , qu'a la
doit «"'lie bien houblonnée , l'on fin elle se brise. — Houkimm, a
ne doit pas épargner le houblon, koualtr-eur, gipâtt p'ol voie di fier:
Hoîibion , s. Houblon , plante Éveillez-moi à quatre heures, je
grimpante qui entre dans la com- pais par le chemin de Fer. — Voy.
position de la bière, etc.— Lihoû- Dispicrtè-
bion d'Jloss et l'pèr de doss : Le Hoûl, s. Terreur, panique. Ab-
hnublon d'Alost est très-estime, sol. Panique.
HoUEIR, S. IlûUELON NIERE , lieu lloÙLA OU DlALVOLAN , S. LoUP ,
plante de houblon. machine à briser la laine. — Voy.
HoiJDEiN, s. Tas , tacotille , ba- Plorâ. C/wulâ.
taclan. — Giv-zcgtrct to ïhoudein :• : HoûtA, s. Pleurnicher. Hollàtt
kibein m'el veindêvl Je vous ache- Pleurnicheuse.- — Voy. Plorâ.
terai toute la pacotille, tout en IIoli.â, s. Corneur , celui qui
bloc, quel prix m'en faites vous? corne. — Huchet , cornet avec le-
Houg , s. IIuche, grand coffre quel onhuche, onappelle de loin.
dont on se sert pour pétrir, pour Ne se dit plus guère qu'en terme
serrer le pain. — Chez les Wal., de chasse.
grand coffre pour mettre de l'a- Houlan, s. Uulan, cavalier dans
voine. — Grand vaisseau dans le- l'armée russe, autrichienne, etc.
quel on jette la mine pour la net- Houle, adj. s. Bancale ;— qui va
toyer. — Voy. Ko far. clopin-clopan, etc. -Ristourné, qui
Hougan, s. Vaurien, homme de a les jambes torses,— pliées en arc.-
néant. — Voy. Beïndî. Houle se sole: Eeuler ses souliers ,
llounou , s. Vogue, Mode. Mo- les faire baisser sur les talons. mentané. — Li fossî d'Einnzîvâ Houle, adj. Courbe, qui appro— dihêv di tein d'el koreinss : soula che de la forme d'un arc. — Cron'âret ko houhon ; ké mâleur por chu . courbé en crochet. mi! 1 fou dchouhou: Le fossoyeur Hoiileg , s. Tintement dans les d'Ensival disait, pendant la mala- oreilles. — Voy. Chanté. Hurlé. die épidémique , qui fit un grand IIoulo , s. Culot , oiseau , le derravage dans ce bourg : Quel mal- nier d'une couvée. -Le dernier né heur pour moi! quelle fatalité! des autres animaux. — La parla maladie ne sera que momen- tie métallique qui reste au fond tance. Il grossit le nombre des d'un creuset après la fusion. — victimes. — S'cl houhou : C'est la Résidu épais et noir qui se forme mode, la vogue. dans le foyer d'une pipe. — Petit
Houki , v. Appeler, nommer, plateau c\ lindrique de terre cui-
dire le nom d'une personne. — te, sur lequel on pose le creuset
Inviter. -Réveiller. -Provoquer.- dans le fourneau, pour le garau-
Mi houktv? M'appelez- vous? -How tir de l'action d'un feu trop ar-
kî a nôné: Inviter à dîner.— Houkt dent. — Partie d'une bombe , op-
fou : Engagera sortir, provoquer posée à la fusée. — Gi so Vhoulo
pour se battre. — Onhouktan Pâk di si valet, si s^og lipugrancie
HOU
suis le culot de six garçons, et je suis le plus grand, le plus élevé.
IIoL'LOTT OU HoiPRAL,S. Ht LOTTE
ou Hi'ette espèce de gros hibou.— Chouette , oiseau de nuit qui tient du hibou cl du chat-huanl. — Avu n'tiess di houlolt : Avoir une grosse lète, les cheveux ébouriffés.— Voy. Chaw-sori.
Hocmé, v. Ecimer, se couvrir d'écume. — Oler l'écume. — En terme de chimie : Despumer. — J /éponge boit , elle absorbe l'eau.
L'éponge absorbe l'eau et ne l'a boit point. — Houmé n'oiî: Hunier un œn?.-IToumé /V;: Humer l'air, le vent, le brouillard, etc., s'exposer à l'air, au vent, au brouillard , clc.,de telle sorte qu'il entre, pénètre dans les poumons. — Nous disons hunier l'air dans le sens de respirer le frais, etc., et selon moi nous disons bien. — Vo volé hanté trCkizeinn, vo polé houmé Vraie:
Vous voulez courtiser ma cousine, ce n'est pas pour vous que le four chauffe.
Effacer , biffer, rayer, raturer _, bétonner, canceller:
On efface par des petits traits de plume qui rendent l'écriture illisible. Biffer est un t. deprat. et de comptabilité, qui se dit dans l'acception d'effacer et d'annuler. On raie un ou plusieurs mots en passant une ligne dessus. Raturer, c'est effacer ce qui est écrit , ou le faire disparaître avec le grattoir. Bétonner est un t. de clerc d'avoué, etc., qui signifie tirer une barre sur un mot. T. de commerce, tirer un trait sous les sommes. Canceller est un t. de jurisp. et signifie annuler une écriture en la barrant, la croisant par
des traits de plume. Ce mol appartient au vi. langage.
HoiMMRLsSjS. EctMoiRE, ustensile pour écunier le pot au feu. elc- Ecumeresse , grande écumoirede raffineur de sucre. - Tire-pièce, écumoire moins grande que l'écumeresse , qui sert au môme usage. — Eriqiiet, écumoire pour retirer la friture de la poêle. — Écumelle , petite écumoire. — Ecumeur de mer, corsaire. — Ecumeur de marmite , parasite, il n'en manquera jamais. — Ecumeur littéraire, il en pleuvra toujours.
Houniett, s. Veii.i.otte, petit tas de foin qu'on fait lorsque l'herbe du pré est fauchée et qu'on la fane.
Hoir, s. Pelle, instrument de fer ou de bois , large et plat, avec un long manche. — Hoquet, pelle creuse de jardinier. — Pehcron , petite pelle longue et étroite. — Epluche ou épluc/ielle , pelle pour enlever la tourbe. — Baille, pelle pour remuer les harengs salés.- — Escoupe , pelle de chaufournier, de mineur. — Partie large de l'aviron.— Geowé lepell: Charivariser.
— Voy. Paillé. Truvel.
lloup, s. Huppe, touffe de plumes que portent beaucoup de volatiles.
— Oiseau huppé de la grosseur du merle. — Touffe , assemblage de cheveux, de plumes, de rubans.
■ — jiigrette , bouquet déplumes effilées droites qui sert d'ornement de têtes aux personnes, etc., et dont on décore les dais, les lits de parade, etc. — Bouquet de diamants, etc. — Cac/ie-peigne, touffe de cheveux qui cache le peigne.
— Sorte de pompon.
HoUPDIGUET, S.TotFFEj NOEUDS DE RI- BANS -} FANFRELUCHES, etc. — El si
102 non hou
eheg li liées di houpdiguet , si n'a- fiqae , principe générateur du
tel nol chimih ass char: Elle se froid. — Kè houreutain! k'ildial
pare la tète de rubans ; se couvre seule de houssai! Quel froid noir!
de fanfreluches, et elle n'a pas humide! Peslesoitdes giboulées!
une chemise sur le dos, à sadispo- ïïoi)hm.\i>,s.Êchafaid, assembla-
sition. ge de pièces de bois qui forme une
ÎIoii'ieu ou Houpiss , adj. Gm- espèce de plancher. — Ouvrage CHEUX,qui se tient ramassé.— Noss de charpenterie élevé en forme ■mûri a l'pepeie , il et to houpieu : d'amphithéâtre. -Espèce de plan- Noire merle a la pépie, il est tout cher sur lequel on expose des gricheux. — Tous les Franc, eon- criminels. -Petite échelle de manaissent et emploient Fadj. fam. rinier. — Echafaudage, action jjiicheux. Bonne raison pour que d'établir, de monter, des échalcs dict. n'en disent rien. fauds. — Grand et long raisonne-
Houplaie, s. Pellée,pellerée,pel-i ment inutile ; verbiage. — Onn
i.etée, autant qu'une pelle peut sâreu tro louki ass sôjn kan ô fat
contenir. En voyant trois mots qui dehoûrmain: On ne saurait appor-
n'en font qu'un, vous remarque- ter trop de soin quand on établit
rez que le v. peller manque. Ex u- des échafauds, quand on monte
bérance de richesses et pauvreté, des échafauds.
Hoiplé, v. Tasser, mettre en tas Houss, s. Housse, couverture
avec la pelle. — Voy. Truvel. qu'on attache à la selle d'un che-
HocpTATAÎinterj. Casse cdlîTom- val. -Housse traînante, housse qui
bé! Relevé! Se dit quand lespelils descend jusqu'à terre. — Houss di
enfants font une chute, et qu'on lé et d'ôtt choi : Housse de lit, etc.
les remet sur pieds. — Houss di pî : Housse de pied ,
Hoûn,s. Dos, se dit d'un instru- housse qui dépasse la jambe du
tuent tranchant. -Mi koutai kôp mi cavalier.
de hour ki de teynn : Mon couteau Houssai, s. Gulée, pluie soudaine
coupe mieux du dos que du tran- et de peu de durée. Mieux, giboulce:
chant. brioches.
Hoir., s. Houre, échafaud d'ar- Giboulée, quilèe :
doisier. — Vov. IJoûrmain. Les giboulées sont précédées et
Houra, s. Hourra, attaque im- accompagnées d'un vent qui couprévue que font des troupes indisci- pe la figure;et n'ont lieu que dans plinées , des cosaques, des troupes le mois de mars et dans la préfères.— Attaque prévue que font mière quinzaine d'avril. Guiléc les cosaques, etc. Sachez, qu'en est fam. et se dit des petites aver- 1814, de légitimistes françaises, ses d'automne et d'hiver, hautes perchées, bien huppées, Hoisseia^. Houssine. — Yoy.Feg. mieux cosaquées, employèrent le Houssi , s. Huissier qui signifie fameux hourra, aux acclamations les divers actes de justice. Celui d'ALEXANDRE-AusTERLiTZ ou d'ALE- qui fait le service de certaines as- XANDRE-sAU\E-QUi-rEt)T. semblées, e\.c.~ Huissier de la chai- HoÛREi',adj. Frileux, froid ureux, ne, huissiers chargés d'exécuter fort sensible au froid. — Frigori- les arrêts; et qu'on appelait ainsi
HOC
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parce qu'ils portaient une chaîne d'or au cou à laquelle était suspendue la médaille du roi. — Huissiers à verge, autrefois serments royaux reçus au Châtelet. — Huissiers de la chambre, de salle, ele., portes d'huissiers introducteurs.
— Chiaonx , huissiers chez les Turcs.— Argyroprate, huissier chez les vieux Romains. — Mastiqophore , huissier de police dans les jeux publics : antiquité. — Ephydore , huissier qui remplissait les clypsydes (horloges) d'une portion égale d'eau ; et qui empêchait un avocat verbeux à ne point parler plus long-temps que son pareil.- Huissierà cheval.- En trèsvi. Franc, les huissiers-priseurs s'appelaient bodelets, bedeaux.
ïïoûté, v. Ecouter, prêter l'oreille. -Obéir. Obtempérer. - Mi hoûlrèv ? M écouterez-vous? m'accorderez—vous votre attention ?
m'obéiiez-vous ? — Hoûlè iigott , (fit vous parlé : Avancez près de moi, j'ai à vous parler. — Hoiitè p'onn oreie el ley aie po Voit : Ecouler par une oreille et l'oublier par l'autre.- Etre discret, distrait. — C'es-tinn e/àn k'inn hoiïtt nein : C'est un enfant indocile, désobéissant. — G'ea houté n'eur apret ro : Je vous ai attendu pendant une heure. — Il a si bon a s' /toute et on-za si mâva a l'teind : 11 bave le bonheur en s'écoutant parler ; il n'en est pas de même de son auditoire.
— Hoûtan , i va geâzé : Ecoutons, soyons tout oreille , il va parler.
— NiVakonté nein , cess-tô hotîtt si ploû: Ne faites aucune attention à lui , o"est une écoute s'il pleut, un homme faible, femmelette; un nigaud .-C'ess-tinn pititt
hoûteûss : C'est une jeune entexdourinetie : aï., mais naïf.
Hoctrai , s. Lieu d'attente : t. de boni i leur.
Houit, s. Abri, lieu où l'on s'abrite, c'est-à-dire où l'on se met à couvert de la pluie, du vent, du soleil , ete. — Ecoute , lieu où l'on écoute sans être vu de ceux qu'on épie , etc. — Ess al hoûtt :
Etre aux écoutes. Ne se dit guère au sing.
Hoùv , s. vi. m. w. Péritoine, membrane qui revêt, tapisse, toute la eapacité intérieure du bas ventre.
Houveie, s. Balayures. Deverra en fut la déesse.
HoLviox, s. Escouvillon. — Yoy.
Lamm,
Houwaie , s. Huée, se dit le plus souvent à la plur. , cris de dérision.— Accusation. — Cris des traqueurs pour faire sortir les loups de le urs tan ières. — Fé de hou wa ie : Huer, accabler de dérision , de ridicule, etc. — G'imm doléfkômm ejetreu l'houtoaie s'ot hoir : Je me dcmlais que l'on m'accuserait, que je porterais le fardeau. — Sik'ila l'non d'iss levé târ , ni slip mâie matein ; c'et iodi sor lu ko tap fi houwaie: Celui quia la réputation de rester lard au lit, a 'est jamais matinal ; s'il se fait quelque fredaine, etc., il en est toujours accusé ; il a bon dos.
Houy , v. Pelotonner, jeter des pelotons de neige. — Si houy : Se pelotonner, etc.
Holyeu, s.HouiLiEUR,onvrierqui travaille aux mines de houilles. — Voy. le dict. des arts et métiers.
Houyo, s. Peloton denei/e.
Houyr, s. Houillère. — Voy. au dict. des arts et métiers.
II ov
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Hoi zâr, s. ÏTYsvrd, sold.it de cavalerie légère. —Cavalier hongrois.
• — C'et-inn bâsell k'cl et komm à vraie houzâr ; el teinreu tiess a 6 guernârdi: Cette fille est forte et courageuse, elle lutterait avec un grenadier, un cosaque.
Hoûzé, v. Enfler, gonfler, ballonner. — Einflë , hoûzé komm 6 krapé: Enfler comme un crapaud.
— Houzé,einflê d'gloir: Enflerd'orgneil, de vanité, etc.
Houzeg,s. Enflure, gonflement , bouffissure qui survient dans quelque parlie du corps. — Ballonnement, gonflement. — Yoy. liômel.
Hovâtt, s. Ramoneur, celui qui ramone lescheminées.-JRamoweg :
Ramonage, action de ramoner.— Ess neûr komm ô hovâtt : Etre noir comme un ramoneur.
Hové (s'), v. s'évaporer. L'esprit de vin, les alcools , s'évaporent aisément.
Hové, v. Balayer, nettoyer avec le balai. — Fauberter, nettoyer un vaisseau avec le faubert. — Hovémm c'et kahnotral a l'ouh: Balayez, débarrassez-moi de cette marmaille, mettez-la à la porte.
HOVEU, S. Bvi.AYEUR. HoVCÏlSSl
Balayeuse. — Voy. liamon.
Hovletî, s. Brossier, celui qui vend des brosses.
IIovlett, s. Brosse. — Epousselte, brosse composée de jonc, de brins de bruyère, de crin, de poil, le tout attaché ensemble.-/ erqette, brosse composée de soie de cochon,qui sert à vcrgeler,à net loyer avec la vergette. — Gratle-boè'sse , brosse de fil de laiton pour nettoyer les limes, la dorure, etc. — En parlant des petites brosses, les Wal. disent breuss : — Breuss a bâb} a dain : Brosse à barde, à dents.
—TJoïleltâsoU: Brosse à souliers, etc.-Interj. Hovlelt! hovleltl tapél à Vouhl Attrape! atlrapette! A la porte!
Hôvolé, s. Pignon, parlie supérieure d'un mur pyramidale; et dont la pointe porte le bout du failage d'un comble à deux égouts.
-Jadis le pignon était la face principale; de là ce quasi proverbe :
avoir pignon sur rue; une maison à soi. — Petite roue déniée : méc.
— Amande de la pomme de pin.
Hovté, v. Brosser, éppusseler,
vergeter, gratie-boësser. — Voy.
llorlelt. Breuss.
IIovol, t.pass. Déteint. — jIaïori.
— Échu. — Ess hoyou: Etre déteint.
— / oss feie el hoyur : Votre fille est maigrie.— Mitermeinnet hoyou:
31 on lover, mon terme esl échu.
HozAi, s. Guêtre, chaussure qui couvre la jambe et le dessus du soulier. — Tiré set hozai : Tirer ses guêtres, fuir, prendre la poudre d'escampette. — Voy. ci-dessous.
Hozett, s. Guêtre, chez les paysans franc., housseaux. Envi, langage, housiaux, houziaux. Guêtre de cuir. — Ley se hozett: Laisser ses housseaux , mourir. — Yo\ .
Kont'ehâss.
Hufeie, s. Brou, enveloppe verte des noix. — Voy. Hâgn. Hufion.
Hufion, s. Coque de la noix. — EU esteu luskelt, ô li meta de hufion traicè so le-soûiep'ol fé loukî dieu :
Elle louchait, était louche, on lui mit deux coques de noix percées, trouées, sur les yeux pour les ramener à une même direction. — Haie, konfré! ô hufion s'ol haivai :
Vite, confrère! un petit verre, un doigt d'ean-de-vie de genièvre, en poste.
HuflA, s. — Voy. Pîmâic.
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Huflé, v. Simm.- Hu/lé ômâvi:
Siffler un merle. — Elastu huflaîe:
Elle a élé sifflée, instruite de ce qu'elle devait dire.
Siffler, catéchiser, endoctriner:
On siffleune personne en Finstruisant de ee qu'elle doit dire et faire: certain es fillettes sont faciles à siffler. On catéchise en déduisant le pour et le contre: les valets, appelés diplomates, sont joliment catéchisés par leurs maîtres. On endoctrine en enseignant la marche à suivre dans la poursuite d'une afiaire,en mettant les points sur les i: endoctriner l'hommehanneton n'est point jeu d'enfant.
Hufleg, s. Sifflement, bruit uu'on fait en sifflant. — Li hnflct de sierpain, de stgn, de-zâr: le sifflement des serpents, des cygnes, des oies.
—[Jvfle.j di si ki doimm : Sifflement de celui qui dort, qui a la respiration gênée. — Kan lebal hufletâzoreie, ô n'et wair a s'iâh : Quand les balles sifflent aux oreilles, on n'est pas à la noce.
Huflet, s. Sifflet, instrument avec lequel on siffle.— Mirliton ou flûte à l'ognon, roseau bouché par les deux bouts, avec une pelure d'ognon ou une pellicule de boyau de bœuf qui s'appelle baudruche.— Clef forée avec laquelle on siffle les acteurs, etc. — Kôpé l'huflet : Couper la parole. Trancher la tète.
HliFLEU, S. SlFFLEUR, Celui qui
siffle. — Oiseaux siffleur. Cheval qui siffle.
Hugueno, s. adj. Huguenot, sobriquet (iue les catholiques donnèrent autrefois aux calvinistes. — Huyuenotreie: Huguenoteric : iron.
lluRÉ, V. ÉCURER. FrOTTlR, é->
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claircir avec du sablon , etc. Rendre luisant avec de Fémeri. — Décaper, enlever l'oxyde d'un métal.— Huré le stainnreie : Écurerla vaisselle d'étain. — Huré de fier:
Enlever la rouille du 1er. — Huré de keuvreie : décaper les objets de cuivre, en cuivre.
Hurlé, v. Hurler, se dit au propre du cri des loups; et par analogie des cris deschiens, etc., quand ils sont prolongés. ■ — Hurlé d'aregisté : Hurler de rage, sa rage, etc.
Hurler, rugir, mugir, beugler:
Hurler comprend les cris des loups, des hommes-loups: les hurlements effraient ou assourdissent.
Rugir se dit des cris des lions, des rhinocéros, des tigres, des panthères, de beaucoup d'animaux féroces; de l'homme qui bave sa rage : les hurlements sont épouvantables. Mugir se dit du mugissement des taureaux, des vaches, quand elles appellent leurs progénitures : on voit desacteurs mugir jusqu'à des romances. Beugler comprend moins que mugir: les braillards beuglent et croient parler. — Voy. Braîr,
Hurlumain, s. Hurlement, rugissement , mugissement, beuglement.— Voy. ci-dessus.
Hcrréss, s. Ecureuse, ne se dit guère au masc. Ne dites point décapeur; cela viendra.
HuSTINÉOuKlHUSTINE, V. RUDOYER, TARABUSTER, BRUSQUER, MALTRAITER.
— Un Franc, dit un jour en plaisantant: mais hustiné c'est du cosaque. On lui répondit, sur le même ton : Vous descendez doue de l'Ukraine, car vos aïeux employaient souvent ce mot; exemple : Mezung ne doibvent le husliner ni le cowrroMCî'er.C'est-à-dire :
aucuns ne doivent le» quereller, les gronder, ni les courroucer.
Hututu,.s. Houx, se ditdes branches de houx avec leurs feuilles qu'on attache au bout d'une gaule : t. de ramoneur. — Voy. Kréss.
Huzé, v. V ester, faire un grand vent. — Di tain de hozai i hûss k'il a meie dial et hoir : Pendant les giboulées le vent souffle impétueusement, avec fureur. — Hûzéet voie : Disparaître subitement. — Voy. Vain.
Hûzéss, adj. s. Léger, etc. — • Ess hûzèss : Etre léger, inconstant, volage, évaporé, étourdi, etc.
Hyett,s. Sonnette, clochelte,etc.
— Machine avec laquelle on enfonce des pilotis, des pieux. — u4 Hacher des sonnettes au cou d'un chien. Dites: attacher des sonnettes an collier d'un chien : collier à sonnettes. -Voy. Roudion. Sierpain.
— Féale l'hyett: Sonner, agiter la sonnette , tirer le cordon de la sonnette.
Sonnette y clochette, sonnaille, sonnaille)' :
Sonnette, clochette ordinairement fort petite,dont on se sert pour appeler ou pour avertir. Celle dont on se sert pour avertir n'est pas si minime. Clochette, petite cloche qui
se porte à la ma in . Petite cloche au coude l'animal qui conduit le troupeau. Dites: espèce de clocheton au cou de l'animal qui marche à la tête du troupeau. -Sonnaille, clochette attachéeaucou desbétes, lorsqu'elles paissent ou qu'elles royagent. H'iies:
sonuettesqu'on attache au cou des bestiaux quand ils paissent, quand on les conduit aux foires, aux marchés, etc. Sonnaillkr, l'animal, qui dans un troupeau, ou dans un attelage va le premier avec la clochette.
S'il est question de la gente chevaline, dites : cheval qui va , qui marche le premier, et auquel on a attaché des sonnettes, desgrelots, à son collier.
II vi sur, s, DÉcniRLRE.rupture fai te en déchirant. — G'eaveu strimè ô pâtalô, toplikari noû • inn sipeinn mi /ai nhyeurtofîpret d'elbrâyett:
J'avais mis un pantalon neuf, pour la première fois, en l'accrochant n uneépine, je luifisunedéchirure près de sa fente. — Voy. Brâyett.
Déchirure , accroc •'
La déchirure estlongétudinale :
les épingles, les ronces, font des déchirures. L'accroc a la forme d'un crochet, etc. — La déchirure prolonge le petit bruitqu'elle fait; l'accroc est plus sec.
I, s. m., 9e lettre de l'alphabet, 5e voyelle. — Son naturel : /Ws ou Pare-en -c»el, illicite, tntnulié, irriter, vivifier, etc. — VI majuscule reste nu; — minuscule il est surmonté d'un point: Isidore, nom d'homme. Iherie, jadis l'Espagne :
poét.- — L'/ et 17 Font une syllabe dans ces mots, ionie, ionien, etc.
— L'ancienne i-o-tiî, dialecte ï-onien, je n'en donnerai point un i-o-ta. L'emploi fréquent du son/, dans les mots d'une langue quelconque, est un i-o-ta-i-cisme. l-o fut aimée de l'inconstant Jupiter.
Les i-o-iées étaient des fêtes en l'honneur d'I-o-las et d'Hercule.
Iota, iotacisme , iolê , etc. — En
parlant des Ioniens, eic, un puriste prétendait qu'il fallait prononcer i-otf-ftaen.il lui fut répondu.• o-h-?". — L'î prend l'accenl circonflexe dans: L'île de France, I'île Bourbon, ete.- L'i' treiua indique sa séparation prosodique, soit première lettre, soit dans les mots :
\ ers ta mbiques, judaïser, j udaïque, Zaïre, tragédie de Voltaire. Pion.
i-ambik, jn-da-i-zer, ju-da-ik, za-ir. On raconte qu'un maître d'école, expliquant l'emploi du tréma, donna cet exemple : Zcr de f'ol-ta-ï-re : Zaïre de foliaire.
L'accent circonflexe indique la suppression d'une voyelle. Oui , la règle est constante; sauf les exceptions: s'anuister : s'anviter . — Li Cousteau m'espouanta : le couteau fin' épouvanta. -Selon la coustuwe de Lorris li battu paye l'amende : coutume. Les boscages cs/oient coûte liants : les bocages étaient beaux. — Il Vescrit , \emist et le remis t : il V écrit, le mil et le remit. — La finis t la lestre : là finit la chanson, elc.-Lesaustresoussi:
les autres aussi On me fist pe-
îauder : on me fit détacher le poil, etc. On a escrit : esmouroir , espargner , espauler, discompter , esdit, csbranler, etc., etc. Es a fait é. — Jamais je n'ai vu : nous bastismes, t'tc. — Je me borne à ces petites exceptions.
Quand i se redouble il se prononce comme i grec (y) à deux voix: nous nions, vous r»ïez:
nous ri/ons, vous ryez.
L'i se joint aux voyelles a , e , o , pour représenter des sons très-différents du sonqui lui est propre. Ainsi dans faire peine , ai et ei , se prononce celé ouè, dans : faisant, etc.
— Dans faisan , faisander , ai a le
son semi-ouvert; mais fèsant,bicnfèsanl n'est qu'un blasphème prosodique. Je conseille d'écrire lésant, bienfésant. Touchez à peine e: fiesant. LfHeurez-lc: bienfésant.
Dans le langage fam. beaucoup de Fiançais pron. : bienfzant.
Ai a le son de é dans : je chantai, j'ai , je lirai, je le sais. Si ma mémoire ne me fais pas quelque niche, le son identique est la suite d'un jugement de l'Académie :
une polémique s'était engagée entre les prosateurs et les poètes, et l'aréopage impeccable aurait déeidéque chantai rimait a\ecbontà, etc., lirai, avec yrè, etc. Toujours en est-il , que d'une manière ou d'une autre, il y eut grande jubilation chez les poéteraux , ils claquèrent ; les poètes et les prosodistes déclaquèrent. Les premiers, trouvant les rimes très-commodes, crurent éviter Charvbde et tombèrent en ScyHa; les rimes léonlines{*) s'accouplèrent quatre à quatre. La poésie gagnait en richesse, en harmonie: tw VERS EN valut deux. Si nous en exccp'ons quelques chansonniers et même nombre de vaudevillistes; l'on ne rime ces voix homogènes qu'en désespoir du mieux ; chacun ne
saurait séparer l'ivraie d'arec le bon grain. — Je le sais: un gascon dire: je lé st. — Né demandé point à un gascon s'il conné sox fransè car il se fâchéré.
LV s'unit correctement avec « ,
(*) Vers léontins , rimes léontines.
Léon , religieux de Saint-Victor , imagina on perfectionna la poésie latine en rimant les hémistiches. — Se h déni , renchénir sur ceci quand il vit une rime léontine dans ces vers de Cohneille :
« Le prince pour k.ssay de ;;énérosiTÉ. » Où Scudéri jbmais fit-il autoriTÊ .J
e, u, ou, dans la formation des est le vice des âmes rétréete* :
diphtongues pures (*): bail, mail- en\î, rélréct..., soutenez la finale
le, bien, tben, nuit, oui, etc., etc. - du second mot. — Mon oreille me
Fuir est monosyllabe, bruire a dit qu'on prononce ie et je m'y /ie.
deux voix. Pour se mettre à l'aise — Fi, de votre oreille! — Dans le
les poètes font rien , ruine , d'une vieux langageaVes'emplovaitpour
oudedeuxvoix.£n?m'er,a«r?ew.r, dit, dise; et Corbeille a souvent
deviennent lan-ri-er^cu-ri-eux. rimé cet archaïsme, sans avoir
Certain poète a écrit : copié Jean Chapelain qui a die :
« Il fut sévère et dur mais cons-ci-en- « Usage est en Normanefre ,
ci-eux. t> « Qce qdi herbergiez est Qu'il die
Alexandre Dumas, qui ne se «Fa^ ou chanson d/e à son ostre (hôte).»
gêne point dans la sê-pa-ra-ti-on Son %mm ou m°udlé : tumoral,
de ces sortes de voix, a fait de etc., «»>re-mora/, etc. Pomt d'ex-
Louis un monosyllabe : ception.— Voy. M.
« Ministre à robe ronge et prêtre au Im ' in > y0ÏX essentiellement
cœur de bronze (**), nasales. — Après avoir ergoté avec
* Pour Louis quatorze avait continué les prosodistes, les puristes, et mê-
Louts onze. ines avec les cuistres, etc. j'ai fi-
II n'y a point ici de milieu, il guré im par ain et in par ein.
faut prononcer lui , ou le second J'avoue que la distinction est fu-
versauradeux pieds de trop. Mal- gilive : impie , impôt, etc. : ainpi,
gré ma désapprobation , honneur ainpau , etc. Infini, enfin :einjini}
et respecta Monsieur Dumas. anfein.
Son ign, je l'appelle mouillé Oi, voix on; boire, croire, foire,
dans ignorant, ignorantin, et dans hachoir, mémoire , revoir, terroir,
la nombreuse famille des ignares, etc., etc. : boàr, etc., etc. — JYe se
etc. Les dict. figurent: i-gno-ran fait pas sentir dans : moignon ,poi-
et moi i-nio-rant. — Ign, son igh ; gnard, oigsoiv. L'orthographe va—
presque ik : igné et tous les mots rie, et l'on écrit plus souvent
de cette famille. Les ?'o;mco/e.s ado- ognon que oignon. En vertu de la
raient le feu : ighnikol. variation orthographique et de
Finales en ie : pion. *. Chez mon irrécusable autorité, je vous
nous, Wallons, cette finale est défends de manger des oanions ,
généralement mouillée; et nous et je vous ordonne de prononcer
l'entendons à la Tribune au Bar- onion : Ainsi nous plaist-i\. —
reau, etc. Si nous en exceptons la Voy. N.
légère modification amenée par Oin, oing, oint. Selon les dict. : le pluriel, te fait toujours t; et oan : dans mon opinion : ouen. Il jamais e ne doit être touché ni ira loin, etc. Du vieux oing. 11 a même deviné; exemple: l'envje é\éoint. Ne liez jamais \egueoiug : Avec du vieux oin on graisse les
Ç) Je dis diphtongues pures, par op- roues des voitures. — Yov. Krâh.
position à fausses diphtongues : eau , on , rhrAh;
(**) Richelieu : on sait qu'il était car avoine. D'après les dict. nou-
dinal. veaux : avoann. Selon les anciens
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lexicographes et les cultivateurs :
avènn. Je prononce avoué nn . Vous avez le choix. Employions , etc.
Bon nombre d'étrangers pron. :
emploi-i-ons : tous les yeux lisent ce oa-i-i. Mais la raison en e*t
<jue Oui la raison en est que
je ne l'écrirai jamais; car j'ai pour 7/1 toute l'aversion que GomÎMer— •\ il le avait pour les car.
L'apostrophe remplace l'/et Vi :
1 île d'Oleron. S'il voulait , s'ils pouvaient.
Droit comme un I. — Je lis chez un auteur estimable : n Figures familières : droit comme un i. Remarquez que cet i, en italique, a sa jambe en manche de veste.
Je ne suis bon qu'à mettre les points sur les i. Grand merci, au moins suis-je propre à quelque chose...
Signes et abréviations par I, lettre numérale ou chiffre romain, vaut un. Devant V et X, indique une unité de moins : le bon et le respectable HENRI IV. L'exécrable Charles IX. Après il ajoute un cie plus : Uinibécile Charles VI.
L'abominable Louis XI. Expression abrégée à'impèrator, d'impériale : 1 : son allcsse impériale :
îS. A . 1 . 9e objet d'une série dont le 1er se distingue par A ou a.
F. A. C. I. : Propriété Assurée (.'outre l'Incendie. Architecture, marque d'une colonne de bâtiment en construction , ou des pierres qui doivent la former. Ancienne chimie, désignait un composé d'Argent. — Poinçon d'acier dont l'empreinte est l,et dont on se sert soit pour frapper les monnaies, soit pour imprimer celte lettre. — / sercu dreu komm inn I, ô'jeon, sirCcsteu nein h r ou peu et si
n'aveu nein le geanb a sâb : 11 serait droit comme un I,un jong, s'il n'était point bossu, rachitique et bancal. — Aucuns pourront me reprocher que j'innove, en disant:
droit comme un jong; bien grande serait l'erreur : voyez tous les dict. Mais à eux bien libre de trouver Vi italique droit comme un piquet (*).
Idaie, s. Idée, perception, notion de l'esprit, etc. - Sikina nol îdaie n'el k'inn bouhal : Celui qui est dépourvu d'idée, — qui n'a point d'opinion à lui, n'est qu'un sot ,
(*) Ou m'accuse d'irrévérence envers l'Académie , erreur ; elle occupe le premier rang dans l'Europe savante , ce qui comprend l'univers. — Pourquoi ne point claquer son dictionnaire? — Parce qu'il n'est guère meilleur que celui de Letellier. — Son éloge , tombé de toutes les plumes , a été placardé jusque sur les échoppes — J'ai lu . relu , ceux qui font trafic d'esprit, qui rêvent le fauteuil* son éclat, quelque lopin. — Motivez vos reproches. — C'est précisément ce que je fais. — En vous ruant sur la panacée scientifique, la législation des législations. — Celui dont vous êtes l'écho a été plus loin que moi : depuis qu'il fait relief parmi les quarante , il voit avec les yeux de corps. — Respectez les savants. — En fait d'amour-propre , de gloriole , il n'y a que la main entre les savants, les savantasses; les ignares, les sages et les fous. Soyons juste à l'égard du néophyte, il est au niveau de son excellente réputation. — Concluez : — Les alphabets gâtent l'orthographe. — i'orthograp!;e gâte les mots, — les mots. les phrases- — l'Académie s'en bat l'oeil : la routine, toujours la routine. Pour refondre, que l'Académie nomme des spécialités , même hors de son sein , et que là se borne son influence. 11 n'est rien de pis , pour faire un bon dict. . que les physiciens, les chimistes , etc. , etc. 11 faut des nouveaux Domergues, des seconds Boisies, des Nodier : nous en avons. — Rendez commun ce que je dis ici à toutes les langues, à toutes les académies , à tous les dictionnaires, etc.
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un imbécile. — G'ennn'an'pititt {date : J'en ai une idée vague , quelque notion; certaine réminiscence.— Kan m'vein n'bonn idaie y cl hap sol ko : Quand il me vient une heureuse idée je la saisi au ■vol. nu premier bond. — Avude mal et zîdaie: Avoir des mauvaises idées; des mauvais desseins, rie. — Kan i H veinret n'bonn îdaie i fâfé n'ereu: Quand il lui passera une bonne idéedansl'esprit,dans Ja tète, il faut crier miracle, au miracle. — A vu s'tiess rivolaie ai li disfeie d'areingî deu-zîdaie :
Avec sa tête de linot, je le mets au défi d'arranger, d'abstraire, deux idées. — Vo zalè tro vilt , ley mm koiriirC îdaie: lin moment, laissez-moi le temps de réfléchir, de chercher mon idée: — il cherche... — Porsûr inn îdaie: Poursuivre une idée fixe.
Idée, pensée , imagination : L'idée n'est que le premier jet de la pensée; l'imagination modifie oucorporifie.
Idée, idéalisme , idéologie:
Les idéalistes prétendent que nous distinguons les objets par nos idées. A cet égard je suis quelque peu pyrrhonien; et je prétends que nos idées et nos sens se donnent la main. Avant de me combattre, voyez, palpez, goûtez, etc. — L'idéologue alambique, dissèque, la métaphysique des perreptions, de l'idéalisme, se foura oie et déraisonne (*).
(,*) Idéographie manque dans les dict.
On dit adj. idéographie d'un si-ne qui exprime une idée ; d'une écriture qui ne représente que la composition analytique <!e l'idée. La langue écrite des Chinois est idéographique ; niais elle n'est guère que celle des savants, des mandarins, etc. Les
Beau, idéal, chimère , imagination :
Le beau idéal n'est que la chimère qui fait pendant avec la chimérique félicité. L'imagination fait tous les frais.
Dans l'idée, dans la lête :
La personne qui pense a dans Vidée; celle qui ne sait penser n'a rien dansla tête. — On adans Ndée ce que l'on poursuit avec persévérance; et dans la tète ce que l'on voudrait déjà posséder.
Idol, s. Idole, fausse divinitéen bois, en fer, etc. — Représentezvous des monstres hideux, tout ce qu'il y a de plus absurde, et vous n'aurez qu'une idée imparfaite des idoles de plusieurs peuplades sauvages. — Voy. J)iew.
Idolatreie, s. Idolâtrie, amour; ATTACHEJiEivT excessif. Si l'amour peut aller jusqu'à l'idolâtrie, il n'en est pas de même de l'attachement. Le premier comprend une aveugle adoiation ; et le second un sentiment affectueux et motivé.
Idolâtrie, idiolatrie :
Dans un premier amour un jouvenceau idolâtre son incomparable jouvencelle -.idolâtre n'est iciqu'une sorte d'hyperbole. 7di0« latrie sedit d'un égoïsme sans borne, de celui qui est fanatisé de sa personne: celui qui regarde ses pareils comme des marchepieds, Narcisse se desséchant du culte qu'il rendait à sa beauté,, représentent Vidiolàtrie.
Idolatt, s. adj. Idolâtre , adorateur îles idoles. — Sectateur des fausses divinités. — Jdolomane ,
hiéroglyphes des Égyptiens étaient idéographie, nés.
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maniaque qui adore lesidolesavec
fureur.— Ess idolattdi lu maîmm:
S'idolâtrer, soi-même. — Ess idolâlt di sepônn: Regretter ses peines, craindre le travail ; — être mou , etc. — Ess idolâtt di se-zai' dan: Idolâtrer son or, son coffre fort.
Il, s. île, espace de terre entouré d'eau. — Presqu'île , — île dont un de ses bords pointe dans la terre. — îlot, très-petite île. — Isthme, langue de terre entre deux, mers qui joint une presqu'île au continent.
lLÉGiTijni,adj. Illégitime, injuste, déraisonnable. — Voy. Bastâ.
Illégitime, illégal , illicite:
Ce qui blesse le droit naturel est illégitime; ce qui est contre la loi est illégal) ce que la loi défend, ce que la morale, les bonnes mœurs réprouvent est illicite.
Ilétré, adj. Illettré, qui n'a point de connaissance en littérature;—ignorant. — Jllittéré, barbarisme employé par l'abbé Desfontaines, dans l'acception d'un homme de peud'instruction. En argotdu barreau: liommeç(/««e connaîtpas les lettres. C'est-à-dire un homme peu versé dans la littérature. Cet homme n'est qu'illettré.
Comprend-on celui qui ne sait ni a ni b? Jllittéré n'est qu'un mauvais néologisme.
Ilizib, adj. Illisible, que l'œil ne peut lire. — Le skryeu on de-zekriteur ilizib : Leshonimes de loi , etc. , sont illisibles ; leurs écrits sont indéchiffrables. — Voy. cidessous.
Illisible, indéchiffrable :
Toute écriturequ'on ne peut lire est illisible ;\.e\\es sont les écritures dites à pattes de mouches, cel-
les qui sont surchargées de ratures, etc. indéchiffrable, qui ne peut se lire, déchiffrer, deviner. Se dit d'une écriture difficile à lire. — S'il n'est pas question des cuiffbes indéchiffrables, dites : illisible, à peu près illisible.
Iluminb, v. Illuminer, faire des illuminations ; éclairer avec des lampions oudespols-à-feu. — Voy.
Espreind. Espreindeu. — Certains hérétiques prétendaient être illuminés, éclairés de Dieu d'une manière spéciale. La secte est mise aux oubliettes.
Ilûzion,s. Illusion, apparence trompeuse, erreur des sens, de l'esprit ; — fascination. — Illusion diabolique, magique. — Fantômes, songes qui flattent ou qui troublent l'imagination. — Les illusions diaboliques sont flambées.
Celles de la magie sont à tous les diables. Quand on a mal digéré, on voit des fantômes dans des rêves fantastiques. Le battu paie l'amende. Que ne voit-on pas!
Quand la digestion n'est point la* borieuse , les rêves sont flatteurs, couleur de rose.
Illusion , chimère :
L'illusion trompe, fascine l'esprit et les yeux. Les chimères trottent etretrottentdans la 1èle,dans la cervelle. Les prestiges de l'optique illusionnent, produisent des illusions; le délire de l'imagination enfante des chimères. — L'amoureux, tout chaud, tout bouillant, se repaît, se bourre d'illusions; et l'homme à projets gigantesques caresse ses ébouriffantes chimères. — On devrait figurer 1'//lusion, sous les traits d'une jeune fille, se berçant dans une barcelonnette. — La Chimère est repré-
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sentée par un monstre qui a le devant d'un lion, le milieu du corps d'une chèvre et le derrière d'un dragon.
Imàg, s. Image, représentation de quelque chose en peinture, etc.
— Jloûtëm et seuy brav, vo zâré de bon sakoi et nîmâg : So\ ez sage et docile, vous aurez du uanan et une image. — Feu d'îtuâg : Imagier, ouvrier qui fait, qui enlumine ries images. — El et bel, mai si riet k'inn îmâg : Elle est belle, mais elle ne représente qu'une image; sa figure est inanimée; manque de mobilité ; d'expression. — Voy. Tâclai.
Image, agnus, effigie, figure, portrait. — Ex- voto :
L'image n'est souvent qu'une figure , un buste de caprice. L'agnus est une image très- mignonne coloriée, ornée de broderie, de clinquant, etc. l'effigie représente l'objet ou la chose , la figure en est le dessin, le portrait, la ressemblance. Ex-voto ne dit des figures, des tableaux, etc., qu'on place à côlé des autels ; sur lesautels; près de plusieurs saints; pour accomplir le vœu qu'on a fait dans un grand péril , etc. On manque parfois de mémoire (*).
Imâginàb, adj. Imaginable, qui peut être imaginé, conçu, saisi. — A Liège, la classe ouvrière, emploie souvent imaginable dans le sens à' inimaginable :--Il a de kouâ r
(*) luiconographie est la science de décrire les images, les tableaux, etc.; mais particulièrement celle de la connaissance des monuments antiques , tels que les peintures, les bustes, etc. — Iconoclatres ou briseurs d'images. Les iconoclastes donnaient ce nom aux catholiques qu'ils accusaient d'adorer les images.
ki c'ess-timaginâb : Il nage dans l'or,
c'est imaginable. Lisez : inimaginable,
Imâginâssiox,s Imagination, facilité d'imaginer, de concevoir, etc.
— Vola n'bel îmâginâssion : Voilà qui est bien imaginé; — une belle imagination : suranné.
Imaginé, v. Imagixer, se représenter dans l'esprit. — Se figurer quelque chose sans fondement. — Croire, se persuader.
Imaginer, s'imaginer :
On imagine en créant une idée:
on s'imagine en se figurant quelque chose, en croyant à quelque chose.
Imaginer, adj. Imaginaire, qui n'est que dans l'imagination ; qui n'est pas croyable?— Voila ko a vin se zîmâginèr : Le voilà retombé dans les espaces imaginaires. Fig. Voilà qu'il voyage de nouveau dans les espaces imaginaires,qu'il retombe dans ses visions, — dans un monde fictif, idéal.
Imaxkâb, adj. Imma.nqcable, qui ne peut manquer dètre, d'arriver.
Immanquable, infaillible , certain, indubitable, assuré, sûr :
Ce qui est immanquable est basé sur une cause, un résultat, nécessaire. Ce qui est infaillible suppose une suite indispensable. Ce qui est cer/am doilètre évident. Ce quiestmrfHO/7ai/ene doit pas être mis en problème. Ce qui est assuré est reconnu vrai, véritable. Cequi est sûr éloigne l'idée du doute. — C'est immanquable , il sera ici à la minute: se ditd'un homme-horloge. Mon remède est infaillible , jamais il ne ratera : se dit d'un marchand d'orviétan. .Ma nouvelle est certaine , j'ai {misé à bonne source: se dit par un pulitiqie mar-
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ron. Cinquante mille écus, vous dis-je, mon projet est indubitable :
se dit par un fripon. Je m'en suis assuré, j'en suis sûre, certain et convaincu : se dit par les feseurs de pléonasmes, de redondanees et d'affirmations.
ImankAblumain, adv. Immanquablement, infailliblement, certainement, indubitablement, assurément, sûrement.
lMENss,adj. Immense ,qui est sans borne, sans mesure ; dont /'étendue , la grandeur est infinie : ne se dit au propre que de Dieu : C'est un être immense. En parlant de Dieu, tout subs. employé, par antonomase (*) , doit avoir une majuscule pour initiale : celle règle ti'admet aucune exception. J'ai lu lui pour Dieu ; lui est presque un blasphème. — Immense, se dit aussi de ce qui est considérable en son genre. — Incommensurable, t.
de géométrie. Se dit aussi de deux quantités qui n'ont point de commune mesure
Immense , incommensurable :
Immense se dit d'une grandeur (**) sans limite ; de ce qui répond à cette idée : un horizon immense; une fortune, un savoir immense.
Plusieurs bons auteurs ont employé incommensurable , fig. Sans être leur écho . je dirai : une superficie incommensurable ; Vincommensurabilitè du ciel. — Immense convient dans le sens emphatique (***). Il me semble que
(* ) Par antonomase , employer un nom commun au lieu du nom propre , etc. — Voy. Non.
(**) Grandeur comprend refendue en hauteur, en longueur , en largeur, etc.
("**) Emphatique n'a pas ici le sens d'ampoulé. — Voy. Stîl.
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incommensurable rend parfaitement Viciée de ce qu'on ne saurait mesurer ou qui est presque impossible à mesurer (*).
Imeib, s. Immeuble, s'oppose à meuble; se dit de ce qui ne peut êlre transporté d'un lieu à un autre; des biens-fonds; des choses qui leur sont assimilées par ce qu'on appelle fiction de la loi. — To son liil et klaicé al pareu&s esst-imeub. Tout ce qui est assujetti, cramponné à la muraille d'une chambre , elc., est immeuble.
Imeur, s. Humeur, toutes les substances fluides qui se trouvent dans les corps organises. — N'avoir ni humeur ni honneur, se dit d'une personne que les affronts ne touchent plus et qui a perdu tout sentiment d'honneur: Fam. — Pas si fara., un prince tenait souvent ce langage en parlant des courtisans.
— Avu inn neur imeur : Avoir l'humeur noire, atrabilaire ; — être bileux, morose. — Essd'inn ewaraie imeur : Etre d'une humeur massacrante : plais. — Ess ô momain d'bonn imeur, et l'ôtt di mal: Avoir l'humeur inégale; être fantasque, etc.
Fantasque , humoriste , capricieux :
Le fantasque est boutadeux(**), le bileux humoriste , le capricieux , léger et futile. — Dans ses lunes, ses lubies, le fantasque est contrariant : ce que le mulet veut le fantasque ne le veut point. Quand l'avare doit faire quelque dépense il est d'une humeur massacrante :
(*) Quelques dict. figurent immensttt.able; mais ils renvoient à incommensurable.
(**) Boutadeux , je recommande ce mot nouveau.
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ce que l'avare veut le démon l'a -voulu. On dit que les femmes ont de caprices : mais ce que femme veut Dieu le veut.
Etre tf" humeur à faire, êireen humeur de faire , être en humeur de Lien faire. — Être en belle humeur:
Etre d'humeur à faire suppose l'habitude, qu'on est apte à faire.
Être en humeur de faire comprend une disposition actuelle. Quand l'estomac a bien fonctionné , que la tcle est libre , on est en humeur de bien faire: se dit des personnes quis'occupenld'ouvragesd'esprit.
Quand on se met à table, avec une faim de ebasseur , on est d'humeur de bien faire : un jeune mari sera d'humeur de Lien faire , un vieux perclus l'aura été, ete. On est en belle humeur quand on est en goguettes, en gailé, en pointe.
Imôbil, ad j. Immobile, qui est dans l'état d'immobilité , qui ne se meut pas, etc. — 7 peinséfki g,eôh socjn di lu, mai q'Ualeindèf ; et ai d'mora imobil ; to keû : Il croyait, il se figurait, qu'il m'en avait imposé, que je le craignais ; mais je l'attendais de pied ferme ; je restais immobile, calme, coi.
— Voy. Ken.
Imoderé , adj. Immodéré, excessif} violent, etc.
Immodéré f démesuré , outré , excessif :
Ce qui sort de la modération est i Immodéré: les ivrognes boivent immodérément. Ce qui excède la mesure est démesuré: les cumulards appètent démesurément les emplois, etc. —Ce qui outre-passe la permission est outré : certains farauds sont oulrément ridicules.
Ce qui passe et dépasse la permission est excessif: la jalousie est
excessivement aveugle ou elle a des yeux de lynx.
Imolé, v. Immoler, offrir en sacrifice. Sedit en parlant des victimes que lepeuple juifsacrifiait à Dieu; de celles que les païens offraient à leurs idoles. — Sacrifier à sa rage, etc. — Railler sans pitié. — Ruiner, détruire, etc. — Se dit en parlant des personnes et des choses. — J.C.
est la victime qui a été immolée pour le salut des hommes.
Imôrtel, adj. Immortel, qui n'est point sujet à la moi t. — «Se dit des choses qui ne peuvent point périr:
éclat immortel, etc. — Subs. plur., Corps de troupes destiné à la tjarde du roi des Perses. — Exceptons-en l'âme, tous les êtres animés sont mortels; celte exception échappe aux dict. Excepté l'éclat qui environne les savants, les autres éclats s'évaporent souvent en fumée. — Les dix mille immortels que Xerxès envoya pour mettre quelques Grecs, en pièces et en morceaux, furent hachésmenus comme chair à pâté. — El rissônn à Vimôrlèl, el ni heu nein :~EMe ressemble à l'immortelle, elle ne se fane point. — Koreçi , valet, situdeie , ti d'rainret imôrtel: Du courage , mon garçon , étudie, tu l'immortaliseras, tu iras , tu parviendras à l'immortalité. — Une fillette couronnée de laurier, tenant une plume, avec un cercle d'or, représente l'Immortalité.
Imlnité. — Voy. Inpô.
In , particule indéc. Dans la coin position de beaucoup de mots, in a oeux sens différents; en latin signifie dans ; comme in et non , en latin, et comme l'a privatif (*)
(*) Privatif est un terme de grammaire; particule privative : inconnu , etc.
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en grec, cette particule emporte une idée négative ou privative.
— Elle conserve le premier sens dans imbu , etc. Elle conserve encore cette acception avec la pron.
latine ou italienne , dans un assez grand nombre d'expressions empruntées du latin et de l'italien :
in-naturalihus t dans l'état de nudité: latinisme. In petto, dans l'intérieur du cœur, en secret, etc. :
italianisme. — lmpr. et libr.: infolio, in-quarto, in-octavo, indouze, in-seize, in-dix-huit, insoixante-douze,etc. On dit souvent par abréviation: folio, quarto, etc.
■ — En français, in reduplicatif, s'oppose au mot simple dans une longue série de mots: incertain, incommode.incompétenî, inconstant, incrédule, indigne , indûment, infidèle, inhabile, insolvable , intolérant , etc. , etc. (*)
Inabôrdàb , adj. Inabordable , qu'on ne peut aborder, se dit d'une côte, etc. — // esteu binante, tuai dispôie k'il a n'houlaiepless , il et inabôrdâb: 11 était aimable, mais depuis qu'il occupe un chélifemploi , il est inabordable.
Inadvertanss, s. Inadvertance, défaut, manque, d'attention; — faute que l'on fait, qu'on commet par inadvertance. — S'iv m'ôhidi k'ivzesti la, g'inn vi-zôh nein bouhîgeu ; c 'et par inadvertanss; eskuzé : Dai-
(*) Notre idiome parlé étant essentiellement oral, j'aurais dû figurer la îiasalité par ein , ain : la première voix pour in , la seconde pour im : einhapâh. Qinparfait : incapable , imparfait. Mais j'eusse été forcé d'intervertir, de confondre les lettrines E et 1 ; alors la recherche des mots devenait, sinon impossible , au moins très-difficile. Ne pouvant délier le nœud gordien, j'ai imité Alexandre-lodésolateurjj'ai tranché dans le vif.
gnez m excuser, j'ai commis une inadvertance : si vous m'eussiez averti que vous étiez devant moi, en ma présence, je ne vous aurais pas culbuté.
Inadvertance , inattention:
Y! inadvertance comprend de prime -abord qu'on n'était pas averti. Vinatlention suppose la préoccupation. — L'étourderie , l'irréflexion, conduisent à Yinadvertance. L'homme distrait, préoccupé, sera inattentif.
Inadkissib, adj. Inadmissible, qui ne saurait être ni admis ni recevable. — G'inn so nein admissib!
Ceâzè et \walon , g'iv konpreindret: Je suis inadmissible! Parlez wallon, je vous comprendrai de reste (*).
InakoirdAb , adj. Inaccordable , qu'on ne peut mettre d'accord , accorder , octroyer.
Inakomôdâb , adj. Inaccommodable, qui ne se peut accommoder ; arranger, etc.
Inakocstumanss, s. Inaccoutcmance , défaut , manque d'habitude, etc. — vi.
Inakoustcmé, adj. Inaccoetemé qui n'arrive que rarement.
Inalienâb. Voy. Jnveindâb.
Inalterâb, adj. Inaltérable, qu ne peut être altéré. — Douceur attachement , reconnaissance gratitude, inaltérable.
Inameindâb, adj. Inamendaele qui ne peut être amendé.
Inamovib , adj. Inamovible, qui ne peut être destitué en .vertu du droit du bon plaisir, de la loi ainsi me plaît— it- — Emploi à vie
(*) Se dit pour plaisanter ceux qui fran cissent ie3 mots wallons.
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Iw\tviMÉ , adj. Inanimé, qui n'est point animé, ou qui a cessé de l'être. — Qai manque de mouvement, d'expression, Je mobilité, de vivacité. Sans animation. Se dit particulièrement de la figu.o d'une femme — poupée , d'une femme-momie.
Inapersûvâb, adj. Inafercevable, qui ne peut être aperçu. — Biles- ]e fig. de l'homme-microscopique, qui croit occuper les cent voix de la Renommée, en se gonflant, se ballonnant, se pavanant, etc. (*). — Yoj' slpersûr.
InaplikAssion , s. Inapplication, inattention, défaut, manque d'application.— Cess-tinn huzéss kimér , inn raltrou , ki n'a nol op'.ikâssionà rein: C'est une étourdie, une évaporée , que l'application rebute, qui est inappliquée ; qui n'est propre à rien.
Inapressiâb, adj. Inappréciable, qui ne peut être apprécié , déterminé; — ■ fixé. — Avanieg inapressiâb: Avantage, faveur, inappréciable.
InaprivoizAb, adj. Inapprivoisable, qu'on ne peut apprivoiser; qui est farouche tout de bon ou pour la frime. — Le tîk et le veie et geônn et feie, ni son ivaîr aprivoizâb : Les tigres et les vieilles filles sont inapprivoisables.
Inatakâb , adj. Iinattaquable, qu'on ne peut attaquer.
Inateindou, adj. Inattendu, imprévu. G' inn nCeinn ateindèfnein:
je ne m'y attendais pas; c'est inattendu, imprévu.
Inattendu, imprévu, inespéré, inopiné, brusque :
Inattendu se dit de ce qui surpasse l'attente ; imprévu de ce qu'on ne pouvait prévoir; inespéré d'un bonheur qui arrive comme s'il tombait des nues; inopiné de ce qui est prompt comme la foudre (*), — qui arrive brusquement.
Inauguré, v. Inaugurer, faire Y inauguration d'un temple , etc.
- Consécration, dédicace.— Quand on fait l'inauguration d'un chemin de fer, son excellence, le ministre des travaux publies, fait un discours soigné, auquel on répond saignement , aux oiseaux; on tire de nouveau sa poudre aux moineaux.
IndéfimhAb, ou IndéfinissAb ,adj.
Indéfinissable, qu'on ne saurait définir ; — qu'on ne peut expliquer; — s'expliquer.
Indéfinihair , adv. Indéfiniment, d'une manière indéfinie.— Ajourner indéfiniment, sans déterminer la reprise; — renvoyer aux calendes grecques. — Beaucoup de Wallons disent définiment au lieu de indéfiniment. — Voy. Imâginâb.
Indelibebé, adj. Indélibébé, se dit d'une action ou d'un mouvement sur lequel on n'a point réfléchi.
Indemmnizé, v. Indemniser , dédommager. — G' inn dimand pu rein , g'ea stu indemmnizé : Je ne réclame plus rien, j'ai été indem-
(*) Au lieu d'employer les prépositifs (*) Inopiné , ô quoi on ne s'allendaii
in iisi. dans les mots (fui s'opposent aux toint. Quand deux armées belligérantes
mois simples , les Wallons prennent, !e sont en présence, en doit s'attendi.e a
plus souvent, un tour négatif; / n'et quelque attaque. La cavalerie ne charge
neiu k'nohou. I n'a ncin slu puni , etc. . pas inopinément . mais elle fait une brua-
11 w'est pas connu. 11 «'a pas été puni : q><" charge. Attaque brt'sqne à la baion-
etc. : inconnu, impuni. nette; et non attaque inopinée.
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nisé , on m'a accordé une indemnité. — Voy. fieskonpeinsè.
Indemniser , dédommager , compenser :
On indemnise par une valeur équivalente à la perte, au dégât, à la privation, elo. : l'indemnité est un acte de toute justice. On dédommage en réparant le dommage : le dédommagement , étant facultatif, est un acte de bienfesance. On compense une perte par un profit , un avantage, un mal par un bien : quand on remplace la pénurie parl'abondance,quand on fait succéder le superflu à la détresse, il v a compensation (*).
Indépendamain , adv. Indépendamment, sans dépendance. — Sans égard, sans relation ni corrélation à une chose.
InDÉPENDAN, adj. iNDÉPENDANTjqili
vit dans l'indépendance ; qui ne dépend point, de telle ou telle chose. — Abs., libre de toute dépendance.-5ecte des indépendants, s'est dit de ceux qui ne reconnaissaient point l'autorité ecclésiastique. — Républicains exaltés. — Si ki pou viké indépendant , et puzeureu k'on roie: Celui qui peut a ivre indépendant est plus heureux qu'un roi ; l'indépendance est la plus heureuse condition de la vie. — Voy Mb.
Indltlrminémain , adv. Indéterminément, d'une manière indéterminée, vague. — Indéfiniment, d'une manière indéfinie.
Indévôssion , s. Indévotion manq ue de dévotion pour les pratiques religieuses. — Inde volement, adv.
Indéss, s. Index, table d'un livre,
(*) Plusieurs philosophes prétendent que mal et bien se compensent.
et notamment d'un livre latin. — Catalogue des livres défendus à Rome. — Index expurgatoire , catalogue des livres défendus provisoirement. A proprement parler, il n'y a point de libraiieà Rome, par la raison que lessept huitièmes des livres sont mis à l'index ou prohibés. Cette sévérité n'a rien de surprenant dans un gouvernement théocralique ; mais il me semble qu'une certaine tolérance ne saurait nuire ni aux progrès de la civilisation nia l'industrie.
Indiferainmain, adv. Indifféremment, avec indifférence, froideur.
— Sans faire aucune différence.
Indiféreinss, s. Indifférence, état d'une personne indifférente. — Eta d'indifereinss : État d'indifférence, d'une âme libre de choisir entre deux partis, etc. — Voy.JÎTe».
Indifférence , insensibilité :
L 'indifférence laisse peu de prise aux désirs, aux mouvements impétueux, et surtout à l'enthousiasme. Selon les synonymistes
ELLE LAISSE A LA RAISON SON EMPIRE
Elle est souvent froide, insouciante; et désigne la sécheresse (lucœurf). V insensibilité est une férocité calme, révoltante; elle inspire une secrète horreur.
ÎNIHFP.REINTT, adj. I INDIFFERENTE ,
qui repousse l'idée de préférence.
— Qui n'a que peu d'intérêt: parler de choses indifférentes. — Une aimable, une belle indifférente; se dit en plaisantant. — Ta matière est d'elle-même indifférente, elle n'a d'elle-même nil'une ni l'autre de ces qualiîés, et elle est égale-
(*) Si l'indifférence laissait à la raison son empire, quel rapprochement auraitelle avec linsensibilitc ?
IND IKD
ment susceptible de l'une ou de sai complètement, je noyai ma
l'autre : philos. — El j'ai Vindi le- colère dans le vin, et». : n'était-ce
rainit ,cinevou r.cin ,mai v' la s'bâs- pas indispensable?
iaî: Elle fait la petite bouche, la Indispi:nsâ1!Lcmain , adv. Indispe.n-
mijaurée, la bégueule, elle n'en saelement. — Nécessairement,
veut pas ; mais donnez toujours. Ikdispomb, adj. Indisponible, s'op-
Indigô, s. Indigo, matière qu'on pose à disponible ; se dit des biens
emploie pour teindre en bleu. — dont la loi défend de disposer à
Jnditjotères, plantes ou substances titre gratuit.
qui donnent une couleur sembla- Indistinktemain, adv. Ind.stinc-
ble à l'indigo. — Indigotiquc, aci- tement, d'une manière indistincte.
de tiré de l'indigo. — Indigotate, Individu, s. Homme de néant, raau-
sel formé de l'union de l'indigo vais sujet, personne méprisable,
avec une base Indigotier, plan- sans considération. — Eu franc.
tes légumineuses qui croissent être organisé, soit animal , soit
dans la zone équatoriale, et dont végétal, par rapport à l'espèce à
quelquesespècesdonnent l'indigo, laquelle il appartient. En parlant
— Indùjotinc , principe colorant des personnes, tous les individus
de l'indigo. — lndigoteiie , lieu où qui composent une nation. Au con-
l'on fait l'indigo, où il se cultive, grès de Vienne on compta les
IndikAssion, s. Indication , action hommes par tètes, comme les
par laquelle on indique. — lien- boucliers comptent le bétail: il y
seignement, désignation. — Term. a ici certain rapprochement. —
de méd. Vo n'esté Jtinn individu: Vous n'è-
Indiké, indiqeer. — Voy. Mostré. tes qu'un homme de néant, etc.
Indirek, adj. Indirect. — Avu —Individualisme, système d'iso-
des veuw indirek : Avoir des vues lement dans les travaux , les ef-
indireetes, détournées. forts : néologisme. — On dit indi-
Indiskression, s. Indiscrétion, ac- vidualiser quand on présente une
tion indiscrète, imprudente. — Si chose isolément, individuellement;
ii aveu nol indiskréssion , g'iv de- ou quand on lui assigne un carac-
mandreu eviss Kivl'avé po fé bel tère distinctif.— Individualité, qui
pansset bel mangrS'ïï n'y avait pas constitue l'individu, sa manière
d'indiscrétion, je vous demande- d'être, etc. — Voy. Omm.
rais où vous prenez l'argent pour Indolain, adj. Indolent noncha-
faire bombance, bonne chère, lant, etc. -Tumeur indolente, qui
pour vous vêtir avec recherche ne cause aucune douleur : t. de
etc. — Voy. Muskadein. méd.
Indiskeétmain , adv. Indiscrète- Indolent, nonchalant négligent,
aient, d'une manière indiscrète, paresseux :
imprudente ; — étourdiment. V indolent se traîne plutôt qu'il
Indispe>sâb, adj. Indispensable, ne marche, parait regretter ses
très-nécessaire. — G'esfeu komm paroles. Le nonchalant est len-
innaregîel g'immfisôkommkouatt dore, insouciant, craint la fati-
cficin ; n'cstciïss ncin indispensâb? gue. Le négligent ajourne sa beso-
Je bondissai de rage, je me gri- gne pour l'ajourner encore, le
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paresseux aime l'ouvrage qui est gliscconditionnellementjaveccer-
fait. — Voy. Naw. taines restrictions. — Einfein,
Indoleinss, s. Indolence, impassi- v'omm la tiré foû de himmkamm;
bilité , apathie ; manque de sen- gcà hein tvâgnî le-zindulgeinss :
sibilité. — Absence de douleur : Enfin , je suis parvenu à sortir de
méd. — Voy. Kânôie. cet imbroglio ; j'ai bien gagné les
Indôssu., adj. Indocile, qui est indulgences,
difficile à instruire ; — qui se re- Industreie, s. Industrie, adresse ,
gimbe, etc.: enfant, cheval in- dextérité à faire quelque chose,
docile. — Profession, art, métier que l'on
Indôssilité ,s. Indocilité , carac- exerce. — Se dit des arts mécanilère d'une personne indocile. — ques, des manufactures, etc. — Mythologeie: Inn kimér,pu laiddhi Figure allégorique qui nedil rien. Chaici ki t'néfinn âgn pu chestotv -Industriel, adj. qui appartient à Tiô moulct, a havaie s'o/m lrôïe,a— l'industrie; richesse industriel le. roii ô vciïr roil s'oss magna , ri- — Les dict. oublient, les boursiprézeintéf V 'Indôssilité: Mytholo- cotiers, les coupeurs de bourses, gie : Une figure allégorique, sous le vide goussets, certains particules traits d'une femme hideuse lés, ou imparlicutés , les factotums comme le péché mortel , tenant mâles et femelles de plusieurs une ânesse, plus têtue et plus ré- fiants perches; ceux qui exploitive qu'un mulet, jambe deçà et tent , la crédulité d'une nation jambe de là sur une truie, un franche et îovale ; les brûlotsvoile lui couvrant le groin, re- boute-feu, sans honte ni vergogne, présentait l'Indocilité. — Mesda- qui fomentent la discoïde chez mes, le noir absorbe et ne refié- ceux qui leur accordent une géchit point. néreuse hospitalité.
lNDONTÂr.,adj. Indomptable, qu'on Indlstryeu, adj. Industrieux, qui
ne peut dompter. Far extens.; a de l'industrie , de l'adresse ; —
qu'on ne peut soumettre à l'obéis- le génie inventif,
sance. — Qu'on ne peut maîtriser: Induw, adj. Indue, qui est contre
fig. — Indompté, qui n'est pas la raison, l'usage, etc. — Vokorè
dompté, etc. — Voy. Moulet. le mal et mohonn,vo rivné ade-zeûr
Indubitàb, adj. Indubitable, dont induw ; gi plain l'pôv enesseinn
on ne peut douter; certain , etc. k'iv prindret : Vous fréquentez les
Voy. Sertain. mauvais lieux, vous rentrez à des
Induîr, v. Induire, porter, pous- heures indues; je plains l'infortu-
ser à faire.... — Inférer, tirer une née qui voudra de vous,
conséquence. — Kinduihéfdi sou- Inebranlàb , adj. Inébranlable,
la? Qu'induisez-vousdelà? quelle qui est solidement assujetti; qu'on
est la conséquence que vous tirez ne pourrait ébranler. — Ce roc
de là? de cela? est inébranlable à l'impétuosité des
Indulgeinss, s. Indulgence , s'op- vents. Donc le roc résistera à l'ha-
pose à rigorisme , sévérité , etc — leinedu zéphyr. — Dites muraille
Rémission de peines encourues tour inébranlable, etc. — O ma
par le péché, accordée par l'E- beinastoké ess-tinèbranlâb: lin mût
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bien acclampé et fortement jumelle, est inébranlable. — llasofrou Vmoir>el passion sain krankî; il et-stinébranlâb: II a souffert les plus poignantes, les plus cruelles douleurs sans sourciller, il est inébranlable, un véritable stoïcien.
Inefàb, adj. Ineffable, qui ne peut être exprimé par desparoles.
Ineffable, indicible, inénarrable, inexprimable :
Ineffable est spécialement un terme de religion : la grandeur de Dieu est ineffable : béatitude ineffable. Indicible se dit d'un sentiment intérieur que les paroles ne sauraient rendre : contentement, satisfaction indicible. Inénarrablecsl quelque peuampoulé, et comprend ce qu'on ne saurait narrer dans tous ses détails, ce qui approche du merveilleux: récit, histoire inénarrable (*). Inexprimable }su\)])osv une sorte d'exaltation, ce que l'on spnt, mais qu'on ne peut exprimer: joie, bonheur, inexprimable.
Inefassâb, adj. Ineffaçable, qui ne peut s'effacer.
Ineffaçable , indélébile:
Ineffaçable ne comprend pas l'idée absolue de faire disparaître complètement. On ferait desvains efforts pour détruire, cacher, masquer, ce qui est indélébile. Dites au prop. et au fig.: tache ineffaçable ; mais en sous-entendant qu'il en restera toujours quelque vestige. Au prop. ce qui est indélébile est fortement adhérent ; il faut emporter la pièce. Au fig.
(*) Plusieurs synonymisfes prétendent que inénarrable est du style religieux ; je ne suis point de leur avis ; et je le répète, je définis d'après mes convictions , sans tenir compte des grandes réputations.
Yindèlébilitù est un stigmate éternel.
iNEFECK.TiF,adj. Ineffectif, qui est sans effet, qui n'en est pas suivi.
Ineffectif, inefficace:
On comprend de reste que tout ce qui n'est pus mis À effet est ineffectif (f). Ce qui est inefficace n'a pas le succès qu'on espère. — Une volonté inerte, un projet peu digéré, une molle résolution , res»
terout ineffectives. Un remède trop fa ible, desdemi-mesures, desdemiprécautions, seront inefficaces.
Inégal, adj. Inégal, qui n'est point égal, de même grandeur, etc. — Qui n'est pas uni, plane, etc. — I.ey aie m'bress , xo rote inégal; et v'onim kibouy: Quittez, mon bras, vous ma reliez d'un pasinégal; et vous me secouez de bonne manière.— Voy. Kibouy.
listGALMAiN , adv. Inégalement, d'une manière inégale. -Foss pôss ni ba nein èijâl : Votre pouls est inégal, il bat inégalement.
Inkligib, adj. Inéligible, qui n'a pas les qualités voulues pour être électeur, etc.
Inekzak, adj. Inexacte, qui manque d'exactitude. — Inexactement.
Inekzorâb, adj. Inexorable, qui ne peut être fléchi, etc.
Inexorable , inflexible, implacable , impitoyable :
Une excesssive sévérité rend inexorable ; une rigidité tenace rend inflexible ; la haine est implacable', la férocité impitoyable.
Inespéré. — \o\. Inpréveyoti.
Inesperémain, adv. Inespèrément, contre toute espérance.
(*) J'ai lu dans un grand journal de Pnris: mis en exécution (a effet). Le lecteur supposait mis à mort.
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Inespéré. — Voy. Inpréveyou.
Inesperi'main, adv. Inespérément, contre toute espérance, comme s'il tombait du ciel. Imm tourna iCheyans et pogn, foir inesperétnain: Je fis un héritage , je reçus un legs, ijiespérément.
Inespef.ienss , s. Inexpérience , manque d'expérience.— JVavu nol espérienss : Manquer d'expérience, être inexpérimenté.
Inesplikâb , adj. Inexplicable, qui ne peut être expliqué. — C'ess-tinn feumm inesplikâb .-C'est une femme inexplicable, elle est bizarre, etc. — Voy. Inkonpréheinnsib.
Inesprîmab , adj. Inexprimable, qu'on ne peut exprimer. — Voy.
inefâb. Inkroyab.
Inespûniâb , adj. Inexpugnable, qui ne peut être forcé, escaladé.
Inestimâb, adj. Inestimable, qu'on ne peut assez estimer, priser, préconiser, etc. — Mi giô et m' feumm son inestimâb: Ma femme et mon cheval sont inestimables.
Inlvitâb , adj . Inévitable, qu'on ne peut éviter. — Pu g beu pu voug heur; cess-tinèvitàb: Plus je bois, plus je veux boire 5 c'est inévitable.
ÏNÉviTÂBLrMAiN,adv. Inévitablement, sans qu'on puisse l'éviter.
— C'essiô kalein, inèritâblumain , nessessairmain , indubi lâblumain , iss fret peindd : Inévitablement, nécessairement , indubitablement, ce mauvais sujet se fera pendre. Se dit par les gens qui parlent constamment, affirmatixement ou négativement, en employant les adv. en ment.
Infailliblumain, ad v . Infailliblement, immanquablement, assurément.
T. il.
OeL.
Infaizâb ou Innfaizâb, arlj. Inusable. Selon les dict. Infaisable, qui ne peut être fait. — Vomm dimandéV infaizâb : Vous me demandez ce qui est infesable.
inexécutable.
Infameie, s. Infamie, flétrissure imprimée à l'honneur, à la réputation. Stigmate moral. — Noter d'infamie. -/ nia di de~zinfameie imagiuâb : 11 m'a dit des infamies inimaginables.
Infamie , ignominie , opprobre :
L'infamie salit l'homme , Vignominie couvre son nom de fange l'opprobre l'assimile avec les animaux immondes.
Infàmm, adj. s. Infâme, qui est diffamé, flétri par les lois, l'opinion.— Indigne, honteux, avilissant.— Quand infâme est en exclamation, quand il exprime la révolte de l'âme, ii comprend l'ignominie , l'opprobre, la dégradation : — Kel infàmm! Kel infameie! Que cet homme est infâme ! Quelle infamie ! — MoJionn infàmm : Lieu, antre ^ de prostitution. — Le-zinfâmm ni sârein temoignî: Les infâmes ne sont point reçus en témoignage; on récuse leur témoignage.
Infantreie, s. Infanteiue, se dit par opposition à cavalerie. — Chez les Wal. et, en plaisantant :
grand nombre d'enfants, de marmousets , de marmailles. Se dit particulièrement des enfants; de ceux qui ont beaucoup d'enfants en bas âge. — Voy. Mazett.
Infatigâbmain, adv. Infatigablement, sans se lasser.
Infatuwé,v. Infatver, prévenir préoccuper quelqu'un en faveur d'une personne, d'une chose.
S'emploie le plus souvent au pass.
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Infatué, fasciné, entêté :
Dans le sens actuel : on est infatué de son individu quand on en est engoué, quand on s'aime avec fatuité. On est fasciné de sa personne quand on se croit un Céladon, un homme demérite,et qu'on n'est ni l'un ni l'autre. Un pauvre auteur s'entête de son esprit, de son œuvre, désentèlez-le, et je nie laisse couper la tète.
Infek, adj. Infect, corrompu, qui infecte, etc. — Voy. Flairan.
Ikferté, v. Infecter , gâter, corrompre; incommoder par communication, etc. — Si n'areinn infek : Il est punais, son nez infecte, rend une odeur infecte. — Uinfection est produite par les substances, les miasmes délétères.— Komm i flair! cess-tinn infcksion: Quelle puanteur! elle infecte, elle est infectueuse, contagieuse.
Infeké, v. Inférer, tirer une conséquence de quelque proposition , de quelque fait, etc.
Inférer, induire, concilier:
On infère en se basant sur une conséquence fondée, sur les rapports établis entre des propositions. On induit par une conséquence naturelle d'un principe, d'une vérité. On conclut par une conséquence rationnelle qui résume et terminele raisonnement.
Infériecrmain , adv. Infériehrehent , au-dessous. ■ — Cet auteur icrit bien inférieuremcnt à l'autre (*). Bien certainement fa n'est pas du soigné ; car bien me parait ici bien mal, on ne saurait bien plus mal. Bon! détestable! voilà que je dis et fais à qui mieux mieux ;
(*) L'exemple ne vaut rien par la raison ^ue l'adv. est mauvais.
moi qui ne peut digérer ce qui a un bien mauvais goût, — ni qui est de bien mauvais goût. Bien dans le sens superlatif de mal, etc., parait bien ridicule. Ne peut-on dire:
très-inférieur? très-mal0 etc.
Infeknàl, adj. Infernal , qui appartient à l'enfer, aux enfers : le dragon infernal. Les dieux infernaux.— Dusdu,tapaq,muzik infernal : Bruit, tintamarre, tapage, musique, infernale.
Infernâlmain , adv. Infernale— ment, d'une manière infernale. — Vola Kilet infernâlniain bai! Voilà qui est beau! charmant! superbe!
Infebtil. Infertile. — Voy. ll'âk.
Infesté, v. Infester, ravager, désoier, par des courses hostiles, de-; irruptions, des actes de violence, des brigandages. — Le Rûssienont infesté l'bel Franss : Les Russe3 ont infesté la belle France, la noble France.
Infidél, adj. s. Infidèle, qui trahit sa foi , qui ne remplit pas ses devoirs, ses engagements; qui est inconstant. — Celui qui fait, commet des soustractions. — La mer est un élément infidèle. La victoire lui fut infidèle , trahit sa valeur.
— Tiess infidél : Mémoire infidèle.
— J o m' a ce kuitê , infidél ; <j itnm getret b geou ou l'ôtt et l'aiw : Vous m'avez abandonné, vous avez trahi votre foi , vos promesses : vous verrez que je mejeterai un jour ou l'autre dans quelque rivière.
— Vous m'avez fait la queue, — ^infidèle; vous m'avez fait des traits:
vous serez la cause qu'?*;i de ces quatre matins je boirai à la grande tasse.
Infidèle, perfide :
Quand la femme in fi Je !c grimace la fidélité elle est déjà perfide.
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Infidélité, s. Manque de fidélité,
do probité. — d'exactitude, de vérité. Défaut de mémoire, etc.
Infiltré, (s') v. S'infiltrer, passer comme par un filtre ; passer à travers les pores, les interstices d'un corps solide.
Infinimain, adv. Infiniment, sans borne ni mesure. — Calcul des infiniment petits. Seditparanalogie ;i quantité infiniment petite : mathém. — Voy. Hopai.
Infir, adj. Infirma, quia une faible constitution, qui est accablé d'infirmités, languissant ou alité:
qui est relégué dans un lieu où l'on met les infirmes. Se dit desin- Jini'.ités morales : le pÉcnÉ a rendu l'homme infirme. — Mi pôv reie mer ess-tinfir dispôie inn hictl d'a?iaie:
Ma pauvre vieille mère est infirme, accablée d'infirmités depuis un grand nombre d'années.
Infirme , valétudinaire , cacochyme, maladif:
Les parties organiques de Vinfirme sont souvent dérangées; son estomac fonctionne mal: quel état pour un gastronome! Etant d'une san té chancelante, le valétudinaire est morose: quel agréable société !
Lecacoclujweesl rempli d'humeur:
comment ne serait-il pas humoriste? Le maladif es[ souvent malade, s'emmitoufile au plus léger froid : on appelle cela vivre.
Infirmî, s. Infirmier, celui qui soigne les malades dans une infirmerie, un hôpital. — Religieux revêtu de l'office claustral qu'on appelait infirmerie. — Mi fré esst infirmî, mi sour infrmîr, et mi rilivrpss : Mon frère est infirmier, ma sœur infirmière, et moi gardecouche. — Voy. Rilivress.
Iîxfirmreie, s. Infirmerie, lieu des-
tiné pour les malades et les infirmes dans les communautés religieuses, etc. — /V'otttt zavan reyou û vialâd el mohonn ; c'esteu ossi pê h' inn infirmreie : Nous nous sommes trouvés huit malades chez nous; notre maison ressemblait à une infirmerie , à un hôpital.
Inflamàssion , s. Inflammation, action du combustible quand il s'enflamme ; — résultat de cette action. ■ — Yoy. Eviloné.
Infleksion , s. Inflexion , action de fléchir; etc. — Voy. Ploy. — Changement de ton, d'accent, dans la voix. Passer d'un ton à un autre. — Manière de conjuguer, de décliner. — Voy. Verb.
Influweinss, s. Influence, action d'influencer.- — // a haikô d'influweinss âkonseil: 1! exerce une grande influence au conseil, il a un grand ascendant sur les conseillers.— Voy. Dir.
Infor, adj. Informe, qui n'est pas formé. — Qui n'est pas revêtu des formes prescrites.
Infôrmâssîon , s. Information ; acte judiciaire où l'on rédige les dépositions des témoins, sur un fait en matière criminelle. — Recherches que l'on fait pour s'assurer si une chose est véritable ; renseignements qu'on prend sur une personne, etc. — Aie â-zinfôrmâssion : Aller aux informations, chercher des renseignements.
Informé, v. Informer, avertir, instruire. — S'enquérir. — Voy.
Entketè. Curiosité.
Infôrteunn, s. Infortune, adversité. Revers de fortune, désastre, disgrâce.
Infortune, malheur, calamité, fléau :
Si le bonheur vient en dormant,
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le malheur surprend au-dépourvu.
L'infortune eut an grand malheur, une suite d'événements malheureux et non mérités. Calamité comprend des grands malheurs publics, des cruelles afflictions; et fléau des désastreuses cala mi lés.
— Un joueur dira qu'il est malheureux : ici le malhibreux (*) est Je joueur. — Les païens représentaient Y Infortune par une femme le sein nu, les mamelles flétries, montrant l'enfant qu'elle ne pouvait nourrir: voilà la parfaite personnification de Vin fortune. \Jn accapareur, contemplant ses sacs de blé, pourrait figurer la Calamité:
quel ciseau pourrait rendre son féroce sourire ? Un désolateur, souriant à ses ravages, pourrait devenir le dieu des Fléaux-, en trouverait-on des modèles! — Voy.
Mâleur.
Infuzé, v. Infuser, laisser une plante, quelque drogue, dans une liqueur afin que le liquide en tire le jus. On dit in fusible de ce qui n'est point susceptible de fusion ; qu'on ne peut fondre.
Infûzion, s. Infusion, action d'infuser, de laisser séjourner des substances dans une liqueur; — la liqueur même.— Lesapôtres avaient le don des langues, par l'infusion du Saint-Esprit.
Ingéni (s'),v. S'ingénier, chercher dans son esprit quelque moyen pour réussir.
Ingénieu, adj. Ingénieux, qui a le génie inventif; — beaucoup d'adresse. —Axou s'ièr biess, il ess-tingénieu: Avec, sou air bète, il n'en est pas moins ingénieux . — Ovreg ingénieu : Ouvrage , travail ingé-
C) HIalheuredx est pris dans le sens de
méprisable.
nieux .- Soulà ess-t'ingénieu : Cela est ingénieux , ingénieusement fait, exécuté — S'il et ingénieu a bein fé , i Vet k'ipuss ass teimmté: S'il est ingénieux dans la poursuite du bien, il l'est encore [dus à se tourmenter.
Ingéré (s') , v. S'ingérer, se mêler imprudemment de quelque chose.
Ingrâ, adj. Ingrat, qui n'a point de reconnaissance, de gratitude.
— lig., peu productif, — presque stérile; — qui ne dédommage point des dépenses qu'on fait, des peines qu'on se donne. — En littérature, etc., se dit d'un sujet aride, de ce qui n'est pas favorable au talent, qui le rebute. — Ter ingrâtl:
Terre ingrate, sol ingrat.— 1 n'a mâie oyou nott chein ingrâ: Jamais l'on ne vit de chien ingrat.
Ingrat à..., ingrat eut ers...:
On bst ingrat aux choses : Une terke ingrate a la culture. La terre n'est ingrate i i à la culture ni envers la culture ; il suffit de dire terre ingrate. — En se privant du nécessaire, l'avare est ingrat à son corps et non envers son corps. — Les personnes ingrates à la bienfaisance sont ingrates envers leurs bienfaiteurs.
Ingràtitûd , ou InngrAtitûd , s.
Ingratitude, vice des ingrats. — Mith. Femme qui tient deux vipères, dont l'une mord la tête de l'autre. Qu'une vipère en déchire une autre , à belles dents , cela se conçoit et se voit. L'Ingratitude serait mieux représentée par une femme qui noie celle qui l'avait repêchée.
InÎmitAb , adj. Inimitable, qui ne peut être imité; — contrefait. — / n'a rein d'inimi tâb po lemârtiko:
Il n'y a rien d'inimitable pour les
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singes ; les singes sont nés imita- caroait à volonté.- Le Verbe s'est
teurs. — Voy. Mârtika. incarné, se <iit de la seconde per-
Ininteugib. — Voy. Inkonprê- sonne de la Sainte Trinilé.— C'ess-
hennsib. ta dial inkârnè : C'est un diable,
Inkapâb, adj.lNCAPABLE,qui mail- — un petit démon incarné, trèsque de capacité.— Par opposition: méchant, très-espiègle, etc. C'est incapable de faire une mauvaise la malice incarnée. Kn bonne action, une bassesse, elc. — Qui part, c'est la vertu , !a bonté, la n'a pas les qualités ni les conditions douceur incarnée. poir quelque chose; cet arbre est in- Inkarserf.. — Voy. Eprizonè. capable de porter debon fruit. Celte Prilton. Prîzonîr. définition illogique permet de ti- iNiàzissioN ou Inniôzission , s. Inrer cette conséquence: l'arbre qdisition, tribunal établi en cermanque de bonne volonté; il est tains pays pour rechercher et pusans talent; sans aptitude; inca- nir ceux qui ont des sentiments })able de faire une bonne action, contraire à la foi catholique. On Je fais une mauvaise chicane: est tenté de croire que celte dépourquoi personnifier l'arbre? finition appartient à Sain t-Dorai- Son incapacité n'est pas motivée; nique , le fonda leur de la Sainte il n'est que d'un mauvais acabit, inquisition , ou Saint-O&içe. Ça ni plus ni moins. Dans l'actualité chapelle qui porte son nom , au le moindre défaut est de noyer la couvent de* dominicains à Boupensée dans le vague; dites: cet logne, et l'une dus plus belles arbre ne portera jamais de bon de l'Europe. Bien qu'il i>e soit fruit: on corn prend qu'il est de son point enterré dans ee couvent, essence de donner des mauvais il n'en a pas moins sa chapelle fruits. Si les greffes sont de mau- ardente; et son tombeau reprévais choix, il faut un complément, sente un incendie. N'ayant jamais Parle-t-on d'un sauvageon, on brûlé de cierge en l'honneur de comprend qu'il ne porte que des ce bienheureux , je ne sais si le fruits acides, elc. monument est orné d'au-to-da-fé.
Ikkarna ou Innkarna, adj. In- — Cependant je tiens de bonne
carrât,. couleur entre la cerise et source que les dominicains de
celle de la rose. — Incarna din , Toulouse ont conservé le titre
plus faible que l'incarnat. — /Va- on la qualité d'inquisiteurs jus-
carat , qui est d'un rouge plus qu'à la révolution,
clair que l'incarnat. Inkohôd, adj. Incommode, gênant,
Iwkarnàssion, s. Incarnation, ac- etc. — 1 n'a rein d'puss inkomôd
lion de la Divinité qui s'incarne ; k'il pepein, h moh a pepeitt , le
Incarnation de J. C. sori, le speinn et le haïr i eu: 1! n'y
Inkârwé(s'), v. s'Incarner, se dit a rien de plus incommode. qu'une de la divinité qui se corporifie: maladie honteuse, que les moule dieu nommé Vichnou (*) s'in- ches armées d'un dard, les souris, . les épines et les solliciteurs.
C) Mieux. Wischnou, l'un des plus InkomodÉ, v. Incommodih, c;iu-
Iiunpés des dieux des Indiens. scr quelque incommodité : mettre
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à la gêne, etc. — Causer imc légère maladie. — Môssieu, ross nrtreinn m'injtomôd , g'inn n'veu nein amm hleing kostè- melél âdreu, s'iv ptai: Monsieur votre nez m'incommode, je ne vois pas les personnes qui sont à nia gauche; tournez la tête à droite; rangez votre nez. Se dit aux personnes qui ont le nez en entonnoir; — large et plat; — qui ont plusieurs nez sur le nez père, des superféla lions sur le nez : plais.
iNRONTARÂB, adj. INCOMPARABLE,
hors de comparaison. — Kimain !
le v'iiou geu d'soula! te stinn omm inkonparâb! Comment ! tu es sorti de ce labyrinthe! lu as vaincu la difficulté! tues un hommeincompn table! iron.
Ikkonpar.abl«maiit, adv. Incomparablement, sans comparaison. Ne s'emploie que suivi d'un de ces adv. comparatifs: plus, moins, autant, mieux.
Ini;onpatibiuté,s. Incompatibilité.— [/?onn polé magni a den ris- Itr ; il a inkonpatibiiiiè : Nous ne pouvez occuper, cumuler deux, emplois; mangera deux râteliers qurnl les piaees sont incompatibles. — lia sfu l'iain ko poleu divorsé tott le dèkâd,po inkonpatib'litc d'imeur: il fut un temps qu'on pouvait divorcer toutes les décades, sous prétexte d'incompatibilité d'humeur.
iNIvONPETAIN , adj. INCOMPÉTENT ,
s'oppose à compétent. — Incom-
PÉTAMMETTT ; t. de jul'isp.
LskONPLETT, adj. INCOMPLET. Incomplète, qui n'est pas complet, etc. — Voy. Konplcft.
InKONPRÉHENNSIB , adj. Incoupréhensïele, qui ne peut être coin - [ois. — Ci ml picJl , c'ess-iinhon-
prèhennsib : Je m'y perds, c'est incompréhensible; j'y perds mes peines et mon latin.
Incompréhensible , inintelligible , inconcevable.
Ce qu'on ne peut, qu'on ne sait comprendre , est incompréhensible ; ee qui échappe à l'intelligence e-l inintelligible', ce qu on ne peut concevoir e>t inconcevable.— Mystère, aveuglement, oaractère, incompréhensible. Phrase, tour, terme, inintelligible. Miracle, événement, chose, fait , inconcevable.
Inkonsiberé , adj. Inconsidéré , éioui di, imprudent, etc. - Subs. , c'est un inconsidéré.
I nkonmdi-t.ésaiîi, ad v.Inconsid:' rément , étourdiment ; par inattention , par inadvertance. — G'iv-za d'né ô petâr , mai c'ess-tinkonsidémain , g'inn vi-zaveu nein veyou :
.le vous ai donné un soufflet, mais e'est inconsidérément, je ne vous avais pas aperçu.
IUKONTESTÂB OU InNRONTESTÀB ,
adj. Incontestable , qui ne peut être contesté, mis en doute; qui n'e^t point problématique. — Incontestablement, adv.
Inkonu , adj. Inconnu. - — T. de mot h — G'inn vi k'nok, kalein; ro n'esté kinn individu: Vous m'êtes inconnu , vaurien ; je ne vous connais ni d'Eve ni d'Adam ; vous êtes un homme tombé des nues; etc. — Voy. Individu.
Inkonvénien , s. Inconvénient, ce qui arrive de fâcheux dans quelque affaire. — Obstacle, etc. — Pierre d'achoppement. — Soula a se-zavanteie , et se zinkonvenien :
Cela a ses avantages et ses inconvénients; la médaille a son revers.— Vola l 'inkonvénien : Voila
IiXK.
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l'inconvénient, la pierre d'achoppement, le hic.
Ikkonvnan , adj. Inconvenant, qui ne peut convenir; qui blesse les convenances; qui est trop li* bre, trop croustillant, etc.
Inkonzekeinss, s. Inconséquence, s'oppose à retenue. — Le hervett ni jf'et k'de-zinkonzckcinss : Les évaporés, les étourdis, les babillards, sont inconséquents ; ils ne disent, ne font, ne commettent que des inconséquences.
Inkonzolâb , adj. Inconsolable, qu'on ne peut consoler, qui ne peut se consoler. — Gi va mort, g'ea pierdou nCiomm ; gi n'âret pu non s'fai : gi so inkonzolâb : Je suis inconsolable , j'ai perdu mon mari ; je n'aurai plus son pareil.
Inkot.igib , adj. Incorrigible , qu'on ne peut corriger. — Cess-lô krapo inkorigib, ij'el tow di ko ; et set komm s'ig chanté f: C'est un enfant incorrigible, je le roue de coups; et c'est comme si je chantais; comme si je pissais dans un violon, dans un panier.
Inkrëdul, adj. s. Incrédule, qui ne croit que difficilement, qu'on persuade à peine ; — qui affecte de ne point croire aux mystères ; — qui n'y croit point.
Incrédule, impie, irréligieux :
L'homme irréligieux ne pratique aucun culte, ou au moins ne s'assujettit à aucun rite. L'homme incrédule ne croit point en Dieu , ou affecte de ne pas y croire. L'homme impie affiche un cynisme impudent qui inspire l'horreur. - Beaucoup de personnes ne croient point à la probité de celui qui est irréligieux, bans le sens absolu, Yincrêdiiîe récuse Je témoignage de ses sens et de
ses yeux. L'impie s'assimile à la brute, et s'abdique devant Dieu.
Inkroyâb, adj. Incroyable, qui ne peut être cru; — qui est difficile à croire. — Excessif, etc. — II et to kostê, if ai lo lu mai»; m : c'esstinkroyâh: Il est partout, il fait tout de ses mains, par lui-même:
son activité est incroyable. Voy.
jlJitskadein.
Incroyable , paradoxal , irrationnel :
Une chose incroyable est ni us que dubitative: il est permis de la récuser. Un discours paradoxal est contraire aux idées reçues: ne faut-il pas se singulariser? Un raisonnement irrationnel n'est pas difficile à réfuter: il suffit d'avoir une raison droite.
Inkrusté, v. Incruster, faire une incrustation, appliquer quelque pierre précieuse à la surface d'un bijou , etc. — Enchâsser, fixer solidement une chose dans l'or, etc.
ImvUL. Inculte. — Voy. JVâk.
Inkclké , v. Inculquer, imprimer dans l'esprit. — Voy. Foré.
1 "(Ki lpe,v. Inculper, accuser d'une faute, etc. — f'o Vinkulpè a toir, i proûvrct ki n'estcu nein el mohonn li geoû k'to d'hé : Vous l'inculpez à tort, sans raison , de gaîté de cœur; il prouvera qu'il n'était point à la maison , au logis, le jour que vous citez. — S'il s'agit d'un crime , dites: il prouvera son alibi.
Inculper , accuser :
L'inculpation comprend moins que l'accusation. On inculpe en provoquant, — en insinuant. On accuse hautement; et l'on poursuit l'accusé.
Inkuràe , adj. Incurable , qui ne peut être guéri. — Mi pu 11 monok
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ess-tinkurâb ; gi n'a ni pan ni prss qui causent de l'agitation, etc. — po lî d'né: et le maiss ai Vospilâ fet Une femme à la démarche incer~ l'ci di n'vey goft: Vingeustiss ess- taine, au regard errant, soupçontô mâincurâb: Mon pauvre oncle neux , vêtue d'une étoffe chan— est incurable; étant souvent sans géante, personnifiaitl'Inquiétude, pain je ne saurais l'alimenter; chez les païens. Elle tenait un sales administrateurs des hospices blier d'une main, et de l'autre une font la sourde oreille : la pro- girouette. Lesablierestl'emb'ème tection , le favoritisme sont des de la régularité, la girouette celui maux incurables. de l'inconstance. — Une femme
Incurable , inguérissable : sous une étoffe changeante, bien,
Lame la plus fortement trem- très-bien. Si le sablier régit et per-
pée lutte sans succès contre un sonnifie la girouette, à merveille,
mal incurable. Les efforts de la na- In.nk.yett, adj. Inquiet, inquiète,
ture et de l'art se brisent contre — Inquiète curiosité. — Inquiète
une maladie inguérissable.— On vit ambition. — Sommeil inquiet,
avec des maux incurables. Quel le ex- agité. — L'inquiétude est l'é la tnor-
istence! On meurt d'une maladie in- mal de l'homme blasé; le bonheur,
guérissable (*). Quelle longue et le plaisir, se trouvent la. où il n'est
cruelle agonie ! pas; il court après la chimère qu'il
Inn, adj. s. Un, une. — Inn omm, poursuit, ne peut l'atteindre : pa-
inn feumm, inn aidan, inn blâ- tience et constance, sedil-il... —
mûss : Un homme, une femme, L'innkyeiûd siveu d'rain le soûie:
un liard, une plaquette. — I fâ ki L'inquiétude se peint, se lit, dans
g'iv geâss d'inn sakoi : J'ai à vous les yeux , le regard,
parler, à vous entretenir, de quel- Inôkulé. Inoculer. — Voy. Pok.
que chose. — Inn feie lion-za ma- Inonoré, adj. Inhonoré, qui n'a
gni ô dial , ônn net magnret deu : pas reçu les honneurs qui lui
Une fois, du moment, qu'on a fait étaient dues. — Ne s'emploie que
un pas dans le sentier du vice, du dans ie style soutenu, en poésie,
crime, on en fera deux; — qui a On remarque que je wallonnise
bu boira. le mot français.
Innkyf.té, v. Inquiéter, troubler Inhonoré , déshonoré-:
l'âme, l'agiter. — S'inquiéter, se Celui qui est déshonoré a flétri,
troubler. Avoir une conscience ti- perdu sa réputation. On esl inho-
morée. Chicaner; -chercher noise, noté parla privation des honneurs
Innkyetûd, s. Inquiétude, trou- l11'011 méritait. — L'opprobre dé-
ble, agitation d'esprit; impatience, honore; l'ingratitude des hommes
inconstance d'humeur; amour du ^honore. — Louis XI mourut de-
changement. — Petites douleurs «honoré ; la cendre de Napoléon
. n'est plus inhonorée.
(*) L'incurabitité , étant presque tou- ÏNOUYVI , adj. INOUÏ, se dit de CC
jours progressive , conduit à une matadio qui est TEL, QUE JUSQUE là 0)1 n'avait
inguérissable. Toutes les maladies peuvent Quï /r,,. de ne)l de semHalle. Des
devenir mortelles. La définition des dict. *■ . .
peut comprendre la pensée; l'expression cruautés inouïes, —je ne connais
la fausse. rien de plus énouï que cette de-
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finition . Depuis Néron, quia commis des cruautés inouïes, nous en avons vu par centaines qui sont restés au-dessous de lui; cependant on n'avait jamais rien vu de semblable, d'aussi inouï. Lesdict. auraientdû ajouter: se dit par exagération, par hyperbole. — Pour la frime.
Inpair, adj. Impair, s'oppose à pair. — Voy. Pèr.
Inparlonâb , ad. Impardonnable, qui ne mérite point de pardon, qui ne doit pas être pardonné.- — ■ Si n'etnein innfâtt, c'ess-iô krimm; voss-esté inpardonâb: Ce n'est pas une faute, c'est un crime; vous êtes impardonnable.— Voss-zavé stu tro Ion , c'ess-tinpardonâb :
Vous avez dépassé le but, c'est inexcusable.
Impardonnable, inexcusable :
Impardonnable comprend plus que inexcusable. — On ne pardonne point à celui qui calomnie; on excuse celui qui médit par légèreté.
Inpabfai, adj. Imparfait, qui n'est pas achevé ; — qui manque de perfection — T. de grammaire. — Imparfaitement , adv.
Inparsiàl, adj. Impartial, qui est fidèle à la voix de sa conscience; qui juge, agit, impartialement. — — L'Impartialité est représentée sous les traits d'une femme dont le visage peint la candeur et la sincérité. Tenant d'une main le fléau d'une balance; et levant l'autre vers le Ciel pour le prendre à témoin de l'intégrité de ses actions, elle maintient d'un pied l'équilibre d'une planche en cône.
Infassien , adj. Impatient, qui manque de patience, qui est dans Y impatience de faire, d'avoir, d'obtenir.— Impatiemment, adv.
T. il.
Oc L.
Inpassiexté, ouInnpassiennté, V Impatienter, faire perdre patience.
— S'impatienter.
InpayAb, adj. Impayable, qui ne se peu t trop payer. — Vola n'kouyonâd inpayâb: Yoilà une épigramme, un sarcasme; — une plaisanterie, impayable: plais.
Inpenetràb, adj. Impénétrable, qui ne peut être pénétré; qu'on ne peut traverser; — percer. — Se dit de deux corps qui ne peuvent occuperensemble la même place.
— C'ess-tinn sakoi d' inpenetràb :
C'est une chose, un chaos, un mystère, impénétrable. — C'ess-iô souicé , ô koviss peindâr , kil essiinpenetrâb : C'est un pisse-froid, un sournois, quiest impénétrable.
Inpératif, adj. Impératif, t. de grammaire. — Voy. Inpérieu.
Lnperatriss, s. Impératrice, femme d'un empereur. Princesse qui possède un empire. — Voy. Empereur.
Inperflksion , s. Imperfection , élat de ce qui est inachevé, imparfait. — Voy. Defô.
Inperiàl, adj. Impérial, qui appartient à un empereur, ou à un empire. — Le-zârmaie impérial :
Les armées impériales. Abs., les impériaux . — Le houzâr inperiàl :
Les husards impériaux. — Subs. :
impériale, jeu de cartes qui lient du piquet et de la triomphe. — Dessus d'un caresse. — L'impériale d'un lit. — En Russie, monnaie d'or. — En Allemagne, monnaie d'argent. — Impérialiste, partisan d'un empereur.
Inpérieu, adj. Impérieux, allier, hautain. — Ton, impératif. Voix impérative. — Impérativement, adv. — Voy. Hô.
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Inperissaele, adj. Impérissable, qui doit durer, résister, longtemps.
Inpermeyâb, adj. Imperméable, corps qui ne se laissent pas percer par certains autres corps : pliys.
— Cuir, étoffe, imperméable. — Ceaveii n'kapott , et ô chapai inpermeyâb, gi fou pri d'el plaif, to d'veunn komm de Mikott : vola leuzinpermeyâb : J'étais vêtu, d'une redingote et couvert d'un chapeau imperméables, la pluie me surprend, redingote et chapeau deviennent mous comme des chiffons : voilà leur imperméabilité.
Inpertineinss, s. Impertinence, caractère d'une personne impertinente ; ce qui est impertinent.
Impertinent, insolent:
L'impertinent est hardi , grossier, tutoie sans ménagement ceux qu'il n'a jamais vu. L'insolent est effronté, brutal, arrogant; et envoie paître ses supérieurs.
Iivperseptib , adj. Imperceptible, qu'on ne peut voir à l'œil nu. Qui est très-tenu. - Se dit d'une cloche dont le frémissement finit par s'éteindre. — Voy. Somôss. — Se dit aussi des choses qui échappent à l'esprit, etc. — Yoy. Kangmain.
Inpétrl, v. Impltrer : t. de droit; obtenir en vertu d'une requête.
Inpierdâb, adj. Imperdable, qu'on ne saurait perdre. — T'omm /an dôssé , m'iavokâ m'di : set de pan et l'ârmâ , ross kâss ess-tinpierbâb :
i pierda : En me fesant financer, mon avocat me dit : c'est un e cause imperdable, du pain sur la planche ; il perdit la cause imperdable.— Voy. Kâss.
Inpitoyàb, adj. Impitoyable, qui est sans pitié.— Voy. Barbar. Barbareie. Deûr.
IxpiTOYABU'MAlN , adv. IMPITOYA-
BLEMENT d'une manière impitoyable. — / fou k'bouy inpitoyâblumain : Il fut impitoyablement meurtri. — Cahoté.
Inpliké, v. Impliquer, accuser; compromettre dans une affaire criminelle. — Voy. Akuzè.
Inploré, v. Implorer, demander humblement, instamment.- Voy.
Hairî.
Inpô, s. Impôt, charge publique.
— Le luxe est un impôt que la ra~ nilé paie à l'industrie. Très-bien.
— Dicain si tein sial le pryess paijet le z-inpô komm le-zôtt et geain :
Dans ce moment, par le temps qui court, le clergé ne jouit plus du droit d'immunité, il n'est plus exempt d'impôts.
Impôt, subvention, imposition , tribut, contribution, subside, taxe , taille , gabelle :
L'impôt est payé par tous les citovens: la subvention est greffée s ur l'impôt; l'ï»»pos»7«m comprend les charges variables ; le tribut est un droit que le prince prélève sur ses sujets; la contribution est le surcroit du tribut réparti sur certains contribuables ; le subside une charge temporaire ; la taxe s'impose sur certaines personnes; la taille était une imposition sur
la ROTLRE, leSTAILLABLES et CORVÉA- BLES à volonté, et qui payaient le droit de i\ahelage, c'est-à-dire un droit sur le sel. — Voy. Contribussion. — Mettre un impôt sur la vanité du sot, qui en impose aux plus sots que lui, n'est point un impôt vexatoire. Subventionner pour faire ses orges, est une adroite spoliation. Qu'un égoïste regarde les êtres et la nature comme ses tributaires, rien de plus rationnel pour lui. Qu'un plagiaire
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me lire le PASstà contribution pour se faire futur, cela n'est que du réchauffe. L'homrue-sangsue est taxé d'exaction, qu'on lui fasse rendre gorge.
Inpoli , adj. Impoli, qui est sans politesse, se dit des personnes, îles discours, etc. — Ess inpoli :
Etre impoli, grossier , rustique , manant.
Impoli , grossier , rustique , rustaud, manant :
\' impoli ne sait pas son monde, le grossier ne connaît pas la bienséance, le rustique est rondement grossier, le rustaud est rude et bourru, le manant est un ours mal léché. — Voy. Grossir.
Inpossib, adj. s. Impossible, qui ne peut se faire, etc. — Monsieur dira poliment à madame: àl'impossibleuul n'est tenu, machère amie. Madame répondra d'un ton aigrelet: vnusm'aviezjuréde faire l'impossible, Monsieur... — Vo volé vi'eprontè, gi n'a nein d'iârgein; et si g'einn naveu v'onn n'ârinein:
ro veyè lîsess-tinpossib : Vous me demandez de l'argent à emprunter, je n'en ai pas; et j'en aurais que je ne vous en prêterais point:
vous voyez toute V impossibilité de consentir à votre demande.
Inposteur, s. Imposture, action d'en imposer, de tromper. — Calomnie.— Gi n'a nein moti d'sou k'vomm dihé, s'ess-tinn inposteur :
Je n'ai pas soufflé le premier mot de ce que vous rapportez, c'est une imposture, une calomnie.
Inpotein, adj. Impotent, qui est privé de l'usage d'un bras, d'une jambe, etc.
Impotent , estropié , estropiât , cul- de-jatte , perclus:
L'impotent a une jambe impo-
tente, etc. On reste estropié par les suites d'une blessure , d'une maladie. Les nouveaux Gilhlas sont des faux estropia t s ; mais les vieux paillards enragent de l'être d'une certaine manière. On dit cul-de jattes des perclus qui ne peuvent faire usage de leurs bras, de leurs jambes; et par extens.
de certains impotents qui ont eu certaine maladie.
InPRATIKÀB, adj . blPR ATICABLE,qui
ne peut s'exécuter, etc. — Li mohonn et Ivôie po-zialé, son inpratikâb: La maison et le chemin qui y conduit, sont impraticables. -Se ditaussid'unepersonne insociable.
Inprlkâssion , s. Imprécation , souhait qu'on fait contre quelqu'un.—Malédiction. — Figure de rhétorique par laquelle on souhaite des malheurs à celui dont on parle, ou à qui Ton parle. Si les baccalauréats è^-lettres, en droit, veulent tenir les imprécations de bonne et de première main, je les engage de fréquenter les liai les et de faire des traits à leurs grisettes. — C/iergi d'inprékâssion : Accabler d'imprécations; — vomir des imprécations.
Imprécation, malédiction, exécration :
Par {'imprécation on invoque les puissances infernales. Par la malédiction on maudit jusqu'à ses proches. Par {'exécration le faux dévot exècre ceux qui ont des yeux et des oreilles.
Inprèn Ab , adj . Imprenable, poste, ville imprenable : difficile à prendre.
Imprenable } inexpugnable :
On a pris des villes qu'on disait imprenables. Une forteresse inex-
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puqnable ne saurait être prise que par trahison ou par la famine.
Impression, s. Impression, action d'appliquer une chose sur une autre; de tirer des empreintes d'une surface où il se trouve des creux ou des saillies propres à faire une espèce de calque par compression. — Impression de l'air, de la douleur, etc. ■ — -Couleur qui se metsur la toile, etc., appelée vulgairement première couche. — Peinture d'impression , celle que font les peintres en bâtiments :
elle est à couches plates.
Inprévoyan, adj. Imprévoyant, qui manque de prévoyance.
Inpréveyou, adj. Imprévu, inespéré, etc.
Imprévu, inattendu, inespéré, inopiné :
Imprévu, se dit de ce qu'on ne pouvait prévoir, inattendu de ce qu'on ne pouvait attendre, inespéré de cequ'on n'espérait point, inopiné d'un événement subit. — Péripétie imprévue, secours inattendu, bonheur inespéré , apoplexie inopinée.
Imprimé, v. Imprimer, marquer des traits, une figure, sur quelque chose.-Imprinieur en taille-douce — Publier par la voie de l'impression.-Imprimer dans la mémoire.
— Voy. Inprîmmreie.
Imprimeur, s. Imprimeur, celui qui fait imprimer. — Kipanion imprimeur : Compagnon imprimeur.— Tout ouvrier qui travaille dans une imprimerie. — Cette définition n'est ni juste ni polie.
Imprimeur, typographe :
Imprimeur est un terme collectif qui comprend toutes les personnes occupées dans une imprimerie. Un typographe , au niveau
de son état, est un artiste. — Vov.
Tipografeie.
Inprîmmreie, s. Imprimerie, presses, caractères, tout ce qui sert à imprimer. — Donnons une idée d'une imprimerie-modèle, telle qu'on en voit à Paris : représentezvous un vaste atelier qui renferme une petite république-vérité don t le pou voir exécutif est exercé par un seul fonctionna ire qui règne et gouverne (*) , en vertu des règlements qui font loi : ce magistrat s'appelle prote : lespecté dans ses fonctions, il est solidaire du matériel de l'établissement, de la propreté, il fait la banque (**). A le voir constamment agissant on ne sait comment il peut suffire à la recrudescence de ses nombreuses occupations : son œil ambrasse tout l'ensemble, a des oreilles; — rien n'échappe à cehautfonetionnaire. — Il arrive quelquefois que l'auteur de l'ouvrage s'est trompé; sa main a faussé son esprit. Il arrive plus souvent que l'artiste commet de fautes d'impression.
L'auteur lit , relit , les mots faussés, tronqués, tels qu'ils devaient être écrits; mais le prote les voit telsqu'ils les sont: il rectifie (***).
Il est donc indispensable qu'i I joigne beaucoup d'instruction à sa puissante activité.
Iintrobâb , adj. Improbable, qui n'a point de probabilité. — Vo fè Psi ki'ss n'etneinprobâb; etmiq'iv dik'set Y peur vraie: Vous feignez,
(*) Voy. Foie.
(**) Faire la banque, payer ceux qui sont attachés à l'imprimerie.
(***) Une très jeune personne , mademoiselle F. B...U-, de Liège, saisit la plus légère faute en ne fesant qu'une lecture rapide.
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vous avei l'air de dire que c'est improbable; vous faites un mouvement,un gesle désapprobateur; et moi j'affirme de la pure vérité de mes assertions.
Inprobité, s. Improrité, manque de probité, mépris de ce qui est juste, honnête, etc.
Inprodektif, adj. Improductif. — Voy. Wâk.
I:\prommptu , s. Impromptu, sans préméditation, sans préparation.
Tout ce qui se fait sur le champ, sans désemparer. — Fê de-zinprotnmptu po fêVsûti: Faire des impromptus, tout faits , pour paraître spirituel, improvisateur.
Inproprumain, ad v. Improprement, d'une manière impropre,qui n'est pas exacte , etc.
Inprovîzé , v. Improviser, faire une improvisation : Se poser en improvisateur. — Preindan no pess a pan po-zinprorîzé : vomm métré s'ol voie et g'iv zî metret:
Convenons de nos dires, recordons-nous, pour improviser: vous n'aurez pas l'air d'y toucher, et je vous rendrai la pareille, nous ferons chou pour chou.
Inpridâmain, adv. Imprudemment, avec imprudence; d'une manière imprudente.
Inprudeinss , s. Imprudence , T ozeslc inn valtrou : r'oun fê k'-dezinprudeinss: Vous êtes écervelée, imprudente , vous ne commettez que des imprudences.
Inpudeinss, s. Impudence, manque de pudeur , etc.
Impudent , effronté , éhonté:
Dites à l'effronté de mettre un frein à son impertinence, il vous en l'a tissera. Dites à 17»?/mtfew/qu'il brave les lois de la bienséance, de 1 honnêteté, il fera foin de la dé-
cence, etc. Dites à Vèhontè qu'il n'est qu'une bète brûle, il répartira vous m'embêtez, je suis philosophe.— Voy.E front reie, Frankîh. In poli. Hardeiemain.
Inpuissan, adj. s. IsiruissAN, incapable, d'avoir des enfants, etc.
— Ki d'hess ko kig'inn râ rein, k'ig so inpuissan, mifeumm reind'imm dinè à gro maie. — Onu dotl gott di leic: Qu'ilsdisentencorc quejesuis impuissant , incapable d'engendrer, ma femme vient d'accoucher d'un gros garçon.' — On n'a jamais douté d'elle.
Inpur, adj. Impur, qui est altéré, corrompu; souillé, — Dihaind di geain inpur ."Etre né d'un sang impur, de parents flétris. — l'ensers impurs; — race impure; — des amours impures.
Inpurté, s. Impureté, ce qui altère ou gâte. — Terrcslréités, les parties les plus grossières des substances.
— Impuretés légales , souillures que l'on contractait, en fesant certaines choses défendues parla loi des Juifs. — Viké d'vain Cinpu rtc: Vivre dans l'impureté, le péché d'impureté; Dîr de-zinpurté : Tenir des propos obscènes , etc.
Inputé. v. Imputer, attribuera quelqu'un une action blâmable , repiéhensible; — tout ce qui tend au déshonneur. — Appliquer an paiment à une certaine dette ; déduire quelque valeur sur une autre : jurispr. — Vomm tapé s'ol koir sou h'iv-za vê fai: po koim'l'inpulér? Vous m'accusez d'une chose que vousavez faite, qui est de votre fait: Pourquoi mel'impulez-vous?
— Quelle raison vous engage à me charger de cette imputation mensongère?— Voy. Atribuxcè.
ins
IîysaizissAb, adj. Insaisissable, qui ne peut être saisi — Qui échappe à l'intelligence, à l'analyse. — Objets insaisissables : jurispr.
InsAi.UB, adj. Insalubre, nuisible à la santé. — Voy. Mahaîti.
I.NSASSIÂB, adj. INSATIABLE
et insdssiâb , on n'el pou rpcihî :
l! esl insatiable, on ne peut apaiser sa Faim , le rassasier. — Se dit de Yinsatiabiliië des riehesses, des bonneurs, elc.
Insek, s. Insecte, petit animal sans \erlèbre , dont le corps est divisé par étranglements ou par anneaux. — Voy. Ohai, Sitrôneg.
— Il y a des insectesqui marchent, qui rampent, qui volent: — Le froumih rotet, le lier ni rotet Kso /eu reintt, le biess âba/otv volet : Les fourmis marchent, les vers ram • pent , se traînent à plat ventre, les hannetons volent.
Insensib , adj. Insensible, qui manque de sensibilité; qui ne peut éprouver des sensations.
Insensiblumain , adv Insensiblement, peu à peu , pelità petit. — Que l'esprit connaît, comprend difficilement: peu us dansée sens.
In-éparâb, adj. Inséparable, qui ne peut être séparé. Par extens. , qui est inhérent , inséparable par sa nature: Que des petites passions paraissent inhérentesà la superbe créature appelée homme! — L'âbion css-iinséparâb dekoir: L'ombre est inséparable du corps. — 6V son deu-zinsèparâb : Ils sont inséparables; deux inséparables; ils sont unis comme Oresteet Pylade.
— C'ess-tô rî onim et nveie feumm inséparâb ; i mourron essaim: Le a ieux mari et sa vieille femme sont inséparables , ils -mourront , ter-
mineront leurs jours ensemble; comme Philémon et Baucis (*).
lNsiGMFYAN,adj. Insignifiant, qui ne signifie, rien, moins que rien :
— peu de chose: insipide. — Fyèi ou Vyair insignifyan: Physionomie, figure, insignifiante.
Insinuwé, v. Lnsincer , faire entendre adroitement, etc. — Insinuer une donation, elc. , faire enregistrer unedonation, etc. — Voy.
Flûchî. }Jett.
Inskripsion, s. Inscription, caractères gravés sur le marbre, etc. Se dit de eeqni est commémoralif*. — Action d'inscrire sur un registre, etc. — Prendre des inscriptions en droit, en médecine. — Inscription maritime, enregistrement au bureau des classes de ceux qui peuvent être requis pour le service de la marine. — Inscription hypothécaire. — Inscription de faux , elc. — Voy. Ekritô. — Sihrîr.
Inscleinss, s. Insolence, hardiesse excessive , etc. — Axu l'dreu d'insoleinss: Avoirledroit d'insolence, d'être insolenl. Se dit des impertinents, etc. , qu'on méprise. — Preind li dreu d'insoleinss: S'arroger le droit d'insolence, d'être insolent, brûlai. Se dit de celui qu'on redoute. — Les dict. ont omis ces acceptions.
(¥) Si Jupiter avait s^s mauvais jours il axait ses bons moments : les habitants d'un bourg Phrygien lui ayant refusé l'hospitalité , il s'adresse à Philémon et Ban ci •;. q ni restaient près de cet endroit; les vieux époux le reçurent cordialement et Jupiter les récompensa par une longévité surhumaine. — Les Grecs et les Romains ont divinisé l'Amitié. Chez les seconds on lisait sur la frange d'une jeune personne: La ntorl et la vie, c'est-à-dire à la mort et à la vie. Dans son cœur ouvert, il était écrit: De prés et de loin.
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Insolub , adj. Insoluble, qui ne peut se dissoudre.
Insolvàb, adj. Insolvable, qui n'a pas de quoi payer.
Insommneie, s. Insomnie, privation du sommeil. — G'inn doimm pu , rfea to /air de-zinsommneie: Je ne dors pi us, j'ai de fréquentes insomnies.
Insomnie, somnolence :
Pendant V insomnie on veille et l'onpestedansson lit: lespeinesde l'âme et les maladies aigu es causent des insomnies. Dans l'état de somnolence l'on dort en veillant et l'on veille en dormantrcelle situation est d'une indicible douceur.
Insoussianss, s. Insouciance, qualité, caractère de V insouciant, de celui qui vit dans l'insouciance.
— // l'ai aie li strig so l'istî; v'e»st'inn insoussian : Il laisse au racloir le soin de racler ; c'est un insouciant, c'est-à-dire, il est négligent, indolent, laisse tout à l'abandon : ne s'occupe de rien ; — tout lui est égal, etc.
Inspekté , v. Inspecter, examiner avec mission spéciale.
Inspekteur, s. Inspecteur* celui qui a charge d'inspecter, de surveiller; de faire l'inspection, des inspections. Qui est chargé d'examiner: inspecteur aux revues. — • Inspekteur di poliss : Inspecteur de police, officier au-dessous du commissaire de police, et audessus d'un agent de police. — Edile, magistral qui inspectai! les édifices, les jeux, etc.
Inspiré, Inspirer. — Voy. Kunsî.
Consi.
Instalé, v. Instaler, mettre solennellement en possession.— Placer, établir, une personne dans un endroit. — Kà i fou instalé d'vain
si pHitt pless, i s'instala d'vain n'granddcheyr to fan l\jro môssim:
Quand il fut instalé dans sa petite place, dans son modeste emploi, il s'instala dans un fauteuil; et joua l'homme d'importance, se donna des grands airs. — Voy. Siârè.
1 nsta n main ,ad v. Instamm en r,a vec instance, sollicitations, etc.
înstanss, s. Instance, sollicitation pressante. Se dit le plus souvent au plur. — Demande en justice.— Tribunal de première instance.— Argument qui répond au premier.— Féde arandd-zi iisianss:
Presser, solliciter; insister; l'aire des vives, des pressantes sollicitations. -- Voy. Huîri.
Instigeé, v. Instigier, poussera faire : peu us.
Instin, s. Instinct, sentiment intérieur ciui fait agir les animaux
sans le secours de la réflexion.
Actes irréfléchis de l'homme. Par opposition, très-grande aptitude à quelque chose. — Mytlî., tig. allégorique insignifiante. —Axu mon d' instin kinn biess : Avoir moins d'instinct, d'aptitude, qu'une huître, qu'une buse. — Fè par instin :
Faire, agir, instinctivement.
Institu,s. Institut, litre de certaines sociétés savantes: institut national de Fiance.
Institussion, s. Institution, action d'établir, d'instituer. — Maison d'éducation.
Instituteur.— Voy. Maiss d'iskol.
Instiiuwé, v. Instituer, donner commencement à quelque chose.
— Jadis les seigneurs instituaient leurs officiers en vertu du droit.
ainsi me plaît-il. — Voy. bondé.
Ein lu.
1nstbuÎr,v. Instruire, enseigner.
■ — lastinir li c/eôiws.s : Instruire la
INS
INS
jeunesse, les jeunes gens. — Instruîr 6 g'râ: Dresser un cheval.
Les dict.' i' instruisent. — Vuv. Akseiqnî. Apreind. Dresst.
Instruksion, s. Instruction, éduealion, enseignement. — Connaissance de ce qu'on ignore.- Ordre, explication , avis, conseil. — Voy. Ambassadeur. Iluflé.
Instrumain, s. Instrument, nom générique de la plupart des outils des arts et surtout des métiers, etc. — Nous ne sommes que les instruments de la Providence: fig.
— Lilaiw ess-lô bai instrumain :
C'est un bel instrument que la langue, il est plus facile de dire que de Paire. — Instrumental , qui sert d'instrument. — Konsèr cii vui et d? instrumain : Concert vocal et instrumental.
Lnstrumeinnté, v. Instrumenter, faire des contrats , des procèsverbaux, des exploits.
InsubôrdonÉ, adj. Insubordonné, qui manque de subordination.
Insufizanss, s. Insuffisance, manquedeeapacilé.-QuieshViSî/^iscrwf, qui ne suffit pas.-Yoy. Suffizanss.
Insul, s. Insulte, injure, outrage, mauvais traitement. — V'onn mi respondëpu Dieicât, c'ess-t'inn insul: Vous ne répondez plus à mon salut, c'est une insulte.
Insulté, v. Insulter , maltraiter, outrager. — Insulté ô pôc dial : Insulter un malheureux, un infortuné.— Insulté d'van legeain: Insulter en public, publiquement.
Insupôrtàb, adj. Insupportable, qui ne peut être toléré, supporté, souffert; qui est fâcheux, désagréable , ennuyeux. — Iless-t'insupôrlâb avou s'fîrté, se boianmessecj po s' fié valeur pu k'inn ôtt: Il est insupportable avec ses grands
airs, ses contes biens, rabattus, pour se mettre en relief, en imposer.
InsureksioNjS. Insurrection, soulèvement contre un gouvernement, etc.
Insurrection , soulèvement , sédition , révolte, émeute:
Les soulèvements sont les avantcoureurs des révolutions: ils gagnent du terrain. L'insurrection s'étend an loin : elle se légitime par le succès. La sédition touche à la révolte : le succès ne saurait la justifier. La révolte est orageuse:
quand elle n'est pas amenée par le désespoir elle est la suite des séditions. L'émeute est un soulèvement populacier et local : elle attaque à la fois le pouvoir et la propriété. — Les soulèvements ont souvent lieu pourdes abstractions politiques: voyez ce qui se passe en ce moment en Espagne. On disait en 93, dans un pays voisin :
quand le peuple est opprimé Vinsunection est le plus saint des devoirs: de même que les mensonges, toutes les vérités ne sont pas bonne à dire. Comparez \a sédition à. l'incendie et le séditieux à 1 incendiaire : quand il n'y aura plus de boute-hurs (*) , de boule-feu , de brûlot, etc., les séditieux seront flambés : mais quand !... Lorsque la révolte couve sous la cendre , on marche sur un volcan : gare l'explosion. S'il n'y avait plus de turbulents , des esprits inquiets, de bravis en détrempe (**), les émeutiers chômeraient : quelles
(*) BocTE-nons signifie ôtc-toi d'ià que j'ui'y mette. En a-t-il , des boute-hors !
(**) En Italie les dkavis jouent du stylct pour de l'argent. En avait-il à Venise . à jNaples et à Rome!
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calamités pour eux de se trouver sans besogne !
Intak, adj. Intact, se dit de ce qui est intactile, qu'on ne peut toucher, qui échappe au sens appelé tact. — Voy. Aduzè. — Se dit de ce qui n'a point souffert d'altération, ou qui n'est guère altéré : les pyramides d'Egypte sont restées à peu près intactes, — Vertu, probité, intacte. — Avu l'iak :
Avoir bon air , des belles manières, etc. : accept. loc.
Intek, adj. IivriGrE, incorruptible.— Voy. Etîr.
Inteligeinss , s. Intelligence , Faculté inlelleetive, capacité de comprendre, etc. — Adresse, habileté, dextérité. — Correspondance.— Figure allég. dont l'allégorie est faussée. — / n'a netn pu d? inteligeinss k'il l'bon Dieu ni lia d'né : Le Ciel ne lui a pas donné beaucoup d'esprit, ne l'a pas doté, d'une haute intelligence. — Il estein d inteligeinss p'omm herè Vdeu etVoûie: Ils étaient d'intelligence pour fasciner mes yeux, me circonvenir , me tromper.
Inteligîb, adj. Intelligible, facile à comprendre, à saisir. — Lucide, clair, net. — Intelligiblement, adv.
Intenté, v. Intenter, faire un procès, former, formuler, une accusation : jurispr.
Intension ou Inntennsion , s. Intention , dessein , vue ; — mouvement de l'âme. — Bourde arou inntennsion: Mentir avec intention, avec dessein. — Voy. Boûrdè.
Intensioné ou Inntennsioné, adj.
Intentionné.— Ess ma inntennsioné :
Etre mal intentionné, avoir des mauvais desseins.
Inter, adj. Interne, qui est au
T. II
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dedans. — Ma inter : Mal , douleur, interne. — S'koli inter : Élève interne, s'oppose à externe.
Interne, inférieur, intrinsèque :
La pensée est plus intérieure, les sentiments sont internes, les qualités intrinsèques.
Intérieur, dedans, au dedans , en dedans. For intérieur:
L'extérieur couvre ; l'intérieur, en est l'enveloppe; le dedans cache, couvre le dehors. Le for intérieur est le sentiment, la voix de la conscience. — Si l'on ne peut lire dans V intérieur de l'homme, sa figure, sa contenance, sont les témoins muets de ce qui l'agile au dedans. N'oser descendre dans le for intérieur de sa conscience, est un supplice de toutes les secondes. — On est recueilli dans son intérieur, concentré au dedans.— De l'intérieur on ferme, on se barricade en dedans.
Interdi, adj. Interdit, étonné, troublé. — Voy. Emakè. Siâmûss.
— Subs., sentence ecclésiastique qui défend à un prêtre l'exercice des ordres sacrés, etc.
Intekessan, adj. Intéressant, qui intéresse. — Voy. Plaihan.
Intéressé, v. Intéresser , s'associer dans une entreprise, etc. — Etre d'une certaine importance.
— Inspirerde l'intérêt, de la bienveillance, etc. — Fixer, captiver, l'esprit, le cœur, etc. -Prendre intérêt à une personne, à une chose.
— S'intéresse d'vain n'afèr: S'intéresser dans une affaire ; — faire une entreprise de compte admis, etc. — D'vain koisoula v'zinteressti? En quoi cela vous intéresset-il? — Avu nsakoi k'interess :
Avoir quelque chose qui intéresse , qui rend intéressant. — // in-
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tcress s'ol ko: 11 intéresse de prime abord , à la première vue — Si roi interèss * Le son de sa voix intéresse; il a l'organe argentin; ses accents parlent à l'âme. — Esspu- £ intéressé Kinteressan : Etre plus intéressé que intéressant. Se dit d'un avare, etc.
Interkalé, v. Intercaler, se dit du jour qu'on ajoute de -4 ans en h ans, à la fin de février, pour cadrer plus exactement avec le cours du soleil. — Intercaler un passage dans un texte ; dans le texte.
Interkalèr, adj. Intercalaire, qui est inséré, ajouté.
Interloké , v. Impatienter, ennuyer ; insulter. — Interloquer , embarrasser, étourdir, interdire.
T. de prat. — Voy. Emaké.
Interlokuteu , s. adj. Insolent, fâcheux, etc. — Interlocuteur, se dit des personnages qu'on introduit dans un dialogue; et en mauvaise part des interrupteurs. Le m. w. n'est plus guère us.
Intermédièr, adj. Intermédiaire, qiii est entre-deux. — Voy. Eintrumîss. Riplaki.
Interminâr, adj. Interminable, qui ne saurait être terminé, qui dure très-longtemps.
Interminable , interminé , inachevé :
Dites interminable de ce qui traîne en longueur, qui ne peut se terminer : les pyramides d'Egypte furent un travail, un ouvrage interminable: l'orateur prolixe, qui s'eiubrouilleest interminable; il perd la tête et ne sait terminer. Ce qui est interminé s'achève par un complément ou par des notes. Ce qui est inachevé est incomplet ou n'est qu'ébauché.
Inteiu'elé, v. Ihterpeller, faire
une interpellation , requérir, sommer de s'expliquer sur la nature d'un fait. — Interpelé grossirmain :
Interpeller grossièrement, incivilement.— En appeler à la bonne foi , à la justice, d'une personne.
Interprété, v. Interpréter; expliquer ce qu'il y a d'obscur, d'ambigu , d'abstrait , dans un écrit. — Interpréter une loi, l'expliquer par un supplément, par un complément. — Traduire une langue dans une autre. — Vo-zavé ma interprété: Vous avez mal interprété, vous avez donné une interprétation forcée, une fausse interprétation, à ce que je vous ai dit.
Interpréter, commenter :
Un traducteur, un truchement , interprète; un commentateur lionne des éclaircissements, fait des observations sur un texte. — Ce qui arrive nettement à l'esprit ne reçoit une fausse interprétation que par les ergoteurs. Quand le texte ne laisse rien à désirer, tout commentaire est un hors-d'œuvre.
— Les ïnterprétnleurs échouent devant un obstiné silence ; les commentatrices ne reculent jamais devant les commentaires.
iNTERrKETT, adj. S. INTERPRETE ,
traducteur.
Interprète , truchement :
h'i>iterprète traduit non-seulement phrases par phrases, mais rend aussi mots par mots. Le truchement intervient en tiers entre deux personnes qui parlent deux différentes langues.
Interogî, v. Interroger j faire une question, une interrogation.
— Interroger un candidat, un accusé. — Interroger la nature, l'examiner, la consxiller, pénétrer dans ses secrets. — Interogî s'kon-
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sic7iss : Interroger sa conscience , descendre dans son cœur : cent fois heureux celui qui peut en sonder les replis.
Interonp, v. Interrompre, empêcher la continuité. — Cesser de faire une chose. — Geoicé a kôpéfoii: Jouer aux propos interrompus. Les commères s'entendent à ce jeu. — Voy. Kôpé.
Intervàl, s. Intervalle, distance d'un lieu ou d'un temps à un autre.— Distance de l'aigu au grave et du grave à l'aigu : mus. — Interstice, intervalle de temps déterminé par quelque loi, par l'usage , etc.— Avu de bon-zintervâl :
Avoir des bons intervalles, des moments lucides, de bons quartsd'heure.— A skohî n'intervâl : Franchir un intervalle ; se dit surtout de l'imagination, de la mémoire.
— Divain V intervàl: Dans l'intervalle, pendant ce laps de temps.
— Terme d'impr.
Intestein, s. Boyau. — Voy. Boy ai.
IiVTi3iM,adj. s. Intime, intérieur, essentiel. — Amitié, réciprocité de confiance. — No-zestan deu-zin— timm: Nous sommes deux intimes, intimement liés, inséparables.
Intime, v. Intimer, déclarer, signifier avec autorité. — Suhs., l'appelant et l'intimé.
Intimidé , v. Intimider , rendre timide. — A ! v'peinsî m'intimide :
frug so Vamoiss : Ah ! vous avez cru m'intimider: bernique à sansonnet.— Voy. Emaké.
Intoleràr , adj. Intolérable, qu'on ne peut, qu'on ne doit point tolérer. — Voy. Sogn.
Intonâssion, s. Intonation, manière d'attaquer une note, un son :
mus. - Action de mettre un chant
sur le ton dans lequel il doit être : plain-chant.
Intraitâb, adj . Intraitable, avec qui on ne peut traiter; — à qui on ne peut faire entendre raison.
Intraitable , inapprivoi sable :
Les revêches sont intraitables , les rébarbatifs inappriroisables. — Jadis les traitants achetaient le droit d'être intraitables (*). Les beautés farouches sont censées inapprivoisables .
Intrepid, adj. Intrlpide, qui méprise, brave le péril. — Voy. Koregeu. Koregeusmain .
Intrigan , adj. s. Intrigant , qui intrigue. — Chevalier d'industrie.
— Ne le dites point, en mauvaise part, dans le sens d'actif, laborieux , etc.
Intrigué, v. Intriguer, embarrasser. — N'épargner aucune peine , aucune démarche pour réussir.
— S'intriguer, se fourrer, se faufiler, partout: peu correct. — Komedeiebeinn-intrigaie: Comédie bien intriguée, dont l'intrigue est conduite avec talent, qui tient les spectateurs en haleine; qui les amuse. — Voy. Comedeie.
Intrik, s. Intrigue, pratique secrète , menée , démarche , pour arriver à son but, à ses fins. — Mine n' intrik: Mener, conduire , filer, une intrigue.
Intrigue, cabale, brigue , parti :
« L'intrigue a lieu entre quel- « ques individus; souvent contre « un seul. » Figaro intriguait seul contre tous. — « La cabale exige la « réun ion de plusieurs personnes « contre celui qu'elle veut ren- « verser. » Lescabaleurs desspec-
(*) Traitants ou publicauis. — Voy.
Mnltoli.
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tacles remettent debout et reu- qui ne saurait gagner sa vie. —
versent aux plus hauts offrants. Gens deguerre incapables de ser-
— >i La Brigue a lieu dans une as- vir. — Qui n'a point les conditions « semblée pour le choix de ses voulues par la loi pour produire « membres. » Conj uguez : Je bri- son effet. — // el geônn et tî d'hoir, gue, tu brigues; — nous briguerons , et n'et bon k'po mett â-zinvalid : 11 etc. — « Le parti divise souvent estaccablé d'une vieillesse anlici- « une nation entière en deux por- pée, et n'est propre qu'à mettre « tiens ennemies. » Lcspartis di- aux invalides. — En t. de jurispr. visent presque toujours une na- on dit invalider un testament, un tionenplusieurscaiups;etchaque acle, c'est-à-dire annuler, rendre bannière a ses nuances. — On ne nul. — Voy. Infir.
saurait faire uu nœud sans fil , Invariâb , adj. Invariable , qui
sans cordelette, etc. ; mais en fait ne change point. — T. de gramm.
d'intrigues on noue avant défiler. Invektif, s. Invectives, discours
— Par les cabales ceux que l'on amer et violent. — Les invectives, veut renverser mettent souvent se débagoulent, se vomissent, etc. des orocs-en-jambes aux renver- Invendâb ou Inveindâb, adj. liseurs. Dans les brigues chacun vendable, qu'on ne peut vendre, pour soi et le diable pour tous, ou qu'on vend avec perte. Quand lcspartis s'agitent, ^e heur- Invendable, inaliénable :
tent et se bousculent, dites: au Les marchandises surannées,
bout du fossé la culbute. — Voy. qui restent invendues, sont inven-
Cabâl. Cabale. Cabaleu. dables. Les immeubles qu'on ne
Introulksion, s. Introduction, ac- peut aliéner, les biens dotaux
tion d'introduire. — Yoy. Mett. sont inaliénables.
Introu vâb , adj. Introuvable, Invension, s. Invention, action
qu'on ne peut trouver; — décou- d'inventer, chose inventée, etc. —
vair. — Sobriquet donnéà lâchant- T. de rhétorique. — Kel invension
Lredesdéputésenl815,enFranee. d'einfèr ! il a kuuatt tour pu k'il
On connaît cela. dial:Que\le invention diabolique!
Inûiil, adj. Inutile, qui ne rap- il est plus rusé qu'un démon,
porte ni profit ni avantage. — Dont Inventé, ou Eveinté, v. Inventer;
on ne se sert pas. — Le liv son ossi imaginer quelque chose de nou-
inûtil â bâbinemm, ki legransâb a veau, d'ingénieux. — L: 'inventeur ;
feindeu d'nareinn: Les livres sont c'est-à-dire celui qui a le génie
aussi inutiles aux sots, que les inventif, invente. — Le menteur,
grands sabres, les rapières, sont le calomniateur, invente: donnez
uiiles aux fanfarons, aux rodo- au second un brevet d'invention
monts, aux bravaches, aux en- avec un manche à balai. — Voy.
fonceurs des portes ouvertes, aux Brevté. — Po nein ami inveinté
fondeurs de naseaux, a uxavaleurs Vpourfvosavébeininventédemeintt:
de charrettes ferrées , etc. Pour ne pas avoir inventé la pou-
iNÛTiLfiAÎK,adv. Inutilement, sans dre, vous savez à merveilleinven-
utilité, en vain ; sans succès. ter des menleries, des mensonges,
Imalid; adj. s. In valide, infirme; donner des bourdes.
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Inventer, ou Inventer, s. Inventaire, 1 ôle , mémoire , élat, catalogue, dans lequel sont décrits les biens, meubles, lilies, papiers, d'une personne , d'une maison :
jurispr. commerciale. -Vente des meubles inventoriés par un officier ministériel. — Éventaire , plateau d'osier que portent devant elles les marchandes de fruits, d'herbages, de poison, etc. : incorrect et populaire.— Vérenlaire est un van que portent les marchandesdesalacles, d'œufs, et quelquefois de merlans, des barengs frais ; les marchandes à l'éventaire ont le secret de piquer les œufs et de ne laisser que la coque. Depuis le chiffonnier jusqu'au marquis, chacun dit éventaire.
Inventorié ou Invenntorié, v.
Inventorier, dresser un inventaire, faire un inventaire.
Inver, adj. s. Inverse, opposé, renversé par rapport à l'ordre , au sens, à la direction naturelle des choses. — Koturi d'imm vî sole , vo mêlé a levier sou ki deu-iess à ïedreu: c'et Vinver: Mauvais taillasson (*) , vous prenez l'envers pour l'endroit ; c'est l'inverse que vous faites.
Invétéré (s'), v.S'invltf.rer, prendre racine , droit de bourgeoisie :
se dit des maladies, des mauvaises habitudes, des mauvaises coutumes, des haines, des préjugés , etc. Les dict. emploient la négation restrictive : Ne se dit... 11 me paraît que l'acception n'est pas si circonscrite. — Voy. Ercssinè.
Inviolâb, adj. Inviolable, qu'on ne doit jamais violer, etc. — Le
(*) Taillasson appartient au dict. des garçons tailleurs.
droit de gens est inviolable... quand il n'est point violé.
Invité, v. Inviter, faire une invitation. — Convier. — Engager, exciter à faire quelque chose. — G'inn la nein invité; il et v'nou metl sikoûtai s'oltâf.-ie ne l'ai pas invité, il s'est invité lui-même; il est venu prendre place à ma table sans autre forme de procès.
Invizib, adj. Invisible, qu'on ne peut voir : les atomes ou corpuscules sont invisibles. Se dit par extens. de ce qui échappe à l'œil nu ; qu'on ne voit qu'à l'éclat du soleil, telle que la poussière fine qui voltige ; tels que certains mouci. erons, etc. — Le miniss si fet sovain invizib: Les ministres se font souvent invisibles, ils sont à la fois présents et absents; ils disparaissent par une porte secrète.
Invoki;, v. Invoquer, appeler à son secours, à son aide : se dit en parlant de Dieu ; — de quelque puissance surnaturelle. — Invoquer les Muses. Va-t-en voir s'ils viennent Jean, etc. — Voy. Akongeuré.
InvolnerAb, adj. Invulnérable, qui ne peut être blessé. — Voy.
Deur. — Etre invulnérable , inaccessible à la médisance. — Etre ferré à glace : fig. et fam.
Inzisté.v. Insister, faire instance, des instances, persévérer à demander, à vouloir. — Voy. llutrî.
Ipokritt, s. adj. Hypocrite, faux dévot de second rang. Tartufe, bigot, de première qualité.
JJypocrite , tartufe :
Étalant toutes les vertus, un spiritualisme épuré , tenant un langage ascétique , les hypocrites ne permettent guère que la uour-
IRE
riture des macérations (*) : quels rusés coquins! Inspirés parle démon des Sophismes , par la déesse de la Cupidité (**) , les tartufes fourbeut les hommes dans l'intérêt de l'humanité : les impudents fripons .'-Les hypocrites, à l'eau de rose, se dessinent en béats pour rouer les béates, et leur tirer des carottes: rient-ils dans leur barbe!
Les tartufes, pur sang, sont athées avec les impies, philosophes avec les esprits forts et furibonds avec les fanatiques : font-ils d'abondantes récoltes! — En se disant si Dieu nous devinait... les hypocrites n'en vont pas moins leur petit bonhomme de chemin : mieux vaut tenir que courir. En se répétant au grand galop , les tartufes vont un train de vélocifère : le
meilleur cheval bronche Voy.
Chaj'et. Alaie.
Ipokrizeie, s. Hypocrisie^ vicede l'hypocrite. Tartuferie, crime de tartufe. — Voy. Chafet. Ataie.
Hypocrisie, tartuferie:
\? hypocrisie est un hommage que le vice ou le crime rend à la vertu ; et, dans ce sens, la tartuferie des mœurs en est un autre que le tartufe rend à la morale.
Iraizonâb, adj. Irraisonnable , contraire à la raison , au sens commun.— Vo-zestè iraizonâb: Vous
(¥) Donnez-vous la discipline , couchez avec la chemise de crin , etc. , qui s'appelle h aire ou ci lice ; jeûnez et jeûnez encore, c'est ainsi qu'on se macère.
(**) Les païens représentaient la Cupidité sous les traits d'une femme nue, inquiète, la démarche incertaine, des aîles aux épaules , un bandeau sur les yeux. — Mauvais, il fallait une personne les mains en ressorts prêts à se détendre, dévorant des yeux plusieurs monceaux d'or.
êtes irraisonnable ; vous parlez vous agissez, irraisonnablement .
lRASSAZIÀB,adj.lRRASSASIABLE, qui
mange comme un ogre (*).
Ibéflechi, adj. Irréfléchi, qui parle , agit, sans réflexion : — Par extens. qui va de cul et de tète, comme une corneille qui abat des noix ; qui est étourdi comme un hanneton. — Voy. Estoûrdi.
Ieegulié, adj. Irrégulier, qui est contraire aux règles. — Qui manque de régularité; — de symétrie, et»;. — Voy. Régularité.
Irékonsiliàb, adj. Irréconciliable, qu'on ne peut réconcilier. — Onn sâreu le r'plakè, i son irékonsiliâb :
On ne saurait les réconcilier, ils sont irréconciliables, ils sont ennemis aux épées et aux couteaux; à couteau tiré : à couteaux tirés.
Irékuzàb , adj. Irrécusable, qui ne peut être récusé.
Irrécusable, patent, ostensible :
On montre ou l'on ne montre pas ce qui est ostensible : la signature , l'identité , etc. font foi. Ce qui est patent saute aux yeux : les aveugles ni voient goutte. Ce qui est irrécusable ne saurait être dubitatif: les Pernelles n'en croient par leurs yeux (**).
Irémissib, adj. Irrémissible, impardonnable, qui ne mérite point de rémission. ■ — Rëverain pér, ô krapô m'a touchî li p'ti deu : ess ô pec/ri irémissib? Révérend père, un garçon, un garçonnet, a touché leboutdemonpelitdoigt:serai-ce un péché irrémissible?
Iréparâb , adj. Irréparable , qui ne peut être réparé, restauré, etc.
(") Dans toute cette série de mots, pron. : zr-ra, ir-re,ir-ri, ir-ro, ir-ru.
("') Voy. Le Tartufe, du prince de la comédie : j'ai nommé Molière.
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— 0 pou rapeslc de reil hâr, mai n'teg a l'oneur ess-tiréparâb : On peut rapetasser des vieux vêlements, mais une tache à l'honneur est irréparable ;- indélébile.
— Voy. Teg. Etechî.
Ireprochàb, adj. Irréprochable, qui ne mérite a ucun reproche. — Irréprochablement, adv.
iRtvoKÀB, adj. Irrévocable, qui ne peut être révoqué.
Irézistib, ad j. Irrésistible, à quoi l'on ne peut résister. — Tentation à laquelle il faut succomber. — Mi feu mm a po spo ki Vârgein essfinit argumain irézistib : el s'î Knoli , leie : Ma femme a pour adage que l'argent est un argument irrésistible: elle s'y connaît, ma femme.
Irésolu, adj. Irrésolu, qui a peine à se résoudre , à se déterminer, etc., qui est dans ïirrésolutioti , qui hésite.
Irrésolu, indécis :
On est irrésolu dans le choix; dans l'option on hésite. Dans l'indécision la raison, le tact, prononce.— Quel parti prendre? dira Virrésolu. — Comment exécuter?
dira V indécis. — 11 y a lenteur ou faiblesse chez le premier; — prudence ou calcul chez le second.
Irrésolution , incertitude ; perplexité :
L'irrésolution est timide ou craintive, Y incertitude pénible ; laperplexitè accablante.
lRiTÀB,adj. Irritable, susceptible d'irritation, de contraction.
Irité, v. Irriter, mettre en colère.— Augmenter, exciter, rendre plus violent: fig. — Voy. Marlè. Kolèr. Colér. Kolèrik.
Isrou, adv. Peut-être. — Ilsepeut. — Vov. Mu toi.
Istoir, s. Histoire. — Slûdîl'istoir : Etudier l'histoire , faire un cours d'histoire. — Vistoir depoy d'iîg a de bai boket : L'histoire du Pays de Liège a sesfastes, des belles, des nobles pages.
Histoire , fastes , chronique annales , mémoires, commentaires , relation , anecdotes , vie :
Jjhistoire narre les faits mémorables ; les fastes en sont les plus belles pages ; les anciennes chroniques divisent l'histoire selon l'ordre chronologique ; les annales sont des chroniques divisées par années ; les mémoires servent de matériaux aux historiens; les commentaires sont des mémoires sommaires ; la relation est un réciteirconstancié de quelque événement; les anecdotes des courts récits qui piquent la curiosité ; les vies contiennent les faits et gestes des hommes illustres ou fameux. — Le burin de Y histoire ùo'\i être fidèle. Fastesel beautés del'histoiie ont à peu près la même signification. Les modernes mettent les vieilles chroniques à contribution.
Les mémoires attestent que les annales des nations ont été souvent sanglantes. Beaucoup de commentateurs n'ont osé dire toute la vérité. Des anecdotes bien choisies ajoutent à l'intérêt des relations.
— Lisez les «es de Plutarque; les historiographes français, etc.
Faire des histoires , faire des contes:
Les bonnes vieilles femmes font des contes bleus, des contes à dormir debout , à tout venant. Les jeunes femmes , qui ne sont pas si bonnes, font des histoires à leurs maris. — Voy. Fâv.
IzABEL,adj. s.Isabelle, qui est
entre le blanc et le jaune. - Mi g'râ a le poyeg izabel : La robe de mon cheval est isabelle. -Isabelle , femme de l'archiduc Albert, avait fait vœu de garder la même chemise jusqu'à la prise d'Ostende :
elle la garda trois ans sur le corps sans la changer.
Tzolb, adj. t.pass. Isolé, solitaire.
— Se ditdeceluiqui vitsans relation de parenté, sans affection ; qui ne s'intéresse à rien. — Espèce de misanthrope. — Isolement , état d'une personne isolée, etc. — Isolément adv. d'une manière isolée.
— Voy. Dezèr. Sâvag.
K, s. m. Ancienne appellation ka. A présent ke. Onzième lettre de 1 alphabet, hulième cons. Ne s'emploie que dans quelques noms propres , comme Stockholm , York , Lock, etc. ,et dans quelques mots tirés des langues étrangères . — Autrefois on s'en servait au lieu de C- dans Kalande , kalandricr. — Traduisez les deux quelques par des milliers de beaucoup (*).
Je donne un échantillon des mots dont on se servait autrefois au lieu de C.
Kabal , cheval. Kabas , cabas.
— Kahlwne, choses. — Kaledc,ruàe, raboteux. — Kalendre, cigale. — Kansounn , chanson. — Knnsonnade, chansonnette. — Kantadour on kantaïre , chansonnier. — Karet visage, figure. — Karpine , hachis de carpes. — Kative , chélif mesquin, chétive, mesquine. — Kau~ saire, causeur, babillard, loquace.
— Kayère, chaise. — Ké , que. —
(") Le k se lit à chaque ligne dans les écrits arabes , tarlares, polonais . russes, et flans les langues du Nord. Il est fréquemment dans les divers idiomes allemands ; figure dans une infinité des noms propres et communs des langues orientales , etc. , etc. — Les Qur.LQrr.s mots , tirés des lan</ues étrangères feraient un volume passablement étoffé.
Keillir, cueillir, ramasser. — Kel, promontoire, cap. — Kelden, coudrier, noisetier. — Ker , cité. — Kerront, cueilleront, tomberont, croiront. — Ken, queue. — Aï, qui, lequel. — Kointeste, rusé, très-fin, etc. — Kok, coq. — Kevrel, chevreuil :
Ha! vieillart au canu carel Viex hotn qui fait saut de kevrel :
Allons! courage! vieillard aux cheveux blancs, vieil homme qui fait dessautscomme un chevreuil.
— Keudre , cueillir : // les keudra hasticulement : 11 les cueillera avant d'être mûrs , prématurément, etc. — Kolèe, ou akolée, accolade, se disait d'une des principales cérémonies, observées lors de la réception d'un chevalier: donner l'accolade, trois coups du plat de l'épée sur l'épaule. — Karoler, danser, s'ébaudir ; se réjouir : // karola avec de [risques jorencelles ou jouvencelles : Il dansa avec des jeunes et jolies filles. — Kupidoné, knpidonner , rend\ ccupidique , mignon, joli, arranger en Cupidon:
Li bergier et li bergicreesloient piou kupidonés: Le berger et la bergère étaient bien cupidonés, arrangés, costumés en Cupidon. — Voy. page 70, tome second.
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iWoia dm diverses langues de /'«.niters dans lesquels figurent k.
Kaatif-chcrif, chiffre duGrand Seigneur : Turquie. — Kanva , boisson cuivrante des ci-devant sauvages des iles des Amis. — Kabeliaw, vieux nom du cabillaud.
Les wallons disent encore kabiaw.
— Voy. Cabiaw. — Kadelée, haricot des Indes. — Kadris, religieux qui tournent et dansent toute leur vie, et qui ne couvrent que leurseuisses.-A7fi'//iac, fromage à la crème :
Turquie. — Kakerlake : Albinos.
Kakcrlakisme, condition des Albinos: Asie. — Kalaadar , officier :
Perse. — Kaléda, Dieu de la paix :
anciens Slavons. — Kaléidoscope, t. d'optique. — Cnmissino , habit de cérémonie: Japon — Kanasler, panier de jonc dans lequel on envoie le tabac en Europe. — Kanijiar, poignard à lame très-large :
Asie et Afrique. — Kaunus, instrument des magiciens pour préparer leurs charmes: Laponie
Kiak-kiak : divinité au Pégu, elle fait dodo depuis 6000 ans : niyth.
-Kiang, gazelle : Sénégal.— Kékô, nom de ville et d'homme : Coehinehine.- Ar/A//rï, chariot russe à quatre roues. — Kichtan, dieu chez plusieurs peuples sauvages.
— Rikokko, idole révérée dans le royaume de Loango : Afrique. — King, livres sacrés : Chine.— Koua, nom des caractères primitifs des Chinois. — K ou g fin a, démolis uialfesants des Aléotes insulaires voisinsdu Knmtschatka. Koutkhou est.
le dieu créateur de la terre chez le- kamtschadah s; cl Koutka en est leur esprit intelligent. — Kupau , nom du diable au Pérou. Les dieux et les diables dune, grande
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quantité de barbares ont beaucoup de k et de kk.
Abréviations. Remarques (*).
K, lettre numérale quia représenté 250 et 250,000 quand il était surmontéd'une barre (k). — Après J il indique la pierre qui doit continuer la colonne. — Onzième objet de toute série dont la première est indiquée par A. — Kilo , élément numérique : kilogramme ou 1000 grammes. — Kilolitre , ou 1000 litres. — Kilostére ou 1000 stères. — K a été mis sur les vêlements qui avaiont été frappés du tonnerre, pour figurer l'impureté.— KKKou les trois Méchants:
les CapadocienS; les Cretois et les Ciliciens (**).
Ka, conj. Cau, s'emploie pour motiver une proposition énoncée.
— IV i geâzé ne in si hardeiemain , kâ le mcûr boulet : Ne parlez pas si hardiment, car les murs ont des oreilles.
Kabai, s. Niais, jeannot, etc. — Vo\ . Bâbinemm.
Kababet, s. Caback, cabaret en Turquie. — Dressoir. — Maison, à la Mecque, dans laquelle naquit Mahomet. — Voy. Tavienn. Bu [et.
Kai;olaie,s. Platée, platdenourriture chargé comble. — Terrincr .
remplie d'aliments. — Macédoine , mets composé de différents légumes, de divers fruits. — Oille, espèce de potage composé de plu-
(•) Il faut remarquer que je ne donne qu'un aperçu ; la seule langue chinoise pouvait fournir plus de 10,000 mots.
(**) J'ai dit à la lettrine C : nous n'avons, ù proprement parler, qu'un mot de figure française : kyrielle; encore vient-il de kyrie. — Si l'habit ne fait pa^ le moine, le k ne défait point la lettre; il fait partie dé L'alphabet j il est naturalisé.
— Voy. j la lettrine H . P'^'1 70.
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sieurs racines et de différentes viandes. — No-zôrein po to poteg, inn sop a houri lessai, in kabolaie di kronpîr kûtt avou leu pelott :
Nous eûmes, pour toute réfection, une soupe au lait de beurre, une platée oomblede pommes-de-lerre (fuites en chemise. — \oy. Iliel.
Krameu. Kronpîr.
Kaeassox, s. Caveçon , sous-gorge que l'on met sous le nez des j «Mines chevaux pour les dompter. — 9/ett ô kabasson : Mettre un caveçon. Se dit en parlant d'une personne fou;; ucuse, emportée, impertinente, etc.
Kaboss, s. Tête, esprit. - Divreuton lichessîel kaboss a ko a mariai, ônn sâreu M rein fééteind: Emploirait-on le marteau, le vert et le sec, pour lui fourrer quelque chose dans la tète, dans l'esprit, tout est inutile ; ce serait débarbouiller un nègre. — Voy. Cabog.
Kabour, v. Bouillir. — Dikabour :
Déchire, corriger, atténuer l'effet de la cuisson. Se dit de l'eau qu'on ajoute aux confitures trop cuites, etc. — Dikabour de hansion d'dra, po veie si Vkoïeûr est bonn: Débouillir des échantillons de drap, pour s'assurer de la solidité de la couleur. — Voy. Boûr.
Kabu. Chou. — Voy. Geott.
Kabûzett, s. Laitue pommée.
Kadeinss, s. Tournure, habitude du corps, e\c—slvu n'brl kadeinss :
Avoir une jolie tournure. — ^rw ri mal kadeinss: Avoir une mauvaise dégaine.
Bonne tournure, bon ion, — ton de bonne compagnie :
Soyeuse désinvolture, goût exquis dans la mise , moelleux dans les mouvements: telle est In bonne tournure. Délicatesse atlique, ma-
nières élégantes et suaves : tel est le bon ton. Plus d'éducation que d'érudition, beaucoup d'usage et de savoir-vivre : tel est le ton de bonne compagnie. — La bonne tournure repousse jusqu'à l'idée de raideur, le bon ton repousse la pensée d'afféterie, le ton de bonne compagnie n'a rien de maniéré, n'admet aucuneallusion maligne.
■ — Voy. Cadeinss.
Kado, s. Chariot, petit meuble pour apprendre les enfants à marcher.
Kafet, s. — Voy. Cafet.— Cafétisé, mêlé de café, etc.
Kafougnî, v. adj. Chiffonner, friper, brifer, froisser, etc. — Kafougnî vizeg : Mine chiffonnée , irrégulière, mais piquante.- — Michi , Micliî, v'omm kafougnî : Michel, Michel, vous chiffonnez mon fichu, etc. Refrein d'une r nide wallonne. — Voy. Paskaie.
Kafouma ou Stron d'dial, s. Assa
FOET1DA OU MERDE DU DIABLE, plante
omhélifère de Perse, qui est rougeâtre et amère: elle empuantit quand en la jette sur le feu. — Les Perses l'appellent le manger des dieux. Si je ne suis pas dans l'erreur, notre kafouma u'est que le laser des Romains.
Kafu, s. Di'sordre, confusion, bagarre. — Voy. Kahu.
Kag,s. Pomme, foire, tapée, c'està-dire aplatie elséchée au four. — - Kag di bequenn : Poire lapée et sucrée, dite de nonnette.
Kagté, v. Cacheter , apposer un cachet. — Kagté ri lett : Cacheter une lettre, une missive. — Kagté riboteie: Cacheter, coiffer, une bouteille. — Voy. Botcie.
Kauott, s. Rouleau. Se dit des pièces d'or, d'argent, etc., mon-
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nayées et roulées dans du papier.
— Morceau de papier en entonnoir pour mettre des dragées, etc.
— G( nichon, cornet de papier qui couvre le pain de sucre. — Oublie, sorte de pâtisserie fort mince qui a la forme conique. — Coi net de papier. — 3Jeté nkahott di papî et kou de mante ; soula F fret chtr : Mettez un cornet de papier d.uis le rectum de l'enfant; cela lui procurera quelques selles. — Kan ô-za le boijai r'sechî, ifâ s'mett inn Ji'ihott et dierain: Quand on est constipé, on & met un suppositoire dans le dernier des trois gros intestins (le rectum). Suppositoire se dit d'un médicament en cône.
Kahu, s. Garnement. Gourgandine.— Voy. Kalein. lUamaie.
Kaiiltt, adj. Endolorie, trèssensible. Se dit surtout en parlant de la lèle.
Kahutt, s. Hotte, cabane, etc.
— / d'veunn ô mec/ian so, et i fou meton d'rain 11 kahutt : Il devint un fou forcené, et il fut enfermé dans un cabanon , un cachot obscur;— aux oubliettes.
KAie , s. Ciuffons, se dit des ajubtotuents des femmes quine servent qu'à In parure. — Petits morceaux d'étoffes avec lesquels les petites filles font des poupées. — El peinss si fé bel avou toit sekâie:
El-Je croit s'embellir avec ses chiffons, ses fanfieluehes, sesniKquets.
é hiffons, fanfreluches , affiquets: Les grandes dames, achètent à des prix fous, les étoffes légères de fantaisie que les hommes appellent chiffons. N'ayant point des maris à ruiner, des amants à mettre à contribution, les petites bourgeoises, les gj isellés en perspectives, se rabattent sur les fanfre-
luches, et les élégantes des campagnes se font belles avec des i:i.\! v affiquets.
Kailié, v. Tricoter en dentelles.
Kaietréss, s. Tricoteuse en dentelles.— Voy. Dain. Kayet.
Kaiemozett, s. Tabac. Ne se dit que du tabac en poudre de pieniière qualité — Preindé ripenaic dlnrrn kaiemozett, ev me pârolré :
Prenez une prise de mon excellent tabac, et vous m'en direz de nouvelles.— Voy. Sinouf.
KaievyaIjS. Caillou, pierre trèsdure. Quelques cailloux étincellent quand on les frappe avec le briquet. — Cailloux de Médoc, du Rhin, ils sont blancs et diaphanes.
Ceux d'Egypte sont jaspés, offrent des paysages, etc. — Essdeûrkomm ô kaiewai : Avoir la dureté d'un caillou: prop. et fig. — Voy. Deur.
Kaijié , v. Ei'ier, observer secrètement les actions, les démarches d'une personne.
Epier, ij net 1er, moucharder, surveiller, veiller :
On épie en tapinois (.*), on guete en catimini; on moucharde en espionnant; on stirreille attentivement ; on teille au grain(**). — Les curieux et surtout les curieuses, épient ; les a\ ares et les jaloux ont l'œil au guet; les limiers de police mouchardent ; hs maîtres surveillent lenrssur\ cillants; les duègnes ■veillent \cs yeux fermés.
Kaimm ou kv.m,s. trés-vi. Crinière, le crin qui est sur le eu du lion, du che\ al.-Criniei e d Un
(") En tapinois, sourdement, en cachette , à lu dérobée. En catimini, à la manière < (<■-. chats.
(") / ciller a il iji (tlii si;;iiilicsiir\('illi'i',
faire .ilUntion à.... acception omise par Ils tlict.
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casque. — Parextens., couverture de toile sur le cou et la tète du cheva!.-#/ottc/e crinière, cheveux blonds, ne se dit guère qu'en parlant d'une jeune personne. Acception omise par les dict.
Kaissî,s. Caiksiëb, comptable qui tient la caisse d'un banquier, etc.
Kak , mot ellipt. Toucher la.
main , t. enfantin-, d'enfants.
Kak! Kak! interj. Pan! Pan! — Kak ! K ak ! — Kî kak ? l'an ! pan !
— Qui cogne ?
Kâkâ, s. Colin-Maillard, jeu où le Colin-Maillard a les yeux bandés.
Quand il saisit l'un des joueurs, il doit en décliner le nom. — F'onn n'esté, Mareie ; gHv riknoh a voss noret : Vous en tenez, Marie; je vous reconnaît en louchant, en palpant, votre fichu, etc.
Kakaik, s. Canaille, populace, génie populacière.
Kâkaie, s. Flaquée , certaine ([nanti té de quelque chose de mou,
— d'eau qu'on lance impétueusement. — Flah, diss-lî ! et via ki lî /oit inn kâkaie di makaie algtteicue :
Pau, fait-il ! et voilà qu'il lui lance nue flaquée de fromage mou à la figure. — Yoy. iIJakaie.
Kaké, v. Claquer, grelotter de froid en claquant des dents. — Ké foir freu! nie dain kaket , mez-ûûie plarct, viedcum'piket: Quel froid rigoureux! mes dents claquent, mes yeux, coulent ; et j'ai l onglée. — Ki kak'? Qui joue à casser le.s œufs? — Kaké de gnio:
Etre' cagneux, avoir les genoux et les jambes tournées en dedans.
Kakett, s. Pierraille, amas de petites pierres. — Petites pierres épandues, ça et là dans un jardin, etc., qu'on ramasse avec le r .il eau. — Voy. Ituslai.
Kakeu, s. Claquèrent, qui tremble de froid. Se dit souvent d'un gueux qui grelotte de froid en claquant des dents.
Kakô. — Voy. Cacaivo.
K*koua , s. Ibc M ij stère. —Nœud gordien : pot uitv roses. — Vola l'kakoua! Voilà le hic, te mystère, le nœud gordien, la pierre d'aeboppement. — Dihorri l'kakoua :
Découvrir le pot aux roses; le mystère. — Fig. dévoiler...
Kalbott , s. I'oîtillon , petite boîte d;ins laquelle les tisserands mettent les bonts des trames, etc.
— Recoin Le p'titt et kilbolt de
koûr: Les coins, les replis les plus cachés du cœur.
Kalein, s. Méchant, Vaurien , Gueux , Gueusard , Polisson , Vagabond.— Maroufle. Canaille (*).
Kalfak, s. Manant, grossier, pataud. — Saligaud.
Kalfurtî, s. Galefretier, homme de néant. — Va-nu-pieds. — Cagnard. Fainéant. — Lâche, poltron.
— Inn serct maie ko kalfurtî: l! restera mauvais sujet, rainéant, etc.
Kalifii, v. Qualifier, déterminer la qualité d'une chose, d'une proposition, d'une action. — Attribuer une qualité à quelqu'un.
—S innocenter. -G' cl kalifya d'ehafet : Je le qualifiai d'hypocrite , d'imposteur, de fourbe. — 67 ka~ lifii : S'innocenter.
Kaunnreie, s. Coquinerie, acljon de coquin. — Vilenies, discours, paroles obscènes. --Dîrde kalinn-
C) Ou a dit canalicole de la canaille qui habitait les quais d'un canal situé au milieu d'une des places publiques de Rome. S'est dit aussi des charlatans qui exploitaient dans ce lieu la crédulité des superstitieux Romains. —Habitant d'un canal. — S'r.jjit-il des marins ou des poissons?
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reie : Tenir des propos obscènes ; avec soin ; — Dérober ses déraar-
— trop croustilleux. ches. — Voy. Karmoussè.
Kàlité, s. Qualité, état d'une Kan,s. Cami*, terrain occupé
cbose. — Inclination, disposition , par une année, etc. -.ffoM, prince,
babitude bonne ou mauvaise. — commandant, chez les Perses, les
Noblesse plusou moins d islinguée. Tarlares, etc. — Lieu où les carava-
• — Acabit. — N'avunolbonn kâlité: nés se reposent, se rafraîchissent,
N'avoir aucune bonne qualité; Kan, adv. Quand. — Lorsque,
avoir tous les a ices. — Iss di d'hôtt conj. — Les svnonymistcs disent :
kâlité, et s'pér esteu netieu dis'tron: quand marque la circonstance du
Il se targue d'être un homme de temps: lorsque marque celle de
qualité, de haute extraction, et l'occasion, fteme en supposant la
son père était vidangeur. distinction claire et, précise , je
Kalo, s. Magot, Bovrsicavt, pc- n'emploie la conjonction que [tour
titc somme mise en réserve. En ne pas répéter l'adverbe. — Que
mauvaise part: Fé skalo: Faire lorsque Que quand sont des
ses orges, abuser d'une aveugle tours d'écolier. — C est un homme
confiance. — Butiner. qui a le secret de plaire, lors même
Kamag, s. Ramassis, assemblage qu'il contredit. Dites : alors même,
de choses ramassées sans choix. — etc. — Lorsque Alexandre pénétra
Menstrues. — Voy. Kanntia. dans l Inde. J'eiuploîi ai \i\circons-
Kamag-reie. s. Brouillamini, dé- tance du temps: Quand, elc. Mau-
sordre, confusion. vais gallicisme. Appelez-le solc-
Kamaie, s. Camail, petit man- cisme ou barbarisme.
tenu d'evèque, etc., qui va des Kanâri, s. Ecbeveau. Se dit en
épaules à la ceinture. — Habille- plaisantant. — Di tain passé le te-
inenl qui couvre la tête et les é- heu a stof eijtein de kanâri a teheu
paules jusqu'à la ceinture, que le â dra : Jadis les tisserands, en pe-
elergé porte en hiver. tites étoffes, achetaient des éche-
Kamâr, s. aoj. Camard, camus, veaux de laines à ceux qui tis-
qui a le nez aplati , écrasé. Fém. saient les draps. — Voy. Canari.
Camnrde. — Voy. Cornu. Kané, v. ( aner. Aujourd'hui
Kamizol, s. Veste à manches: chier. Les dicl. ne canent plusde- — i'.ilet à basques. — Soubreviste, puis S00 ans. Encore un larcin de vêlement sans manche qui se met- messieurs les Français, lait par-dessus les autres, ou qui Kang , s. Change, banque; promouvrait la cuirasse Kamizol fession d'un changeur debillets de
di fèr: Halleeret, corselet en fer banque contre du numéraire, et
au 14", 15e et 16e siècle. — Voy. qui change plus souvent des es-
iamizol. pèces contre des billets.
Kai.motrai, s. Mioche, morveux, Rangeai», ad j. Changeant, inslagamiu, elc. — Gi nestcu ko kal- ble, variable, versatile,iueonstant, mofrai ki g'eaiméf le krapôtt: Je etc. — L'opale, les oiseaïx-moun'clais qu'un mioche, et déjà j'ai- ches, la gorge de la plupart des mais les fillettes. pigeons, les étoffes irisées, chan- Kamodssé, v. Fbreter, chercher gent aux yeux selon leurs diffe-
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renies expositions. — Kanqrantl : maladie, d'une partie du corps
Changeante. dans une autre partie.— AJétat/ièse,
Kaivett', s. Verre à bière, à peu transposition d'une lettre, etc., fig.
pris un demi-litre. degramm. — Métonymie, change -
Kani.î, s. Congé, permission de ment par lequel on met la cause
s'absenter, de se retirer, etc. — pour l'effet, le sujet pour l'allri-
Per mission de transporter les mai- but; le contenant pour le contenu,
chandises dont les droits ont été Métonymie comprend les autres
acquittés — Li ntaîss d'immchanb, tropes quand on prend ou qu'on
et m'krapôllm'on trdinè ni kangî: écrit un nom pour un autre: c'est
Mon propriétaire et ma belle, du véritable cognac, de Peau de-vie
m'ont donné mon congé hier. fabriquée, à Cognac. Le Iioussillon
Kangî, v. Changer, donner une est capiteux, le vin de Roussillon, clio.se pour une autre. En vi. franc, etc. Parmctaphorerdepuisle icep- Çongier. — Se changer , se meta- tre jusqu'à la houlette , depuis les morphoser,se transformer. — Voy. rois jusqu'aux bergers. — 11 vécut les métamorphoses dlhide. — de Yépéecl puis de Y encensoir. Les Kangî di r'liueon: Aposlasier. — professeurs de rhétorique disent : KangÎ d' 'parti : Déserter un parti, le chapeau de cardinal pour la diquitter une bannière pour passer g ni lé de cardinal. Il me semble sous une autre; revirer de bord, qu'on peut employer ce tour: Cet — Kangî d'wohonn : Changer de évoque convoite le chapeau. Dans domicilea — Kangî dovreg : Chan- aucun cas il ne faut point confonger d'ouvrage, varier ses occupa- dre la métonymie avec I apocope, t ions. — Kangî d'plcss: Permuter, qui est une figure de grammaire échangerun emploi contre un au- par laquelle on retranche une lettre.— Sisôrknng ôpô: Sa situation tre et quelquefois une syllabe à s'améliore. — Le noùlaie si kanget a la fin d'un mot. Avant Corneille plaîc: Les nuages se résolvent en et de son temps on écrivait: je boi3 pluie. — / /* va via , i kang to le je roi , etc., etc. Plusieurs auteurs ycoù : Il est dans une mauvaise si- écrivent grande tante , etc. Je ne tiialioiijsa sanlése niinejoui nelle- trouve point d'apocope plus viment. Fig. ses affaires périclitent cieusc que celle d'écrire sans e le de plus en plus. — Voy. Trou fié. mot encore dans la prose : mais
Kakg-liett, s. Comptoir, sorte de en \ers la licence est consacrée.
bureau. — Beur iiguttalkang liett: - — iVctonomasie , changement de
Bobédesalcooliquesaucomptoir. nom propre quand on traduit. —
Kangmain , s. (hangi ment, muta- Kangmain d'voi : Changement de
tion , conversion , action de chan- ton, d'inflexion. — Kangmain a
ger Remplacer un objet, une pîr ■ Lapidificalion , changement
chose, par une autre. — Dènlba- en pierre; — pétrification.— Kang-
tion, changement d'une couleur main a veuiv ; Changement à vue,
noire en couleur blanche. — Corn- t. de théâtre. — Kangmain d'magn-
»/?w/ai/on, changement d'une peine hon, fai goté Vmeinton: La variété
en une autre moins gra^e. — illè- des mets, excite l'appétit, le re-
tuslase, passage, transport, d'une veille.- Kangmain dehietâ; Trans-
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mutalion des métaux. — Kangmain. Métamorphose , ele.
Changement, variation, variétés :
Le changement n'est spontané qu'au théâtre : les variations se succèdent avec vitesse ou avec rapidité ; la variété et un antidote contre l'ennui, est le contre-poison de la monotonie. — Les inconstants aiment à changer, les paresseux à varier, les esprits inquiets aiment la variété.
Changement , mutation :
Le changement est un déplacement, une modification. La mutation le remplacement d'un individu par un autre. — On fait des changements pour rectifier , embellir ; des mutations dans un régiment, dans les bureaux des ministres, etc.
Métamorphose , transformation , transfiguration :
Le changement d'une figure en une autre est une transfiguration:
Notre Seigneur se transfigura sur Je Mont Thabor. Transformation comprend un changement de forme : le ver à soie se transforme en papillon. Métamorphose comprend le changement complet d'une forme en une autre. — Jupiter métamorphosa Lycaon en loup et Arcas en ours. — Les dieux et les fees métamorphosaient ; les mêmes se transformaient pour faire des métamorphoses. Transfigurer ne se dit qu'en parlant deJ.C.
Kanibustai , s. Étui ou porte-aiguilles.— Voy. Bohtai.
Kaniàr ou Kaniéss, s. adj. Entête, taquin, contrariant. — Hargneux , querelleur et iusociable.
—Voy. Vîrcu.
Kann , s. Carme ; religieux de l'ordre du Carmel. — On di k'ie
kânn son de bon maie: On dit que les cannes sont des rudesjouleurs.
Kannabûss, s. Sarbacane, long tuyau dans lequel on met une petite bille de terre séchée, un gros pois, etc. — Voy. Soflctt.
KanndôzÉ, v. Dorloter Expédier sa besogne. — G'inn se si k ;nndôzaie si feumm7 mai leie cl kanndôzaie ki po-zaregt : Je ne sais s'il dorlote sa femme, mais il est joliment dorloté par elle.
Kannté, v. Gambiller, se Trémousser.— Caneter. — Leij kannté l'éfan: Laissez gambil 1er l'entant; laissez-le se trémousser.
Kanmia,s. Affutiau. — Voy. Kliket Klak. Rahiss.
Kanntité, s. Quantité, multitude, abondance. — Profusion; excès de libéralité, etc.
Kànôie, s. adj. Lendore, qui se traîne lentement ; paresseuse. — Cesstinn kânôie , el si lai aie a klikott : C'est une lendore, une paresseuse , elle se laisse aller eu loques ; elle n'a point le courage de raccommoder ses vêtements.
Kanpiner, s. Toupie, jouet en forme de poire qu'on entoure «l'une corde, e! qu'on lance pour le faire tourner. En Allemagne les toupies sont creuses, percées d'un rôle ; et font du bruit eu tournant. - Tourné komm ô kanpiner: Toupiller, tournoyer connue une toupille. — Voy. Bizaw-
Kantt ou Kânn, s. Chaland, se dit de ceux qui ont l'habitude d'acheter chez un même marchand.
— /Ui soûr faiv'ni lekanti's'o/ kross:
Ha sœur possède l'art d'amadouer les chalands.
Chaland, pratique , chalandise:
Dans le sens actuel les dict. confondent ces tomes. — V/ia/and
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s'emploie en parlant des bouliquiers, etc. : un marchand qui est ACHALANDÉne raccroche pas lescAolanih. Ne dites pratique qu'en parlaufdes artisans, desouvriers, etc.:
un cordonnier, qui a beaucoup de pratiques, peut se dispenser de les courir. Quant à chalandise, le mot est complètement désachalandé.
Kantt ou Kan, adv. ou prép.
Quant , ce mot est toujours suivi de â, et comprend pour ce qui est de. — Tint s' kantt a lu : Tenir Sun quant à soi, affecterJa réserve , la circonspect ion.
Quant à moi, pour moi :
Quant à moi, exprime l'aveu ou le désaveu : vous en ferez à votre guise, quant à moi je ne puis vous approuver. Pour moi détermine nettement la pensée et tranche dans le vif: qu'en voulez-vous, les opinions sont libres: pour moi mon parti est irrévocablement pris. — Quant àmoi la spéculation est hasardeuse. Pour moi la réussite est certaine. — Quant à moi je verrai , pour moi j'ai tout vu.
Kapon, s. Poltron, lâche. — Voy.
Kouyon. — A madoueur.— Joueur, fin , rusé, etc.
Kaponé, v. Caponner, faire le poltron. — User de supercherie en jouant. — Flatter, etc.
Kaponeu, s. Lâche. — Flâneur. — Voy. Kapon.
Kapotheie, s. Plaisanterie, niche, etc. — / n'a rein di tro chô ni d'tro freu por lu, et kan il et pi.ssî , i dit h'set parkapotreie: Il s'empare furtivement de ce qui est à sa portée, et quand il est pris la main dans le sac, il dit qu'il plaisante; qu'il fait des plaisanteries.
Plaisanterie , niche , malice, es-
pièglerie , méchanceté , mystification , carabinade , farce :
Les plaisanteries ne font pas rire tout le monde. Les friponnlttes font des niches innocentes aux friponnevux , et lesespiègles les paient en malices qu'on pourrait appeler méchancetés. En s'amusant aux dépens d'une personne simple ou crédule, les mauvais plaisants mystifient. Malgré le silence des dict., je vous assure que les carabinades des carabin s ne sont que des/o rces; mais je n'affirme pas qu'elles sont toutes mauvaises.
Kapott,s. Rekingote , vêtement qui était plus long et plus large qu'un habit; et qui varie aujourd'hui selon la mode du jour. —
Kapott;Casaquin, court à l'usage desouvrières, etc. — Casaquin (*).
est un vi. m.
Kapseul, s. Capsule, amorce pour les fusils à piston. — Petite boite.
Kapulèr , s. Capillaire, plante médicinale.
Karabein , s. Carabin, étudiant en médecine. — Jadis Karabein, garçon barbier.
Karakol, s. Caracole, mouvement en rond, etc., qu'on fait exécuter à un cheval. — Voy. Kokil.
Karakolé, v . Caracoler, faire des caracoles , des mouvements eu rond, en demi-rond: t. de manège.
— Voy. ci-dessus. — Serpenter , avoir une direction tortueuse. — Li korott karakol : Le ruisseau serpente, est tortueux.
(*) K'il dial veign hapé m'kott, Mi vantrein et m'kapott ; Le valet n'mon nein pu louki K'inn hareing-ress di s'ol marchi.
— Que le diable emporte mi jupe, mon tablieretmoncasaqui-.i: les garçons m'ont assimilé à une harangère. — Ronde ou pasquinade, wallonne.
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Karantainu, s. Quarantaine, environ , à-peu-près quarante. — Séjour forcé que les personnes et les choses font dans un lieu , devant un port de mer, etc. — Quarantaine ne comprend que huitaine, et moins encore , quand il s'agit des hauts perchés: le prince fit une quarantaine de trois jours.
Ce tour est reçu, mais n'est pas français. — Le batimain fet de karantainn kan i v'net de chô pay :
Leshàtiments de mer font des quarantaines quand ils viennent du Levant, de l'Orient, etc. — Gi geuna l'karantainn , et g'net fou nein pu krâ : Je jeûnai pendant la sainte quarantaine, pendant tout le carême, sans m'engraisscr, sans en devenir plus dodu.
Karantein, s. Giroflée, genre de plantes crucifères.— Giroflée blanche, rouge, lilas. — Ravenelle, giroflier jaune.
KaRANTT OU K.CERA!YTT,adj. s. Qca-
bante. — Les quarante de l'Académie.— Quarantie, dans la république de Venise, tribunal composé de -40 membres. — Karantèmm: quarantième, nombre ordinal. — Deufeie karantt fet ûtantt : Deux fois quarante font quatre-vingts. — Kî peinsreu k'el a karantt an? Qui croirait qu'elle est quadragénaire?
Karass. — Voy. Batkarass.
Karel, s. Querelle, contestation, démêlé, dispute, etc. Voy. Disputt. Bishiss. — Koiri karel: Chercher querelle , chercher noise.
Querelles, démêlé , différend:
Le tien et le mien, le plus et le moins, conduisentà des différends.
Le choc des opinions et l'amourpropre blessé font naître des quercllcs. On a de démêlés \)Our s'en tendre sur ce qui peut être contesté.
T. H. — 3eL.
Querelles , noise :
Les personnes hargneuses aiment les querelles. Les rancuneux cherchent noise à propos de botte.
— Voy. Bateie.
Karirôdeg , s. Pataraffe, traits informes, lettres embrouillées, etc. — Voy. Grabouyeg.
KaRIMAGEÔIE , S. BlVLKTISSEMENT,
récréation . — Le m . w. e>t vi.
Karkan. s. Cangue, carcan portatif en Asie, en Chine. La cangue se compose de deux pesantes pièces de bois, échancrées dans leur milieu, pour recevoir le cou du patient. En Chine on laisse souvent mourir de faim le malheureux quand il est exposé.
KArlet, s. Carrelet, grosse aiguille angulaire à sa pointe.
Kârmann, s. CiiARTiL,grande charrette à ridelles.
Karmoussett ou Kalmoussett, s.
Recoin. — Koiri le karmotissclt :
Chercher les lieux où l'on n'est pas exposé à la vue.
Karmoussi, v. Fureter, chercher dans les recoins , eto. Chercher à s'esquiver. — Voy. Flûchî.
Kârmuleinn, s. Carmélite, religieuse de l'ordre du Carmel.
Karsel, s. Escarcelle, gousset de montre. Le m. w. et vi. — Jadis , grosse bourse à l'antique pour mettre de l'argent.
Kartaeel, s. Tarlette, plusieurs feuilles de papier, de parchemin, etc. attachées ensemble. — Loukï àvosssogn,vo-zestés'ommkârtabel:
Méfiez-vous de moi, soyez pruden t, car vous êtes sur mes tablettes. — Voy. Car label.
Kaskogn, s. Châtaigne, fruit du Châtaignier. — Sâvag kaskogn :
Châtaigne d'eau, plante aquatique dont le fruit ressemble à la
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châtaigne ordinaire (*). — Voy.
Maroni. — Bigarreau, fruit du bigarreaudier : sa chair est ferme.
Kàsnî, s. Roué. Heître, troupier.
— C'ess-tô ni kâsnî: C'est un vieux roué, un vieux reître.
Roué , reître, routier, troupier, vieille moustache :
Avec un extérieur agréable, une mise élégante, le roué est un être dépravé. Ayant couru le monde, le reître est un roué en détrempe.
Joignant la pratiquée la théorie, le routier estfin et rusé. Letroupier est un vieux soldat vieilli sous le harnais. Une vieille moustache tire des carottcsaux pékins, ou le mène tambour battant.
Kaspoie, s. Gribouii.lette. — Geté de geie al kaspoie : Jeter des noix à la gribouillette. Les Wall, disent aussi : al hapâlt : A qui l'attrapera , le saisira.
Kass, s. Caisse, espèce de coffre de buis pour encaisser des marchandises, etc. -Planches ajustées ouvertes par le haut pour mettre desarbustes, etc.-Caisse de l'État, etc. — Bureau des banquiers, etc.
— Kaiss d'ôrlog : Gaine ou caisse d'horloge— Voy. Kaiss. Tabeur.
Kâss,s. Cause. — La cause est première ou subordonnée à une autre. Sans principe point d'élément , et point d'élément sans cause: les êtres indécomposés, qui forment les mixtes, se nomment principes. Proprement dit, l'élément est un corps simple qui entre dans la composition des corps hétérogènes. En parlant des sciences et des arts, éléments se
(") Dans beaucoup d'endroits , chez les "Wall., on range, avec raison, le marronnier avec le châtaignier; cur il n'est que celui-ci cultivé.
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dit pour principes. En terme didactique, parties les plus simules des corps. — Principe de morale, motif, etc.— Vo bâté n'mâl kass:
Vous soutenez une mauvaise cause. Vous déraisonnez.
Kass, s. Casse , dict. des cuisinières et des souillons de cuisines: ce néologisme est passé dans le dict. de plusieurs maîtres, et notamment dans celui de beaucoup de maîtresses: la laveuse de vaisselle casse, met à la casse (*); madame fait payer la casse.
Kasseur , s. Cassure , endroit où un objet est cassé, fracturé, etc.
Cassure, brisure, fracture, rupture; apocope:
Cassure se dit de l'endroit, de la place, où une chose a été cassée, où elle est cassée. Brisure se dit quand on met en pièces et de ce qui est brisé. La fracture se fait avec effort, avec violence; on aitpelle apocope une fracture avec esquilles, c'est-à-dire des pelits fragments d'os. La rupture est l'action par laquelle une chose est rom« pue et son état. Il me semble que les dict. se trompent, et que leur descente de boyau n'est qu'une hernie. — Voy. Rupteur.
Kassufl , adj. Fragile, qui se brise aisément. Le mot w. ne se dit que dans le sens actuel.
Fragile , frêle:
« Le mot fragile exprime la fai- « blesse du tout, et la raideur des « parties ; frète exprime la faite blesse du tout, mais la mollesse « des parties. On dit un verre « fragile, un frêle roseau : » les synonymistes. — Tout ce qui se
0) La casse est un recoin, etc. où l'on jette les bouteilles cassées, etc.
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brise , qui se casse , en se renver- -vin et des autres boissons en cave,
sant, en tombant, est fragile. Ce — Sommeiller, celui quiestebargé
qui plie , qui cède au vent, est de soigner les comestibles, et spé-
fièlp. cialemedt les vins et les liqueurs.
Katî , s. adj. Paillard, luxu- Kawir , s. Manche, le m. w. ne
rieux , lascif. se dit guère qu'en parlant du vio-
Katkussemm , s. Catéchisme , ins— Ion et de la basse.
trftctron sur les principes et le» Kawsion , s. Caution , celui qui
mystères de la foi: le livre qui répond pour un autre. — Caution
contient cette instruction.— Titre jnratoire, serment en justice de re-
de plusieurs ouvrages rédigés par présenter sa personne, etc. Judi-
demandes et réponses. — Apreind calum solri , caution qu'on peut
li katrussemm : Catéchiser, ins— obliger un étranger à fournir,
truîre des myslèresde la foi , etc. quand il veut intenter une action
Celui qui donue cette instruction devant les tribunaux dupayscon-
s'appelle catéchiste. — Tein de ka- tre un indigène. -Mettre en liberté
trussenim: Catéchuménat , temps sous caution. — Nir-zîfiinein tropp,
d'instruction du catéchisme. On ka il et suget a katvsion : Prenez
appelle catéchumène la personne bien vos mesures, car il est sujet à
qu'on instruit pour la disposer au caution — Voy. îiespondan.
baptême. — Voy. Catrussemm. Caution, garant, réi/ondant :
Katula, s. Escogrife, celui qui La caution se rend solidaire, elle
prend , s'approprie , sans deman- doit payer ou indemniser ; le ga-
der. — Saligaud, celui qui est mal- rant s'engage à faire jouir de ce
propre, sale. — Salaud, mêmeac- qui est vendu ; le répondant doit
ception. lnjur., selon les dict. réparer les torts de celui dont il
KAv, s. Cellier, lieu au-rez-de- est responsable. — On cautionne
chaussée d'une maison dans lequel quelqu'un, on garantit un fait, on
on serre le vin , etc. — Lieu près- répond d'un événement,
que toujours plus bas que le Kawsione, v. Cautionner, se ren-
rez-de-chaussée, etc. — Cavité, dre caution,
creux , vide dans uu corps so- Kawsionnmain, s. Cautionnement,
lide, etc.
Caritè, foncée, catacombes :
Les rochers, les rocs ont des cavités , c'est-à-dire des vides en forme de cave. Les foncées sont les
contrat par lequel on cautionne ; l'acte même. — Le gage ou la somme obligatoire.
Kayé. Cahier. Voy. Régiss.
Kayet, s. Talon en bois. — Passe-
creux d'une carrière d'ardoise. On talon, morceau de cuir qui cou-
appelle catacombes les cavités sou- vrait le talon des souliers. — Bà-
terraines de quelques anciennes tonnet de bois pour allumer le
carrières dans lesquelles on enter- feu dans l'âtre , etc. i ait les morts ; se dit, par extens. , Kayet, s. Fuseau de tricoteuse en
des carrièresqui servent encore au dentelles. — Geowé a briss ou à
même usage. kayet: Jouer aux bâtonnets : t. de
Kàylî, s. Encaveur, celui qui fait jeu d'enfants, le métier d'enca ver, de mettre du Kazak, s. Casaque, habillement
ki:k
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dont on se sert comme d'un manteau. — Hoqueton casaque brodée que.porlaient les archers du grand prévôt etc. — Veiekazak:
Vieux, mauvais habit. — Louk a li, ka si cjitt tomm s'ol kazak li m'el pâret : Prends garde à loi, car si je tombe sur ta carcasse tu t'en souviendras.
Kazèr,s. Caserne, bâtiment pour loger les troupes.
Kazerné, v.Caserner, loger, une caserne, dans les casernes.
Kâzi, adv. Quasi, presque, peu s'en faut: fam. et peu us. — Employez-le par laisser-aller.
Ké, adj. Quel. Si le mot qui suit kè commence par une voyelle , ké se pron. kel : Kél ovreg : Quel ouvrage! quel travail! — Kél biestreie!
Quelle bêtise! quelle sottise !
Kegnté, v. Taquiner, contrarier;
— se chicaner, etc. — Ess-ti kegnteu! Est-il taquin! contrariant!
— I kegniaie so io: Il chicane sur tout. — Si kegnté : S'agacer, se provoquer mutuellement. — Jnn fet rein d'ôtt ki d'iss kegnté tott li (jeoiîrnaie: Ils se picotent toute la journée, du matin au soir. — Voy.
Kougoné.
Kegnteu, s. adj. Quinteux, qui a des quintes , qui est bizarre , capricieux , etc.
Quinleux, lunatique, fantasque, bizarre , capricieux, bourru:
Le quinteux saccade ses boutades, le lunatique extra vague à des époques fixes , le fantasque tient du visionnaire, le iisarre n'est pas precisémen l fou, le capricieux n'en fait qu'à sa tète ; — quoique rude, et aussi bref qu'un monosyllabe, ]ebourru n'est point si diable qu'il est noir. — Yoy. Barak.
Kék , adj. Quelque , un ou plu-
sieurs dans un plusgrand nombre.
— G'eakék.sakoi av dîr : J'ai quelque chose à vous dire , quelque communication à vous faire. — Kék pôvk'iv seuyss, seuy ira» .-Quelque pauvre que voussovez, restez honnête homme. — G'ea kék eveie ditlkibouy: J'ai quelque envie de te secouer, de te rosser.
Kékfeie, adv. Quelquefois, de fois à antre. — Voy. Ki.
Quelquefois , parfois :
1 1 me semble que le premier adv.
comprend plus que le second : je me sens quelquefois en bonne disposition ; cependant.... J'ai parfois quelque velléité; mais hélas!....
Rékonk, s. Quelqu'un, un entre plusieurs.— Kèkeunn: Quelqu'une.
— Kékzeunn : Quelques-unes.
Kenon, s. Canon , pièce d'artillerie.— Caronade , s. f. gros canon court, elle ne s'emploie que dans la marine. — Coulevrine , ancienne pièee d'artillerie plus longue que le canon. — Berche, petite pièce de fonle. — Pierrier, s. m. petit canon qu'on charge avec des cartouches remplies de pierres, de ferrailles, etc. 11 s'emploie pour tirer quand on aborde, à l'abordage. — Epingard, le plus petit des canons.
Kenon , s. Redevance. — Rente.
— Kenon d'koudchâss : L'une des deux parties de la culotte.
Kenoné , v. Canonner , battre à coups de canon. — Se canonner.
Kenonî, s. Canonnier. — Ouvrier qui forge les canons de fusil, etc.
Kenonnreie, s. Canonnerie, lieu où l'on fond , où l'on fabrique, les canons, etc.
Kenott, s. Cour. Se dit d'un coup donné avec un instrument contondant, une pierre. — Isa
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(Tnè n'fameuss Kenott : Il s'est sier, ce qui revient au même. À heurté la tète contre un corps très- la brune, des fillettes, — des dondur. — 77 a s' kenott : Il est atteint zelles, de dix-huit à vingt-quatre d'une maladie mortelle. ans,quêtentpour la Sainte Vierge,
KERnivÉ , v. Escamoter , filouter, et leur regard n'a rien de virginal,
etc. — Elucuhrer, travailler jour leur ton n'a rien d'équivoque...
et nuit; très fort. La police ferme les yeux, le clergé
Kerpineu,s. FjLoc,etc. — Grand se tait : il ne faut pas éveiller le
travailleur. chat qui dort... (*).
Kerpineuss, s. Pontonnièhe, celle Keit,s.Quête, action de quêter,
qui raccroche la car. aille sur les — Action du valet limier quand
ponts, etc. — Voy. AJamaie. — Pon- il détourne une bête pour la lan-
tontiière est un t. de garçon tail- cer; et action du chien quand il
leur, etc. ;nese trouve dansaucun démêle la voie du sanglier, etc.
dict. — Voy. M a maie. — Cueillette, deniers qu'on re-
Kess, s. Clause, condition. — cueille pour les pauvres, etc. —
Devis.- — Codicille, acte qui ajoute Collecte, quête faite pour une
quelque chose à un testament, etc. œuvre de îrienfesance, méritoire,
■ — Vola hein de kess: Voilà bien des ou pour un objet d'intérêt com-
conditions, des si , des mais, etc. m un. — V oy. Harbott.
Kestion, s. Question, torture. — Kec, adj. Tranquille, etc. — Di-
Lampadation , question que l'on morë keu: Cesser de travailler. —
fesait subir en brûlant les jarets F'èl dimoré keu : Obligez-le à
avec des lampes. — Voy. Teneur, rester tranquille; — coi : vi.
Dimand. Dimandeu. Tranquille, paisible, pacifique,
Kestioneu, s. Questionnaire, celui calme, posé , grave, rassis: — im-
qui donnait la question aux accu- passible:
ses, aux condamnés. — Tortition- Avec une conscience pure on
naire, celui qui torturait. — Voy. est tianquille: les personnes trop
Dimandë. timorées ne jouiront jamais d'une
Keté, v. Quêter, demander, re- parfaite tranquillité. On est pai-
cueillir des aumônes. — Keté des sible par caractère: celui qui est
komplima in : Quêter, mendier, des paisible vit dans une douce quic-
compliments, des louanges, etc. tude. On est pacifique quand on
— KetëpoVâlé de gozî: Quêter pour est ami de la paix, de la concorde:
l'autel du gosier... Chez nous au- l'homme pacifique ne disputera
1res, Wallons, l'usage de quêter, point l'honneur de la préséance,
à la fête de l'Assomption, remonte On est calme quand on est sans
de loin : louable, dans son ori- passion, ou qu'on sait se comman-
gine, il est devenu licencieux: der: l'homme calme mesure le pé-
des enfants desdeux sexes impro- ril, cherche à l'éviter, à y renié-
visent des petits autels, pour- dier. On est posé quand on règle
suivent les passants avec une — — —
importune ténacité, en disant: O On m'objectera que marmaille se
/-. . 7 \j , n comprend du bas peuple. Oui. en général.
Quelque chose pour Notre Dame, -ifopfad'dfJSwtUmMvum?
pour l autel, ou pour l autel du go- — cela se peut.
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ses passions, quand on a le main- paroisse. — La demeure du curé,
tien décent et honnête : toutes les — Presbytère, maison curiale. inamans tmt été sages et posées... Keur/s. Cube. — A beau parler
dans leur jeunesse... On est grave qui n'a cure de bien faire. Ce pro-
quand on est froid, sage, circon- verbe est oublié. spect et recueilli : voyez plutôt Keur, s. Choeur, musiciens qui
les juges à l'audience et les catons chantentensemble. — Morceau de
de dix-huit ans tout au milieu des m usique à plusieurs parties, eban-
belles. On est rassis quand l'esprit té par le chœur. — Intermèdes ly-
n'est point troublé, agité : voyez, riques. — Partie de l'église où l'on
plutôt les vieux béquillards au chante l'office divin. — Religieuses
coin du feu ou se chauffant au dames de chœurs, celles qui ne
soleil : — On est impassible quand sont point sœurs convexes. — Can-
on brave les douleurs et qu'on a ce/,endroitduchœur d'une église
un caractère de bronze : vo\ez qui est le plus proche du grand
plutôt le goutteux qui étouffe ses autei : dites sanctuaire. — Cory-
juremenls, et l'homme incorrup- phée , celui qui était à la tète des
tible qui reçoit des deux mains, chœurs dans les pièces de théâtre.
pour maintenir la balance de la — Celui qui exerce le même em-
juslice. ploi dans nos opéras. — Voy .Parti. Keûr, v. Souhaiter, applaudir, Keûr (si), v. Se priver. — S'en
être satisfait, content, etc. Se dit soucier peu. — Nein s'keûr a maijnî:
le plus souvent en mauvaise part. Se priver de nourriture, se dit
— Kimain , il et pissi! sakri..., gi d'un avare, d'un ladre. — G'einn
lî ku bein: Comment, il est pincé, n'a keûr: Je ne m'en soucie pas,
il est coffré! tant mieux morbleu, je m'en moque. La Fontaine a dit
il le mérite. — A-tï l'pepein ? Inn dans notre acception : Le meunier
fa nein hapé, ka il fa wâgni a dob; n'en a cure (*). gi iî keu bein; c'ess-tô f'ameu kati: Keur, s. Cure, traitement, gué-
A-t-il un coup de pied de Vénus? rison, — cas, action. — C'ess-t'inn
11 ne l'a pas volé, car il mérite keur a s' fé peind : — C'est un cas,
plus encore ; c'est un fameux pail- une action pendable, lard ; un coureur. — Ki m'dihév, Cure, guérison : il a nhetjanss? gi lî keu a dob fi ; Les synonymistes disent: on
c'ess-lô binamé valet : Que m'ap- fait une cure; on procure une gué-
pienez-vous, il a hérité, fait une rison. La cure n'a pour objet que
succession? c'est heureux pour les maux opiniâtres et d'HABiiiDE;
lui; j'en suis satisfait; il est bon et la guérison regarde les maladies
aim;ible. — Gi likeuren ; je le sou- légères.— Tout en convenant qu'il
Imiterais. — S'iss kassévinn sikaie, n'est pas impossible de guérir par
gilîkeuieu fcem:S'il se cassait une procuration, il me semble que les
échasse, une gigue, ce serait bien rhumes d'HABrruDE rentrent dans
fait pour lui. — Voy. Meskeûr : — la catégorie de ce qui regarde les
Sikaie. — ; — ; •
K/-i r ,. . . ( ) J ai compte plus de quarante mots,
eur, s Cure fonction spin- cssVentieUemerA; /allons, dan. les fable*
tuel le attachée a lad 11 eeliond une de La Fontaine.
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maladies légères. — Selon moi la guéri son est complète ou incomplète : se dit des maladies ordinaires. Faire une cure, c'est rendre la santé à celui qui était attaqué d'une maladie que l'on disait inguérissable.— Dites par exagération : guèrison inattendue, cure miraculeuse.
Keûss, v. Coudre. — Soula n'si veu nein pu k'inn neûr sitofkozow avoude blanfi,-kô pogn sô n'ouie:
Cela se voit moins qu'une étoffe cousue avec du fil blanc, — qu'un poing sur un oeil , sur l'œil : plais. — Keûss de kûr: Bredir, coudre des cuirs à l'aide de lanières.
Keuit, v. adj. Dormir. Dormante.
— Calme, tranquille, etc. — Li keutt aiw et pé k'il siss ki koûr :
L'eau dormante, qui dort, est pire que celle qui court, les sournoises sont plus à craindre que lesbabillardes. — Coi et Coite, traduisent, à la lettre notre kec et notre keutt ; etil ya trois cents ans que les Français disaient encore :
Pire est coie yave que la rade, l'eau qui dort , etc. — Li dial n'el freu nein mâvlê , el et keutt komm ô rénâ : Il est impossible de l'émouvoir, elle est impassible ; aussi calme, aussi froide qu'une borne;
— qu'un cheval de bronze; — qu'une poupée , etc.
Keûv, s.Cvjivre. — Cuivre de Corinthe, métal composé d'or, d'argent et de cuivre. Ne point le confondre avec le similor, qui n'est qu'un mélange de cuivre et de zinc. — Rog keûv : Cuivre rougeàtre est pur. — Blan keûv: Cuivre blanc, alliage de cuivre, d'arsenic et de zinc. — Neûr keûv : Cuivre noir, qui n'a pas subi une entière purification. — Keûv naturel:
Cuivre de rosette, cuivre dégagé des métaux avec lequel il était joint. Cuivre vierge, tel qu'il sort de la mine. Cuivre nnlif, cuivre qu'on trouve dans la terre sous sa forme métallique. Pyrite, combinaison du soufre avec le cuivre ou le fer. Les pyrites sont fort adhérentes dans leurs gangues ; il s'en trouve dans les minesdeeharbon de terre.
Keûvlî , s. Jeteur en cuivre. — Voy. Chôdroni. Million.
Kecvré, v. Cuivrer, imiter la dorure avec du cuivre en feuilles.
Ki , pron. rel. des 2 genres et des 2 nombres qui, lequel, etc. — ■ Forme substantive: un je ne sais qui, peu poli. Quelle personne; qui m'appelle? — C'est à vous mon esprit à qui je veux parler : Boileau.C'està voua que... — C'est à vous à qui il appartient de régler ces sortes d'affaires : Bouhours.
C'està vousçw'il appartient... — Ce n'est que du tyran r/on/je me plains aux Dieux: Crébillon. Ce n'est que du tyran que.... — Donner est un mol pour qui il a tant d'aversion, ete. : l'Avare de Molière. 11 fallait lequel et non qui. — En renvoyant au dicl. de Boiste, revu par Charles Nodier, je me permets celle réflexion : ces messieurs n'ont rien épargné pourjustifier, les imperfections, les erreurs et mêmes les fautes des grands maîtres; qu'en csl-il résulté? Les grammatisles ont dépuré, épuré, impure l'œuvre de ces savants recommandables. — Quiconque, toute personne qui... , quelque personne que ce soit qui... Mesdames ,quiconques de vous, etc. Il me semble qu'il serait plus correct dédire: Mesdames, si lune de tous..., l'une ou l'autre de cous.. ,
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car je n'aime pas mesdames quiconques. — To kî kiss seûie : Toute personne, queieonque. — Kî ki seûie : Quel qu'il soit. — Ki kel seûie : Quelle qu'elle soit. — Kî ki seuyêss : Quels qu'ils soient. — Kî kelscuyèss: Quelles qu'elles si tient.
— Voy. Kékonk. Don.
Ki, pron. rel. des 2 genres et des 2 nombres, Que, régit le verbe qui le suit et s'élide devant une voyelle. — De qui à qui, pour qui, ete. — Pendant lequel, etc. — Conjonction.— Rien de si beau que de maîtriser ses passions. Ici beau ne me parait pas superbe : je conseille de le remplacer par louable.
— Être toujours sur le que si, que non , être toujours prêt à contrarier : fam. — Il est certain que le que qui si que non n'appartient point au style cossu, bien tapé : quel dommage que qui que ce soit ne le dit.
On comprend que j'en excepte les grands dict. — Ki te sônn : Que tous en semble? Qu'en pensezvous? Qu'en dis-tu? — K'il boie m'abait! Que cela est extraordinaire! étonnant! mirobolant! — J^ein , ki gi t'geâss : Avance, que je te parle. — Ki le mak geu, g'ie ramasret: Qu'il tasse la besogne, j'en aurai le profit. — Vola sou ki fai l'trôie dansé : Voilà ce qui couronne l'œuvre.
Kibalansî (s'), v. se balancer, aller sur la balançoire, sur l'escarpolette. — Voy. Bitsî.
Kiealanss, s. Balançoire.
Balançoire , escarpolette, brandilloire :
Brandilluirese dit d'une espèce de siège entrelacé de brandilles, sur lequel lesenfants se balancent.
Balançoire se dit d'une forte pièce de bois équilibrée sur un point
d'appui et sur laquelle deux personnes, califourchonées aux deux bouts, se balancent. L'escarpolette estdubon ton, souvent sans siège; les amatrices s'enlèvent jusque dans les airs; et les amateurs regardent, mais ils regardent!..:.
KlCATT, V. BROUILLER, 3IÈLER, DE- LAYER ; fouler avec les pieds. — Affleurer, délayer ce qui est miscible, quia la propriété de se mêler avec autre chose. — Voy. Bateie.
Kibatt(s'), v. se Battre. Sentrebattre; s'entre - frapper, etc. — Iss kibatet dispôie a matein dis ka l'nutt: Us se battent, s'entre- battent, depuis le matin jusqu'au soir. — Le-zârmaie kimeinset ass kibatt : Les armées commer.centà e6carmoucher ; commencent le combat, la bataille.
Kibechi, v. Becqueter, donner des coups de becs. — 6"i k'bechî: Se becqueter, se donner des coups de becs. — Les kolon si bâhet to s'kibechan : Les pigeons se caressent avec le bec, en se becquetant.
KiBEiN,adv. Combien, quel nombre, quelle quantité. — Kibein voss chena d'oreie-di-liv ? Combien vendea-YOus votre panier, le panier, de mâche, de doucette? — Kibein m'darév , g'iv diret n'sakoi d'bon ?
Que me donnerez-vous, je vous apprendrai une bonne nouvelle?
■ — Accept. loc
Kiboclté,v. Rudoyer, traiter rudement. Aver; la négation : / n'et nein a k. bonite : Il n'est pas à mépriser.—Cahoter.— Kèl et voie et kél diligeinss! g'ea stu to k'boulté : Quel chemin et quelle diligence ! j'ai été cahoté de la bonne manière.
Kieouv, v. Hossuer, faire accidentellement des bosses, descreux à la vaisselle. — Assommer, échi-
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lier, disloquer, etc. — Inn diviss di sible:accepl. locale. — G'dkidûha
puss> etg'ittkiboie: Un moitié plus, adlè noss môssieu : Je 1 introduisis
et je t'assomme, je t'échine , te auprès de notre maître, etc.
disloque, etc. — El a stit libomjeie Guider, conduire , mener , ïnlro-
komm ifâ : Elle a été secouée , ros- duire :
sée, d'importance. — Kibouy se On guide pour montrer le che-
dit aussi dans le sens de cahoter, min : souvent les guides sont sa-
Kiekodî, v. Chiffonner, froisser, lariés. On conduit avec prudence,
— Voy. Kafougnî. pas à pas : l'aveugle n'est jamais
Kichessî, v. Chasser, effaroucher, mieux conduit que par son chien,
épouvanter. — Li pôv bàssel et On mène chez quelqu'un, dans un
Jichesseie d'iss mârâss : La pauvre lieu: les dict. mènent les femmes
fille est maltraitée par sa belle- par la. main. On introduit auprès
mère, — par sa marâtre. d'un grand, à son audience : les
Chasser , effaroucher, èpouvan- parasites et les intrus s'introduisent
ter : partout. — Comme le feu follet , les
On chasse en employant la vio- passions nous guident dansdes fon-
lence, les mauvais procédés. On drières. Sans qu'elle y touche une
effarouche pour dégoûter, inspirer petite niaise conduit un grand
de l'éloignement, obliger à fuir, benêt. Une sotte, qui n'est pas si
On épouvante en inspirant la ter- bête, mène un sage au grand ga-
reur, en épouvantant. lop. Un courtisan, de bonne com-
Kidàssî, v. Mâcher , broyer avec pagnie, introduit son maître dans
les dents. — Mâchonner, mâcher le boudoir de sa femme,
avec peine, négligence.— Mâcher Kifeind, v. Fendre. — S'entr'ou-
de haut, manger sans appétit. — ■ vrir. — Se fendiller. — Li ter si
Ceux qui mâchent de haut courent lifeinda: la terre s'entr'ouvrit. —
le risque de déjiaciier de bas et de Li tâc si Jcfein : La table se fen-
hauc à la fois. — / Il fd bein iïdâssî di lie, elle a des petites fentes. —
sieldeul'magnî: Il faut lui raâeher Me lep si k'feindet: Mes lèvres se
tout ce qu'on lui dit, lui mettre gercent. — Voy. Feind. Drovî.
les points sur les i. — Tein, vUa Kifeindou, t. pass. Fendu, etc.
t'iotreg kidâssi; haie : Tiens, voilà — On dit cantibai d'un pied de
ta besogne toute mâchée; travaille bois fendu. — Voy. Kretass.
ferme. — Voy. Magnî. Kifesseu, s. Confesseur. — Mar-
KiDÛiiANss,s. ellipt. Longueur et tyr qui a confessé le nom de J.-C.
Largeur. — A vu d'el hidûhanss : malgré les tourments qu'on lui a
Etre long et large. -Ne se ditguère fait endurer. — Saint qui n'a élé
que des maisons, etc. ni apôtre ni martyr.
Kidûr, v. Guide;-., conduire. Intro- Kifessî, v. Confesser, déclarer
duire. — G'iv kiduret : Je vous cou- ses péchés au prêtre. — Confesser
duirai, je vous guiderai, je vous J.-C, avouer qu'on est chrétien,
servirai de guide ; de cicérone. — — Avouer, demeurer d'accord. —
Voy. Commissionèr. — Fél kidûr: Faire des aveux.
Obligez-le, forcez-le à rester tran- Confesser, avouer, convenir :
quille. — Kidutt : Tranquille, pai- On convient , avec quelque res-
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triction , quand on est poussé à bout. On aroue en fesant un aveu, en reconnaissant son tort, ses torts.
On confesse en avouant ce qu'on voulait taire, cacher.
Kifession, s. Confession, déclaration que le pénitent fait de ses péchés. — Aveu d'un criminel devant le juge : aveu qu'il fait avant d'être exécuté. — Titre donné par plusieurs auteurs aux mémoires qu'ils font de leur vie. Celui qui bénissait ses persécuteurs pour avoir le droit de crier à la persécution , l'éloquent sophiste qui fut mauvais père, mauvais ami, a flétri, dans ses confessions, celle qu'il aurait dû honorer : on comprend qu'il est question de J.-J.
Rousseau. — Voy. Kôvni.
KifoutTj locut. ellipt. Je m'en moque, je m'en f..., je m'en bats l'œil . - K'ag kifoutt : Q u'est-ce que cela me fait, je ne m'en fiche pas mal, etc. Le m. \v. est crapuleux.
Kifràchi, v. Ecacher , écraser, froisser. Démantibuler. — G'eô l'pogn kifrâchî : J'eus le poing écaché, écrasé, froissé.
Kifréssî , v. Ratatiner, se raccourcir. Se recoquiller.— Atu Vviseg kifréssî : Avoir le visage ratatiné, la figure ratatinée.
Kifrochî, v. Rompre, briser. Se dit le plus souvent au passif: — Esskifrochî: Etre rompu, fatigué.
Kigeàzé, v. Dénigrer, déprimer, blâmer. — Kigeâzé le geain : Dénigrer tout le monde.
Dénigrer } déprimer , blâmer :
On blâme en désapprouvant ; on déprime en rabaissant; on dénigre en cherchant à nuire. — L'homme de bien blâme une action repréhensible : les envieux,
les convoiteux,se dépriment : les astucieux se dénigrent.
Kigeàzeu, s. Dénigreur. Médisant.
— C'ess tinti kigeâzeuss: C'est une médisante, une bavarde.
Kigeté, v. ellipt. Mettre en désordre.-Voy. Kitapè.- Dédaigner.
— Eless-tôpè krâss , mai n'et nein a k'geté : Elle est tant soit peu dodue , mais elle n'est pas à dédaigner, à mépriser.
KlHAGNTÉ (s'), V. Se HaRPAILLER,
se quereller constamment, avec indécence. — Inn fet ki d'iss kihagnté. lss festet avou de khikhagn: Ils se harpaillent toute la journée. Ils se caressent en se harpaillant.
Kihagnteg, s. Castille, débat, petit démêlé.
KniECHi, v. Hacher. — I s'a fai k'hechî: Il s'est fait hacher; — occir, vi. — Voy. Hachî.
Kiheré, v. Pousser arec effort.
Se coudoyer; — se faire place pai mi la foule. — Voy. Chôki.
KihierchL — Voy. Kitrâgnë.
Kîheur, v. Secouer, agiter. Se secouer; — Se donner du mouvement;— se promener.
Kihiî, v. Déchirer. — Si k'hiî :
Se déchirer ; s'entre-déchirer. — Voy. Hiî. — S'kikii fô lôlt: Se déchirer l'un et l'autre, à belles dents. — Li stoumak mik'heie: Mon estomac se déchire, j'ai des douleurs vives, aigûes, insupportables.— Kihiî le zôlt : Déchirer son prochain. — Le feumm et le feu d'iiv si k'hyet eintt-zé : Les femmes et les auteurs se déchirent mutuellement. — Voy. Hyeur.
Kihiné, v. Eclater , rompre. — Se fendre ; — se fendiller. — Li Koh et k'/iinaie : La branche e>t
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éclatée, presque rompue. — Voy.
Feind. Feindou.
Kiholtri (s'), v. se Vautrer.— Se rouler dans la boue, etc. — Si k'hoûtri sol wazon : Se rouler; s'étendre, folâtrer, sur le gazon.
Kihustiné. — Voy. Hustiné.
Kiraik, s. Quincaille, diverses ustensiles , beaucoup d'instruments de fer, de cuivre, etc.
Kîkaiereie , s. Quincaillerie , marchandises , appelées quincailles.
Kîkay, s. Quincailler, marchand de quincaille. — Permettez-moi, s'i! vous plaît : Nous n'avons point le verbe quincailler } fabriquer de la quincaille. Nous avons le verbe clinquauter et le subs. clinquantier manque. Je vois ici du tohu-bohu , de la confusion. — Voy. Kimaheg.
KIké , v. Parler. — N'et kikè van: Motus, n'en parlez pas, soyez silencieux comme une statue.
Kimàheg, s. Imbroglio, embrouillement.— (le qui est mêlé. — Tohubouu , mélange d'opinion, de système;— confusion : fig. N'employez ce terme que pour de rire 5 qu'en disant des bêtises de bête. — Avu l tiess kimaheie: Avoir la tête fêlée, le cer\eau timbré.
Ktmahî, v. Battre — Brouiller, meilre pêle-mêle. — Kitnahî le kouârgeu : Brouiller les cartes. — Kimahi Vfareinn avou /' fessai po fè le huleie : Battre la farine avec le lait pour faire de la bouillie. — Ess-ti ii ma/ri kan i geâss ! Est-il décousu, incohérent, quand il parle! — Voy. Mahî. } ôtion.
Kimand , s. Commande , ordre donné à un industriel, à un fabricant, etc. — Ni fé k'de-zovreg di h1 mandée faire que des ouvrages
de commande, ne point travailler pour les boutiquiers, etc.
Kimanbak, s. Commandant, qui cornu. ande dans une place, une troupe, des troupes. — LesWal.
disent aujourd'hui Komandan.
Kimandé, v. Commander, ordonner, etc. — Avu l'dreu di k'mandé : Avoir le droit, l'autorité, de commander, de donner des ordres. — Kimandé le sôdâr : Commander une armée, un corps de troupes, un régiment, etc.— Li stadel kimand s' 'ot veie : La citadelle, commande la ville, la domine.— Si h? mandé: Se commander à soi— même , maîtriser ses passions. — Kimandé so mer :
Commander une armée navale , une flotte, etc. — Voy. ci-dessous.
Kima?.dmain , s. Commandement , ordre que donne un commandant.— Secrétaire d'État et des commandements. — Lettres signées en commandements. — Les dix commandements de Dieu.
Les dix commandements de la loi donnée à Moïse : les tables, les préceptes du décalogue. Exploit fait par huissier. — Bâton de commandement. Ce bâtonnet désigne l'autorité de certains officiers. — Kimandé le gein komm de chein :
Commander brutalement, durement , à la baguette.
Commandement^ ordre, précepte, injonction. jussion.-Gourernement, administration, régime :
Commandement désigne le pouvoir et l'autorité ; ordre l'instruction et la leçon ; précepte l'empire de la conscience et la puissance de la morale; V injonction est gouvernementale ou impérative ; la jussion n'admettait ni refus ni délai. — Le gouvernement dirige
KHI
KOI
et ordonne ; le régime est la règle qu'il établit; V administration est
subordonnée au gouvernement et réglée par le régime.
KlMANDREIE, S. COMMANDERIE, bénéfice affecté à quelques ordres militaires. — Aux colonies, inspection dans les habitations et les sucreries.—Commandeur, chevalier d'un ordre militaire, etc., pourvu d'une commanderie. — Commandeur de l'ordre du Saint-Esprit.
Kimeinsî, v. Commencer, s'oppose à finir. — Cette novrrice a commencé cet enfant , elle est la première qui lui ai donné à téter. Le second membre de la phrase est d'une nécessité absolue... — Commencer quelqu'un , etc. Commencer quel- (juun à danser y etc. montrer à danser t etc. — Si vous n'êtes pas académicien , dites : donner les premières leçons; dégrossir, ébaucher :j'aieul'honneurd'ébaucber
le beau talent de ce danseur ,
etc. — Kimeinsî d'à kosté et fini po Vôtt : Commencer par un bout et finir par l'autre. — Les grands dict. apprennent qu'il commence à faire chaud, froid, qu'on commence, qu'on finit la journée , etc., etc. Qui s'en serait douté? — Kimeinsî a geowé Vkomedeie : Débuter au théâtre, faire ses débuts.
Kimeinsmain , s. Commencement, début dans ce qui a plus ou moins de durée. - — Prendre son commencement, prendre commencement, commencer. Donc on peut dire : l'été a pris son commencement, etc. — Bien jeune encore ma fille a pris son commencement, etc.
— // a Kmeinsmain a to : 1 1 y a commencement à tout. — Kimeinsi po li k'meinsmain: Commencer par un préambule, un préliminaire,
un exorde. un avant-propos, une préface. La postface est à la fin d'un livre.
Kr.iELÉ, v. Mêler, mettre, confondre, ensemble. -Atu Vtiess kimelaie : Avoir quelque chambre vide dans la tête. -Cess-tinn sakoi di si k'melé k'il dialni kônpreindreu rein : C'est une chose très-embrouillée, inexplicite; le diable lui-même ne saurait la comprendre. — / n'a rein di pu k'melé :
C'est un labyrinthe inextricable.
— To sou ki di et k'melé. : Tout ce qu'il dit , sa conversation , est énigmatique ; inexplicable. — Voy. Kimaheg. Kimahî. .Vêlé, lotion.
Kimér, s. Fille, Femme, Demoiselle, Madame. — Commère, etc. — Maleinn kimér : Fille spirituelle.
En main aise part, fille madrée, rusée , rouée. — Kimér hein rivnantt : Demoiselle bien avenante, accorte. — Mal kimér : Méchante femme; démon femelle, etc. — P'onn dammzel c'ess-tinn aregeie kimér : Pour une demoiselle, une grande dame, elle est diablement acariâtre, criarde, etc. — Al t'inn rou nein t'ni m'prumîr efâ, kizeinn Linâ! a hein mouss et m kon po geowé kâkâ : Ah ! tu ne veux pas tenir mon premier enfant sur les fonts de baptême, lu ne veux pas devenir ma commère, cousine Léonard? soit, je m'en bats l'œil , c'est le cadel de mes embarras (*).
Kimesbrcgî, v. Briser, rompre; — rouer de coups, etc. — Voy.
Meshrugi.
(*) La traduction à la lettre ou littérale , de la conclusion de la phrase wallonne, serait de mauvais goût, malsonnante, et sans couleur.
KIM RIIÎ
Kimietk, v. Emietter, réduire un complet démantèlement. On
en miettes. la détruit de fond en comble. —
Emietter, émier, pulvériser : Les dict. démolissent les hommes
On émiette le nain en le coupant en les terrassant : foin des démo-
ou avec dessein. On émie un corps lisseurs. Les Nicolas, etc. font dé-
en le froissant entre les doigts ; manteler les villes de guerre qui
on le pulvérise en le réduisant en leur ont résisté: la vengeance est
poudre très-fine. le plaisir des dieux. Jadis, au fron-
Kimieteg,s. Emiettement. Par ex- cernent des sourcils d'un désola-
tens., action d'émier, de pulvé- teur, ses esclaves rasaient les ci-
riser, etc. tés, fauchaient les hommes, et
Kdiiné, v. Mener, conduire, peu détruisaient ; et tout cela de par
us. dan3 ce sens. — Ajourner, le droit divin.
traîner en longueur avec dessein. Km ai, s. Testicule.
— M'iavokâ mkimeinn p'omm sus- Kinkina, s. Quinquina, écorce
si m'dierain patâr : Mon avocat amère et fébrifuge , c'est-à-dire
traîne mon procès en longueur remède anti-fiévreux. — Quinine,
pour faire ses orges : il ne me substance alcaline qu'on extrait
laissera quelesyeux pour pleurer, de plusieurs espèces de quin-
que la peau sur les os. quina. Les sophistiqueurs de qui-
KdiogNjS. ellipt. Bien, terrain, nine empoisonnent pour guérir:
bois, communal. Terrains commu- c'est plutôt fait.
NArx, etc. Se dit particulièrement Kinn,s. Quine , cinq numéros
en parlant des pacages, des pâtu- pris dans la roue de la Fortune. —
rages, etc. — No-zavan et noss ko- Au trictrac, coup de dé qui amène
nteunn septantt boani di k'vwgn a deux cinq.
waidi : Nous avons, dans notre Kinoh, v. Connaître, se rappeler commune, soixante-dix bonniers de ce qu'on a vu , etc. — Fig. médc biens communaux pour faire connaître la personne qu'on conpaifre notre gros bétail , etc. naît. — Le kalein kinohet l'bain et
Kimoûr , v. Démolir. — Détruire, si fet-ti l'tnâ : Les méchants con- Abattre, etc. — Battre, etc. — N'itt naissent le bien , et ne font que prein nein a lu, valet , kâ il et foir le mal. — Kan ô k'noh li pèlerin on komm ô tarai et itt kimouret : Ne met s'bordon à l'ouh : Quand on t'attaque point à lui, mon gar- connaît le pèlerin on met son bacon, car il est fort comme le fut ton à la porte, quand on connaît Hercule, comme un gladiateur, les méchants on se méfie d'eux , un taureau, il te broîra, tepulve- on se précautionne. — // et k'norisera, comme si tu avais passé hou komm Barabass al passion: sous la meule. 11 est connu partout comme le
Démolir , démantibuler , raser, loup blanc. — K'ivimvouss? tfinn détruire : ti knoh : pass ti voie : Que me
On démolit pour avoir les ma- veux-tu? que veux-tu de moi? lériaux, pour rebâtir. On déman- je ne te connais point : file... — t'ie une place forte pour en faire V'onn kinohè sou K parlé vou dir: une place ouverte. On la rase par Vous ne connaissez pas, vous ne
166 KIP KIP
savez point ce que parler veux b!ées, pour converser ensemble j dire, vous manquez d'intelli- ou pour dire des riens. — Coterie, gcnce.—^-Al hotilé i k'noh sou kil a réunion de cabaleurs, etc. Se dit sHu fai, Iviss fai et k'iss fret: quelquefois en bonne part. — Cess' A l'entendre il connaît le passé, tinn omm di mal kipanieie : C'est le présent et le futur : il ne lui un homme de mauvaise compamanque que l'omniscience (*) etc. gnie, un grossier, un homme mal- — Soula et k'nohou, c'ess-tinn su- honnête. — Vc polê ovu kvkkinoteie krapôtt : Cela est de notoriété hanse, mai vo fé rfmâl kipanieie ; publique, elle est spirituelle. vo-zauoy : Vous pouvez avoir
Kinoheu , s. Connaisseur, celui quelques connaissances, quelque qui se connaît à quelque chose, instruction, mais votre compa- Celui qui a des connaissances di- gnie, votre société, est assomverses; — espèce d'amateur. — mante, ennuyeuse. — Divain le I fai l si k'iss kinoh a io, et s' net grandd et mohonn le bâsscl on des ko boubair: 11 feint d'avoir des feumm di k'panieie ki le t'net t'a connaissances générales, et l'im- l'oûie di sogn di mâva boneur : Dans bécile ne connaît rien. les grandes maisons, dans le beau
Kinoie, s. Quenouille, sorte de monde, les demoiselles ont des petite canne ou Lâtonnet qu'on chaperons qui les surveillent, entoure de chanvre , etc. — Le dans la crainte qu'elles ne tassent royaume d'Angleterre tombe en quelque faux pas ; des brioches. quenouille, lesfillessontappeléesà Kipanion ou K'panion, s. Comsuceéiîerau trône. L'esprit est tombé pagnon.— Proxène, chez les Athéen quenouille dans cette famille , les niens , cel ui qui accom pagnait un femmes et les filles ont, dans cette étranger. — ^ oy. Camarâd. parenté, plusd'esprit que lesp,ar- Kipessec, s. DépÈceur, celui qui cons.- Quenouilles de lit, colonnes, dépèce les vieux bateaux, qui les piliers, qui sont aux quatre coins achète pour les faire dépecer. — de certains lits. — Taihîf Giheinn, Ne pourrait-on ajouter : celui qui preindé ross kinoie , s'nm fè nein dépèce les viandes? etc. — Décou- Vsûteie : Silence, Jeanne, ne faites peur, découpeuse, celui , celle , qui point l'entendue; filez votre que- découpe, qui travaille en découpure. nouille. -Jvud'el sitopa si k'noie: Ne pourrait-on ajouter: celui qui Avoir les bras longs, beaucoup découpe à table d'hôte? etc. de pouvoir , d'influence , une Kipessî, v. Dépecer, mettre en forte tête , etc. — M été d'el sitop so pièces, couper en morceaux. — lip'titt kinoie : Mettez , placez , la Découper une volaille, découper un quenouillée sur la quenouille. — pouht. Te la volaille au poulet, la Yov. Séron. différence est entre des plumes et
Kipanieie, s. Compagnie, réunion des plumes: découper une poude plusieurs personnes rassem- larde : découper un lièvre.
Kipoirté, v. Transporter, etc. —
(*) Omniscience , science infinie de Médire , etc. Divulguer. // et lai Dieu. — Omniprésence, faculté, puis- . r. { • /• ., ... nl }„ut
,.., ; . ,| .„, p .„,„ \, „„ komm Lnatct , st feumm et laut
sanced être partout : tlu-ol. — i rescicnce, ■> / . .... ., /
connuisbance du futur, de l'avenir. kovnn h pechi, M k pontet tt tott le
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geain: 11 est laid comme un singe, sa femme est aussi hideuse que le péché mortel, et ce couple, si Lien assorti, divulgue, calomnie les honnêtes gens.
Kipoirteg, s. Divulgation, action de divulguer, état de ce qui est divulgué.
KipoirteUjS. Divulgateur. Kipoirteûss, Divulgatrice. — Loukî a vo , c'ess-t'inn kipoirteûss : Soyez prudent, c'est une divulgatrice.
Divulgatrice , médisante :
Plus bavarde que méchante, la divulgatrice s'empresse de confier à tout le monde le secret d'autrui : c'est entre nous, ditelle. Aussi méchante que bavarde, la médisante brode ses révélations:
j'abhore les calomniateurs, ditelle. — Voy. Kiqeâzë.
Kirorss, s. ("hou rouge confit. — Fé d'el kipoiss : confire des choux rouge. — Voy. Chourkroûlt.
Kipôtî, v. Manier, chiffonner, etc.
— Kan on k'pôteie sovnin le jeinn etpess, el n i son pu friss : Quand on manie souvent le linge fin, etc.
on les chiffonne ; il perd sa fraîcheur, son lustre.
Manier , chiffonner, bouchonner , froisser :
Manier , c'est tâter, palper, à plusieurs reprises. Chiffonner, c'est jeter pêle-mêle, presque froisser.
Bouchonnner, c'est jeter en tas sans y regarder. Froisser, c'est laisser des traces très-visibles sur ce qui a été manié et chiffonné. — Voy.
Kafouynt.
Kipôtieu , s. Farfouilleur , qui farfouille, qui fripe les fichus, etc.
— Voy. Kipongnteu.
Kipougnté, v. Tripoter. — Farfouiller.— Gourmer, battre à coup de poing. — Masser, pétrir arec la
main les différentes parties du corps d'une personne qui sort du bain de manière à rendre les articulations plu s souples... Les Orientaux , etc.
se font masser ; les vieillards répètent plusieurs fois chaque jour le pétrissage ; et les femmes de tout âge sont chargées de la besogne ; mais rarement elles se font pétrir, avec la main, les différentes parties du corps....
Kipougnteu, s. Tripoteur. — Crapule ux, freluquet qui fait sa cour aux servantes de cabarets avec les mains. — Vous avez probablement remarqué, que dans l'acception actuelle, les diet. n'ont point :
Farj'ouilleur, chiffonnent) manieur, tâteur, etc. Cependant l'engeance trace comme le chiendent.
Kirây, v. Arracher, s'arracher, etc. — Déchirer, lacérer. — Kirây le-zoûie fou d'el tiess : Arracher les yeux de la tête. Dites arracher les yeux sans complément. — A vu lezouie kirâg : Avoirlesyeux éraillés.
— Iss kirâtjv le g'ret d'aregistè : Il s'arrachait les cheveux de colère, par colère, de rage.
Kirôlé, v. Rouler, se rouler. — Se faire brouetter. — Si rôle s'ol wazon : Se rouler sur le gazon . — Apret z'aru kirôlé le zô.U , iss fat oûie kirôlé : Après avoir été cocher il e*t devenu maître et se fait brouetter : [dais.
Kironpou , part. pass. Rouru, moulu, brisé, fatigué. Gi ma fai nâhi , et gso to k'ronpou : Je me suis fatigué , et je suis brisé; rompu , etc. — Voy. Fornâhi..
Kisseinsî, v. Houspiller. — Tirailler.— Siiïseinsi: Se houspiller, se prendre aux cheveux.
Lutter, se prendre corps à corps pour se renverser. — El a stu
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kseinseie: Elle a subi une longue et cruelle maladie.
Kissein.tî, v. Pressentir. — Tirer les vers du nez. — I fâreu Ikiseinti, 11 faudrait le pressentir, le lâter.
Pressentir , sonder , tâter :
Pressentir, c'est chercher à découvrir, gardes voies détournées, les dispositions, les sentiments, l'opinion : pour pressentir il faut toute la finesse d'un diplomate ou d'un mouchard. Sonder, c'est chercher à pénétrer dans les replis du cœur : pour sonder les intentions d'un courtisan ou d'une courtisane de première qualité, il faudrait l'adresse d'une comédienne, l'astuce du renard et des yeux de lynx. Tâter, c'est provoquer en crescendo celui qu'on veut humilier : les rodomonts débutent en tâtant le pouls.
Kissemé, v. Éparpiller, disperser ça et là. — Kissemê se-zaidan :
Éparpiller son argent, l'employer en dépenses frivoles. — Le Geuif son fcsemé toit avâ Vmond : Les Juifs sont épars sur toute la terre ; on en trouve dans les quatre parties du monde.
Eparpiller, épandre , répandre:
ISous épandons le fumier sur les terres pour les fertiliser : le Nil , en se retirant laisse un limon tout épandu. Tout ce que le vent emporte, s'éparpille. Le soleil répand sa lumière et ses bienfaits sur le globe terrestre.— Voy. Kitapé.
Kissu, part. pass. Attrapé, atteint — Ess kissu del bîh : Etre étourdi par les fumées bachiques. Si nous en exceptons les diet. , tous les Franc, disent avoir un coup de soleil — Voy. Aksu. Attrapé.
Kitapé, v. Disperser, éparpiller.
Jeter en désordre. Laisser en con-
fusion. Kitapé mancg : Ménage où tout est en désordre, éparpillé, jeté ça et là.— Ess to k'tapé : Sentir un malaise, une sorte de gèue vague— /V'tr kitapé nein tan, ôo kinoh: Ne faites point le fendant, on vous connaît de reste — D'imm li vraie, Geâk, ti veû rolti Grâkleinn ; ni te k'tap nein et ti râ et cPrawett. Dis-moi lavériié, Jacques, tu eu tiens pour Jacqueline; ne t'en défend pas elle vaut mieux que toi.
Kiteie, s. Détail. — Veind al kiteie: Vendre en détail, à la petite mesure. — ■ To-zngtand al kiteie le povelaein s kôpetV haïrai: En achetant menu, à la petite mesure, les malheureux aggravent leur infortune.— Voy. Kôpgueieue.
Kitey, v. Couper, trancher; diviser par tranches , etc. — Découper, détacher en coupant. — Taillader, faire des taillades. — Zesler, couper l'écorce d'un citron par ban des très 111 in ces, du haut en bas. — Kitey riitnâg : Découper une image en fesant des découpures. — Avu l'vizeg to Kley: Avoir la figure tailladée, balafrée. — Kitey a boket:
Couper par morceaux. — Morceler t diviser en parcelles. — Kitey atâf:
Découper, les viandes rôties, etc.
quand on dine, etc.
Découper , dépecer. Dépiécer:
Lesdict. découpent et dépècent une même volai lie. — Yoy.Kipessî.
— Selon moi il faut employer le v.
Dépecer, en parlant desviandes et du gros gibier, qu'on sépare en plusieurs morceaux ou par quartiers, et le v. Découper quand on découpe à table d'hôte, etc. Dépiécer ne se dit que dans le sens de couper par membres ou pièce à pièce.
Kitoir, adj. Tortc , qui n'csl pris
KIT
KfcA
,7>ot7: Une tour penchée n'est ni torlue ni droite comme un jonc, les murs qui surplombent ne sont ni droits ni bancals. — Voy. Houle:
Toi rtn , bancal, cagneux:
Avec les jambes (ristournées, de travers, on est tortu. Avec les jambes en parenthèses, on e&\. bancal.
Quand les jjenoux se baisent ou se tapent, on est cagneux.
Tortu, tortueux, sinueux :
Les chemins et les rivières qui serpentent, sont tortueux. Les détours des fleuves, etc., sont .y /»f(ei/.r. Un esprit lorlu raisonne pantoufle.
L'homme tortueux est chicaneur, chicanier, captieux. — Voy. Vir.
/ îreu. Chcstou.
Tortueux, sinueux, an fractueux:
En serpentant les replis des chose.- tortueuses sont plus rapprochés que ceux, qui sont sinueux. Dans leurs détours les anfractuosilès se composent d'enfoncements, de cavités, etc. — Les chemins sont plutùt tortueux ; les rivières plutôt sinueuses; les torrents plutôt anfractucux. — Celui quia l'esprit tortu prendrait son cul pour ses chausses. Celui qui est toi tueux est faux, retors et dangereux.
KnoiRDoi, t. pass., adj. Contour* né, contrefait. — On-za teyou de bribeu k'iss kitoirdein le geuub p'oss fé dit ni k'toirdou : On a vu des mendiants se contourner les jambes pour exciter la pitié.
Contourné , contrefait :
Les rachitiqnes, les arbres rabougris, finissent souvent par se contourner. Le , le- con-
vulsions, la goutte, rendent souvent le- personnes contrefaite».
kivo\,v. Eif yotib, dépêcher,eto.
Ne se dit guère que de- personnes qu'on fait trotter de cotes et d'au-
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très; et qui font plusieurs courses pour faire un seul message, etc.
Kizeix. Kizeinn, s. Cou-
sine, se dit de ceux qui sont issus ou qui descendent, soit de deux frères, soit de deux sœurs; — du frère ou de la sœur — Kizein germain : Cousins germains, cousins au troisième ou au quatrième degré, etc. — No n estant pu kizein :
Kous ne sommes plus cousins, nous avons rompu, cessé d'être amis. — I\'o no z'akizinan , mais no nestan nein parein : Nous nous accousinons, mais il n'existe entre nous aucun degré de parenté. — On sait que les rois de l'iance, donnaient du cousin, en donnent peut-être encore, aux princes, aux maréchaux , aux grands d'Espagne, etc.- Kizein : Testicule.
Vo-zestè, kizein n .Uareic, Koûtt et gross et ma faheie.
Vous êtes, cousine Marie, courte , grosse, replète, mal ciumailloltée, mal fagotée. — lié frain d'une ronde wallonne.
KlZISEG OU KlZl.NM'.EIE, S. COUSI- NAGE et jadis colsi^ilke, parenté entre cousins. — Nombreuse parenté.- Coim.mère, qui descend en ligne directe de noire kizinnreik, est omis par les dict. 0 lesVendales! ô les iconoclastes!
Kizikté, v. Déchiquetés , découper; taillader. — Voy. Krené.
Kl.VKITT, S. ClAQLETTE , phlll-
chelteà poignée mobile qui frappe quand on l'agite , pour annoncer la levée des lettres. — Claquet, latte placée sur la trémie d'un moulin qui fait du bruit. ci; battant.— Jacasse , babillarde. — Voy.
] lac ha. Batâr.
Ki.vpaii. . s. BlahcSE, coup avec
la main. Par extens. soufflet . etc.
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Klapé,v. Frapper — Battre, etc. une marc. — Se dit du bruit, etc.
— Locher, branler, être près de que les canards font avec leur bec tomber*— £7 n'et maie sovett koh> en cherchant leur nourriture, en el a todi n'sakoi ki klap; soula II la saisissant, des légères vagues qui piss sial, Ithagn vola: g'inn se pu se croissent et s'entrechoquent; Jtoifè: Elle est valétudinaire, ma- et par onomatopée du bruit de ladire: elle a toujours quelque l'eau qu'on agite en tous sens. Les fer qui cloche; quelque chose la dict. ne mentionnent point cette pince ici , paraît la mordre là : Je dernière acception.
ne sais plus à quel saint me vouer. Klapoteq, s. Clapotage ou Cla-
■ — t'oss chirâ hahaic, po Fanion h' il potis, agitation légère des vagues.
a ô fier ki klap /Votre cheval boite, — Action de barboter, etc. — Voy.
par la raison qu'un de ses fers ci-dessus.
loche. — Volt la! t'an'pik sor mi: Ki.APOTEU,adj.Ci.APOTEiJX, légère
vo baiânn â g'vet? no klapânn ? al agitation des vagues, etc. — Subs.,
trik? chûzih : Te voilà! tu as une Barboteur, canard domestique qui
dent contre moi, tu m'en veux; barbote.
allons-nous faire uue partie de Klasmain , s. Classement, action
toupet? Nous battons-nous avec de classer, d'arranger, de distri-
des bâtons? des gourdins? choisis, buer dans un certain ordre; avec
Klapett , s. Enratoir , grand et ordre ; état de ce qui est classé, gros bâton qu'on assujettit à l'es- KtAM ? s< Classe, ordre suivant
sieu, et qui s'engage entre les raies iequel on range, on distribue, etc.
de la roue. On en place de trois a _ On compte sept classes dans les
huit;selon que la charge estlourde C0Uéges; chacune a son pro-
ou la descente rapide. fesseur particulier. — Basses clas-
Kiaj>Î,s. Clapiers, petits trous ses ? cel,cs par ou ,es eco)jers
creusés de main d'honime ou les débutent. —Ouverture, rentrée,
lapins se retirent. -— Machine en des classes.- Échelle sociale, etc. bois, imitée des clapiers de ga- .T . ,. ,
ii Pi,„,wliL<m -...l:, Klasse,v. Classer, indiquer Ja renne et dans laquelle on nourrit > ' ^
... , ;• ,„„ „,,,> .„„.. classe a laquelle une chose apparies lapins domestiques , que tous \. ,. .. ' '
ii • „ ii„„» i.,,»r,c ,io tient. — Action de distribuer dans
les Français appellent lapins de , _ ,,. .
, ' i . ; .... „,.'«» l™ un certain ordre, etc. — I . d lus-
choux ; par la raison nu on les »
nourritprincipalementaveccètte *°";e naturelle etc.- Ctasnfier,
plante. Quand je dis tous les Fran- distribuer en classes. çais, j'en excepte les dict. Klassik. , adj. Classique, se dit
Klapmain, s. Clappement, bruit par opposition à romantique. —
aifMi de la langue contre le palais. Le klassik et le romantik si khaniet
— Articulation gutturale des Ilot- komni chein et chet: Les classiques lentots. — Petit cris des oiseaux et les romantiques s'accordent de proie. — Les geôn et zaik kla- comme chiens et chats. Laguerre pet: Les aiglons clappent; font des continue entre ces belligérants, clappements. Les classiques, étant ferrés à glace,
Klapoté, v. Barboter, marcher n'en démordront point; et ce se-
dan9 une eau bourbeuse , dans rait bien vainement que les se-
kl. V
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conds consentiraient à rompre d'une semelle. — Voy. Iiomanlik.
Klavai, s. Pierre de ter : les bouilleurs. — En déclarant que je n'ai point la plus petite velléité de me dessiner en minéralogiste, il me semble que notre klavai pourrait bien être le Mysi des Français, quand il est cuivreux et sulfureux. — Vov. Kcûv.
Kxawé, v. Clouer, attacher avec un clou, i)cs clous. — Fixer d'une manière quelconque une chose , un objet, contre nue autre , sur une autre. — Fixer quelqu'un dans une résidence, etc. — C'csstô fur /. wayr; il et klaioè s'ol sel : C'est un excellent cavalier; il est cloué sur la selle. — Kél krakï voila ilawaie: Quelle hâblerie! quelle craquerie ! la voilà clouée.
Klawê, v. Mordre ; ne se dit qu'en parlant du chien. — LI fou khucuie d'ô chein massait-, et /' méd li h roula V hunicur : E le fut mordue par un chien enragé , et le chirurgien la cautérisa, lui brûla la morsure, la plaie.
Klawé , v. Raiier , Aramer — Aie klawé, et tiré kouatt-rônn : Allez ramer; élirez quatre aunes la pièce de drap, c'est-à-dire allon- (jcz-ht de quatre aunes.
Humer , aramer :
.: ramer, c'est disposer, mettre le drap sur le rouleau pour l'étirer, l'allonger. Ramer c'est tirer le drap, l'ai longer. — Voy. JVainn.
Klawec, s. ellipt. Drap ramé et tondu. — Nopè et klaweg : Epoutier le drap avant de le mettre en presse.
Klaweu , s. Ramuir, celui qui ar.une et rame les draps. — I)i tein passe le marcholi t preindein de klawcu ai d'/uû : Autrefois les
petits fabricants , n'ayant point assez de rameurs chez eux, étaient obliges de s'en procurer.
Klavvîr, s. Cloutiùre, très-petite enclume pour former des têtes de clous. — Petite enclume de maréchal sur laquelle on forme les clous de oharelte. — Le bonn et klawir ni s'trorct nein d'vcin ù pa di grâ : Les bonnes cloulicres ne sont pas communes, etc.
Klayyson , s. Lilas. Quand lilas est employé adjectivement , il comprend une couleur rougcàlie, violacée, un bleu mêlé de rouge.
— Pâl klauson : lilas d'une couleur tendre. — Blan, rog , violé, klawson : Lilas blanc , rouge, violet. — Voy. ci-dessous. Voy. Peûv.
JLlawsorî, s. Lilas , arbrisseau dont les fleurs sont printanières.
— Lilas des Indes , azédarac. L'azédarac appartient aux régions chaudes; ses fleurs sont en bouquets, en grappes, comme le lilas d'Europe; et son fruit est vénéneux. — Lilas de terre, espèce de jacinthe; — du Japon, petit arbrisseau rameux.
Klawté , v. Clouter, garnir, orner de petits clous d'or , d'argent, etc. — Nous disons clouter dans le sens de faire des clous ; et cette ac< eption nous soustrait à un complément.
Ki. wvii.s. C.i.oiTir.R. celui qui fait ou qui vend des clous. — En fait de vendeur, nous avons à Liège plus d'un iié.jociant-elouticr.
Kl.AWTRLIK OU Kl.AVVTIRF.IE , S.
collectif Clouterie, qui comprend l'état du cloulier, sa forge, le commerce de clous, l'art de les fabriquer. — Li klawtircie et fotoir : lac uaprur , leu tnaclit no-zon kôpé Vgueieue: L'étal de
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cloutierne v;uit plus rien depuis l'invention de la vapeur, des machines à fabriquer les clous. — Si l'on s'en'rapporte aux doléances des ouvriers clou tiers, ils n'ont pas tort de se plaindre; cependant nos négociants en clous ne pouvaient rester stationunires.
K.LÉGET. KlET^CET OU KlÉdIEV, S.
Primevère des champs, plante priatanière. — Jadis le printemps.
Kleigx-d'oûie, s. composé, G.m l'oeil, mouvement de la paupière qu'on baisse et qu'on relève rapidement. — Si fou V tain d'ô kleijn d'oûie: Ce fut l'affaire d'un clin d'œil. — El mi fi 6 kleign- d'oûie et g'el sûra: Elle me tit un clin d'œil, et je la suivis. — Vay.Clignî.
Clignntè, Cleign d'oûie.
KxEiNCHÎ,v.pENCHER,det;ertfer,etc.
/ kh'ing de kostè ki voit tourné: Il penche du côté qu'il veut tomber, qu'il tombera. 11 marche à sa déconfiture.— Sikleinchi: Se pencher»— S'incliner, se baisser, se courber respectueusement ; profondément— Se courber respectueusement n'est guère fiançais, se courber prof ondèment est un solécisme moral.
Pencher, dé verser ^incliner , surplomber :
Tout ce qui n'est pas droit penche d'un côté ou d'un antre. Les substances ligneuses s'inclinent avant de déverser. On incline pour verser doucement goutte à goût te:
tout ce qui est dressé, qui se dresse, à l'aide du plomb, surptombeen cessant d'êtred'aplomb.
— Soyez prudent en vous penchant sux le bord d'un abîme; arrêtez la courbure de l'arbrisseau q:ii dérerse; respectez-vous en voua inclinant par politesse ; ou-
bliez que les dict. font pencher, di i ifser, incliner, les murs (*).
Kleijîg, s. Corn, partie du bas faite, dessinée , en pointe, quand son extrémité inférieure répond à la cheville du pied.— Ditein passé h-xommreie ho mm le fenmmreie , arcin debel etrog etkleing : Jadis les hommes de même que les femmes, avaient descoins rouges à leurs bas.
Klér , adj. Claire, lumineux. — Luisant, poli. — Transparent ; — diaphane. — Evident, manifeste.
— Subs. Claire de lune , tableau qui représente un clair de lune.
— Soula el klér komm de broûlî ou kommdehroû: Cela est clair comme de la boue. — Klér vèr: Vert clair.
— Klèr-bron : Brun clair. — Li seg boi fai ô klér feu : Le bois sec fait un feu très-clair. — Avu /' tein klér: Avoir le teint clair, vif et uni. — Sou kil et deur et bein froté et klér : Les corps durs bien polis sont clairs. — Vov kimahî , vo n'î fié ki d' laiw klér : Vous vous embrouillez, vous n'y ferez que de l'eau claire, vous ne réussirez point. — Soula ess tossi klér h' il solo: Cela est aussi clair que le soleil , que le jour en plein midi.
—El a V roi klér komm inn tiess di g'va kel a Vmoihnai: Elle a la voix claire comme une vielle qui est enrhumée. — Voy. Tiess-dig'vâ. llôkai. — Av tiré l'tein â klér? Avez-vous tiré le vin au clair? — Sou kipûie ô d'meie fi an, gel rivein po rein senti min , essratrnp s'ol kanntitè: c'ess-tô profi
(*) Quand on a des mots pour nuancer les idées, est-il indispensable d'employer ceux qui n'ont qu'une acception indéterminée? Une tour, que l'architecte a fait pencher avec dessein , ne surplombe pas : celle qui déverse, par un vice de construction, surplombe.
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ioklér: Ce qu'il achète, qui lui eoùteun demi-franc, il le revend pour vingt centimes, mais il se retrouve sur la quantité: c'esl un profit clair . net. — Klèrlessai ou abfl. klér: Pelit-lnit. — L'âryein et klér-semé ess mohonn: L'argent est clair-semé chez lui.
Ki.fr, s. Clerc, s'oppose à laïque.
— Clerc de chapelle , officier de chapelle chez les souverains , les princes, etc., qui est sous les aumôniers et les chapelains. — Le p'ti kUr d'arouwé son fran komtn de tin t'en : Les saute-ruisseaux sont insolents comme des laquais, des valets de bourreaux. — Voy.
Klêrsutè. Clèrikateur.
Klergé , s. Clergé , corps des ecclésiastiques. — Clérical , adj. , appartenant au clerc, à l'ecclésiastique.— Voy. Prycss.
Kli rikateur, s. Cléricatuhe, état ou condition du clerc , etc.
Klérsuté ou Klàrté , s. Clarté, lumière , splendeur. — Transparence.— I s'kreic et i geâss en ou klérsuté: Il écrit et s'exprime avec clarté. — Nous disons également klérsuté dans le sens de clair.
Clair, hyalin, transparent , diaphane :
Ce qui est poli , lumineux , luisant, est clair: les pierres factices sont claires. Hyalin ne s'emploie guère qu'en terme de minéralogie : cristal hyalin , etc. Ce qui laisse pénétrer la lumière, les tissus très-légers, sont transparents : le cristal de roche t la gaze, certaines mousselines, sont transparentes. — Les pores de ce qui est diaphane ne sauraient être vu: le diamant est transparent , l'escarboucle , est transparente, — Clairet hyalin oui plus de rapport
avec net, poli. Dans le sens actuel , transparent s'oppose à opaque, laiteux et neigeux. Les corps diaphanes distribuent avec abondance leurs éclatants foyers de lumières.
Clair, compréhensible, lucide, lumineux :
Ce qui est clairement exprimé est toujours compréhensible. Un esprit lucide rend ses pensées avec méthode et clarté. On pourrait dire que l'esprit lumineux est Io flambeau de l'intelligence. — Voy.
Loukett.
Clarté, perspicuitè, perspicacité :
La Clarté comprend la division des idées. Perspicuitè se rouille et se dit principalement de ce qui est bien écrit. Perspicacité se dit d'un esprit pénétrant, perspicace (*). — Voy. Siiti.
Klérvoyanss , s. Clairvoyance, se dit de celui qui est clairvoyant , qui a de la sagacité, de la pénétration , qui voit plus loin que le bout de son nez. -C'ess-ti un kiméx klérvoyantt : C'est une fille, une femme , clairvoyante , etc.
Ki.eiss, s. Bardàsièrk ou Bardanb, claie qui se met derrière le cbevet du Ht. etc. pour y attirer les punaises. Bardane ne se dit plusH.
Xi. i.i zett,s. Mani veau, petit plateau ou petite claie d'osier, pour étaler des champignons, etc. — Clayon , claie ronde à l'usage des pâtissiers. — Couvercle en paille natée sur les cuviers de lessn e.
Kl ri /! : t on Ki i :i'ss s.Voi vrrr.pe-
(') Lesdict, prétend ml qu '.-perspicace est [ii-ii usité ; ils devaient ajouter : dans le langage usuel.
(**) J'ai vainement cherché bardane dans le viex iamguei) : je n'ai trouvé nue : Bardane, herbu médicinale.
KLI
KLO
tile claie pour éplucher la laine:
elle se met sur les genoux. — Rang de cordelettes pendantes à un roseau. — Yoy. liozai.
Klichet, s. Tombereau, charrette entourée d'ais très-solides, et servant à transporter des briques, etc.
Klichet, s. Trébucuet, piège , en forme de cage, pour attraper des oiseaux.
Klichett , s. Cuiyciie , bascule du loquet. — Chcvillette , sorte de clef de bois très-simple des anciennes fermetures. — Loquet, fermeture telle quelle, que l'on met aux portes qui n'ont pas de serrure.
Parextcus. Pêne en bois.
Kncni, v. Fermer, c'est-à-dire fermer avec le loquet, en fesant tomber la chcvillette.
Klik, s. Cliqck. — Mechantt klik :
Mauvaise engeance. — Cabaleurs.
— Voy. Tir. Cabâl.
Klikeklak, s. Uataclax , etc.— Prcin te klik et te klak , ess fott H foin : Prends ton sac et tes quilles, et plie bagage» - G ea m 'labeur, me klik et me klak, s'ag mi vu rlett a m'kosté (*) : J'ai mon tambour, tout mon attirail , mon sac et mes quilles; et mon briquet amoncelé.
Klikotî , s. ellipt. Chiffonnier.
— Marchand de vieux chiffons , de peilles, etc.
Klikott, s. Chiffons , Peilles Haï Liens , Guenillis, etc. — Le '.' et le krapôtt , s'alefel io kostè : De même que les hail- Idii^, les loques, etc., s'attachent, s'accrochent, aux épines, les filles S^accrochent partout, à tout.
Chiffons petites-, haillons, guevilles, loques, lambeaux, penaillons:
Lesdict. font une macédoine de
(*) Briquet, petit sabre un peu recourbe.
toutes ces vieilleries; voyons: — Les chiffons sont des vieux , des mauvais linges qu'on dispose en peilles pour faire du papier blanc: avec les peilles de laines on en fait du gris. Nos Gilblas se couvrent de haillons pour exciter la pitié ; la gueusaillc ajoute des prétendus ulcères. Les guenilles sont des vieilles hardes rapetassées et usées ; quand elles se détachent en petites parties, appelez-les des loques. Les lambeaux sont des grandes guenilles ; les chairs déchirées portent aussi ce nom. Penaillons se dit des vieux vêtements dont les morceaux pendillent. Quoique les carmes, etc., n'aillent pas pendillant, on les appelle penaillons: iron.
Klô, terme pass. Terme, clos. — Voy. Eioiïré. — Combattre en champ clos, en champ fermé de barrières. — Lettre de cachet.
—Voy. Klotjou.— Féin. Klôss nutt :
Nuit close. — Klôss pâk: Pâques close, le dimanche qui suit celui de Pâques. — Klôss f'oûmm; Alcôve , enfoncement pratiqué dans une chambre et dans lequel on place un lit. — Le klôss et foûmm on sovain dewâdion : Les alcôves sont souvent des magasins à punaise. Les Liégeois disent alkôv.
Voy. ce mot.
Kloc;, s. Pelisse, espèce de manteau d'indienne. — ( ape, manteau à capuchon : ne se dit plus.
Klok., s. Mortier, sorte de vase de métal, de bois, etc., pour piler.
— Cloque t ruban de cire sous le cylindre d'une blanchisserie de cire, etc. — Mi klok et dkeûv, mai l'batan et d'/ièr : Mon mortier est en cuivre et le pilon est en fer.
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Ki.ok , s. Cloche, instrument Klokett, s. Ampoule on vessie qne lont le monde connaît. — qui se forme sur la première pea u Soné le klok al rolaie : Sonner les sur la pellicule. — Le brouleûr fé clochesà la volée, en branle. -Siki v'ni de klokett: Les brûlures font sonn le klok ni sâreu stalé al por- venir des ampoules. — Mi chein ses si on : Celui qui sonne les clo- a de klokett: Mon chien a des arraches, ne saurait aller à la procès- ves, des durillons aux pattes.
sion ; on ne saurait courir deux Vov. Aijaêss. Dation. Çloh tt. lièvres à la fois.— El faisane s' gros s Klokî,s. Clochir, bâtiment qui klok : Elle parle de sa grosse voix, contient les cloches. — Pli kloki a — Siki n'etvin Vitin n'klok rietein trô : Petit campanile percé à jour. nein inn ùtt : Celui qui n'entend — Voy. Toûr.Koûss. qu'une cloche n'entend qu'un Klô-Mang, s. Jambette, couteau son, avant de prononcer; il faut de poche dont la lame se replie entendre, voir — Klok di plonkeu : dans le manche.— Chez lesïranç. Cloche à plongeur, machine dans pièce de bois aux chevrons et sur laquelle on peut rester plus ou les enrayures.— Pièces de bois qui moins de temps sous l'eau. — Le lient les lisses, les éperons. — Seklok di plonkeu on wâgnî: Les clo- conde pelleterie qu'on lire de la ches à plongeurs sont perfection- peau des mai tes. — Voy. M.artt^ nées. — On met de k/okdi vetîl sole Klôr, v. Cloke. Fermer. — A7» plantt k'inn loumanboteie: On cou- t'bageaw : Silence, tais-toi. -Klôr' vre les plantes cucurbitacées avec le-zoûie^ CloKe l'œil r dormir.— des cloches de verre. — Voy. Bo- Voy. £to(irét. Kloyon. teie. — Kûr de peur al klok: Cuire Kloikî %ou Klouksé, v. Clousser despoiresà la cloche (*). Voy. Clok. se dit de la poule. — Crêteler. — Vossi n'klok ki n'et nein n'boteie: Glousser , Crêteler : Geèrd\4mboiss,di ' liouwan,a d'né Glousser se dit de la poule eunn po s'iegliz ki pezéf karantt quand elle veut couver, et quand viric lir , cl maka selt sein, et dîh : elle appelle ses poussins, ses peporlan et ri et ko hufwn adlè Vsiss lits. Ctêteler se dit de son cri di Moskou: Voici une cloche qui quand elle a pondu. — Les mois n'appartient pointa la famille des vval. varient selon les localités, cucurbitacées: Georges d'Am- Ki.ovorou Ki.ô, t. pass.Cxos ,Cï.ose, boise, de Rouen, en a donné une fermé. / n'a nein kloyou s'gueieue à son église, qui pèse quarante oitott H sislaie :\\ n'a pas fermé sa mille livres et son battant sept bouche de toute la soiriée , pencent dix: cependant elle n'est dant la veillée. -/></; ZA)-o;r; i;.»,,qu'une coque de noix comparée c'le elosc , gaulez le Lacet, le seà celle de Moscou. cret. — El a kloyou L'-zoiîic: Elle a
— les yeux clos, elle est morte
(*) Ici cloche se dit, par analogie, d'un Jl a Llù s'kôu: 11 est mort trénstensile de cuivre en forme de clocha naauf 1/. .„.i.. i '<
ou conique, aom. lequel on fait «lire plu- Jf . T • °Te "e Sem~
sieurs sortea de fruits. Cloche se dit aussi V}010 quaux trois personnes <!u do l'ustensile avec lequel on couvre les 8lng. de I indicatif affirmai if au
mets pour empêcher de se refroidir. future simple, et au eond.Le n'ai t.
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pass. est plu9 usité. — Cette fenê- . etc , ne clôt pas bien ; elle clora ux. .\\i vous conseille d'employer le v. fermer en disant :
cette fenêtre, etc., ne ferme pas Lien, etc. - — Vov. Seré.
KLITT, S. BrIQI E. HrTQI ETTE, BuUIE
ue menue houille battue avec de l'argile ou de la terre glaise. L'Académie et ses échos emploient le
mot briquette abs. Le (lie. desdict.
définit: Briquette, \ élite masse faite de houille ou île tourbe, ou de ian, et qui sert de combustible.
D'après l'autorité irrécusable des maçons, les Franc, trouvent que brique a pour diminutif briquette, Lriquail Ions (*). Or la briquette académique, etc., étant aussi volumineuse que deux à trois briques, il est permis d'enrichir la rhétorique de celle nouvelle figuré : rôle, va, cours, marche... jjIus vite... que... câ... — Quant à la petite masse, qui n'est pas si minime , elle est un combustible et ne le remplace point.
Quant à la briquette , faite de tourbe, elle se trouve toute pétrie dans la touibiérc. — Voy.
Toûrhîr.
Ko, s.Coip, effet d'un corps sur un autre. — Coup de massue , etc.
prop. et fig. — Ko d'gueieue: Coup de langue , de dent, de bec ; épigramme, personnalité, etc.— Diné de ko su/ tiess, iO le spal, et to Je rein : Décharger des horions, c'est-àdire frapper sur la tête, les épaules dos. Appliquer des taloches.— C'pst-tô brap valet, i tein kô as spèr et ass mer: C'est un jeune
(') • rceanx de briques
emploient dans la fabrication (! • leurs moules. — Amas rie uior-
homme estimable, il a soin de son père et de sa mère; il vient à leur secours.— Diné de seg ko : Battre , rond i ner, sans taire des blessures.
— // on foi ô hô dieu tiess : Ils ont fait un coup de tête, une étourderie, des étourderies, etc. — Diné ôkô d'oiiie so m'iovreg : Donnez, jetez, un coup-d'œil sur mon travail.— Niveyév nein kil etsoûr-' do; ro d'île de ko d'sab et ïaiw; pokoi v' ma tic f F ]\e voyez-vous pas qu'il est sourd ; en vous fâchant vous donnez des coups de sabres dans Peau. — / fou r'oiri sol ko , ko m m par-eschanttmain : 11 fut, guéri spontanément, tout à-coup, comme par enchantement. — 0 ko d'sâb et mon dang-reu k'ô ko dlaiw : Lu coup desabre estmoins dangere ux qu'un coup de langue, de dent, etc.
Tout à coup, tout d'un coup :
Ces deux locutions comprennent la spontanéité. Il est certain que ce qui se fait tout d'un coup n'a point lieu en deux fois: tout d'un coupon découvre l'ennemi derrière un rideau.Ce quisefait tout à coup peut se faire avec dessein : tout à coup il disparai t. -Il me semble que tout d'un coup est plus inattendu, et que tout ù coup comprend mieux la rapidité de l'action.
Kù-d'foir, s. Contre-fort, pièce de cuir qui fortifie le derrière de la botte, etc. au-dessus du talon.
Ke point confondre avec la dresse qui se dit d'un morceau de cuir qui se met entre lessemellespour redresser les souliers, etc.
Ko-d'pî, s. Cou-DE-piED,parliesupérieure du pied près de son articulation avec la jambe. Voulezvous éviter les traits d'unions, qui désunissent? employez le terme
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techuiquo : tarse. Dites métatarse leur di Irogmarokei net de zagrap ou
de la partie du pied entre les or- agrafd'argein : Mes livres de priè-
teilfl el la tarse. résout leurs couvertures eu ma-
Ku-i)'roc5, s. Jambonneau. — O roquin rouge et leurs fermoirs en
Ion kô-d'pogn ni sûreu ess ntâva : argent : c'est-à-dire mes livres sont
! ii bon jambonneau ne saurait reliés eu maroquin etc. — En
être mauvais. parlant des maisons: couverture
Kor, s. Bahut, soi te de grand cof- de zinc, d'ardoises, de chaume, etc. fredont le couvercle est en voûte. Kogn, s. Qualité. Acabit. — Dra — Bahiiier, qui fait dcs( offres et des oVinn bonn kogn : Drap de bonne malles. Il n'y a de bahutiers que qualité. — De geie et de neûh d'inn danscertains hameaux; il se trou- bonn kogn : Des noix et des Doive des coffretiers partout. -Carton- settes d'un bon acabit. — G'eainn chier, coffret dans lequel on met omm d'inn bonn kogn, cetlbiess de des icartouebes.— Rofd'afu : Coffret Bon Diit : Mon mari est d'un bon d'affût, petit coffre quisert à trans- acabit; il est la bêle à Dieu; il fait porter des cartouches aux batte- une bonne espèce d'homme; il est ries les plus exposées au feu de bonnasse, un peu jocrisse, l'ennemi. — Kofdi koiphi : Petit Qualité, acabit : coffre rond et de bois, sur lequel Ces deux sub. sont précédés des lescordonniers coupent leursein- modificatifs ou qualificatifs bon, peignes. Boite à l'usage des confi- mauvais ; et l'on dit qualité en parturiers. — Orgue dite de bai ba rie, huit du sol, des étoffes, etc. Qualité instrument en forme de coffre s'emploie aussi en parlant de ce qu'une) lindremel enjeu, el qu'on qui est chaud, froid, dur, mou, etc. fait mouvoir à l'aide d'une m a ni- acabit est du style fam., et ne se vclle. — slvu l'kof bon : Avoir une dit guère qu'en parlant des léguhonne poitrine, etc. V. Cof.Iloug. mes, des fruits, etc. Quoique l'on
hui iei, s.Coivertike, cequisert dise homme, femme, de bon , de
à couvrir, à se couvrir.- — (apura- mauvais, acabit, il ne faut point
çon, couverture qu'on nietsur les employer les tours suivants : le
chevaux pour les caparaçonner, mari a V acabit froid, la femme a
les couvrir.-jfiTo/î'eM d'feinn lainn : Y acabit chaud , etc.
Caslclogne, couverture de laine Kogtai , s. Coke. — Aucune des
fine. traductions verbales du mot wal-
Koktedr, s. Coivertire. — En ar- Ion ne rae parait sa tisfesante;et,se-
gôl de banque et de commerce, Ion moi notre kogtai n'est qu'une
garantie donnée pour assurer un variation du coke: celui— ci se dé-
paîment :ce tu godant me do il beau- rla distillation, de ses par-
< \ v . mais fui des bonnes convenu- tics fluides et gazeuses; celui-là
i veut dire qu'on est bien ça- échappe à une entière combustion
paraçonné en garanties, qu'on a en dégaj es vola-
des bons garants, etc. — Je vous lilsrjenevoisquejusvert et verjus.
enverrai la couverture, l'.n français Kon, s. Brahchs. — Koh dineûhi.
ea signifie : la provision avant l'é- Branche denoisettier,decoudrier.
chéance. — Meltvdioriirondekof- — Pochî d'inn koh an i ait : Tasser
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iVun sujet à un autre sans transi- -Diné treu tour di koid : Estrapation ; parler, écrire, eu bâtons der, donner l'estrapade. — Voici rompus. — Si rater à toit le koh : comment on strapadait: les mains Faiie flèche de tout bois, se rae- de l'accusé ou du criminel étaient crocher à luut pour sortir d'oui- liéesderrière ledos.Uoecorde soubar ras, pourrétablir ses affaires; tenait le poids du corps qui était épuiser les subterfuges. — Jss cie élevéau haut d'une pièce de bois. s'onnnmâlkoh'.U compte sans son Puis ou laissait tomber le vilain à hôte; — sur un homme de paille; deux pieds de terre, pour lé dislo- — *ur une personne sans ressource; quer. Comme le jeu se renouvelait ■ — il se fie a un homme nul, sans jusqu'à trois fois, cela fesait trois pouvoir, sans bonne volonté. — tours de corde... — Pititt koid di Voy. Brang. bass: Chanterelle, corde de basse,
KoEui, s. liorQUETOu Grxppf. — de violon, très- déliés. — Migran- Kohai d'grusat : Bouquet de gro- mërmidhéf soroin ki l'siss kiss soi I les. — Kohai ou iwiie di seiih : mariéf si meléfli koid et hatrai : cil Bouquet ou grappe de cerises. a stawou kouatr omm :31a grand'- Kohett, s. Ramilles, pelilesbran» mère me répétait sans cesse : celle cites avec lesquelles on faif des qui se marie, se met la corde bourrées. — broutilles , menues au cou ; elle a eu quatre maris, branches dont on fait des fagots. — bile l koid : Friser, filer, la — Ramée, assemblage débranches corde, mener une mauvaise vie; ■vertes avec leurs feuilles. Bran- vivre en vagabond. —MostrèVkoid'. ches entrelacées. — Rouette, bran- Être réduit aux expédients, a ses ehe d'osier; — longue branche qui dernières ressources. — Onn diret a siégé dans l'eau. — Cépée, touffes, nein ki g^ea d'cl koid di peindou tiges de bois qui sortent d'une emmpog,kan gimmnàiereu d'voin même souche. — Sarment, bois ôrechon et g'immkasreum'nnreinn que pousse un cep de \ igné. — s' onn lie- di bour : On ne dira pas Pampre , branche de vigne avec que j'ai de la corde de pendu dans ses feuilles. — Kohctt di woizir : ma poche, car je me noîrais dans Quillettes, brins d'osier qu'on en- un crachat, et je me casserais le fonce en terre pour qu ils pren- nezsurunelivre de beurre. — Tiré nent racine.— Voy. Brang. Kohai. al maîmm koid : Tirer à la même Koho?», s. Jliîascue de veau. Se dit corde, s'entendre dans un intérêt de tout manche de veau qui est commun. — Soula sein l'koid : Cela coupé court , qui a peu de chair, frise la corde. Se dit d'une action Koid, s. Coruiî. — Dans le bon criminelle. — C'ess-lô poteinss, i fel vieux temps la monacaille passait si.koid:Ce$i un homme de sac et la corde d'une cloche autour du de corde, il sera pendu. — Koid di coud'un vilaij signifiait : vessâ : Cordage d'un vaisseau. Dé-
nous vous accordons l honneur d'ê- nomination générique et co!Lc- Ire notre escli i e. — ( rross koid : Câ- tive.
ble, gros cordage pour attacher les Koidlé, v. Corder, mettre en ancres des bâtiments de mer. les corde. — 'dévier un ballot, etc. caulessontd'uuegrosseurrelative. avec une corde. — Corder dubois,
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le mesurer à la corde, etc. — T. de pâvion: tLu\ei\nesiV\iu papillon (*)'
brossier. Koimv-di-cJLtt, s.Vitelottb, pom-
Koidlî , s. Cordier, marchand, me-de-terre longue. — Lek'Àhn-
feseur de coTde&.—Koidlireie : Cor- di-gall son kr et taie : Les vitelottes
derie,art du cordier. Magasin pour onl beaueoupdetubercules.— Voy.
serrer les cordes. Lieu où les coi- Kronpîr.
des se fabriquent. Koirnî, s. Cordoiy.mfr, celui nui
Koie, s. Pénis. — Kck bai tnôssieu, fait des chaussures. — Dirain to le
kek (/nie et dammzel, nisavet geâzè pai/ on di 11 le koîphi son le pu nia
ki iiàir Je koie diranct pcdri: Quel- châssf : Partout on dit que les cor-
ques élégants, plusieurs élégantes, donnierssont les plus malchaussés,
ne savent exprimer une pensée KojpHU\EiE,s.CoRDO>>i:r.iE, mcUer
sans que koie ne figure comme de cordonnier.
antécédent nécessaire, ci subsé- Koir,, s. Corps, partie matérielle
quentde rigueur. Pouah! de ces de l'homme. — Partie de matière
gens-là ! — Voy. Kinai. qui forme un tout matériel et dis-
Koi.moûl, s. CosjforiLLE, fruit du linct. — Partie principale où d'à u-
cournouiller. très parties se rattachent, se rami-
Koiifioûii, s. Cornouiller, arbre fient. — Corps de délit, ce qui en
qui porte la cornouille. — Sâvag prouve l'existence. -Corpsdesmé-
koini'ûli : Cornouiller sanguin. tiers, de la noblesse, du clergé, etc.
KoÎRif, s. Couive, partie dure qui - Esprit de corps, attachement sou-
sert de défense à plusieurs ani- vent excessif des membres d'une
maux. — Partie d'une corne dis- corporation, d'unecompagnie, aux
poséedemauièreà relever le quar- opinions, aux intérêts collectriî». Il
tier d'un soulier. — 0 ijâti le foi/ou arrrvequecetesprilrend l'homme
â fè de kuimi y il [â leploy soleu Ion : insensible, injii le, égoïste, il ron-
On j;àte les feuillets en fesant des duila la désafection ; bri e les liens
cornes (oreilles) jil fautles ployer sociaux ; et quand il va jusqu'à
dans leurs longueurs. — Si k'tl a l'esprit de vertige, il brise les liens
mngut Vdial, ki magn por le koinn: du sang. — iSt ; reînd pol koir f.o
Celui qui a mangé la poularde toérsi : Se prendre corps à, corps,
doilaussi manger le bouilli. Se à bras le corps, pour lutter. —
dil en parlant de la personne qui Preind de koir : Prendre de 1 em-
ofFre les débris, les bribes, de son —
di.ié, etc. — yl ru ùe raie sa sel koinn: têle- Couronnure, 8 cors en couronne. a.. ;.c -, î , i /fawiMrc.boisd'uncerf.d'undaim Dmiurs. A vuirfaitdesloursde passe-passe, init!Pboiiqui,iMltà la seconde annéoî commis quelques méfaits; plu- (-)Antf.nnes.s. plur.CoRNEsoi-cgi/efyues sieurs délits, e'c — El a j U d'inn insecte»}) rten'sui 'a lèi ;Wailly.Gatlel. raie 80 set koinn: Elle a eu plus Boîste.- Ce suba. ne prend que la" mat que d'unei.,1 igue, etc. — Koinn d'è au nombre.- Aucun insecte ne porte dea n . " ' cornes, m même une corne. — L'antenne si ,: Boisd un (cil( ). — Kotnndô est un filet , un filament cieux , mobile et ■ articulé. — Ge qui tient àla tête ne se porte
(") Cors, ils sortent des perches f!u point sur lutêic j car ce qui tient à la tôle
cerf. — /indou lier, petite i , . . partie. — Pulpe, deux ou trois pa»
andouiller. corni plus rende que Van- tites antennes très-seusibles à ta partie iib>
duuilîer. Jbpois, cornes du toaiuiul di- la férieure <ie la bouche d'un insecte.
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bon point, se former. -Fénoû koir:
Faire corps neuf, rétablir ses forces après une longue maladie. Faire pea u nerne, se dit par al fusion aux animaux qui se dépouillent annuellement : omission des diet. — Péri hoir et bein : Périr corps et l»ien, se dit d'un navire, etc. — Ai n'ass ottnn di dinl et koir, k'il a d'poyeg su houf : Puisses-tu avoir autant de diables dans le corps, qu'il y a de poils sur un bœuf :
plais. — ■ C'e&s-tâ drol di koir, i freu ririnn o/nm di sér : C'est un drôle de corps, un original, il ferait rire un homme de cire. — Kônn ne deie sou kon rou}c 'ess-tôbonkoir : Qu'on en dise coque l'on veut, il est bon enfant, bon diable; il fait une bonne pâte d'homme. — Kanlkoir sofeur, l espri n'el nein al tiôss :
Quand le corps est souffrant, l'espritn'est pas à la noce; il y a beaucoup d'affinité entre la matière et la substance intelligente. -0 lîtap to sol koir : 11 est toujours le bouc émissaire. — Koir : Corset de femme : vi.
Koir.BÀ. , s. Corbeau , gros oiseau d'un plumage noir. -Nous devons supposerque, du tempsd'Apollon, les corbeaux étaient blancs : ce dieu des arts n'aimait pas ma! une certaine Asinoé, laquelle aimait un sieur bonis. Un corbeau va lui croasser ce qui en est, Apollon jure comme un damné, hache menu les deux a niants; en a quelque regret ; et par expiation le délateur emplumé est changé de blanc en -Corbillat, petit du corbeau.
-Choucas, petit corbeau. — Choucari , choucas de la Nouvelle-Guinée.—Selon quelques naturalistes:
Corace, famille d'oiseauxqui comprend le coi beau, le geai cl la pie.
-Yoy. Koirnaie. — Corbeau de fer, pièce de fer, scellée dans la muraille, quiretientune pièce de bois sur laquelle portent les solives. — Les diet. disent : le corbeau vit ordinairementde charogne. — Les corbeaux n'ayant pas toujours des charognes sous la main, saisissent à baise mains ce qu'ils trouvent.
Donnez -leur de la poularde rôtie, et vous les verrez s'en lécher les doigts. — Vov. Kûreie*
Koirdai, s. Cordon, tresse ronde de fil, de soie, etc. — Cordelelteau moyen de laquelle un portier ouvre la porte sans sortir de sa loge.
— Toron, assemblage de plusieurs fils de caret tournés ensemble , qui font partie d'un cable, d'une corde, etc. : terme de cordier, de marine. — Tout ce qui sert à lier ou à attacher diverses choses — Petit bord autour d'une pièce de monnaie. — Suite de postes garnis de troupes.— Mi feumm tein le koirdai de! buuss ■; el et si spârnîantl ! Hïa femme lient les cordons de la bourse, elle dispose de l'argent; elle est si économe! — En parlant de St. François, des divers ordres, nous disons : Cordon bleu, rouge, etc., etc. — Voy. Koweït. Cordon.
Koirt, v. Chercher, Punete», etc.
— L'eau cherche un passaje. L'eau claire trouve un passage sans le chercher, car elle est la reine des niveaux.— L'aiguille aimantée cherche le nord: De même que le soleil pompe l'humidité, de même le Nord attire cette aiguille par attraction.— Koiri karel : Chercher querelle, noise. — Koiri n'aweie divain ribott di four : Chercher uneaiguille dans une botte de foin, faire une inutile recherche. — El
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kulr la hotte: Elle furète partout. les défenses d'un élépban t. — Voy»
— Yov. Piou. Pouce. Deijéss. Pènusa. — imm kjirnetl a
Chercher, provoquer, harceler, l'oteiek'ig so koirnè :ginn reuncin
agacer, poussera bout: sonla,mi -.... lis tue cornent à l'o-
Les taquins cherchent les occa- reillequeje suis encorné: je ne
pions de taquiner. Les bravaches, vois pas cela, moi...— Voy. Chanté.
à grand es rapières, provoquent ! es Koirnet, s. Eteigmhr, ustensile
couards. Les troupes légèresAor- conique pour éteindre lescierges,
lè.'ciit l'ennemi. Sans trop l'agacer les chandelles, etc. — Chevaliers,
un. vieux troupier parle sièges et de l'ordre de l'Eieignoir. Cheva-
batailles. I! e.-tdes gens qui pous- liersde l'ordre des Anges rebelles:
seraient à bout un second Job.— ironique. Le premier ordre ferait
Une ci-devant beauté cherche sans une homœopalliie politique si les
trouver. Une luronnejorocogween doses n'étaient pas distribuées avec
inontrantcequ'elledevraitcacher. profusion. Le second est essen-
Une câlin harcèle ses dupes jiour tiellement homœopathique, et ses
obtenir la Lie au bout (*). Une chevaliers procèdent à l'eau de
donzelle bien stylée a desayaccries rose. Cesdeux ordresontpourcon-
pour tous les âges. Quand uneper- tre-partieou contre-poids, celui
sonne est poussée à bout , elle doit desBrûJots, et ses chevaliers n'y
céder ou rompre en visière. vont que tambour battant. Avec
Koirxaie s. Corneille , elle res- des intentions, des doctrines diffé-
semble au corbeau, mais elle est rentes, les trois cher aïe ries con-
plus petite -Comillas, petit d'une doisent au chaos.— Nul n'a le droit
corneille. — Choucas se dit delà démettre la lumière sais le boisseau:
corneille et du corbeau. — Freux, /efHRiST (*).
oiseau (]i:i ressemble à la corneille. Koibvéss, s. Trîtle, niante her-
— Corneille d'Esope ou de la fable, bacée filiforme. Voy. Treinbleinn.
plagiaire qui fait un livreavec les Koiss,s.Gôte, os courbés et plats
livres des autres.— Bât/ âhoirnaie: qui s'étendent depuis l'épine du
Bayer aux corneilles, niaiser, ba- dos jusqu'à la poitrine. — /'raies
dauder, etc Voy. Koirbâ. côtes, celles du haut qui aboutis-
Koibré, adj. Co»!<D,qui a des cor- sent au sternum* Le sternum est la nos.— Pain cornu. Raisons cornues, partie osseuse et aplatie qui va qui ne sont point concluantes; du liant en bas de la partie înfémauvaises défaites, etc. — Visions rieure de la poitrine, et avec laextra vagan les. quelle les côtes el les clavicules
Koir.né , v. LncoRifER, mettre, sont articulées. On dit clavicule de
garnir, de cornes. - — Vulcaniser, chacun 'les us longs qui relient les
codifier. Lesdcux cornes que Vul- TTTc i ~T7 ] '■, ~ T~
. „ . ' . ( ) bous le noulilu-iit clti vétierabie
cain portait au Front fesaient plus clément XIII, descbisroe couktitution-
de volume et pesaient plus que naire divisait les diverses cours, même les
■ ■ cardinaux; et Griacomelli, ennemi des
r*) Quelques anciens leiicographe ont Français, tonna ces mois- .le voudrais
veut Haie au bout. S'ils avaient coanu le feu aux quatre fa France.
l'acception de notre mi I Ravtett, ils au- U est encore des fanatiques qui tieudraieat
raient écrit But. — V. Rawf.tt. \e même langage 6Ï...
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épaules à la partie supérieure do lient le balancier. — Partie d'une
la poitrine. Seditde plusieurs cho- serrure où se ferme le pêne, la
ses qui oui quelque ressemblance gâchette. — Boid'kok: Erable sy-
avec les cèles des animaux : cotes comore. — Dicnirog kommô kuk :
d'un navire, etc. , pièces qui sont Devenir rouge comme un coq, se
jointes à la quille et qui montent dit d'une émotion subite qui fait
jusqu'au plat bord. -Koiss di habit: monter le sang au visage. — Divan
Côte de chou, elc. — G'ittsipiret le di vni a beg, le kok si pi'et : Avant
koiss: Je te romprai, je le briserai de se battre à coup de bec les coqs
leseôles. — Uotè koiss à koiss ou et se battent avec leurs ergots. Los
koiss: Marcher côte à côte. — El n'a Anglais disent : !es rock pitt , et,
k'il pat s'ol-zohai, on li kontreu le s'en pouvoir l'assurer, je crois que
koiss : Elle n'aque la peau sur les cette locution traduit le kokpitet.
os, on lui compterait les cotes. Voici eo que j'affirme : vous avez
Kok, s. Coq, mâle de la poule. Il lu lecoquericu desFrançais, et bien
me semble que les Françaisappel- lescoqs ne coqierkocomvem point;
lentcevolatileco.jàcausedesonco- car ils coqielinext : — cooiei ixf.r,
querico, qui est une vicieuse apoco- chanter en parlant du chant du
pe de notre anomatopée kokaikoûk coq: coqieriqi er, chanter en par-
oukokokaikoûk. Si l'on s'en rapporte lant du coq. Il est aussi frotté
aux galanteries du coq, il est la ra- que le v. coqueliner; mais, com-
cinedecoquelertcoquet, ete. Voyez me des centaines d'autres mots,
cesullan emplun éau beaumilieu les grands dict. copient , reco—
de ses odalisques: grave, fier et pient, et se contredisent.
majestueux, il se donne de beaux Kokai, s. Cochi:t, petit coq. Co-
airs, fait la roue ; leur accorde chet dont la eièle commence à
chaquejour les honneurs du mou- pousser et qui balbutie son petit
choir; l'heureux mortel s'il était coquerico,son petit coquelinage,elc.
plus raisonnable! .Mais liélas, nous — Poulet qui coquerique à demi.
sommes ainsi faits! nous y allons Kok-d'awoissou Pochett, s.Sae-
de cul et de tèle, comme une terelle, insecte aîlé qui avance
corneille qui abat des noix ; nom en sautant.— Quand les sauterelles
devenons coq jaloux en devenant vont par troupes et qu'elles sau-
coq perclus...— Malheureux mur- tenten volant, les entomologistes
tels: — Acocho, petit coq de Mi- les appellent criquets. — On prend
dagascar. — Cocâlre, demi cha- les sauterelles avec un instrument
pou, coq émasculé. — Kok di qui s'appelle acridothèle. — On dit
hrouyr: Coq 'le bruyère, coq sau- acridophages de ceux qui mangent
va e. — Kokd'/nd: Coq d'Inde, le ces insectes ; les Arabes s'en réga-
• de la dinde. — Voy. Didon. feut. —On zaveyonde k k-dawouss
— Kok fhisin -• Coq faisan, le faisan ki fein de neur et noulnie, kt ka-
mâle. — Kok (îi rog : Coq des ro- chein l'so'o :0m\ vu «les saute relies
chers, gros oiseau de la nouvelle former des noirs nuages, qui in-
Guiane. — L' mâle de la perdrix, tereeptaient la lumière du e:el.
-Kokdimontt : Le coq d'une mon- Kokil, s Coquille, enveloppe
tic, la pièoe qui couvre cl main- dure et calcaire des mollusques,
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d<?stc<;tneép«, tels que les moules, Koklàrtà, s. Cochlêaria ou hlrbe les., etc. On cl ï t pétoncles xrx cuillers, plantes crucité -. de plusieurs espèces de coquilla- Vélar de Sainte-Barbe ou abs. - , l.wmésdedeuxpiè- Vé'ar, plante de la famille des cruces. Les coquillages multivalves cifères, légèrement tonique, crasoni nom po>és de plusieurs valves ployée comme pectoral, c'esl-à dire de plusieurs pièces.— Kokliko, s. Coquelicot espèce de Oatiacile, coquille d'huître pétri- pavot, — Vov. Tonîr. fiée. — Ostracisme, coquille, parce KoklivI, s. cochévis, alouette qu'on écrivait mit des coquilles le huppée. — Vov. Alouweiie. nom du citoyen que l'on voulait Koklig, s. Coqueluche, violent faire bannir. — Ostracines, suffra- rhume caractérisé par un tmix gesque les Athéniens écrivaient convulsive. — On» reu uairki lesur des petites écailles, ou sur des zefan k'il âyèss likôklug. Il n'y a petites coquilles. — L'immortel guère que les enfants qui soient Aristide, le pi us vertueux des hora- atteints de la coqueluche. — Se mes, fut victime de l'ostracisme, dit dons le sens d'homme à la et ne s'en plaignit point : il savait mode, en vo;;ue : — Il et l'koklug que ce bannissement a vaitsonbon de dammzel diss houârti : Il est la côté. 1 éon ne fut pas banni , ce- coqueluche des belles, des demoipendant il mérita vingt fois la selles, le coco de son quartier. mort : mais un gredin de son Kokogiy, s. eilip. Oins de Pàespèce était indigne des bon- qdes. — Magritt ,vii d'arév de loueurs de l'ostracisme. On sait qu'il kogn ; g'îv darèt ô t choil Margueélait fixé à dix ans, et qu'au mo- rite, me donnerez-vous des œufs, ment du danger les illustres ban- mesœufs,dePâques?jevousdonnenis étaient souvent rappelés. Les rais autre chose, vous comprenez? vieux républicains furent om- KoKSAH.KoK.SAi»TT,adj.GurLLERET. brageuxjcarilsnevoyaientqu'un Gcilleuett?.. — C'ess-ttnn krapôtt filtur tyran dans un grand homme, aregimain koksantl : C'est une fille
KoKiiiÈ, s. Coquilles, par trop guillerette.
Qjquilier, conchyliologie : Koks£,v. GtoossER.se dit ducri
Ln <v\LiiYi.\oioc,\E est la partir de de la poule qui \eul couver, et
l'histoire naturelle gui traite des quand elle appelle ses petits. —
coquillages de mer, d'eau douce et de Vov. Gloukté.
terre. Si je ne suis pas dans l'er- Kokii, s. Coquetier, marchand
reur, il tant ajouter: collection dœur et de volaille en gros. —
complète des coquilles et des eo- Vov. Poietirèss.
qui llages:concÀy/f'o/o£f'e du Jardin Koi u,jS. adj Coi.l.vm. — Gluant,
de- Plantes, etc. Il me semble que de la nature de la g lue, visqueux.
coquiller nedoitsedire que d'une Glutineux,delanalured:uglulin.
petite collection de coquilles:
beaucoup de personnes ont des une coquille brute à côté de sa pareille,
cogui tiers (\<>u\ toutes les coquilles "mis qui est polie.— On dit adj. coquetier,
'. . coquiitci ■■<• , (lus coquilles fossiles qui sont
_ ' dans des pierres calâmes : la tuma-
(*) llans v.a conchyli >,/<• un place cholle est coquillère et lumineuse.
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agglutinant. La guimauve , c!c. , est agglutinante, un remède agglutinant.*, abs. un agglutinant. —
Li nâss et kolantt : La morve est visqueuse. — Voy. Colan.
Kolé, v. Maiocfler, coller la toile d'un tableau sur une autre toile pour la renforcer. Coller de la toile sur une muraille, sur un panneau de bois pour l'y fixer.
— La colle, qui est très-forte, s'appelle maroufle,. — Voy. Colé.
K01.1 bal , s. Barreau de fer aux fenêtres, e\c. -Kolebal dibresseinn:
Barreaux des brasseries.
Kolkbé, v. Pigeonner, parler pigeons, lesaimer.LesWal.se volent réciproquement, et sans façon , leurs pigeons respectifs. Les Français n'ont pas le v . pigeonner, mais ils ont le v. oiseler : élever, vendre des pigeons,etc.Jeme permets lev. pigeonner. — V. ci-dessous.
Kolebeu, s. Pigeohnei'r, amateur de pigeons, celui qui a la manie d'en par 1er à tout bout de champs , à propos de botte. Les Français ont oiseleur, celui qui fait métier et marchandises de pigeons; qui les prend au filet , à la pipée : ils ont dit pigeonnier en parlant des amateurs cie pigeons, ete. Trouvant l'équivalent de m>Uc kolebeu indispensable, j'ai créé de nouveau, le néologisme pigeonneur il me paraît meilleur (.[ne pigeonnier.— Voy. ci-dessous.
Kolebîr, s. Pigeonnier , habitation prt ■pane pour les pigions. Dites volet, lieu préparé pour les pigeonsetdans lequel ilsse retirent.
Volet, colombier, pigeonnier, volière, fuie :
I, ?• : h t est formé de petits ais ronds on formés en planchettes.
Colombier Ee dit d'une tour ronde
ou carrée dans laquelle sont pratiqués des boulins dans toute sa capacité; chaque paire de pigeons a son boulin. Le pigeonnier est un petit colombier. La volièreesl un lieu destiné et circonscrit, pour nourrir et engraisser les pigeons.
Les gastronomes font grand cas des pigeons de volière. On dit fuie d'un petit colombier (*).
Kolér, s. adj. Colère, mouvement spontané et violent de l'âme .
-La colère de Dieu, la colère céleste, la colère du Ciel. — Dieu est bon , miséricordieux, n'a pas de colère, n'est pointcolère : mais les païens, qui divinisaient toutes les passions humaines, la bouse de vache, etc.
ont aussi fait une déesse de la colère: une femme sèche comme un hareng saur, décharnée comme un squelette, tenant un coq sous le bras et des verges à la main , la représentait. Les dict. écrivent ciel avec une minuscule récrivez ici Ciel. — Aregî dliolèr : Etre enflammé, transporté, de co\ère.-Si melt et kolèr : Se colérer , s'emporter comme une soupe au lait.
Les dict. me font sortir des gonds en disant que colère est inusité; n'auraient-ils point lu ces charmants vers de Corneille :
« Modère ses bouillons d'une âme colorée « Us sont trop violents pour être de durée.»
u Los enfantsde ma mère sont « colères contre moi. >»Voy.la Bible.
C) Aux mots hotebé et kolebeu. j'ai motiw. i;mi bien que mal, mes innovations ei m' s néolpgismes; mes compatriotes prononceront.—C'est avec conscience que j'ai rectifié ou dénaturé les définitions du cotomlii r et du pigeonnier des dict. Encore ici, j'ai obéi à mes convictions.
KOL
hjOL
Colère, courroux , emportement , impéiuosi'.c :
L'homme colère bouscule et renverse : tournez la main c'est fini.
L^ courroux peut iiiiitre d'un désir de vengeance : l'indignation est un noble courroux. L'emporté bonditel trépigne :gare la bombe!
De même (jue le feu du ciel, Vim~ pétuosité est électrique : à quoi sert de crier gare !
Koléka. s. Choléra-morbcs, maladie qui n'est plus endémique , et qui >e caractérise par des vomisse.
ments, desdijections de bile douloureuses, fréquentes, etc. Choléra a cl.olerine, |>our diminutif.
On combat le choléra avec l'eau; non, c'est avec le feu, etc. — Autrefois : trousse-galant. Autrefois caquesanque ou kakesanque, etc.
— Voy. Tross->jalan.
KoLiir.iK, adj. Coi.éiuqce , sujet à se mettre en colère. — /ss mâveul po rein, il et si kolerik : Il est tellement colérique , qu'il s'emporte pour la moindre chose.
Colérique, colère :
Colère comprend l'action , le
fait; co'èrique la disposition. -Une personne colérique est sujette à être colère.
Kolei', s. Couloir, écuelle presque toujours de bois , dont une pièce de litige sert de fond par où coule le lait. — Encolleur, celui qui colle les chaînes des étoffes ; qui encolle — Couloirs, vaisseau qui sert à faire égoutter la partie la plus liquide, la plus fluide, ou le suc de quelque substance, quand on en opère la séparation.
Koieiir, s. Couleob, impression
de la lumière réfléchie par la sui-
face des corps (*). Renoncer à la couleur, ne plus porter que le noir, et d'autres couleurs peu éclatantes.
Il se peut qu'on ait renoncé à la couleur dans le temps que Charles V était caporal dans un régiment de cavalerie. Je pense que lea dict.nous donnent des couleurs (**).
-Ce qui colore est colorant. — Ess ditott le kofeûr : Etre oninicoloi e, nuancé. — I r'sônn l'aiw , i n'a nol koleûr: Il ressemble à l'eau, il est incolore. — Elan' bel koleûr: Elle a une belle carnation. Se dit aussi du colorisqui représente la chair de l'homme. — Sirizeg et d'inn bel kult-nr : Il a le visage . la figure , le teint, coloré.— Pâl koleûr : Couleur pâle ou chlorose; se dit des jeunes filles quand elles ont le teint pà!e . quand elles sont atta-
C) A proprement parler il n'y a point de couleur par elle-même : le soleil en est le foyer et les distribue. — Un rayon de lumière est Formé d'une infinité d'autres da couleurs différentes. Les couleurs primitifs sont: routes, orangées, jaunes, toi tes, bleues, indigoet violettes. -L'eau limpide et l'air élevé, paraissentbleus parce qu'ils réfléchissentiesrayousazurései qu'ils absorbent les autres : L'objetqui paraît blanc, réfléchit les rayons que le prisme décompose : quand il est rouge , il absorbe les lavons qui forment le blanc à l'exception du rou;;e. Un rayon de lumière , sur le. prisme, peint, sur le carton . les nuances de l'iris ou l'arc-en-ciel. Chacun peut remarquer que l'affaiblissement de la lumière ru rembrunit l'éclat ; et que les couleurs disparaissent dans les ténèbres. — Les blancs se composent des rayons réfléchis, et les noirs les absorbent. — Peignei sur une roue les couleurs prismatiques, tournez-la rapidement, et vous verrez ces couleurs former un cercle d'une vive blancheur. — Vous savez, que les rayons d'un astre sont un million de fois plus volumineux que In terre.
(' ') Donner des couleurs^ etc. Faire des paquets, donner des bourdea. Se dit par les petits pimpants, beaux diseur».
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quéesde la maladieappelée chlorose. — C et hûi'eùr la s'akoirdet essônn: Ces couleurs sont amies, se composent-, s'harmonisent ensemble.— Stîl k'il a h' bel koleur : Style hrillant , etc. — Le bon pondeu si JC nchet a mêlé le koleur : Les bons peintres connaissent l'art 'le fondre , de mélanger, les couleurs.
Couleur, coloris:
ha couleur distingue particulièrement la superficie des objets : le coloris est l'effet de la distribution des couleurs. — La couleur locale fait abstraction de la lumière, des ombies: le coloris résulte du mélange, de l'emploi et de l'ensemble de> couleurs. — Voy. Koloriè.
Komeri, s. Colibri, genre d'oiseaux remarquables par le brillant de leurs cou leurs. -En par tant d'un freluquet , les Français disent:
petit colibri.— y o\ Ferluket. (Jvhai.
Kolidor , s. Corridor, galerie étroite pour communiquer d'un appartement , d'une chambre , à une autre;— de plusieurs appartements à d'autres, etc — Couloir , passage de dégagement , d'un appartement à un autre. — Passage pratiqué derrière les loges des salles de spectacle.
Kolîr , s. Évier, conduit par où s'écoulent les eaux d'une cuisine, etc.
Kolon , s. Pigeon , oiseau domestique qu'on élève dans les colombiers,dans les bosses-cours, etc. — Pigeon ramier , espècede pigeon sauvaoe , etc. — Je connais les pigeons de basses-cours, mais je n'en connais point qu'on élève ailleurs que dans les colombiers. — Barbet, petit pigeon barbu, dit voyageur. — Béduré , pigeon à bec et à pattes jaunes. — Totirniket : Pigeon qui
tournoie en volant. Ne pourraiton dire : pigeon tournoveur ? — .
Trcss kow : Pigeon blanc »;ui relève la queue en parasol, en évantaii.Je ne lui connais pas de nom en français, et je crois qu'il n'en a point. — Rasiâ: l'igeon de cour. — Gross-fass ouabs. fass : Pigeon à la grosse gorge: lesdiet.Ce pigeon aplatit sa gorge à volonté, et l'on peut la lui rempliren la soufflant.
— Sânig kolon: Pigeon ramier, espèce de pigeon qui perche sur les arbres. Pigeon qui fait son nid dans les'tours, les masures. — Burnel ou kolon d'c/ian : Biz,et , espèce de pigeon qui a la chair plus mure que les antres, et qui s'écarte «lu colombier pour chercher sa nourriture.
— Onn apâliaie de kolon et ônn net magnn in kop : On apparie une paire de pigeon et l'on en mange une couple. — Levoltigeuarein dezéldi kolon : Les voltigeurs étaient coiffés en aile de pigeon ou en oreille de chien : ironique. — Le kolon elle skrgeu divel aimé lelohôkâ iss tinet to prêt onk di lôtt : Les pigeons et les auteurs ont un instinct commun : les premiers s'attachent aux colombiers et les seconds à leurs mansardes.
Kolorié, v. Colorier. — Après avoir reconnu indispensables les participes coloré et colorié, monsieur Nodier ajoute : <« On le sentira par application à un même substantif. II y a beaucoup de différence entre un visage coloré et un visage colorié. » Ce savant, si ennemi des calembours, etc., a fait un jeu de mots, s'est trompé, ou il a laissé une lacune. On colorie les statues, les estampes, les cartes géographiques, ies devins.
Seplàtrei le visage de cosmétiques
KO'I
n'est point se colorier. La con- Komm, adv. Comme, de même
fiance que mérite l'auteur, que je que , ainsi que. — Conj., parce
cite, a pn seule m'engager à faire que, vu que. — Exemple pour
celle observation. Padv. et la conj. : 0 k/â d' po-
Koloriss , s. Coloriste, peintre teinssdihéf sovain:Gi (msoukimm
qui colorie, qui entend bien le plai ; komm on fai s'iè ô s'koûk. J
coloris. fou peùidou , s'vieritéf-ti mî : Un.
Kolovv ou Koloûv, s. Coclecvrk, gibier de potence avait coutume
espèce de serpent. — Dans le midi de dire : je fais ce qu'il me plaît -,
de la France , anguille de haie: comme on fait son lit on se couche,
fam. — Serpentin, tuyan qui va en II fut pendu comme le moyen le
spirale depuis le chapiteau d'un plus doux. — Comme signifiant de
alambic jusqu'au bas, et qui sert quelle manière , peut s'employer
à condenser le produit de la dis- pour comment. Je vous raconterai
lillation. — Moulure formée en comme ou comment la chose s'est pas-
spirale. -Blonde dont le toile scr- sèe. — IVaillij. — Serait-ce comme
pente entre deux rangs de gril- ou comme quoi (*) , la chose s'est
lages. — Ged»wÀ'o7oî0:Cou1evreau, passée, l'oreille veut comment et
petit de la couleuvre. — Si lekolow repousse comme : si les grammai-
ni a" ne nein l'cenem, il abaîkô d3 riens ont leurs licences , l'organe
rierpain k cl dinè : Si aucune cou- auditif a ses droits.
leuvre n'est venimeuse; beaucoup Komm-Komm,s. Quatre coins, jeu
de serpents ont un venin tres-ae- dans lequel h personnes (lisez
lil', très dangereux. — Voy. Sier- 4 enfants) vont d'un coin à l'autre
pain. Venein. d'un espace carré, tandis qu'un ,
Komi, s. Commis, celui qui est qu'une ome,tâcbe de s'emparer de
chargé de quelque emploi , etc. l'un des coins lorsqu'il reste vide.
— JRattar , commis des douanes. — Voy. Comm.
Garde qui veille à la sûreté des Kompa,s. Compas, instrument qui
voyageurs : Perse.
Commis , employé, préposé :
Le commis est eoinmissionné, il a sa partie,, ses instructions 5 il tient sa plume derrière son oreille et quelquefois à la main : n'en avez— vous jamais vu jouer l'important ? L'employé exerce quel-
sei t à mesurer, etc. Compas de proportion.— Compas à verge. — Coinpas de route oh boussole. Le compas de variation sert à connaître les variations de l'aiguille aimantée.
— Outil de relieur pour dorer. — Axu l'konpas et Yonie : Avoir l'œil juste , etc. — Konpa k il a lebechett
que emploi suus un ou plusieurs â lC fuû : Maître à danser, compas
chefs , il est censé laborieux et dont les pointes sont tournées eu
rampant avec ses maîtres : n'en dehors.
avez-vous jamais vu joue» du di.oit %
de compensation? l.e préposées!. (v) Nous entendons et nous lisons:
employé à la recette des impôts, comme quoi clans l'acception Ae pour-
dela conduitedecéi tains travaux: q»oi, en voici laraiaon, etc. : très-vi-
, . 1") d cieux. — En ai <?"t de pratique : le contrat
n avez-vous jamais vu 1 un d eux porfe COMME ;, ISS1 (Jll„, , £e lour seUa_
faire ses Orges ? dtnt : est déplus , etc.
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Konparaww, s. Comparaison, action de comparer. — Sonia na n'ol honparaison : Cette chose est sans comparaison , hors de toute comparaison. — Sain konparaison, d'inn biess à l ôtt , ro- zeste ossi biess et ossi lailivoss mârtiko: Sans comparaison , d'une bêle à une autre, vousètesaussi bête, aussi laid, une •votre singe. — Comparaison, figure de rhétorique, sorte do similitude.
En parlant des personnes et de certaines choses : parallèle. — Uu orateur, dont la langue est bien pendue, peut tirer bon parti de la comparaison du courtisan, du singe cl de la chouette. N'allez pas tous récrier, la chouette fut consacrée à Minerve, déesse de la sagesse. Le singe a plus d'un rapport avec la noble créature qu'on appelle homme; et le courtisan singe son demi-dieu. Peut-on trouver un sujet nui remplisse mieux les conditions voulues en fait de comparaison ?
KoivpARAN,adj. s. Comparant, qui compare en justice. — Argot de barreau : assigné à comparoir.
Konpassion , s. Compassion, pitié, etc. — Kékfeie li konpassion rissônn al charité , on li mainss po lu maîmm : Quelquefois la compassion ressemble à la charité, ei'e commence par soi-même.
Compassion , pitié, commisération:
La commisération est l'effet qu'on prend pour la personne privée de toute ressource. Ceux qui souffrent ou qui sont très-malheureux inspirent la compassion. Ceux qui sont à la fois infortunés et souffrants excitent la pitié. — Tel gueux, qui se lamente, escroque la commisération. Un sot prétentieux
fait compassion. Un sol bel esprit ou esprit fort fait pitié.
Konpati, v. Compatir, avoir de la compassion. Etre indulgent pour les maux, les faiblesses d'autruî.
Konpatihan, adj. Compatissant.
Indulgent.— E ss -tel kon patihnntt ! . . Lst-el le com pa lissa n t e ! . . .
Konpartimain , s. Compartiment, assemblage de plusieurs figures , de plusieurs choses, symélrisées.
— Dorure à petits lers sur les dos des livres.
Konpér,s. Compare, celui qui a tenu un enfant sur les fonts de baptême est lecompère de la marraine, etc. — Divan t /' bon IHu et le sain , li parain cl mârenn frein pechîoViss marié essônn: Dieu, les saints et l'Église, défendent le mariage entre le parrain et la marraine : On trouve, entre le parrain et la marraine^uue sorte d'alliance spirituelle qui interdit le mariage.
Konpéri:g,s. Compérage, relation, affînité,entre le parrain et la marraine, le père et la mère de l'enfant baptisé.- Dispôie le pu hô d'iss kâ pu ba to s' foi par koHpèreg : Depuis le faite de l'échelle sociale jusqu'à son pied, tout se fait par compérage (+).
Konpeté , v. Compéter , apparle-
(*) Du tréteau le compérage s'est introduit chez le prestidigitateur , chez le fabricant d'esprit ; des salons , il s'est élevé à la région moyenne , de celle-ci à la région éthérée ; et de même que les bourrées composent l'âme de fagots , il est l'âme de toutes les entreprises . etc. : point de compérage , point de Suisse ; exemple : quelques mois avant notre révolution un monsieur Chose publia un livra de circonstance dans lequel il ne se trouvait point une virgule de sa façon. Eu attendant plusieurs journaux, avaient préparé les esprits par des articles, pri* "« hasard, àum l'ouvrage à faire. La cho**
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nir eu vcrlu de certains droits. — Konplaîr, v. Comphire, acquies-
Yov. ci-dessous. cer au vœu d'une personne — Se
Konpeteinss, s. Compétence, droit complaire, se délecter entre cuir
qu'un tribunal, qu'un juge, a de et chair , etc. — Konplaihi a voss
connaître. — En parlant des per- pârain m'fi ; il et rig : Complaisez
sonnes: cela est ou n'est pas de à votre parrain, mon fils, il est
■votre compétence. Ne dites point riche,
compétence dans l'acception de Complaire , plaire :
concerner : ne vous mêlez pas de On ne comptait guère que pour
leurs discussions, cela ne vous plaire et captiver. — Daignerez-
concerne en rien. vous me complaire , dira monsieur
K.ONPLAiHAN,ndj. Complaisant, qui Tel? cela signifie : aurez-vous la a de la complaisance. — M'iomm complaisance de vous abdiquer ? et si konplaihan de geon ! Kèmâleur 11 ne dépendra que de vous de me ht... Mon mari est si complaisant plaire, dira mademoiselle Telle ; pendant la journée! quel mal- cela comprend : me donnerezheur qu'il... vous sans compter?
Complaisant , défèrent , condes- Konplett , adj. Complet, com-
cendant: plÈte, entier, aciievé, parfait. —
L'homme déférent, adhère fa- Fleur complète , qui a un calice ,
cilement aux volontés des au- une corolle, une ou plusieurséta-
tres : si la déférence naît d'une mines, un ou plusieurs pistils. —
arrière-pensée elle n'est guère Li gealof/einn et kunpletl .-L'œillet
louable. Lncondesi endatwe fait ou- est complet.
blier le rang et la fortune : quand Konplimain , s. Compliment, pa-
l'orgueilleux descend jusqu'à la rôles, civiles, obligeantes , flut-
condescendnnce , il se ment à lui- teuses, félicitations, etc. — Petit
même comme un arracheur de discours d'un enfuit fait par un
dents. -Une personne complaisante maître d'école , par un inslitu-
est d'un caractère doux : du mo- teur, pour fêter papa ou maman,
ment que le complaisant va jus- — Kan ô pôv neveu eritt d'o vî
qu'à l'extrême souplesse il devient mônôk,ifâ li je 6 konplimain d'
servile. plorâp'olrapâhté: Quand un pau-
de monsieur Chose paraît, les pressTs vre neveu héiite d'un vieil oncle,
gémissent des hourras de bénédiction; on lui fait un compliment de
Y auteur est au troisième ciel : mais tout COndoléance pour apaiser sa poi-
au beau milieu des chants d'allégresses, t douleur, pour sécher ses
un individu déchantait. — INous y voila , Ç r V, <
l'individu jalousait. — T.e jeu n'en valait larmes. — Voy. 1 lora.
pas la chandelle : mais l'auteur avait le Koni'LIMEINNTÉ, V. COMPLIMENTER,
t.'upet de lui corner à chaque instant: faire mi compliment, des compli-
Et bien, mon liv? qu'en dites-vous . __ j^„ „,,,„ nllmonlo
j ' o t ;• ; , * ■ ments, encore des compliments.
de mon liv r Le dechanteur avait srx " , * . ... , ,
bonnes raisons pour bisquer. On peut — taire (les civilités , tics cour —
m 'objecter que les auteurs de cet acabit bettes; bonneter. — Kan te raie von
sont elair-semés; qu'il s'en trouve qui d'innreiea l'ôtt , le konplimeinn-
font pour autrui ce nue l'on fait pour , . n i î • „ .»
eus. Je passe l'éponge sur l'acabit: mai. teuplovet .-Quand le rois voyagent
quant au resie , oui ! cent fois oui ! les complimenteurs pleuvent et
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lescomplimenteursse bousculent pour les complimenter.
Kom'liss, s. Complice, qui .'i part au crime d'un autre. — Si M tein /' geanb /ai-tottan k'si ki hoiss , roeavéfai VawaHt vos-zestékonpliss:
Celui qui fait leguetest aussi coupable que le voleur , les voleurs , ■vous è!es complice.
Complices , adhérents , consorts, acolijtes :
Il me semble que certains acolytes donnent des indications , nie'. lent les filous sur la "voie, font un pas de conduite... Les consorts se lient avec les chefs de paiti, les caba leurs, les comploteurs. Ceux qui prennent part à tout crime quelconque, sont complices , mais la loi détermine le degréde complicité. Les adhérents participent aux crimes , aux.
coups d'État , de lèse-majesté, de lèse-nation , etc. — Voy. Cabôl.
KoNPLl'MAlK, S. COMPLEMENT, Ce
qui doit compléter.— T. de grain., de théologie, d'arithmétique.
Konpoti, s. Compotier, plat creux dans lequel on sert des compotes, et quelquefois des fruits.
Konpott , s. Compote, confiture faite avec des fruits, du sucre, etc., et moins cuite que les confitures qu'on veut conserver. — Mctl de pivion et konpott : Mettre des pigeonneaux en compote, à la compote. — si vu le zouic et konpott:
Avoir les yeux en coin [tôle, pochés meurtris, etc. il arrive qu'on les mel en marmelade.
Konpreind, v. Comprendre, contenir en soi; renfermer en soi. — Mentionner. — Concevoir. — Se rendre raison — Ce qui est compréhensible, concevab'c , intelligible, se comprend. — La com-
préhension est la faculté de comprendre. — V'omm konpreindé , edou?Vous mecomprenez?M'avez~ vous compris? — Vous me comprenez, n'est-ce pus? mauvais.— Par nos rafrineurs : Vous m'avez compris, non point P détestable.
Comprendre, concevoir ,entcnrlre:
Comprendre s'allie à l'idée d'intelligence : on comprend ce qui est intelligible. Concevoir a plus de rapport à l'âme: on conçoit par les yeux du corps et de l'esprit.
Entendre suppose l'alliance de l'oreille et de l'entendement: à bon entendeur \>gx\ de paroles. -L'aveugle comprend et entend par le toucher. Quand le sourd-muet a cornpris avec ses yeux, il parle avec ses doigts.
Koupress, s. Compresse, morceau de linge qu'on applique sur quelque partie blessée , etc.
Konpri, t. pass. Compris : Contenu. -En y coin prenant, ajoutant.
— Précédé de y : la somme y cornprise. Dites : en y comprenant la somme.
KoftPROMEiT, v. Compromettre, entraîner dans des démêlés, dans des affaires embarrassantes, exposer à des désagréments. — Se compromettre, éveiller des soupçons. — Faire un compromis , s'en rapporter à un jugement arbitral. — Gim'a conproincloupo U je de hein;.
Je me suis compromis pour lui être utile.
Konté, v. Compter, nombrer, calculer, etc. — Voy. Calkntè. — Si hi hontt to seu pou kanlé denfeie : Celui qui compte sans son hôte s'expose à compter deux fois. — J/oûléJ'ré, ni non fan nein valeur; no fein r siili, ci il aveu si biess, sain no honte: Écoute , frère , mon ami,
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soyons modestes ; nous fesions de Kôp, s. Coupe, action de couper,
l'esprit, el parmi nous il se trou- — Coupe d'une pièce de thcàtie,
Tait six bêtes ; sans nous compter, des vers, des phrases, etc. — té
sans nous citer, sans parler de toi sâtlé l'kôp : Faire sauter la coupe,
ni de moi — Inojâr'-getènokrâw, t. de jeu de cartes. — Eteind bein
honte et diskontè : II nous faut re- Vkèp : Entendre bien la coupe,
voir no* comptes par Avoir elDoit, être habile à lai lier les pierres, etc.
compter ensemble. — hôp de batimain d ter et d'mérs
Kontt, s. Compte, calcul, nom- Coupe ila^, édifices, des vaisseaux, bre.— Le bon kontt f'et te bon-zami: eic, leurs représentations vèrtil.es bons comptes font les bons cales, honzontales,ete. — Le lâtj et amis,quandlesconiptessontenrè- stufon del kôp: Les étoffes qui pie l'on ne craint pas de se brouil- ont de la largeur sont favorables jer, d'avoir des discussions d'inlé- à la coupe, on en tire bon parti. rets particuliers. — No-zavan ô — E ire sous la coupe de quelqu'un, kontt a-soreingi essônn : Nous être le premier en cartes : N'émanons un compte à régler ensem- ployez que le second membre de ble : prop. et fig.— Ginn so ncin la phrase.— Coupe, vase plus large obligidiv reind me kontt : Aucune que profond. — Toute espèce de raison ne m'oblige à vous confier vase à boire. Les chansonniers barues secrets, à vous rendre le dé- chiques remplissent leurs coupes positaire de nies actions. — Mèft de vin frais, du doux jus de Backib in d'eug mett di kontt di kaf'é .' chus; chantent leurs rouges bords. Maman, combien faut-il mettre Beaucoup de ces épicuriens s'en de comptes de café? Pendant le tiennent à l'eau fraîche en nttensystéme continental le café se ven- dant que Bacchus fasse venir la dait jusqu'à six francs la livre; et sienne sur le moulin. la classe ouvrière comptait les fè- Kopal, s. Meule, pile de gerbes Tes une à une ouparcomple. Ja- de blé, etc. qu'un fait dans les leidis.en France, un compte se coin- res, les c ainps. — Voy. M oie. posait dequatre unités— V. Contt. Kô~pareie, s. Coi vue-fei- , se di-
Kop, s. Couple. — Fétn. quand il sait quand la cloche annonçait
s'agit de deux choses; masc. quand l'heure de la retraite, de couvrir
il s' agit de deux personnes, ce que je le feu, d 'éteindre les lumières. —
rapporte seulement pour observer Inndimaie eût après Fkôpareie,
que cette distinction est un petit ta- le chein de mayeur et le manieu
]'•)>■ mentvw \nc ien dans la langue : à sulâd ratnossieet le mamaie, le s* t
Charles Nodier. Je vom assure que ki nestîvet nein marné} et kékfeie
la distinction est très-ancienne: lebrav et geîn : Lue demi-heure
One en estour ne rit tel couple. — après que le couvre-feu avait
A miner par partise.s, disposer, tinté, le* meutes policières, et les
arranger par paires. -Voy. Koplè. Boldatsdu prince {mangeurs de sa-
Xôi', s. Tonds. — Gireinda tnu lades), ramassaient lesfitlespubli-
hâp amtn prsso d'ùron dia : Je ques, les filoux , et iusques aux
rendis trois tondes à mou coupon honnêtes gens. — Ajoutons qu'on
de drap bruu. se lirait des grilles des griil'eurs
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avec quelque monnaie. II n'est scinder une questionna couper,
pas ici question de police secrète; la diviser — Kôpé l 'plonk a d foû et
il faut uji second Hercule pour li stain â d' vain : Chantourner l'é-
nettoyer les étables d'Angias. J'en tain au dehors et évider le plomb,
toucherai néanmoins quelque Kopé, v. Châtrer... Dans toutes
chose.— Voy. Poliss. les acceptions de châtrer, je dis
Kôpé, s. Caqueté, tonneau scié en éhasccler;... même en parlant des
deux pour mettre des carpcs,etc. bèlesà plumes. Origènesefitémas-
Kôpé. s. Couper, trancher, sépa- culer au moment de devenir inva-
rer, diviser un corps continu, Hde ; et, comme il arrive toujours,
avec un instrument tranchant. — ses sectaires (Ivsorigénistcs) allant
I fala li k-.ypè V tjeanb : Il fallut plus loin, que leur chef de file, lui faire l'ampulalionde la jambe, émasculaient tout ce qui setrou- — Kôpé l'haïrai: Décoller, cou- vait sous leur main... C'est d'Etioper le cou ; ne se dit guère qu'en pies que les iUamamouchis tirent parlant des personnes. — Kôpé le l'animal bipède que nous appelas* et matiôie : Cisailler, couper Ions eunuques.
les pièces fausses, etc., avec lesci- Kopeie, s. Transcription , action
sailles:— V Stizelte.-Kôpél'iebdizo- de transcrire. — Voy.Copeie. Copï.
l'pi : Couper l'herbe sous le pied, ( o> ieg. Copieu.
supplanter un rival, un concur- Kopeineg, s. Conversation, entre-
rent, un compétiteur. — Mi cf va tien. — (Commérage.
s' kôp: Mon cheval se coupe, s'en- Kôpeu , s. Coupeur , celui qui
tretailie — Litièrde z ' Alp si kôp coupe, et souvent celui qui taille.
sovain : La chaîne des Alpes se -Koturi kôpeu : Coupeur, garçon
coupe dans beaucoup de localités, tailleur que son bourgeois charge
— Kôpé l'iuûv d'inn âb : Etêter un de couper, de tailler, à sa place.
arbre, lui couper la tête, le tailler. Kôp-gueieue, s. Regratterie.
— Il a kôpé le-zoreie dlss chein : Se dil en parlant des r egrat tiers-
II a essorillé son chien. — Jleltein boutiquiers qui vendent leurs rf'ifetfpé/'oe«gr«:Ilesttempsderéce- maux aises marchandises à faux perla \ igné, de la tailler jusqu'au poids,àfausses mcsures,en gagnant pied en coupant les sarements.— cent pour cent sur les malheureux Kôpé lepilott : Receper le-; pilotis qui liaient à la fin de la semaine, en les coupant à fleur d'eau, etc. Kopiné,v. Converser, s'entrkte- — Kôjjé n'oiio : Couper le cours nir; jacasser, baisii.i.er.-S'acagnard'une rivière, lui donner une der au coin du feu, elc-Le kopinouvelle direction , l'empêcher neuss passot le treu kouâr di leu de poursuivre son cours. — Kôpé reie, à kopiné: Les bavardes, les foû : Couper le chemin à une per- commères, les jacasses, etc. usent sonne pour arrêter sa marche, leur vie en commérages, etc. renipêcherd'alleroutre.-67 £<?/?<?.• Kopieu,s. Copiste, Transcripteur. Se contredire. —Kôpé al soie : Dé- -Scribe, copistequi vit eu copiant, biter à la scie. — Kôpé F filet : etc. — Baiko d' manieu d'papi on Couper le filet, faire l'opération de kopieu : Beaucoup de }:eos de du filet ; fig, couper la parole , palais ont des scribes. — Chez les
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Juifs, les scribes, enseignaient la loi de Moïse, l'interprétaient... La
pluparttleees rfoc/cMrsélaientp/ta- Ws/t'H.î. — Parfumés, embeaumés, de béatification, en pavanant leur profonde pitié, avec la grâce du dindon, qui fait la l'une, nos béats, nos hypocrites, sont joliment pharisiens.
Kofledss, s. Appareilleuse, etc.— Le kopleuss meritet d'ess getaie et Vaiwavou n'pfr et hatrai : Les appareilleuses méritent d'être jetées à l'eau avec une pierre attachée à leur cou.
appareilleuse , entremetteuse :
Ces courtières d'amour sont ordinairement entre deux âges. — L'entremetteuse fait la partie des femmes râlantes et de leurs amateurs. Grimaçant la réserve, sa iniicest décente, son langage doucereux : e!!c;;laneetglaneencore.
Vappareillctise a le tact délicat, l'œil exercé, la main sûre. Décomposant la pratique d'un regard, ayant chaussure pour chaque pied, le perclus sera pourvu d'une rouée, le blasé d'une agnès; enfin, elle assortit chacun à sa chacune, récolte et récolte encore : les chacunsse retirent battusetcontents.
— En attendant que l'engeance maudite et la maudite race soient jetées à la voirie , bonnes mères , interdissez à vos filles toute relation avec des inconnues.
KoiM,UMAIN,S. ACCOUPLEMENT, COll-
jonction du mâle et de la femelle.
— Assemblage par couple.
Kopol, p. Coupole, l'intérieur,
la partie concave d'un dôme. — J.elinoheu d'het k il dùmmeli fkopol de Paiitei/mi son j>u bai klc < iss di Sain-Pir di Rotntn : Les connaisseurs prétendent que le dôme et
la coupole du Panthéon surpassent en beauté le dôme et la coupole de Saint-Pierre de Rome.
Koporàl , s. Caporal. — Lip'li kôporâl seret to fair bein gran : .1 usqu'à la fin du monde , le petit caporal sera cité comme un grand homme.— Voy. Omm.
Kôprôss , s. Couperose. — Veti kôprôss : Couperose verte, sulfate de fer. — Blank kôprôss : Couperose blanche, sulfate de cuivre.
— Vizcg al kôprôss : Visage couperosé. — Voy. Vizeg.
Ko p., s. Cor , instrument à vent, courbé en spirale, dont l'embouchure est conique. -Geowc dckôr:
Sonner, donner, du cor.
Kora , s. Fourmis de la grosse espèce. — Voy. Fourmih.
Kokan, adj. Courant, qui court.
— Moin courante: t. de comm.
— Courant électrique, t. de phys.
— On dit eau courante pa>' opposition à eau stagnante ; et fluide par opposition a solide. — Aie konli li koran : Remonter le courant.
Koran-léss , s. Noeud-coulaht.- Si marié â koran- less : Se marier sous la cheminée ; en détrempe , comme Jean-des- Vignes; — de la main gauche.
Koran main, adv. Couramment, facilement.-Lire tout-courant. Dites : lire couramment.
Korati, s. Coureur, débauché, qui court les mauvais lieux.
koitnoN, s. Cordon, cordelette avec laquelle on compose les ;;rossescordes. — Tortis , assemblage de plusieurs fils de chanvre, de laine, de soie, tordus ensemble. — Lacs, cordon très-délié. — Voy.
Koid, Koirdai, Iïiban.
Koreg, s. Courage. - Sofri avov-
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koreg : SoufTYiravec conrage,avco plats coureurs d'emplois sont là-
résignation. — Heschâf'é s'koreg : cheinent intrépides. C'est à l'Ile
Échauffer, enflammer, ranimer, d'Elbe que Napoléon forma Tau-
exciter, son courage ; le prendre dacieux projet de reconquérir la
a deux mains. — Haie! koreg ! c'el France : il fallait son génie et son
ïbon momaiii : Allons! courage! audace pour l'exécuter (*).
ballons chaud;batlons le ferpen- Koreu , s. Coureur , celui qui est
dantqu'il est rouge.— Figure allé- léger à la course, qui se pique de
gorique : Hercule, armé de sa bien courir. On peut se pipuer, se
massue, s'élance à travers les glorifier, d'être ingambe, même
flammes pour combattre l'hydre n'étant qu'un cul-tle-jalle.-CJow-
àsepttêtes; en abat une, ile n re- reur devin, officier de la maison du
Tient deux, trois; et plus il en roi qui a soin de porter du vin par-
Tenait, plus il en abat. tout où le roi ta. Pourquoi ne pas
Courage, bravoure, valeur, vail- définir? Officier-bête-de- somme qui
lance : porte , cle — Mi geônn poutrain et
Le courage est calme dans le dejeabm koreu: Mon poulain est danger : l'homme courageux a déjà léger, vite, il sera bon coul'àme fortement trempée. La bra- reur. -Koreu d'mamaie: Coureur voure bouillonne dans les veines des filles ; coureur des coureuses, d'un guerrier ; il se dit : la gloire Koiù,s.CouRRiER,eeIui qui court ou la mort. La valeur fait braver la poste pour porter des dépèle trépas : le soldat valeureux ne ches. — Faire son courrier, c'est bondit point. L'homme vaillant écrire des lettres, lirccelles qu'on «st doué d'un noble courage et reçoit, par l'ordinaire. — Pédon, d'une grande force d'âme : Napo- courriel à pied dansquelques pays léon fut le type de la vaillance. méridionaux.— VoxjagîavouVkorî:
Koregeu, adj. Courageux, quia Voyager par le courrier, par la
du courage , de la fermeté; — qui malle-poste. — Jockei.
est patient. —Li bon rein et koregeu : Koar, v. Courir. — Prendre ses
Le bon vin est généreux, il est for- jambes à son cou pour aller plus
tifiant, tonique. vite. -Fa ire courir une manœuvre
Coura(jeux,stoïque,brave, preux, dans ses poulies : niar. — Courir,
intrépide, téméraire, audacieux : parcourir une carrière; être en-
Avec un courage inébranlable gagé dans une profession, une eu-
on va jusqu'au stoïcisme: Annibal treprîse, elc. S'efforcer d'obtenir
mourut en stoïcien. Le vrai brave des succès, de l'emporter sur ses
est vaillant cl brave les périls : les rivaux, sur ses concurrents. —
spadassins n'entendent point de Courir après leshonneurs, les pla-
cette oreille là. On dit que les ces, les richesses , etc. Dans cette
anciens preux étaient des braves ..
à trois poils : j'en connais qui (¥) Ouvrez les annales de tous les peu-
n'ontpoint risqué un seul de leurs pies de la terre, et vous ne trouverez point
cheveux. L'homme intrépide n'a "n P*™*1 ^--^ héros avait des intel-
' . , ln/eiires en l'rance.— Oui, selon ses mio-
m compas ni mesure, ne craint pesdétracteurset quelques pamphlétaires
m laquante m la quantité: les faméliques.
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acception dites roler.- Courir après l'esprit. — Souvent l'esprit court plus vile que le coureur.- Courir des bordées, louvoyer, aller en zig-zag quand le vent est presque debout : mar. — Courir labayue, tâcher de l'enfiler. — Kori komm H rain et tourné l'gueieue et ter :.
Courir comme le vent et tomber comme la grêle; le nez par terre.
— Vo ley kori vos s -te fan , korê li Joss geu; kan il et mechan komm de gruzai ;Vous abandonnez votre enfant à lui-même ; vous tolérez 6es vices; punissez-le; car il est méchant comme la gale. — Koran al pu reu ; Courons au plus vite , courons à celui qui atteindra Je premier le but, qui arrivera le premier au but. — Kori a spielt :
Courir à sa perte. — f'o-zavé korou s'omm viarchi : Vous avez voulu me supplanter; vous avez couru sur mes brisées.
Kort, v. Couler r fuir, se ditdes liquides T de ce qui est fluide. — Période coulante, vers coulants, amis de l'oreille. — Coulera fond, coulerbas, chavire*, submerger :
ni.— Voy. Koulè.-Kan l tuer a korou el rikour : La mer a chaque jour son flux et son reflux , elle fluc et reflue. — Il a V pai rog pass Itil souk a korou d' zo i 11 a la peau rouge parce que le sang s'est extravasé, s'est répandu sous la peau.
— Mi klâ kour , gett, g'imm louk komm riweri : Mon furoncle suppure , je suis à peu près guéri. — JJaiw kour ouit de meur di noss kâv. L'eau filtre, suinte, au travers des murs de notre cave. — En terme de physiologie , se dit des organes qui élaboi eut les humeurs jet qui opèrent la sécrétion des humeurs alimentaires f c.\ -
crémenlilielles, etc. — Kèk aiiv koret , drain V Moûss : Quelques rivières affluent dans la Meuse. — l'ûdî lo klaincJian 6 pô,po fé kori doàsmain : Vider en inclinant le vase,pour répandre doucement le liquide. — Li plâîe kiweinss a kori, ley tourné d'su treuz on koualt gott di s'iss taiw cial : La plaie suinte, il faut l'instiller en laissant tomber deux ou trois gouttes de cette eau sur le siège du mal.
KoRurr, adj. Musculeux , nerveux ; bon lutteur, etc.
X.ORIGÎ OU KOREGÎ, V. CORRIGER
ôter, faire disparaître un défaut, desdéfauts, des imperfections,etc.
— Inn si korig-ret maie , po l'a— mou ki n'et nein a korigî : Jamais il ne se corrigera, par la raison qu'il est incorrigible. — Koregi l'aiw avou ds v&in : Corriger la crudité de l'eau avec un peu de vin , en la trempant d'un peu de vin.: — Koregi ô mâasî Uv ; Expurger un livie licencieux, faire disparaître ce qui est trop libre. Les dict. disent trop licencieux. Je ne connais point ce qui est assez licencieux : le trop est de trop. — Vov. Chestv.
Korîu.s. Escolrgi'e, fouet qui est fait de plusieurs courroies de cuir.
— ( hambrière , bâton de 3 ou -4 pieds de longueur auquel est attachée une courroie, une longe de cuir. — Fouet , cordelette de cuir attachée à un bâton, à une sorte de baguette. — Fé peté »' korîh : Faire claquer son fouet, se faire valoir } faire le gros dos; se vanter ; hâbler.
KoRi\ss,adj. Coriace, delà nature du cuir, du parchemin. -Nous disonsÂoriassou&îméssdecequiest de la nature de la couenne, et selon moi nous pouvons traduite par
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couenneux : les François n'emploient jamais couenneux dans ce sens. — Voy. Koijénn.
Kôrnâr' , s. Cornard , se dit par dérision et par ironie de l'innocent dont la femme est coupable.
Terme d'injure et bas, selon les dict. — Cornette, femme à laquelle son mari est infidèle, populaire et familier. Rétrogradons, sans terme ni bas ni injurieux : si le mot n'est pas géant il n'est pas pygmée.Les vieux Francaisétaient plus polis: chez eux madame 'vulcanisait , monsieur, en était vulcanisée. Tout change selon les temps et les lieux : en vertu d'une loi de Solon la vulcaniseuse était abandonnée à la vengeance du vulcanisé; mais eu lui interdissant l'emploi du glaive. Le code théodosien assimilait la femme adultère au parricide. En Asie , etc. , on la mutilait d'une manière atroce. En France , l'assassinat d'une femme, surpriseen flagrant délit par l'époux, s'appelait vulsenade: ce crime restait presque toujours impuni (*).
Korôie, s. Courroie, pièce de cuir longue et étroite, qui sert à lier, cte Contre-sang Ion , courroie clouée sur l'arçon de la selle, et dans laquelle on passe la boucle de la sangie pour l'arrêter : t. de sellier.- — Longe, morceau de cuir en forme de courroie , de lanière, qui sert à attacher un cheval au râtelier. — Plate longe, longe plate et longue , elle sert à maintenir les chevaux quand on lesferre,etc. — yoy.Lnekô.-Bretelle, bande plate, quia relativement plus ou moins
(*) N'ayant trouvé nulle part vulsenader, il est probable que long-temps après le subs. on a créé le v. vulcaniser.
de largeur, qui sert à porter un brancard , etc. — Et rivière , courroie qui porte les étriers. — H outil ou Vkôroie : Écoute! sinon la corroie, les étrivières. — Chpssî al korôic : Chasser au laço. Le laço est une courroie de cuir avec un nœud coulant : les Américains du Sud l'emploient avec succès à la chasse des bêles fauves. -V. Nouh.
Koron,s. Aiguillée, bout de fil.
— Adv. composé : Toit a fî koron :
Tout au bout. — Bouts de fils de laine. — Voy. Kow .
Koroné , v. Couronner, mettre une couronne sur la tête. — Récompenser en décernant un prix.
— L'entablement couronne l'édifice. — Couronner les vœux , les accomplir. — Lîg et konoraiedi to kostè d'bai lier: Liège est couronnée de jolis coteaux,de riantes vallées, de sites pittoresques.
Koronel , s. Colonel, qui commande un régiment. — Lieutenant-colonel , etc. — Colonelle , jadis, première compagnie d'un régiment qui Savait point d'autre capitaine que le colonel. — Mestre de camp, autrefois colonel d'un régiment quelconque.
Koronik, s. Aljianach, s'est dit pa r analogie à chroniqus, ancienne histoire rédigée par ordre des temps.
Koroniss, s. Corniche, moulures en saillies, en reliefs, l'une audessus de l'autre. Les corniches se placent sur les frises des entablements. Tout ornement saillant qui règne au-dessous d'un plafond, etc.
Koronn , s. Couronne, ornement de tète que les empereurs, les rois, etc. , portent pour marque de leurs dignités.— Marque d'honneur couronne de branchage,
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de fleurs, etc. — Plus sage que le stupide Charles X, Louis-Philippe n'a point é!é le héros de la mauvaise farce qui se jouait à Rheims.
— Lors de sou couronnement , Napoléon prit tout honnement la couronne des mains du pape, et la posa sur sa tèîe. — Triple couronne, tiare du pape. — Couronne du martyre , de la gloire , de justice, etc. — Tonsure. — Greffer en couronne. — Certaines pustules au front , aux tempes , etc. forment la couronne deVén us:
nous disons coup de pied,elc. Eu at-elle couronné, la ribaude !... — Pour être déesse en est-on moins femme? Daphné fuit le bel Apollon pour courir la prétantaine , le gruilledou , celui-ci la métamorphose ou la change en laurier, se fait une couronne de l'arbrisseau, la conserve dans les bras de ses nombreuses gourgandines. Quel rare exemple de constance!— Beaucoup de divinités avaient l'intelligence des couronnes de tête : celle de l'Hymen était des roses. L'allégorie est ingénieuse : des roses!.. .-Ht la, couronne lumineuse qui se voit de temps à autre autour du soleil , de la lune, etc. — Coronet, petite couronne des pairs anglais. — Korvnn di Franss : Couronne, pièce de monnaie : six livres tournois. — Fè le coronn bonn : Ajouter les appoints pour arrondir cinq florins Bbt. -Liège. — ■ C'ess-lô krokpalâr : il a se ko f plein d'koronn et kress : C'est un grippe-sou, un avare, un ladre, ses coffres sont remplis d'écus de six livres mis sur leurs hauteurs.
KOROTT, S. KllSSEAV qui COXllc OT-
dinairement au milieu dis rues :
ledict. saerementel de 1835. Lisez:
ruisser.u qui coule aux deuxcôtês des rues. — Courant d'eau dans une prairie, etc. On dit contre-jumelles des pavés des ruisseaux 5 elcontrerevers du côté du ruisseau opposé au pins large dans une chaussée creusée. — Dalot, canal pour faire écouler les eaux d'un navire. — Dalon , espèce de gouttière pour l'eau sale des cuves à papier.
KÔRPEIXBOD CaPEADU OU CoCRT-
pesdu, pomme rouge.
Korti, s. Closeau , petit jardin entouré de haie. -Petite métairie.
— Bans plusieurs localités notre Korti, se dit des prairies arborées qui sont près des habitations. Les Français ont dit : Courtil , courlieux et courtillage : à qui l'initiative? — Un chroniqueur prétend que du dernier mot on a fait Courtille, qui est un des faubourgs do Paris. Il me semble que les mes- 7?/es(*)ontpréeédé les eourtiilages, et que le village ou le hameau se nommant Courlille, les jard insont été appelles eourtiilages. Voyons les dict. : Coirtille , endroit aux environs de Paris où Le. peuple se re:sd pour boire et manger. La Courtille donne la main à Paris; elle est fréquentée par de bons bourgeois, des artisants , c'-c. Là des honnêtes marchands se rendent dansde très-beaux établissements.
Après les premières danses les papas posent sur la table, qu'ils occupent, le fin cantaloup. A ce signal les garçons servent le poulet normand, le rôti; la bouteille coiffée parait avant la salade ; et la franche gai lé préside au repas presque champêtre. A la tète des
(") Maison. — Voy. Mahonii.
KOS
KOS
établisspmentsdu troisième ordre, seule cochonnée, d'une seule figutecelui de l'éternel Denoyer, portée. — Voy. Tréie. toujours digne descendant des Koslé, v. Cochonner, mettre bas, Denoyer' éternels. Chez lui tout se dit d'une truie. Point de fig» est bon, pas cher. Dans le courant Koss, s. Coût, ce qu'une chose de la semaine les quasi -fa sinon a- coûte. — Li koss fai piett li goss : blés, les larmoyants acteurs des Le coût fait perdre le goût. — Ce théâtres du boulevard du Tem- subs. commence à s'user. Raison pie, les joyeux vaudevillistes, de plus pour l'employer ent.de tous se mettent en goguettes et prat. — Koss ki koss i m' et fâ: font leurs goguettes, etc. Aucuns Rihon-ribaine; je veux l'acheter,, pourraient croire que la défini- coûte qui coûte , j'en veux. lion dédaigneuse date de Fran- Kossein, s. Coussin, espèce de cois 1er. Allons, donc ; elle se lit sac cousu de ses quatre côtés et dans le dict. de l'Académie , der- rempli de plumes, etc. — Bloc de nière édition; et les grands die- bois sous la culasse du canon. — ■ tionn. n'ont pas manqué au mot Kossein iïvoileur: Coussin de void'ordre. ture. — Plastron, pièce de cuir en
Korwaie, s. Corvée, travail, forme de coussin dont les maîtres service, qui était «M par le paysan d'armes se couvrent l'estomac ou tenancier à son seigneur. — Ce pour donner leurs leçons d'escri— travail gratuit consistait à net- me. — Bât, selle sans étrier qui se toyer les étangs du seigneur, à met sur les bêtes de sommes. — prêter sa femme au seigneur, à Meté l' kossein so l'âgn : Embàtez donner au seigneur tout ce qu'il l'âne, mettez-lui le bât. — Les demandait, à servir de hèle de dict. ne disent embâter que dans somme au seigneur, à jeter à la le sens de faire un bât; mais tête de Monseigneur une partie ils ajoutent : Charger quelqu'un de ses graminées, de ses bestiaux, d'une chose qui l'incommode. Les des volaillesqui peuplaient sa bas- muletiers, les an iers et les ânièsecour. etc., etc. — Voy. Dîmm. res, n'emploient guère le mot au Nôb. — Corvée, travail que les fig-, mais les uns et les autre» soldats font à tour de rôle. — bâlent,embâlent,quand ils placent Tout ce qui se fait avec peine, le bât sur le dos de Martin, etc. avec labeur, etc. — Les Wal. Coussin t oreiller, (*)checet ,tra' disent corirnie, d'une course inu- versin :
tile : G'ea stu adlè n'snkî po Coussin doit se dire de ce qui
z'aru le zaidan k'imm divéf ; g'ea
ko [ai korwaie : Je me suis rendu . O î,est certa™ H"'"11 B™"? ™m.bre
chez quelqu'un pour recevoir la somme qu'il me devait; j'ai de nouveau fait une corvée.
Koslaie , s. Cocuonnée, les petits d'une truie. — No-zavan-statvou sî kosset d'inn koslaie : Notre
truie a rois bas six petits d'une daine de tout ça.
de personnes n'ont qu'un seul oreiller, un seul chevet, un unique traversin pour reposer leur tète; mais les douillets ont souvent un traversin sur lequel ils mettent un chevet et jusqu'à trois oreillers l'un sur l'autre. Les grands et prolixes dict. n'en soufflant mot, soutiennent et reposent ta tête en fesant imc mucé-
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sert à s'asseoir, à s'appuyer, à mettre derrière le dos, sous les pieds :
c'est dans ces positions que les chanoines, les moines , etc. gagnaient le royaume des cieux.
L'oreiller est carré et relativement rempli de duvet, déplume, de laine, etc. : c'est sur l'oreiller que l'honnête homme dort sur ses deux oreilles. Le chevet s'étend de toute la largeur du lit; il est plus moelleux que le traversin :
c'est sur le chevet que le rêvecreux trouve les rêvasseries qu'il débite. Comme le chevet, le traversin traverse le lit : même avec un traversin sous le derrière, on ne saurait peler plus haut que le cul. — Voy. Kou.
Kosset, s. ellipl. Jeune cochon.— Cochon de lait. — Petit cochon émasculé.
Kossinet , s. Coussinet , petit coussin. — Bardelle , espèce de grosse selle sans étrier, piquée Ue bourre. — Porte latérale du chapiteau ionique. -Voy. Vôsseur.
-El a listoumak komm inn boukett, mai el met de kossinet : Elle a la gorge plate comme une crêpe , mais elle met deux coussinets :
iron. — Voy. Uoûketl.
Kostan, adj. CoÛTAN,prix qu'une chose coûte. —Kan le botik dihet ki reindeta pri kostan, iwânietl dob:
Quand les boutiquiers disent qu'ils vendent au prix de facture, etc., ils gagnent cent pour cent.
Kostang, s. Coût, Dépense Ni
fé »'o/ kostang por mi, g'iv-zet prévein : Ne faites aucune dépense extraordinaire pour me recevoir, je vous en préviens.— Eu vi. franc., c'est-à-dire en wal. : coutance, cousiage, coït st rement s.
Kosté, s. Côté, partie droite ou
gauche de l'homme. — Flanc, côté de l'homme, des animaux qui est depuis le défaut des eôtes jusqu'aux hanches. — ùe dit des étoffes, le côté de Venrers, de i endroit. Pourquoi côté? Dites l'envers, l'endroit; à l'envers, à Vendro'il.-N allez pas tout droit , prenez un peu à côté. Ce gâchis est clair comme un gâchis; dites selon la direction , qu'il faut prendre: n'allez pas droit devant vous, obliquez, à droite, à gauche; sur la droite,sur votre droite, etc.— Mett de-zaidan sol kosté: Faire des épargnes, conserver une pomme pour la soif et une poire pour la faim.— Kosté d'prumir : Côté de liet la forme où se trouve la première page de la feuille : impr. Le côté de la seconde contient les 2e et 3e pages, n'importe le format. — Estan tro biéss po s'mett de hleing kosté d'el Chanb, iss meta al dreutt : Etant trop bête pour siéger du côté gauche de la Chambre, il se plaça sur les bancs de ses pareils. -Mett di dea kosté diferain : Mettre, placer, d'une manière bilatérale, sur deux côtés opposés. — Le hap-châr si metet de kosté de miniss : Les happe-chair, les centriers, lesventrus, etc., siègent au centre; sont les âiiies damnées des ministres :
il leur faut des emplois, de l'or et de truffe-. — // est d'feindou âeherett et â karayr d'alé so le kosté d'el voie : Il est défendu aux charretiers et aux cavaliers de circuler sur les accottements.
Kostelmm , s. Coutume, habitude.
— Costume. — Vossial le karnaval , g'imm diguiss a hâbinemm ; se mfoir : Le carnaval approche, je ferai le jocrisse; dans ce rôle ie suis chez moi. — G'inn heu k le dî.-icign et le lundi; du fie net
ROT
ne in kosteumm : Je ne m'enivre que le dimanche et le lundi; deux fois n'est^point coutume. — Cette cheminée \ Coutume de fumer quand le vent du midi souffle.— En effet, certaines cheminées soint coutumières du fait; contractent de mauvaises HABITUDES.
Kosteur, s. Couture, ce qui s'assemble avec du fil, elc. — Toit me feie ovret al kosteur -• Mes filles travaillent à la coulure. — Il abat t le kosteur : Rabattre les coutures, frapper, en plaisantant, sur un habit neuf.
Couture, cicatrice, balafre, suture :
Les conturps que laisse la petite vérole ne sont pas toujours longitudinales. Les cicatrices sont les stigmatesdes plaies après leur guérison. Les balafres sont des longues et profondes blessures faites a\ee un instrument tranchant. Suture se ditdes lèvres, des plaies, réunies par le moyen, des emplastrations ou à l'aide de l'aiguille et du fil. — Ou dit couture plate de toute empreinte d'une plaie. Certaines cicatrices ne peuvent honorer les cicatrisés. Les vieilles moustaches n'avaient que de nobles balafns. Les journalistes ne sont que trop souvent forcés de faire de sutures (*).
Kostîr, s. Couturière , celle qui fait des robes, etc. -Beaucoup de couturières s'intitulent lailleuses.
— Couslière, vi. Oui comme le pays de Liège.
Kotî,v. Marcher, aller d'un lieu à un autre. — Se promener, se dis-
(*) On dit suture des ouvrages d'esprit dont on a retranché une ou plusieurs parties; et du travail que l'on fait pour masquer la suppression ou les suppressions.
siper,etc. — Kimainsia r'koti: Sortir de chez soi api es avoir été longtemps alité. — Voy. Kotieu.
Kotî, s. Maraîcher , jardinier qui cultive un des terrains que les Parisiens appellent marais.
Kotieg, s. Marais, terrain bas. — ■ Yoy. ci-dessus. — Nom injurieux que les montagnards donnaient à ceux qui occupaient le bas des gradins où ils siégeaient : ce terme sent le bonnet rouge.
Kotieu , s. Touriste , voyageur qui ne fait que des courts voyages, des promenades curieuses, instructives. — Flâneur, etc.
Kotîréss , s. adj., Maraîchère, celle qui cultive un marais; qui va vendre ses légumes sur les marchés.
Kott, s. Jupe, partie de l'habillement d'une femme. — Caudale, jupe en toile des nègres et des négresses. — Basquine , sorte de jupe, de jupon, que portent les espagnoles. — Kott di d'zo : Jupe coinmunequi se metsous une plus belle. — El met d'iss-ka koual kott fo sfé ô gro kou : Elle met jusqu'à quatre jupes pour dissimuler ses maigres fesses. — Trossi vo kott, v'ov zalé kroiè; binameie! — Neni , s'éss, ti viercu sgea l'mol cheie :
Troussez vos jupes, belle enfant, vous allez vous crolter, vous éclabousser : Kenni da, tu verrais si je suis foireuse.
Kotut.î , s. Tailleur. — On dit absol. tailleur (/'habit. Tout mot qui a un complément n'est point absolu : dites tailleur. — Grâss al sûtijèss d'el n-alt et de suzett , le gran koturî radreutihet le bahou, et le kroufieurion pu d'krouf : Grâce soit rendue au génie de la ouate, des ciseauxeldestailleurs artistes,
ROU
i:ou
le rachitisme, les protubérances, voire même les bosses disparaissent (*). — / n'a tooir hi le geâgô ni s'payvet h si shclein ; mai oûie soula va d'isha houalt horonn.
Dihan Ivraie , le hoturi d'adon riesteinvet k'de pocha : Naguère, ci-devant, la façon d'un habit ne se payait que six escalins ; mais , par le temps qui court , il faut donner jusqu'à vingt-quatre livres. Soyons justes, alors les tailleurs n'étaient que des savetiers, des massacres. — Les Franc, ont dit colistier, etc. dans l'acception de matelassier , de tailleur, et couturier dans celle de couseur.
Ça fait du wal. francisé.
Koo, s. Ccl, derrière , postérieur.
— Chacun, en parlant des culs , y va de cul et de tèle, comme une corneille qui abat des noix. Les petits baisent les culs des grands; ceux-ci en baisent de plus cossus.
Beaucoup d'oiseaux ont de culs de toutes les couleurs, voire même de paille en cul. Les Français ont des plantes cu/-de-Vénus, de cheval, de chaudron, d'âne, etc. Us ont de cî/Zi-de-lampe en veux-tu en voilà. De culs de basses-fosses creusés dans d'autres culs. Les ulcères,don t les bords sont renversés endehors,sontdescw/s-de-poule.Us ont des c«/*-de-jattes, des culs estropiés ou estropiais. Prennent-ils des grands airs,ilspèlent plus haut que le cul. Qu'une personne s'effraie, on lui boucherait le c?*/avec un grain de millet. Qu'on tasse la plus petite moue c'est faire unew/
(*) Pour dissimuler les petites imperfections mentionnées, et costumer les dandys, cu/.r oiseau?, on vante li'-nucoup l'habileté d'un monsieur J. F.Pirnayqui demeure rue de l'Université , ;'i Liège. — A\is à ces messieurs et à la fashion.
T. II
de sa bouche. Se trompe-t-on , alors on prend son cul pour ses chausses. Qu'un pauvre diable ait une lacune au vêtement nécessaire , il laisse voir son cul. Une femme n'a ni cul ni tète quand elleparait d'uneseule pièce. Nous lisons dans ledict. de l'Académie :
cul de plomb , homme sédentaire et laborieux. Mais quand il faut traîner son cul, il me semble qu'on fait peu de besogne. — Nous avons donné un échantillon des culs français; voyons si les nôtres sont mieux torchés :
Tro d'hou : Anus. — Sorte de pâtisserie (*). — Flairan hou : Puant, puante, fashionable, petite-maitresse, etc. — AVo*r7ï0tt.-Sa!igaud, saligaude, etc Dihitékon : Foireux, foireuse, etc tloûbti beg
ess s'bâh mi hou : Essuie ta bouche et baise mon derrière.-^/ hc.ûté. i fui to mo/i a deuhou : A l'entendre il fait des miracles, tout lui est possible(**).-/4vu nhiet d'éfan ass hou .-Etre mère de beaucoup d'enfants; en avoir une ribambelle à sa suite , sur ses talons. ~Arn l'kou p'ein d' dett : Etre endetté, criblé de dettes. — Uorbé l hou de binnmé, il et d'hitté d'iss h'el lianett: Torchez l'entant, il est embrené jusqu'à l'échiné.— Li pôvbâssel n'a nou trô d'kou et rein to s'iamaqni pal boh : La pauvre fille est imperforée, elle rend son manger par la bouche. — Vo dïvrî ess mon ropitt , et sainti a ross hou homm le-zâio res-
(') Je conseille de traduire par le mot anneau
(*¥)0ndit presque toujours : rîpn ne fui est impossible. Se dit aussi dans des phrases analogues, etc. Il me semble que ces sortes de louis manquent <!,< clarté et de correction, car faire ei dire des riens ne sont pas des choses impossibles.
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set : Vous devriez, être plus lolé- compromcttro, n'entreprends jarant et mesurer les autres à votre mais la plus petite chose. — Hânié aune. -/y fiôrlein essônn.si rivnein stiess po veind si kou: Se pomdicheinakouetakoi&ïAles partirent ponner pour trouver un mari. «insemble, et revinrent l'une après Cet adage est de très -mauvaise l'autre, en désordre, etc. — Jvupu compagnie. — Axuôkou d'plonk : d'b'q Ici d'k>u : Avoir plus de jae- Avoir un oui volumineux el mastance que de capacité; être van- sif. Nous disons eeia d'un postélard, hâbleur. — Ni polenrtini ken rieur lambin que son propriésohavim : Ne pouvoir rester coi , taire paraît péniblement traîner en place ; être vif, pétulant. -À"e/ à la remorque. Si nous le compakânôle! kommelsi faihorbis'kou ! rons au cul laborieux des dicl. Quelle landore! quelle paresseuse! franc., nous aurons le droit de elle peut à peine se mouvoir, se nous écrier : dans l'espèce à nous traîner. — Kann'krapôttkimeinssa l'initiative! — J'ai souvent entenhosiè de kou, dihè hordeiemain k'çl du dite par de< personnes polies Jtimeinss a flair i : Du moment ou timorées qu'il faudrait donner qu'une fillette commence à ior- des coups de pied au derrière de la tillerdu derrière, dites hardiment bouche qui emploie les tours inqu'eîle en tient pourles garçons.- congrus que je signale. On pourrait Kèbon maneg! l'ommetl'fenmtn ni les remplacer en disant : se vauchyelk' dô kou: Que\ bon ménage l tier aux pieds des grands, des que ces époux sont bien assortis! superbes : point de cul ni de corcomme ils vivent en bonne intel- neille. Au lieu de cul de br.sse ligence l—Kan le feutnm onn'sakoi fosse, dites oubliettes, etc. Voy. eltiess clniVon'nein.etkou: Quand Prî/ion. Donner du pied au derles femmes se fourrent quelque rière. Mettre à quia , jamais à cul. chose, dans la tête, elles n'en dé- Appliquer des sangsues à l'anus, mordent jamais, elles soutiennent Avoir une échauffaison au fondemordicus. — Tinisokou ."Tenir en ment; une fistule au rectum ; le respee! ; en imposer. Apporterdu derrière en compote. La tête en> retard , etc. — Ri; ni ïkow et kou : porte le postérieur; poussera bout Revenir avec sa courte boule, et non arrêter à cul. Dites le fond tout penaud , etc. Montrer son bc- d'un tonneau, d'un tambour, d'un jaune, sa nullité, son ineptie. — verre, la carreou la forme d'un Fè d'issbok si kou : Se contredire, se chapeau, voûte sphérique, etc. démentir, etc. — Houtèûkou:^\.\- Enfin, on peut lever un tonneau rouler, pousser à faire.— Biss-t-ell sans le mettre sur un de scseuls; 6 pou dir k cl n a uoi ofolcurâkou : entre pie m ire des choses au-dessus Va-t-elle comme le a eut! on peut de ses forces sans peter plus haut affirmer qu'elle n'est ni impotente que le cul; entrer dans une im— ni percluse. — Bâhîl'koud'elveie passe et non dans un cul-de-sac feutnm : Baiser le cul de la vieille, ni dans son cul ; se mettre sur son faire une première visite , etc. — séante! [Joint sur son cul; nian- Si t'a soyn d'ess balou — ni lai nein çcv de* figues et non des culs-deveie li kou: Si tu crains de te mulet. — Vous avez lu cul-de-
kou itou 20%
Vénus . si cette plante n'est point décisif, le pot aux roses , etc. —
■un anti-syphilis j mieux vaudrait fo-voiri et v'onn polé ;vola-Fkoufc
eul— de— porchère, kouak : Vous le voudriez et vous
Ko; ■•.:: , adi. Kudolori, sensible, ne le pouvez ; voilà le lue, la dif-
-si'tu l'.iess honah : Avoir la lête ficullé insurmontable. — Ufihovri
en lolorie, sensible. Vkouakoua : Découvrir le pot aux
K'UMiAiv, adj. Coupant, la partie roses, le mystère. — f'o naveinré
eoupanted'un couteau, d'un outil, nein a kakouak; vo bouté tro koûri
Kouameur, s. Coupure, séparât ion, Vous ne couperez jamais le nœud
dn ision , faite dans un corps con- gordien ; vous ne serez jamais un
tinu avec un instrument tran— second Alexandre. — Avouvo il a
cliant. — Voy. Krein. iodi ô kouakoua : Avec vous il se
Kotjaeî (si), v. Se coûter, se trouve toujours quelque obstacle,
faire une coupure. — Mi klâ-tnang quelque pierre d'achoppement;
iéipéj komm ô rezeu, et g'' ma kouahî: Kouàr , s. Quart, quatrième
Ma ia m bette coupait comme un partie d'un tout. — Cassailh, ~pre~
rasoir, et je me suis fait une en- mière façon donnée à la terre,
laillure, etc. - Dimeie-kottâr : Demi-quart.— Si
Koi'AiE , s. Caille, petit oiseau h' fonte de tîss,de kouârei 'dekouatt
de passage dont la chair est déli- pârleie de mond : Se moquer du
rieuse.— Ess vhè komm inn kouaie: tiers, du quart et cîes quatre par-
Elre cliaud comme une caille, tiesdu monde. Se dit d'une per-
comme un franc moineau.— Geônn sonne qui brave le qu'en dira-t-on.
Kouaie : Cailleteau. -Quart , t. de in. mil., de manège.
Kouâk, s. onomatopée wallon ne, Kouârai, ou Lozeing, s. Carreau,
C&i du corbeau. Ke pouvant dire verre des fenêtres, etc.— Pavé plat
croai les die t. franc, gardent le de marbre, de terre cuite, etc.
silence. — Vo\ . Krahâ. — Voy. Gett. — Onn rcu pu tcair
KorÂKE, v. Croassep., se dit du hi de gran geoil et de gran koitâcri des corbeaux.. — Il me semble rai: On ne voit guère, en ce moque pour être fidèle au cri imita- nient , que des croisées bien outif, il faudrait dire coasser; et vertes, des vitres' avec des grands croasser eu parlant du cri de la carreaux. — Geuué â kouârai : grenouille. Que vos oreilles pro- Jouer au franc carreau, jeter en noncent. l'air une pièce de monnaie: quand
Kouàker , s. Quaker ou Cor acre, elle tombe ou plus près, ou plus chez les Anglais et aux États-Unis loin (selon la convention) des d'Amérique, nom d'une secte re- bords du carreau ou des carreaux, ligieuse. leurs fanatiquess'appel- l'on gagne ou l'on perd relativelent trcmbleiirs, et leur tremble- ment. -Kouâraî d kreinukein : Carmenl est tellement contagieux que reau d'arbalète, espèce de flèche. la plupart des étrangers, qui visi- — Voy. Pik. Finiess. tent leurs assemblées, tremblent Roua ré, v. Cvrri:r , donner une en dépit île leurs dents. forme, une figure carrée. — For-
Kouakdua ou Kolakouak , 8. Hic , mer le carré d'un nombre en
ktsière, noeud ooBiMEN, le point multipliant ce môme nombre par
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lui-même.- Au jeu de bouillotte : payante.- Dresser une carte topoje me carre. -Kouârë n? marchait- graphique, etc. — Carte hydrodeie : Préempter une marchan- graphique, celle qui représente les dise, la* prendre pour compte côtes, les mouillages , etc. : mar. quand on croit la déclaration — Carte astronomique, elle repréinexacte : droit fiscal. — Sik'ilet sente les constellations, e'est-àkouâré vou k'il kouâreu ess-tô po- dire la situation que les étoiles ont teinss : Celui qui est préempté les unes à l'égard des autres. — prétend que le préempleur e^t un Mettdîzo l 'chandel po pay lekouarfripon. Préempteur ne se trouve geu : Mettre au flambeau pour le point dans les à'iùl.-Bonel konâré paîment des cartes. — Kimaliî le et bechou d'pryess : Bonnet pyra- kouârgeu : Mêler, faire, les earxnidal et surmonté d'une houpe , tes. — Ripreindè voss kouârgeu, que les prêtres portent dans les vo n'avé nein siercou : Jouez cérémonies religieuses, — Le rus- une autre carte, vous n'avez pas sien avein fiai ô kouârë , mai sakri donné de la couleur. -P'tit kouarrioldikouarein: Lesllussesavaient geu : Basse carte, etc. — Ess li pru~ formé un carré, niais mille noms mîr â kouârgeu : Etre premier en d'une bombe, nous l'enfonçâmes carte, avoir la main.— Jnn dimeur à la baïonnette. — Le kouâreie et ki sett kouârgeu, il einn ne fâ ûtt : parteie si fet eintt deu koyen et deu II ne reste que septeartes au talon, mayon : Les parties carrées se font pendant qu'il en doit rester htiit. entre deux hommes et deux fem- — Gran geoweu d1 kouar g m : Batmcs.—C'esstinntiess kouâreie; in'' teur de cartes. — Amateur des etein ni a hârni a hott : C'est un jeux de caries. Allemand, un entêté, vous ne Kouârtî, s. Quartier, partie de sauriez le convaincre. Les Pran- certains objets, de certaines ohoçais disent tête carrée de Ja per- ses.— Kouârtî d'vai , kouârtî d'mousonne quia beaucoup de justesse ton : Quartier de veau, gigot. — et de solidité dans le jugement: Boi dliouârtî : Bois de quartier, très-bien. — En t. de rhéî. , pé- bois fendu en quatre, — Ofissî riodecarrée, de 4 membres. Toute a" kouârtî: Officier de quartier. — période bien soutenue. Kouârtî a lotré : Quartier à louer.
Kouareur,s. Carrure, largeurdes -Mett et kouâti kouârtî : Ecarteler, épaules. — Mareie , vo-zoûie par- mettre en quatre quartiers, tirer let , sipozé n'omm d'inn bal koua- à quatre chevaux. Les rois, de par reur avou baikô dîneur chivet et n' ainsi me plaît-il, fesaient assassinai di kozak : Marie, vous avez ner de celte manière pour tuer desyeux significatifs, prenez pour le temps. — Eidrcssî Ikouârtl d'à mari un homme d'une large car- sole : Redresser, relever, le quarrure_, qui ait une forêt de cheveux tier d'un sou lier.- Kouârtî di d'itt noirs et une barbe de crin bien touf- d'ia Moûss : Quartier d'Oulrefue, comme celle d'un cosaque. Meuse. — Kouârtî d' sel : Quartier Kouârgeu, s. Cartes — Mémoire d'une selle, les parties sur lesd'un repas chez un restaurateur, quelieslescnissesdueavalier poretc — Diner à la carte. Carte Icnt.-Komissèr di kouârtî : Coin-
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missaire de quartier, jadis : quartenier.-Il et Vnoielit d iss koudrti :
Il est le plaisant, le boute-en-train de son quartier. — Ess li rakuzett dekouârit: Être la gazelle, la médisante du quartier.- N'imm fê nou kouârtî kan g'inn vi zet fret nein -' Ne me faites aucun quartier, car je ne vous ferais point de grâce.
KOUÂTRON, S. QUARTERON , la 4me
partie d'une livre, dans ce qui se vend au poids ; le poids même
4ma partie d'un cent , dans les choses qui se vendentpar compte.
■ — Kan on vein de bilok et ôtt choi, V konâtron kontt po vint - sîh :
Quand on vend des prunes et tout ce qui se compte, il faut donner vingt-six pour un quarteron.
KoxjAtt ou Koiiâd, s. Pot, aujourd'hui Litre, vase de capacité pour les liquides.
Kouatt, adj. Quatre. — On ajoute 1'* euphonique : entre quatresyeux, l'Académie. En s'appuyant decetteautorilé.Ies dict. ont greffé fam. — ■ Consultez les dandys de la Halle, ils vous répondront:
« J'ons celui d'être un p'lit brin zéduqué, zentre quatres-yeux flambé; ça fait brosse, millesyeux!» — Point d'si ni à'mais , y vousj tirons q'ccs messieurs sont bons là quand il s'agit de l'endroit à' la délicatesse en tout.— En chiffre romain IV : Henri IV. Que son nom soit vénéré et ses assassins voués à l'exécration de la postérité. -Sihinè et kouatt po fè plaisir:
Se mettre en quatre pour rendre service, pour obliger.
Kouatt, s. Ornière, trace, plus ou moins profonde, faite par les roues des voitures. — Divain le voie ki von d'à rt/cg a Vôtt, il a de kouatt kon zafonssd'iss kâ huit ai :
Dans la plupart des chemins vicinaux on voit des ornières à s'y engloutir.
Kouatt-pess, s. Lazard , quadrupède ovipare, à longuequeue, qui fait partie des quatre grandes divisions appelées sauriens. — Jecko, reptile également sauriens.
Koueremm, s.Carêse, abstinence de -40 jours. — Les dict. ont des hauts, des bas carêmes , prêchent sept ans pour un seul carême.
Autant vaudrait prêcher dans les déserts. — Ramadan, sorte de carême chez les Mahomelans. — > Fizeg di koueremm : Face de carême , face blême , blafarde. — En s'emparant de notre koueremm, jadis les franc, écrivaient queresme : Mot wal. francisé.
KOUFÀTT OU KOUFÂD , S. CuFFAT,
sorte de caisse ; etc. pour descendre dans une bure. Je n'ai point trouvé le mot franc, dans aucun dict.— Tourné el koufâtl : Tomber, se mettre, dans le pétrin, tomber dans un piège , être dans l'embarras.— Fig. Culbuter.
Kougnî, v. Cogner, frapper fort pour faire entrer, etc. — forniquer.— Kougnreie : Fornication.
KouHEirm , s. Cuisse. — Batreie di konheinn : Batterie de cuisine.
— A vu n' pôv kouheinn : Avoir une pauvre cuisine, une chétive pitance , etc.
Koihné, v. Cuisiner, faire la cuisine, apprêter les mets.
Kouiinî, s. Cuisinier. Avn-stô famieukouhnî : Avoir un cuisinier fameux; un second Briat-Savarin, le Pérou des cordons bleus.
Kouiinîr, s. Cuisinière. — La plupart des Wall, disent cuisinière de l'ustensile qui sert à cuisiner, à chauffer une chambre,
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etc. ; et fendent cette dénomination communeà l'instrument dans lequel la viande s'embroche. Dites cuisine-poêle du premier, et rôtissoire du second. La broche n'e*t, à proprement parler, que la verge de fer dans laquelle une volaille est empalée longitudinalement. — Le kuizinièr sierret-a deu main : Les cuisinières-poèles , servent à deux usages. Voy. plus haut. — Le kuizinièr n'on pu de pla a pot (il po ritni l'sâss : Les rôtissoires sont construites de manière à se passer de lèchefrite (*)
Kouinss, adj. Quinze. — Lesadj.
en ème sont nombreux; et les adv.
qu'ils composent ne sont pas tous amis de l'oreille.
Koûk, s. Pain d'épices. — Feu d'koiik : Pain d'épicier. Neserailil pas préférable de dire : fabricant de pain d'épines?
Koîikeu, s. Coucheur, camarade de lit , etc. — Mi feuntm ess tinn mal koukeuxs , el mi donn de ko dkoûlt et va diss kamm kipissî :
Ma femme est une mauvaise eoucheuse, elle me coudoie toute la nuit , et va jusqu'à me pincer.
KoÛKXi, s. Paiiy d'épicicr. — Voy.
Koûk. ïï/ârsipein.
Koulaie, s. Coin du feu. — Tini Tkoulaie : S'accagnarder au coin du feu, — C'ess-tel koulaie ko riknoh li maiss : C'est au coin du feu qu'on reconnaît le maître, le bourgeois. — Écriture coulée.
Koumlie, s. Cognée, instrument en forme de hache. — Gelé F hep apret l'kougnieie : Jeter le manche après la cognée , abandonner
C) Lèchefrite , ustensile qu'on mettait sous la rôtissoire et la broche pour recevoir le jus et la graisse qui découlent des viandes, etc.
quelque entreprise par dégoût r etc. — Mettre la charrette devant les bœufs : omission de-< dict — Geâzpa ,kan v'è'tnm han î vo il in fé de moh a deu kou. Si v' riavë n°in s'u â boi sein kounieie , gi pou dirJi ic-znvè a pônn melon t'kounieie a Vâb : Jaspar, quand vous nie teniez l'amour, je devais avoir plus de beurre que de pain. Sans vous «lire que vous avez «;lé au bois sans cognée, j'ai le droit de vous assurer que vous avez à peine mis la cognée à l'arbre (*)»
Kounikt, s. Coin, pièce de fer ou de bois , terminée en angle ai;;u , pour fendre du bois , etc. — F.efendret, coin de fer : ardoisier. — Bondieu, gros coin. — Eluard i gros coin de bois fort dur, qui sert à fendre des bûches.— Epile, petit coin <!e bois pour affermir les chevilles. L'outil qui sert à faire entrer l'épite s'appelle êpitoire — Cojnoir, outil d'imprimeur pour mouvoir les coins. — V. Chireie.
KouciNio ou Kocnion , s. Lopin.
— Voy. Kroston.
Koùr , s. Coeur , viscère qui est le principal organe «le la circulation du sang. — Faire la boucha en cœur, donnera sa bouche une forme mignarde , affectée. Ça vaut mieux que de faire un cul avec sa bouche. — Avu bon koûr et mol tiess : Avoir bon cœur et mauvaise tète. — Kan Ikoiir ni ba pu 0 klô s' kou : Quand le cœur cesse de battre on rend l'âme.— To parlait einsi v'onn kinohé voir likoûrdô pér : En tenant ce langage vous ne connaissez guère le cœur, les entrailles, d'un père. — Fé bon
(*) Mettre la coijnêe à l'arbre, commencer une entreprise , etc, Néglige» ce <{ui est de rigueur.
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koûrso mal et geamb: Faire bonne mine à mauvais jeu, bon cœur contre mauvaise fortune. — Sonia m'gotéf et koûr : J'en avais quelque pressentiment, elc. — Avu ïkoûr s'ossmain : Avoir le cœur sur la main , être franc; sincère, candide. — G'ea oûie likourkomni 6 peu: Vax aujourd'hui le cœur très-faible; ne se dit point au fig.
— Avu Ikoûrkomm ô pan : Avoir le cœur oppressé, gros de soupirs, de larmes, etc. Avoirdes remords, se repentir, etc. — Avufkjûrkihii:
Avoir le cœur déchiré, navré. — Likoûr mi katéfdigcôie : filon cœur bondissait, tressaillait de joie; j'étais hors de moi, au quatrième ciel ; je nageais dans une mer de délices. — Ni nî'enn ti'et geâzé nein, Sonia fui ma â koûr : Ne m'en parlez point, cela est affreux, affligeant; fait mal au cœur. — To sou k'el di va â koûr : Sa douce voix , tout ce qu'elle dit, parle au cœur, ÀYkme.Sitoféass koûr:
Concentrer dans son cœur, dérober ses peines, ses tribulations à tous les 3 eux. — Vofè Y ma d bon koûr : Vous faites le mal dans le seul intérêt du mal, de g;iîié de cœur. — Soula li greveie â koûr :
Cela lui lient au cœur, il en conserve quelque rancune. — Ess to koûr : Etre tout cœur, généreux, bienfesant. Essk' ilkuûr ri-zel dû Le cœur vous en dit-il?— V'omm, rimèté Vkoûr â teintt : Vous me remettez le cœur au ventre , vous ranimez mon courage. — V'omm fè hôssi l koûr avou ro chinntreie :
Vous me causez de soulèvement de cœur . des nausées, avec vos propos saugrenus; grav< leux. — Prciiid a konit koûr .'Prendre à contre cœur, avec dégoût, — // a
bon koûr, iprein toet n'rein maie rein : Il a bon cœur , il prend à deux mainset ne rend jamais rien.
— }> aness, i fâ ki g'iv dihieg mi koûr ; g ir aîintn ki po-zaregî ; vozeslè freûd a m'iegârkumtn ô héro; ni holan nein tan : volév di mil net r'olév nein? ess aivoi? ess nenil parlé : Jeannette , il faut que je vous ouvre mon cœur; je vous aime plus que ma vie; vous êtes, à mon égard, froide commeun glaçon; il faut en finir :
repoussez-vous mes vœux? acceptez-vous mes hommages? Répondez-moi franchement; sans hésitation. — Mi monkeûr a-stô koûr ki s'net nein d'assonk ; dimandé li inn neûh et v'-zârë n'geie : Mon objet a le cœur sur les lèvres et sur la main , demandez-lui peu et vous recevrez, vous obtiendrez, beaucoup.
Kocr , s. Coursoire , cour d'une ferme. Basse-cour. — Voy. Hai/eie.
KOÛR-BOUYON, S. CoiRT-ROl'ILLOï*.
Se dit quand on fait cuire du poissoin dans l'eau avec du vinaigre, du sel et du beurre.
KoÛRCui, s. Couvre-chef, sorte de bandage dont la plupart des religieuses se couvrent le front.
KoCROVBET OU K.0RCBET, S. CcL-
bite, saut en mettant la tète en bas cl les jambes en haut , pour retomber en sens invers. — Dégringolade.— Vomm dîhan k'ig foi de kinroubet, ro d'hè k'ig toummrct ef kou/âlt: k'ag ki fouit; si k'il et moirni rik pu: En me reprochant mesétourderies, vous ajoutez que je finirai par tomber dans le pétrin : vogue la galère; au bout du fossé la culbute.
Culbute , déarinqolade :
On peut culbuter sans le von-
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loir, on ne dégringole point volontairement. — Tout se fait aujourd'hui par association, et l'on culbute par compagnie. Tel croit commander à la fortune et dégringole avec la rapidité des corps graves dans leurs chutes.
Koer-rûss, s. Yarlope , grand rabot qui sert aux menuisiers, etc.
KoiIRTAlNlNMAIN, adv. IlVCESSAM-
ment, PR0cuAiNE3)EivT,dansun temps rapproché , très - rapproché. ■ — G'iv-za dikig'ivpâreu koûrtainemain ; mai gna nein di l'joû : Je vous ai dit que je vous pairai incessamment, dans un temps rapproché ; cela veut dire un de ces quatre matins. — Y. Qoûtiumain.
KoÛRTCPOINTT, S. COURTEPOINTE ,
matelas piqué. — Yoy. Courlupointt.
Koûss, s. Courses, action de celui qui court. — Mouvement des astres. Les torrents bondissent leurs courses. Armer , aller , en courses. — Prendre un fiacre , un cabriolet , à la course. — Salaire , récompense, d'un courrier, etc.
— G' a fai m' koûss : J'ai fini ma course je suis à vous. Les Wall, disent tres-souvcnt commission dans l'acception de courses , c'est une faute. -Koûss al hag : Course au flambeau chez les Grecs. — Preind si koûss : Prendre son élan; son escousse ; se dit de la distance qu'on prend pour s'élancer. Prendre du champ, prendre de l'espace pour fournir sa carrière. — Koiiss a klokî : Course au clocher. Cette course est trcsdangereuse : il faut franchir, pour ainsi dire à vol d'oiseau, tout ce qui peut arrêter les jouteurs pour arriver le premier au clocher, au but.
Course , lice , hippodromie , hip* podrome , cirque, hémicycle :
Course seditvulgairementdans l'acception à1 hippodromie. La lice est préparée pour les courses , les carrousels, les tournois, etc.
Comme les Grecs nous appelons aujourd'hui hippodrome le lieu destiné pour les courses de chevaux et des chars : les Romains disent cirque. On dit hémicycle de l'amphithéâtre où se placent les spectateurs.
Courses, carrousels, régates, tournois :
En parlant des chevaux et des chars, courses est le terme collectif: il n'est point, en ce moment, de ville-bicoque qui n'ait la sienne.
Les carrousels sont des espèces de tournois qui consistent en courses debagues,de têtes,et d'autres jeux accessoires : plusieurs cavaliers forment chaque quadrille ; ils sont diversement bariolés : Louis XIV raffolait des carrousels et le peuple payait sa magnificence (*}.
Les Vénitiens appellent régates les carrousels qu'ils font sur l'eau dans des barques richement pavoisées : les amateurs et lesamatrices s'exercent avant les fêles qui portent ce nom , et vont comme le vent. Dans le principe, les tournois étaient des fêtes militaires ; les rois y rompaient des lances incognito : princes , grands seigneurs, nobles, sires, chevaliers de la Table Ronde ou carrée; chevaliers errants , chevaliers d'industries, vidaient, ou fesaient vider les étiiers à leurs adver-
(*) De même que les enfants jettent des noix à la gribcuillette, de même le grand roi jetait les millions à la tète de ses maîtresses. Quelle magnificence!
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saires; et les reines, les princesses, distribuaient de leurs mains royales ou prineières, les prix aux vainqueurs radieux ou moulus.
Koûtai, s. Cocteau. — Koûtai derèr : Coutre, fer tranchant de la charrue qui fend, ouvre, la terre.
— Koûtai po kôpé Ccliâr : Drayoire, couteau pour enlever la chair. — Koûtai d tsneu : Herbion , couteau de tanneur propre à débourrer les cuirs. — Koûtai a don main :
Plane, espèce de couteau à deux tranchants et à deux poignées à l'usage des charrons, etc. — Koûtai d'saleu d'mo/ow :N tuilier, couteau pourôter lesnouesou entrailles de morues. — Koûtai d'koiphî :
Relève-gravure. — Koûtai po grefî les ah : Ecussonnaire, petit couteau pour écussonner. — Entoir , couteau pour enter. — Koûtai a deu ieyan : Couteau de tripière , couteau à deux tranchants. -Koûtai gTmaskâsseu : Couteau de chirurgien. V. le mot wal. — Koûtai po mett le stop : Ëtanchoir, couteau pour enfoncer les étoupes. - Koûtai po Kteij h moir : Scalpel, couteau dont on se sert pour disséquer, etc. — Mett H koûlai s'ol haïrai: Mettre le couteau sur la gorge ; rançonner ; être menacé parquelque ennemi. — Koûtai d' chess : Couteau de chasse, petite épée en forme de sabre. Coutelas , courte épée. — Mett si koûtai s'ol tâv : Mettre son couteau sur la table, s'inviter soi-même à dîner, faire le métier de parasite. Les Français comprennent le parasite et non l'amphitryon. — llissemî le koûtai : Aiguiser, émnndre, repasser les couteaux. Voy. Rissemî.
— Es s dizo l' koûtai : Etre sous le couteau, menacé par un hom-
T. il. — 4e L.
me puissant, etc. — Ess a koûtai tiré : Etre à couteaux tirés, aux épées, etc. — O ko d' koûtai et mon dang-reu, kyô ko d Vaîw : Un coup do couteau , d'épée , est moins dangeteux qu'un coup de langue.
Koutchâss, s. Culotte. — Hatjtde-chausses, Brague, IÎraie : V.
langage. — Koutchâss-di- chein :
Culotte-de-chien, variété d'oranger.— Mi feu mm tein Vkoutchâss et g' met troûv hein : Ma femme porte la culotte et je m'en trouve bien. — Voy. Ko.
Koutréss-d'ualeiniv, s. Asthme, maladie nerveuse qui rend la respiration difficile. — Asthmatique; adj. — Brachypnée , respiration courte et pressée. — Anhélation , courte haleine.
Koûtlî , s. Coutelier , celui qui fabrique, qui vend des couteaux, etc. Fém. coutelière. — Coutilier, \i. mot wal. francisé. Voy.
Coûtlî. Coûtulreie.
Koût-xow, s. Courte - quece , tortue dont la queue est comte.
— Selih a koûtt et kow : Cerise à courte queue, de la Vallée de Montmorency, etc.
Koût-lett, s. Courtes-lettres , lettres que l'on doit couper des deux côtés : fonderie.
Koûtt, adj. Courte. — Koûtt voie :
Chemin de travers.
Koûv, s. Cuve, grand vaisseau de bois qui n'a qu'un fond, dont on se sert pour fouler la vendange, ou pour y laisser fermenter le vin nouveau avec les grappes. Vaisseau dont on se sert pour brasser.
— Pressoir, grand vase servant à presser du raisin, des pommesde-terre, etc. — Bellon , grand
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envier de pressoir (*). — Koûv di teneu : Rodoir, euve de tanneur.
Confit ^cuve pour confire les cuirs.
■ — Koûv di bouwress : Gerle, grand envier à l'usage des blanchisseuses.— Koûv di veindeing : Barolte, grand vaisseau pour la vendange.— Koûv di vinaigri : Cuve de vinaigrier. — Koûv po tilt a freu : Cuve pour teindre à froid.
— Pititt koûv : Cuveau, petite cuve. — Voy. Chôdir.
Koûvn, s. Tonnelier, celui qui fait et raccommode les tonneaux.
— Et pay d' Ltg, le hoûvli vietet Fuin elhâv, adon et boleie : Chez les Wal. , les tonneliers encavent les -vins et les mettent en bouteilles.
—Voy. Tonnli.
Kol'yon, s. Lâche, etc., etc. — Fè Vkouyon: Se comporter en lâche , lâcher le pied, fuir. — En vi.
franc. Coton.
Lâche , poltron, pagnote , pusillanime :
Dépourvu d'énergie, le pusillanime n'a que l'âme et le cœur d'une femmelette. Voulant paraître brave , le pagnote s'est trouvé dans plusieurs chaudes affaires, et il se chauffait sur le Mont Pagnote (**). Elantsur des épines, pendant le danger, la contenance du poltron trahit son inquiétude et sa
(*) On dit betl.m de la colique causée par la mine de plomb ; et miserere de celle dans laquelle on rend les excréments par la bouche. Quelques-uns disent colique des peintres. — Voy. Tonnli.
(**)Mont Pay note, éminenced'où Von peut, sans aucun péril, regarder un combat. — Un de mes cousins , m«rt centenaire, avait coutume de dire d'un poltron: lia fui komm Paniott, ki loukiv batt le ' zotl: H a l'ait comme Pagnotte, qui se mettait à l'écart quand les autres se battaient. î,o bravé homme ne savait lire et n'a jamais sorti du Pays de Liège...
faiblesse. A la fois pagnote et plus que poltron, le lâche baiserait la main qui le souffleté ; et achèterait celle d'un bravi pour venger sa lâcheté.
KouYuiNÀTT, s. Raillerie, etc., etc. — Les Wal., peu polis, prodiguent ce mot ultra-populaire: — I n'etein nein Ikouyonâtt : Il n'entend point la raillerie, la plaisanterie.
— Ni dir et n'fe k'de kouyonàtt : Ne direelne faire que des baladinages, des plaisanteries déplacées , de mauvais goûts; — des arlequinades, des bouffonneries d'arlequin ; — des turlupinades , des mauvais, des froids, jeux de mots ; faire des pantalonnades , prendre les figures d'un grimacier.
Railierie , ironie , persiflage:
La raillerie est une plaisanterie malicieuse qui s'arrête à l'épigramme; Y ironie est relativement fine , spirituelle, amère ou sanglante ; \e persiflage est, d'une manière relative, fin, léger, indécent ou niais. — Entendre la raillerie , c'est posséder le talent de railler avec mesure ; entendre raillerie c'est la supporter de bonne grâce.
— Comme fig. de rhét., Vironiene doit point être mordicante, et dans sa IX satire, Boileau s'est montré aussi méchant qu'injuste (*). Les dict. prétendent que le persiflage n'est qu'une plaisanterie fine et légère. Sans les persifler je leur affirme qu'il n'est de bon ton que dans lesMALVAisEs compagnies.— Voy. Boufonnreie*
Kocyoné v. Railler, persifler, etc. — To kouyonun kêkfeie ô s'fai
(") Je le déclare donc, Quinault est i » Virgile , etc. — Quinault , avec des connaissances plus variées que la satirique, était d'uu commerce agréable et bon ami.
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kouyonê : En raillant, en persiflant , il arrive qu'on est raillé et persifle. — Gi peinséf avu umgnî Vdvb , et g1 rua fai kouyoné : Je cro\aisavoirgagné cent pour cent, et je me sais grandement trompé, blousé ; je suis dedans comme frère Laurent.
Railler, gaber, mystifier, satiriser , berner :
Celui qui fait métier de railler n'a pas toujours les railleurs de son côté : en terme de nicaise ça s'appelle gaber. Mystifier , c'est prendre son café aux dépens d'un hon homme : les mystificateurs 3io sont que des mauvais drôles.
Satiriser)c,esï railler impitoyablement: piquez le satiriste avec une lardoire. Berner, c'est tourner en ridicule :les seuls SanchosPanças se laissent aujourd'hui berner.
Kouyoneu, s. Railleur, satiriste, etc. — Voy. ci-dessus et Boufon.
Kovaie, s. Couvée, tous les œufs qu'un volatile, couve à la fois ♦ leurs petits.
Kovein, s. Couvent, monastère, maison de religieux, etc. — Asseinblaie di kovain: Assemblée conventuelle; elle est composée de toute la communauté du couvent.
— Dîr inn messpo loi kovein: Dire une messe conventuelle, c'est-àdire, pour toule la communauté.
Kové, v. Couver, se dit des volatiles qui couvent. — Kové n'maladeie di noûfmeu : Couver une maladie de neuf mois. — Kan ilâret kové no keuvran : Quand il aura couvé, nous agirons. — Kan legeâzréss einn nevon,si rCeî neinpopôr, mai po kové: Quand les bavardes, les com m ères,sortent,ce n'est point pour pondre, mais c'est pour couder, pour jacasser».
Koveg s Incubation, action des volatiles qui couvent. — Temp.*t qu'une maladie met à se développer après la cause qui l'a produite. — Les diot. n'ont point le v. incuber, mais les bons écrivains l'emploient.
Kovet, s. Cocvet, pot de terre ou de cuivre, avec une anse, dans lequel on met di la braise et que les femmes du peupi e placent entre leurs pieds en hiver. — Toutes les marchandes se servent de chaufferettes en hiver ; et les rairineuses ont des augustines ; cela fait toujours chaufferettes. Quelles que soient leurs formes, elles ne les emploient ni pour couver ni pour incuber; mais elles s'en servent pour se chauffer Iesjambes,les cuisses,elc.
Koviek, s. Couvercle, ce qui est fait pour couvrir, et principalement les marmites , les pots , etc.
Kotier ou Kovnou , part. pass.
couvert. — Koviett, féin. , Couverte.— Ciel couvert, assombri.— Allée couverte. — Pays couvert, pays boisé. — Ess kovisr di pok t Etre couvert de purtules,de grains, de petite vérole.— Ess bein kovier :
Etre bien couvert , chaudement xëlu.-Kovierdi s' frein, d'anseinn; Enchaussé, couvert de paille ou de fumier. Se dit en parlant des légumes.— G-ï H deû /' veie , i m'a kovier d'is3 koir : Je lui dois la vie, il m'a couvert, m'a fait un
rempart de son corps. Komm
vott la kovier! Comme te voilà couvert ! affublé ! — Mi kaval a stu koviett d'à bai $vo étrangîr „• Ma jument a été saillie par un magnifique étalon pure race, Les dict.
disent couverte dans ce sens. En parlant de la plupart des quadrupèdes on peut employer le v.
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couvrir. -En parlant du coq et de ses belles, dites cocher, etc. — Yoy.
Kovri. — Chôkî.
Kovietmaix , adv. Secrètement, en cachette, etc.- C ouvertement , vieux. Bien vieux, sans doute, car cet adv. n'est qu'un mot wal.
francisé. — Voy .Cachett.
Koviss, adj. Codvi, œuf à demi couvé ou gâté par le manque d'incubation. — C'ess-tô koviss mousset four k'ônn sâreu dir sou Ji'il a el panss : C'est un sournois, un homme dissimulé, on ne saurait le pénétrer, lire dans son cœur, etc.
Couvert, dissimulé , sournois, impénétrable :
L'homme couvert est un rusé sournois : ne cherchez point à lire dans ses veux. L'homme dissimulé n'est jamais ce qu'il paraît :
ne vous demandez point ce qu'il pense. L'homme impénétrable est Je prototype de l'espèce : tel doit être le diplomate.
KOVSI OU KoMMPU , V. FAIRE , TO- LERER , PERMETTRE , AUTORISER , AC- CORDER, etc. — Leylkovni ; Laissezle faire.— fo ley kommnivo- zefan, iv mêron l'ôss : Vous abandonnez vos enfants à leurs volontés, à leurs caprices; ils vous conduiront loin, méconnaîtront votre autorité. — Gi Va ley kommni : Je l'ai autorisé, j'ai accédé à sa demande, à ses instances.
Permettre, tolérer, autoriser, accéder, adhérer :
Onpermet en pouvant défendre:
n'abuse-t-on jamais de la permission ? On tolère par faiblesse , politiquement, hypocritement: ô, si l'intolérantisme osait! On autorise en permettant de faire, d'exécuter : les lois autorisent
ce que le droit naturel et positif ne défend pas. On accède en acquiesçant : un aveu tacite équivaut à in acquiescement. Onadhère en donnant son adhésion , son approbation : le bon mari , qui dit amen à sa femme , adhère à ses doctrines et à ses caprices.
Koym ou Koxvni , v. Convenir , demeurer d'accord. -Se convenir.
—S'accorder.— Plaire, etc. - Faire une convention. — lia kôtnou ki n'esteu ko boubair : Il a convenu qu'il n'était qu'un bêta, une cruche, un nicodème , etc. — Si son deu kalein , cm kôvnet : Ce sont deux coquins, ils se conviennent.
— Inn pless pon «' rein fé m'kôveinreu d'areg : Une sinécure me conviendrait à merveille.— Voss korli m'konveîn: m'el volév veind ? Votre cotillage me convient : voulezvous me le vendre ? — Les Wallons disent kôvni dans le sens d'assortir, etc. Voy. AU , p. 65 1er v,
Kovreu, s. Couvreur, celui qui fait le métier de couvrir les niaisons. — Kovreu di strain : Couvreur en paille. — Kovreuse di cheyr : Empailleuse, celle qui couvre les chaises, etc. — V. Haieteu.
Kovréss, s. Couveuse, poule qui couve, etc.
Kovri, v. Couvrir, mettre une chose sur une autre. — Se couvrir de gloire, d'opprobre, de lauriers, de honte, de diamants, de boue , de dorures , etc. , etc. — Les claqueurs couvrent d'applaudissements les acteurs qui les paient. — C'est un cheval anglais qui a couvert cette jument , cette cavale. Dites qui a sailli. — Cette citadelle couvre la ville. Dites cette citadelle, défend, domine, etc — Couvrir un tableau, une gra-
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vnrc (*). — Mi bel et grosa leh a stn kôviett d'ô foir bai go : Ma forte et belle cliieiine a été matinée par un malin de la plus belle espèce.
— Voy. Go. Leh.
Kôvulsion ou Konvulsion, s. — Eclampsie, convulsion des enfants.
— Maladie convulsive avec perte du sentiment. — Voy. Convulsion.
Kôvulsionèr, s. adj. Convulsion ivaire. Leurs partisans s'appelaient conruhionistes Serait-ce par suite des farces pieuses, jouées à Saint- Médard , que ces vers furent placardés !
— a De par le roi défense à Dieu « Défaire de miracle en ce lieu, b
— Je n'écris que par réminiscence ; mais je garantis l'exaetititude du fond.
Kow, s. Queue. De même que les culs, les queues surabondent :
trois queues de cheval constituent la plus haute dignité des pachas mamamouchis ou manwuchis (**). Les plantes en ont de cochon, de renard, de souris, etc.
Les lettres de chancellerie sont scellées par une simple, une double queue. En se coupant l'herbe sous Je pied, les excellences se font la queue; et l'excellence qui la gobe, s'en retourne honteusement laqueue entre 1rs jambes(A**). Si, dans quelque affaire, la fin recèle quelque danj;er , on à le renin à la queue , on le communique. Celui qui veut voir de queues partout peut
(*) Un amateur voulant voiler ses gravures, sans afl'aiblir aucun des traits du burin, me demanda mon avis. Je lui conseillai d'employer un tissu fait avec le souffle du zéphir. — Que c'est bête ! me fit-il.
(**) Écrivez ces mots comme vous le trouverez bon.
(***) Voyez le Dict. de l'Académie....
recourir au dict. de l'Académie.
— Kowdi fleur : Pédoncule, queue d'une fleur ou d'un fruit. Pédicule , espèce de queue propre à certaines parties de plantes: pédicule d'une verrue : chir. — Dardille, queue d'un œillet — Kowdi rnmon .-Manche de balai. — Kow di fbrneûss : Hamée, manche d'un écouvillon. — Aru /' kow et Paito :
Etre penaud , contrit , tout bête.
— Kow di steûlakoio : Chevelure d'une comète. — Kow d'inn pâg :
Queue d'une page qui n'est pas remplie : imp. — Einn n'aie et rivni di chein a kow : S'en aller et revenir lesuns après les autres, en désordre. -Sechi Mialp'ol kow:
Epuiser ses dernières ressources, faire flèche de tout bois. — Si t'a pochî outt de chein, pog poroutt d'el kow : Si tu as commencé l'affaire, surmonte, brave, les obstacles, les dangers. — Si g'na nein fai bizé m'krapôtt , c'et h'ig n'a nein veyou rlûr mi kotc : Si je n'ai pas enlevé mon objet, c'est que je n'en ai point trouvé l'occasion.
— Kan inn froutlaie nein , c'et kiunn'reu neinr'lûrsikoiv: Quand il ne triche pas, c'est qu'il ne peut faire autrement.
Kowîr, s. Culeron , partie de la croupière sous la queue. — Culière, sangle de cuir qu'on attache au derrière du cheval pour soutenir le haruai>.
Koy , v. Cueillir , détaeher des fleurs, des fruits, des légumes, de leurs tiges, etc. — Cueillir des palmes, des lauriers, remporter des victoires... en se baignant dans le sang humain.
Koyenn , s. Couenne, peau du cochon, du sanglier, du marsouin. — Grandd ko'jcnn : Halle-
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breda, grande femme ma! bâtie et mal torchée.
Koteu , s. Cueilleur , celui qui cueille. — Cueillaye , action de cueillir, vi. Se dit de celui qui fait la cueillette , qui récolte des fruits de certains arbres.
Koyeutt, s. Toron, assemblage de plusieurs fils de grosse laine que l'ourdisseur fait pour rencroiser la chaîne qu'il ourdit. — Personne svelte , leste, ingambe. — Esskomm innkoyeûtt : Etre souple, leste,ete.cot.mieun toron de laine.
Kowet, s. Masque. V. Chai-lorio.
Kowett, s. Cordon plat. — Ne se dit pas à Liège. — Voy. Koirdai.
Koyoïv, s. Cinq Marques ou sorte de triomphe qui se joue avecquatre cartes. Ce jeu date de loin chez les Wallons. — No divnan to le geoû pu sûti; et vî tain le kalmotrai n' geowè vet nein Vkoyon. Oih'e, yel geowet so le tapkoû , d'vain le sina , si d'het k'el geowet mi k'ieu gran-pér. Sou k'set ki Pédukâssion!
Nous sommes dans une nouvelle ère, le siècle marche , jadis nos garçonnets, nos marmousets, ne connaissaient point le jeu de la triomphe. Eu ce moment ils le jouent sur les trappes des caves , dans les greniers à foin ; et prétendent le jouer mieux que leurs grands-pères, leurs aïeux. 0 puissance de la civilisation! — Koyon ou roudion. — Voy. Kînai. En parlant du sanglier, etc. Dites suites , etc.
Kozed , s. Cousoir , table pour coudre les livres. — Kozeuss :
Couseuse, celle qui coud, etc. Se dit souvent par dérision. — Voy.
Koturî.
Kozou , t. pass. Cousu. — Fera.
Kozow, Cousue. — Cet komtn g'iv-
zei di, maibok kozow : C'est tel que je vous le dis , mais bouche cousue , n'en soufflez mot, etc.
Kra , adj. Gras, en parlant des personnes : embonpoint. — Subs. polysarcie, gonflement graisseux du corps. — Onctueux, huileux , etc. — Corps gras. Substances grasses. — Pays , terroir gras. — Avoir le pinceau gras , peindre par couches épaisses. — Riz au gras. — Gras de gable , arbrisseau.— Gras de cadavre, substance qui ressemble au savon :
certaines parties du corps se transforment eu gras de cadavre : on a trouvé de la terre,qui fesait l'effet du savon , dans les cimetières où beaucoup de personnes avaient été enterrées. — Fé krâ et koua~ remm : Manger , faire , gras pendant le carême. — // aveu ri bonn lâf et d'veunn krâ a lâr : Il avait une bonne table, une table de chanoine , et devint , gras à lard, comme un chanoine. — Àvu rieinw krâss : Avoir la langue grasse, épaisse. — Parlé krâ ; Grasseyer , racler les r. Les Liégeois disent krâss leinw de la personne qui grasseie. — Krâ geou ou krâ d'iouss : Jours gras. — Krâss et d'viss .* Paroles , discours , obscènes , etc. — Ricni le main krâss : Revenir les mains grasses , s'être enrichi. — Kan v: l'ârè batou , et sereo pu krâ ? Quand vous l'aurez battu , en serez-vous plus gras ? plus avancé ? — Ess ô pô krâ : Etre grasset, un peu gras. — Ti veu fcuinin , ck rou de krâ, Volt vou de maik ; i maniet komm de leu : Vola noss geambon â dial ki l'areg : Tu le vois ma femme, l'un veut, du gras, l'autre demande du maigre; tous mangent connue
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des ogres : notre jambon est Gambie , il est à tous les diables. — Doit mi V krâss matinaie : Dormir la grasse matinée, se lever tard.
— Krâ botjai : Rectum, le dernier de trois gros intestins. -Féde krâss et tâtt :Beurrer son pain abondamment.— Magnîkrâ : Manger beaucoup de viande et peu de pain.
Gras , ventru , replet :
Avec beaucoup de chair sur les os, on est gras. On estventru quand on a une grosse bedaine; et replet avec trop d'embonpoint. — Gras s'oppose a maigre , xentru à fluet, replet à phlhisique.
Grasse, grassetlc, grassouillette :
Une femme très-brasse ne tarde guèreà s'avachir;alors, les galants dict. l'appellent vache. Grassette comprend pi us que grassouillette :
Les demoiselles grassettss ont les joues et les mains potelées. Une jeune personne grassouillette est souvent fraîche et appétissante :
quel friand morceau , soupire un goutteux !
Krageolé ou Kageolé, adj. Grivêlé, tacheté de gris et de blanc.
Marbré , panaché.
Krâh, s. Graisse, substance animale facile à fondre. — Krâh di ross ; Graisse de rôli. — Krâh di cherelt : Oing , vieille graisse de porc fondue pourenduiie,oindre, les essieux des voiture*, etc. — Noss vein toûnnalkrâ/i : Notre vin tourne à la graisse, commence à filer. — Bagnîess krâg : Se délecter; être heureux, joyeux, etc.— C'ess-tinn plott di krâh: C'est un peloton de graisse, il est très-gras, très-dodu, se dit des enfants, de certains oiseaux. — Ley el pel fâtt di krâh : Abandonner dans le dangersans pouvoir y apporter de
remède , etc. — Likrâh nil'espaig n'ein d'sâtlé : La graisse ne l'empêche point de sauter, de gambader, de courir; la graisse ne l'étouffé pas.-Fer/ et krâh : Engraisser, devenir replet, ventru , etc.
— Krâh : Engrais , fumier.
Krahai, s. Braisette, petite braise.— Jiyremore, espèce de charbon pulvérisé qui entre dans les compositions des feux d'artifices.
Krahâ, Corbeau. — V. Koirbâ.
Keahlé , adj. Galeux. Dans l'acception actuelle ne se dit que des plantes. — Krahlaie resseinn : Carotte galeuse. — Krahlé navai:
Navet galeux. — Voy. Krahlî.
Krahleu, s. adj. Craqiecr, hâbleur, etc. — Voy. ci-dessous.
KRAini, s. Biatier. — Le blatier, dont il estici question, appartient au dernier étage de l'espèce j et si l'on compare leurs rosses avec Rossinante, celle-ci est vraiment incomparable. On peut évaluer à douze francs, le prix moyen de leurs nouveaux Bucéphales. Coinme tous sont impudents cm— queurs, nous disons krahlé en parlant de leurs craqueries ; et nous employons krahleu subs. — Louk mi hein si bayetla ! ipoitt treu vicie di hoie komm si n'aveu k'trèu liv di plomm. — Regarde ce cheval bai !
il porte trois mille livres de houille, comme s'il n'avait que trois livres de plumes sur le dos. — A—ii slu koihjoné ! ifeaveu metou opeignet kou d'imm hagueie , el biza komm si V vain Vepoirtèf :
A-t-il étéjoliment trompé! j'avais fourré un chardon dans l'anus de ma haridelle, et elle courut comme si le vent l'emportait. — Voy.
Vôluron, Chivâ.
Kraiiv, s. Crin, poil long et rude
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qui Tient à la queue et au cou des chevaux, des lions, etc. — Marchand d'krin : Crinier, celui qui vend du crin, des crins. Se dit particulièrement de celui qui le prépare.
Krain, s. Cran, entaille qu'on fait à un corps dur pour arrêter ou accrocher quelque chose. — Petit sillon, petitecannelure, faite sur un des côtés de chaque lettre, pour que le typographe puisse placer les caractères dans le sens convenable : impr.- Scarification , incision à la peau faile avec un scarificateur. — Voy. Boit t.- Moucheture, légère scarification.— Entaille, coupure avec enlèvement des parties dans une pièce de bois, une pierre, etc. — Adent, entaille dentellée pour assembler des pièces de bois. — Encassure , entaille au lissoir île derrière pour placer l'essieu. — Jarlot , entaille dans la quille, dans l'é/rare,et l'étambot, où l'on fait entrer le bordage; râblure [*).—Déchiqueture, taillade qu'on fait à une étoffe ; — découpure. — Gêlif, bois fendu par les grandes et les fortes gelées. En terme d'eaux et forêts, gélirure.
Encore une distinction inutile. — Sitreu krain d'inn ohai : Incisure, fente étroite d'un os. Tous les termes ci-dessus se disent le plus souvent à la pluralité. — Fè de krain tott avâ l'hoir : Inciser, faire des incisions, des laillades,sur toutes les parties du corps.- Fëde dob
(*) Quille, longue pièce de bois qui va de la poupe à la proue d'un navire. La poupe est la partie de l'arrière , la prune celle de l'avant. — Ktrare, assemblage de bois courbes, qui forment l'avant et la proue. — Eiambol , forte pièce de bois qui termine l'arrière de la carène. — ttâbluro entaille sur ia quille d'un vaisseau.
krain : Faire des incisions cruciales, en croix. — On l'i a faidegran krain tott avâ Vvizeg : Ou lui a balafré toute la figure. — Krain d' kanif] di koutai : Onglette,de canif, de couteau. L'onglette est une petite échancrure à la lame d'un canif, etc. disposée en crr issant pour recevoir l'ong! : , et ouvrir l'instrument. — Fé de krain s'onn teie : faire des coches sur une taille. Voy. Teie. Feint t , Dibiheur. Dibîliî, Kouahî.
Krainkkein , s. Arc , arme servant à lancer des flèches. — Arbalète.-V. Arbalett.- Javelot , arme de trait. — Javeline , dard long et menu.— Carquois, étui à flèches.
— Les Français ont dit Cranequin du bandage de fer à la ceinture, dont on se servait pour tendre l'arbalète. En très-vieux langage, ils appelaient cranequins\e* pie 's recourbés d'une table et les arbalétriers espingardaïres. Notre mot wal. est oublié.
KraII\!VKINÎ,S. CRANEQriMER, flrio-
Ictrier qui se servait du cranequin, de l'arc. Nous pouvons réclamer la priorité de ce mot; jamais les Fiançais ne l'ont employé daiis l'acception d'exacteur, etc. (*).
Exacteur, mallôtier, publicain , traitant , partisan, financier :
En exigeant ce qui n'est pas dû, plus qu'on ne doit, Vexacieur s'engraisse d'exactions : Napoléon
(¥) J'avais à peine 15 ans quand je pris note du -ens que les vi. Wall, attachaient à krainnkinî. Ceux qui étaient dépourvu d'instruction en fesaient l'équivalent d'archer, de garnissaire , etc. Mais j'acquis bientôt la certitude qu'il signifiait plus particulièrement , les mots dont je donne la synonymie.
KRA
KilA
en a dégraissé plus d'un (*). En employant des moyens qui de- Traient conduire au gibet, \emaltôtiern 'était qu'un impudent exacteur : l'on ne pend que les volereaux. Chez les vieux Romains les publicains tenaient la recette des deniers publics : Les enfants des chats devaient aimer les souris (**). Les traitants fesaient des avances sur les impositions arbitraires ou vexatoires : quel éhonté cynisme! Les partisans achetaient du prince le droit de percevoir les impôts : le pot de fer épaulait le pot de terre. Les financiers étaient des hommes d'argent qui avaient la ferme ou la régie des droits royaux : en finançant des jolies épingles aux catius cossues, ils tiraient joliment leurs épingles du jeu.
Krak. , Fardeau. Voy. Cheg.
Krakett, s. Pierraille. — Gen n'krakeit et m' sole k'imm [ai halte:
J'ai une pierraille dans mon soulier (jiii méfait boiter. — Voy.
Halte. Rahia.
Krakett s. Frcit rabougri, etc.
Krama, Crémaillère. V. Kramieit.
Kraîié, v. Crémer , se couvrir de crème. — Li lessai kramm puss et l'osté kè Virier : Le lait crème plus en été qu'en hiver. — Se dit dans l'acception d'écrémer, d'oter la crème. — Komm el kramm si lessai! el ni lai nein n'fribott di
(*) Chez les anciens on appelait exacteur celui qui avait charge de poursuivre les débiteurs : niais poursuivre n'est pas écorcher.
(**) On sait que le fondateur de Rome était fils d'une prostituée , qu'il fut chef de brigands, et que les nobles patriciens, descendants de la noble souche, contribuèrent à la décadence de îa Cité qui donna ses fers et ses lois à l'univers. Où l'aristocratie allait se fourrer î — Voy. Nôb.
kraîtnm : Comme elle écréme son lait! elle enlève tout ce qui est crémeux. -Marchanda di kraîtnm :
— Crémière, celle qui Tend de la crème.
Krameu, s. Terrine. — Magnî ô krameu d' lessai : Manger une lerrinée de lait.
Kramiett, s. Crémaillon , petite crémaillère. — Le kramiett si meté à krama : Les démaillons s'attachent aux crémaillères. — Gi so bagué, nopeindran à" main Vkratna:
Je suis déménagé , demain nous pendrons la crémaillère.— Eteinss li krama ki Vomm li chodron neur kou? Entends-tu la-pelle se moquer du fourgon £*
KràmionouKrâminion,s. Branle, espèce de danse où chaque danseur se tient par la main. Se dit principalement de celui qui conduit le branle. — Diné Vbranl :
Donner le branle, mettre en train, en mouvement.
Branle , ronde :
Le branle est très-gai, et quelquefois licencieux ; mais la ronde ne va jamaisjusqu'à la licence (*).
Kràmoné, adj. Surge , laine qui n'a pas été lavée. Ne dites pas :
laine en suint. — Le m. tv. est très-vieux.
Krang, s. Cancer, tumeur qui dégénère en ulcère, qui vient surtout au s-ein.
Kranki, v. Bgtger, Toi cher. Ne se dit que dans ce sens : — Gitt difain di kranki : Je te défends de bouger, de faire un pas, de te livrera aucune voie tic fait, etc- Se fourcher :-Se g'ret si kranki et:
Ses cheveux se fourchent : peu us.
(¥) Les Liégeois disent ronrtd danss et non Jsrûminion, Userait à souhaiter quela police surveillât certains débayoïtleuis..*
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Krànn . s. Robinet, se dit de tout tir. au qui sert à retenir et à donner la liqueur, le liquide, d'un vase de capacité.- — Cannelle, robinet de cuivre pour tirer le vin.
Krakpioux, s. Lierre, plante toujours verte, qui rampe à terre, ou <;ui grimpe le long des murailles
et autour des arbres. — Lierre terrestre., plante labiée (*) dont on fait usage en médecine.
Krap, s. Escarre, croûte qui résulte de la mortification d'une partie quelconque. — - Croûte , tout'1 plaque qui se forme sur la peau par la dessication d'un liquide sécrété à la surface. — Garance. — Voy. Gàranss.
Krapô, s. Crapaud , reptile amphibie et ovipare qui ressemble à la grenouille. — Affût du mortier, qui e.-t plat et sans roue. — Tuteur mol le sous le talon duelieval. — Ess citerai d'argein komm 6 krapô aVplomm: Etre chargé d'argent comme un crapeaud de [.'lûmes.
Krapô . s IVuibochon, petit garçon. — Mabgajat , petit garçon liardi, etc. — Vo-zestê ô laikraj ô:
Vousêles un vilain crapoussin, un vrai magot; — un malotru, etc.
KrapÔtreie , s. Marmaille ; — polissons, etc.
Krapôtt, s. Fiue, Fillette, De- MOisi lie, Chante. — Aie teie sikrapôtt : Se rendre chez sa maîtresse, sou objet , sou bijou, etc. — Le m.
W. ne se dit [dus guère par les personnes polies.
' j Uabotei x,noueux, inégal ;qui a des aspérités. — Fi;;.,
| •' | Plante , fleur i découpée en
; es. La lavande est une labiée} appartient à la fui illedes labii
style , vers raboteux; phrase raboteuse, rude , etc.
liabotcu.v , âpre , tâche :
Ce qui est raboteux a des inégalités .saillantes ; ce qui est âpreesl plus inégal que ce qui est roche ; ce qui est rèche est très-rude au toucher» — Style raboteux, voix âpre , humeur rèche.
Krasréss, s. Cardeuse, celle qui carde. — Aprel le krasréss i n'a pu rein : Après les cardeuses il ne ivsle plus personne à pendre :
se disait par mépris.
Krâss risse'.nn ou Grandb-resseinn,s. Grande cotjsoude, plante vulnéraire, genre de borraginées.
La grande consolide, ou consolide officinale, est employée eu médecine contre les hémorragies et les diarrhées. — Consolide royale, pied d'alouette.
Kkàw, s. Crosse , bâton courbé par le gros bout, dont les enfants se servent (tour pousser une balle, une bille, etc.— Ess dren komm inn krâw : litre droit connue une crosse, comme le bras quand on se mouche : plais.
KrAwai, s. Bouilleau , gamelle qui contient de la soupe pour 8 forçats.— Besle, vase de grès servant à la distillation des eaux-fortes , etc.-Sortede terrine, de gamelle.
— Voy. Krameu.
KrAwé, v. Crosser, jouer avec la crosse. — Voy. Krâw.
Krawé, t. pass., adj. Rabougri;
— chétif. — Ess lo kratvè : Etre rabougri; avoir une mine chétive, l'air d'être malade, languissant.
Krawec, s. Grosseur, celui qui crosse. — Voy. Krâw.
Khayon, s. Fusain, arbrisseau qui vient dans les baies, et qui sert à tracer des esquisses légèie-.
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f rayon, petit morceau de matière colorée propre à dessiner.
Rbaïoné., v. Ciiaïomser , dessiner avec le crayon , au crayon.
— Feuilles marquées de lignes longitudinales l'eu saillantes.
ivi;. iiainss, s. Crédekce, petite table placée au eùlé de l'autel on l'un met les burettes, ete. — Dans les collèges, etc. , endroit où l'on tient :es provisions de bouche.
km u. v. Croître, grandir, devenir plus grand.- — Kreh a Voûte :
Croître à vue d'oeil. — Kreh komm inn sa : Croître comme une saule, presque à vue d'oeil. — Kreh et batte : Croître en beauté, devenir beau, plus beau en grandissant.
— Li mal ych kreh voiiî : La mauvaise herbe croit facilement. Se dit en parlant des espiègles^ etc.
■ — Krehan tain : Temps favorable à la \ égétation.
Croître, agrandir, augmenter.
— Croître en sagesse, grandir en sagesse :
Les enfants et les sots, s'élèvent sur la pointe des pieds pour se grandir j et cela ne prouve point qu'ils grandissent ensngesse ,elc. , mais en croissant leurs facultés morales se développent , alors ils peuvent croître en sagesse. — Lv rivière est crie. Serait-elle cuite, il me semble qu'il est plus correct d'employer le part, augmentée quand elle a plus de volume. Si {'accroissement est sensible, elle croît el n'est point crée,
-Les jeu II es gens croissent coin me des champignons, les jours el 1rs lunes i roissent ; les enfants grandissent naturellement , la renommée grandit a l'aide des co ipères:
le chaud, le froid, la fortune, la misère, vont en augmentant . -I.es
choses peuvent croître îusensiblcment; on grandit \ile: — en augmentant, l'embonpoint va jusqu'à l'obésité (*).
Krehan, s. Croissait. — Li leunn et s'oss krehan : La lune est dans son croissant. — Adj. Croissante t qui s'accroît, qui augmente.
Kreheinss, s. Croissance, augmentation en grandeur. — Ag di kreheinss : Age de croissance.— Preind si kreheinss : Prendre sa croissance.
■ — Rikmomdé a koturî di fé Vfrok d'immfi su kreheinss : Recommandez au tailleur de faire la redingote de mon garçon bien ample.
Ou sous-entend que le garçon est dans l'âge de croissance.
Krehio^ ou Ku.kion, s. ChevaLt du-bou-Dieu. — Voy. Krikion.
Rrehioûl, s. GtAivDE,partie spongieuse ou vasculaire, qui sécrète certaines humeurs du eorps.
Krené,v. Crener, évider endessous de l'oeil d'une lettre qui déborde le corps : fonderie. — I neiser, faire une fente avec un in— slrument tranchant*— Voy. K.raïn.
Krené . s. Gateai . Pain blanc , ovale. — Voy. fp'aslai.
Ki'.F.>M-.i'ss g. Iemioir, outil qui sert à fendre . à diviser.
Krep, s. Créée, étoffe Irès-clairej — Voy, Ranss.
Kreiù, v. Crêper . friser en forme de crêpe. — Crépir, enduire une muraille de mortier ou de plaire. — Krépi de km in : Crépir du crin , le crin , le faire bouillit dans l'eau pour le friser.
KrepihEUR, s. Rir.vuiHRE , faux, pli dans le drap, dans une étoffe On dit aussi bourrelet.
(') Croître ne se dit plus dansée sec* d'accroître.
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Krepinn ou Krépi , s. Crépine, de bois qui termine le comble,
frange tissue et ouvragée. -Li lire- et sur laquelle s'appuient les che-
pinn de bardakein esteu d'or : La vrons. L'ensemble du comble d'un
crépinne du dais était d'or, en or. bâtiment , etc.— Kress : Planure
Krespein,s. Crépin. — Lekoiphî de menuisier, etc. fet l'Sain-Krespein : Les cordon- Kresson, s. Cresson, genre de
niers chôment, fêtent , Saint-Gré- plantes crucifères dont l'espèce
pin, leur patron. — Poirtè loss la plus connue croît dans leseaux
Sain-Krespein s'oss hoir : Imiter "vives, et se mange en salade, avec
le limaçon, porter tout ce qu'on une volaille, du rôti. — Cresson
possède sur soi. alénois, plante crucifère, à saveur
Krespou, adj. Crépu, très-frisé, piquante , qu'on met dans les sa-
— Le moriânn on les g,vet krespou: îades pour en relever le goût. —
Lesnègresont les cheveux crépus. Kresson d'u7aiï/.Cardainine,planle
- — Foie krespow : Feuille crépue : qui croît dans les lieux, humides :
bol. son goût approche du cresson
Cheveux crépus, cheveux frisés : proprement dit. — Kresson konlt
liescheveu.v crépus sont laineux, liskôrbu : Passefage, plante crucourts et naturellement bouclés ; cifère antiscerbutique. Jadis on ceux des nègres sont noirs. Les la croyait propre à guérir la rage. cheveux frisés ressemblent à la Kressontt ou Krissontt, s. Pâcrêpe,ousont frisés avec un fer querette vivace double, chaud. — Vov. Chivel. Kp.eti.ai, s. Ride. — Tubercule,
Kress, s. Crète, morceau de excroissance très -raboteuse qui chair dentelé, plus ou moins rou- se forme à la racine de certaines ge, qui vient sur la tète des coqs, plantes ; etqui survientaux feuiletc. , — Condylum , morceau de les. Les truffes, les pommes-dechair qui ressemble à la crête du terre, appelées vitclotles, sont coq, et qui provient, le plus sou- tuberculeuses, ■vent, de la syphilis... — Huppe que Kp.etlé , v. adj. Ridé. — Tuberplusieurs oiseaux ont à la tète. — culf.ux. — Si vizeg si kretlaie: Sa Kress di molow : Crète de morue, figure , sou visage se ride. — Il a endroit du dos de ia morue vers Vfronkretlè komn inn kag : Il a le la tète. — Kress di pehon : Arêtes, front ridé comme une pomme, oslongs et pointus qui se trouvent une poire lapée, dans beaucoup de poissons. — Kreu, s. Rogations, prières pu- Kress oVètièr: Crète d'un rocher, bliques, accompagnées de processa partie la plus élevée. — Kress sions, que l'Église fait pendant les di panti : Arètières de plâtre dont trois jours qui précèdent la fête on scelle les tuiles faîtières^etc. — de l'Ascension. Kress de gro ohai d'elijeanb : Crète Kreu, s. Pile , côté d'une pièce du tibia. Voy. Mnslîr. — Kress di de monnaie, où sont empreintes ieu : Table de plomb qui se place les armes d'un souverain. — I n'a au haut d'un loit. Faîtière, le faîte, ni kreu nipeie, on Ppeindren po le le comble, la partie la plus élevée pi:U n'a ni croix ni pile, on pourd'un bâtiment, etc. Faîtacje} pièce rait le pendre par les pieds, il n'a
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pas un cenlirae dans son gousset.
Kreu, s. Croix. — La croix a été sanctifiée par J. C. Mystère, sacrifice de la croix. — La sainte, la vraie croix , le bois de la croix où le Sauveur fut. attaché. — Prendre la croix , se dit de ceux qui s'engageaient, par un vœu solennel, dans une croisade contre les infidèles ou les hérétiques ; et qui pour marque de ce vœu , portaient une croix sur leurs habits.
Voy. Croizâd. — Jadis on plantait une croix dans la lice pour rompre les charmes et les enchantements. Lisez la curieuse chronique de Gottfried, Francfort, Surle-Mein , 1542. — Anciens jurons: Croix Dieu, croix de J. C. HJortdieu, juron de la vieille comédie. Vaque Dieu, juron des anciens rois de France; et surtout de Louis XI, d'infâme mémoire. MortMahoum ou Uahon^ par la mort de Mahomet ; juron ou jurement des croisés.— Faucillon , instrument eu forme de croix. — Déboirdadour , instrumenten croix pour dépouiller les châtaignes de leurs enveloppes.— K'é rolév, i no fâ lo poirté noss kreu : Qu'en voulez-vous, chacun doit porter sa croix. — V'ov la don ? no-zalan fé n'kreu :
Vous voilà, enfin, nous allons faire une croix. Se dit par les W.
à celui qui s'est fait longtemps attendre . etc. — Kimain , la d'né n'aidait a 6 pôv ! no fran n'kreu :
Comment , tu as donné un liard à un pauvre ! tu as délié les cordons de la bourse, nous ferons une croix.— Vo savè k'ié roie on de kreu di toit le kolcur po le sel ki oVhet /odi âmeinn : ne geâzan nein : Vous savez que les souverains ont des croix de toute dimension pour les
flatteurs, les courtisans: n'en parlons point. — -Traversa ou bârd'inn kreu : Croisillon, traverse d'une croix.
Croix, peine, affliction , adversité, tribulation , calamité, fléau ;
Dieu, dit-on, nous envoie des croix ; elles sont relatives. La peine est plutôt dans l'esprit que dans le cœur ; le chagrin est la peine du cœur et de l'esprit. Les afjlicfions conduisent à l'abatlement j les adversités aux tribulations ; les calamités au découragement ; les fléaux au désespoir. — Ou dit par exagération : des peines cruelles, éternelles; des chagrins cuisants, mortels, etc.
Kreuhett, s. Croix de par Dieu.— Sijllabaire. — abécédaire, etc. — Petite croix, peine légère. — / n'a n 'ol si p'titt mohett ki n'aie si kreuhett : Il n'est point de si petit moucheron qui n'ait ses petites peines , ses contrariétés, etc. Pour la profondeur, la justesse de la pensée, par sa simplicité naïve, ce proverbe est hors de toute comparaison.
Kreûhlé, v. CnoisER, disposer en croix. Fém. Kreûhlaie : Croisée. — Iloutes, branches qui se croisent.
— Croiser la baïonnette, le fer.
— Bâtiments de mer qui vont et viennent dans quelque parage pour attendre des vaisseaux ennemis. — Kreûhlaie rôie : Chemin croisé. — / oss kaval kreûhlaie le geanb : Votre jument chevale, va par des pas de côté; fait passer les jambes de dehors par dessus celles du dedans. — Encroiser, disposer l'ordre des filssur l'ourdissoir, les croiser, les enverger. — Tout ce qui est croisé.
Kreur, v. Croire, tenir pouï
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vrai, etc. — Kreyèt, et ivmênt Duchêne, il n'y a plus, en France, lonss : Croyez-le, et il vous mè- que les dietionnaristes qui c reliera loin 5 il'vous fera voir du vent comme les académiciens. pays; il vous circonviendra.— Ess- Kreveur, s. Crevasse, feule qui ti bouhal ! ô li f'reu kreur ki le se fait à ce qui s'entr'ouvie, qui paie ponet so le sa : Est-il joliment se crève , etc. — Gea de kreveur â bétel on lui ferait croire que des pî cl mi g'râ einn n'a â geanbe : vessies sont des lanternes. J'ai des crevasses aux pieds et mon
Faire croire , faire accroire ; se cheval a des malandres, c'e^tfaire croire, s'en faire accroire : à-dire que les plis de son paturon On fait croire ce qui est vrai- sont crevassés. -Limeur delhageie semblable, plausible, rationnel; a de lût) et kreveur : Le mur de la on fait accroire ce qui est cou- cour est lézardé, a plusieurs Ictrouvé, faux , mensonger. — Avec zardes. — -Beaucoup de Wallons Une ronde franchise on se fait disent kreveur dans le sens de soacroire ; avec un vain amour-pro- rification, décoche, d'entaille, pre on s'en fait accroire. — Il suffit elc. : incorrect, de se renfermer dans le vrai ou le Crevasse , lézarde : possible pour se faire croire ; il ne Les grandes chaleurs font cresuffit point de s'en faire accroire vasser\a terre ; les mauvaises mapour être cru. çonneries occasionnent des lézar-
Krevé, v. Crever, rompre, faire des. — Les nuirai! les commencent éclater. — ■ Se crever de travail; par se crevasser ; et les crevassespop. Crever dans sa peau, d'embon- deviennent des lézardes, point : pop. — Se crever de travail, Kri, s. Cri, voix poussée avec de fatigue : pop. — Crever de conu effort , elc. — Cri de joie, d'horpassion et quelquefois d'horreur, reur, elc. — Cri pour ordonner ou Ce tour n'a jamais élé employé empêcher le cours d'une monnaie: en bonne compagnie. —Illes creva dans le sens actuel, dites décri de bonne chère. Cela peut se dire pour démonétiser, etc. — Cri de par un amphitryon en parlant Paris, on en ferait un dict. — d'un parasite. — Crever de rire. Si Étouffer le cri de sa conscience, Ponneparlepasàunéquarrisseur, en a-t-il des élouffeurs ! — Cri de à un vidangeur, elc. dites pouffer vire le roi , avec de l'argent on de rire, se dilater la raie. — Crever ferait crier, vive Cartouche! — d'orgueil. Malheureusement on Cri de vive la Charte, quand elle n'en crève pas ; et ce n'est pas la n'est pas châtrée, très-bien. — fauledeceux qui s'en ballonnent» N'avoir qu'un cri après quelqu'un. — Crever de raye. Si l'on en crevait Ça vaut celle phrase académique : nous verrions la fin du monde être après affaire- — Vov. le délavant d'entrer en 1846. — Te l'pu nier alinéa, page VIII de la prékaleinde kalein, k'inn kriv-tu de face, lre colonne. ma â'Sain-Houbèr : Tu es le plus Cris, clameurs (*) : vil, le dernier des hommes , puis- Les cris sont plus ou moins re~ Ses-tu crever de rage. — Si nous "^DéfinïtioïTdës synonymistes : Lh.en exceptons les élèves du Père- dernier de ces mots ajoute a l'autre une-
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teutissants; les clameurs sont confuses et bruyantes. — Quand on ne braille pas, les cris sont articulés; mais les clameurs s'exclament à tue tète. - — La révolte de l'âme fait jeter des cris d'indignation. — Roulant ses flots impétueux, la populace vomit ses clameurs.
Krikion on Krition, s. Grillon.
-Grillon , petit insecte qui aime les lieux chauds, et qui fait un bruit aigu et perçant. — Tri-cri , grillon domestique : terme d'histoire naturelle.— Cheral-du- bon- Dieu, grillon des champs. — Si le grillon aime les lieux chauds, le cri-cri parait aimer le coin du feu. Mais ne serait il pas possible que le grillon, peiil insecte, et le cri-cri, dans l'état de domesticité, ne soient point Sosies? Pour mon compte je ne vois chez le domestique que l'onomatopée du cri du grillon; et.
si je ne me trompe pas, les deux ne font qu'un. — Vous avez lu :
Cheval-du-bon-dieu. Lisez taupegrillon.
Krimeur, s. Crainte, peur, etc.
— Eu s'emparant d e notre krimeur, les Français ont fait crémeur,crémoMryetont greffé le \ erhecrémer, crémir, craindre, appréhender:
Or est cilsmors que tant crétnoient, etc. Ceux qu'ils craignaient tant sont morts , etc. — G'ca n'krimeur di lu : 11 m'inspire la terreur ; — je l'appréhende , etc.
idée de ridicule pur son ohjetou par ses excès. — Salmigondis. — Dernier pour sccotid. C'est-il tapé, ça ! — Le sage respecte le cri public et méprise les clameurs des sots — Avec sa lanterne, Diogène cherchail un homme, c'est-à-dire unsnge:
il fit chou blanc. Les clameurs des sols! En considérant le nombre des sots, clumeurs comprend cri public.
Krînk, y. Grincer. -Krînê de dain :
Grincer les dents, les serrer les unes contre les autres. — Dihé don soijeu dimm rî sole, ni fév nein kriné rosssôiepo-zabressi no krapôtt?
Dites-moi donc, méchant crincrin, ne ferez- vous pasjurer votre mauvais violon, pour que nous puissions jouir du droit d'embrasser nos danseuses, nos particulières?
Kriss , s. Christ, le messie, le Christ promis de Dieu dans l'ancien testament. Précédé de Jésus, il ne prend point l'art, prépositif.
— Mi kriss dârgein mikoss si sein kârluss : Mon christ d'argent me coûte six cents florins Bit. -Liège.
KrÎv-koûr, s. CrÈve-colur, grand déplaisir, elc. — Regret cuisant.
— Avu to le geoû de krîc-kuûr ; A voir chaque jour descrève-cœur.
Point de pluriel.
Kr.oiii, v. Croquer. — // et krohi :
Il en a pour son compte ; il n'eu guérira jamais. — Voy. Cro/iî.
Krou-nelh, s. Casse-noisette, petit instrument qui sert à casser les noisettes, les noix.- Des casse noisettes.
Krôie, s. Craie, pierre tendre et calcaire ; carbonate de chaux, etc. — Maladie de la pierre , eu parlant des oiseaux. — Krôie di Frnnss : Blanc d'Espagne, craie très-divisée.— Lonk krôie : Chiffres romains, mêlés avec des signes de conventions, que les petits boutiquiers, elc. , emploient quand ils vendent à crédit. Ces chiffres sont faits avec de la craie; les regratiières embarbouillent portes et volets de ces sortes de chiffres.
Krok ou Feré, s. Gaffe , perche munie d'un croc de fer à deux branches, dont l'une est droite et l'autre courbée. — Acroclû ai oit
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Vkrok : Gaffer, accrocher avec la gaffe. — Krok di peheu : Fitora, harpon, fieliwir de pêcheur. Lspadot, espèce de croc pour atteindre les poissons au fond des écluses.
— Kwk di y'vâ : Ecaillon , croc d'un cheval. — Krok di boi : Taquet, nom de divers crocs de bois. Vov. Kuirlûtt.
Kkokett, s Cour. — Dinè de krokett so le deu : Donner des coups de férule sur les doigts, etc. — Coups plus ou moins violents. — 77 a'Stawou n'famieuss kiokeit : — Il a reçu un coup dangeieux. — Avu skrckett : Avoir un coup mortel.
Krok-patâr, s. Grippe-sous, celui qui fait des petits gains sordides.
— lAardeur, qui paie liard à liard.
— Avare, ladre, etc.— Voy. Avâr.
Krokté,v. Crocheter, ouvrir à
l'aide d'un crochet , etc. — Chicaner, poinliller, etc.
Krokteg, s. Crochetage, action de crocheter. Argutie, raisonnement pointilleux, etc. — Voy. cidessous.
Kkoktec,s. Chicaneur, Ergoteur.
— l'imm fai n'aregi krokteu : Tu es un enragé chicaneur, un chicanier qui vétille, qui ergote sur tout , constamment.
Chicaneur, ergoteur, vétiileur, chicanier, chicaneur, pointilleur :
L'ergoteur est un chicanier de bas étage; le chicanier un vétiileur renforcé; le chicaneur est plastron é de mauvaises défaites; tous les esprits pointus sont pointilleur s. — Les ergoteurs contestent par esprit de contradiction, les vëlilleurs pour des bêtises de bêtes, les' chicaniers pour un zeste, les chicaneurs pour une virgule, le pointilleur est aimable comme le péché et poli comme un ours.
Krol , s. Boucle , ne se dit qu'en parlant des cheveux. — El et pureiekomm inn vag, si fai-t-ell se krol treu f'eie to le t^eoû : Elle est fainéante et boucle ses cheveux trois fois chaque jour.
Kroi.é , v. Boucler, friser, etc.
Voy. ci-dessus.
KrOWPÎR , S. PoMME-DE-'JERRE.
Le kronpir si met et a tott le sâss : Les pommes-de-lerre se mettent , se mangent, à toute sauce. — Pelé de kronpir : Griller, rôtir des pommes-de-terre. — La traduction de notre idiome conduit sou vent à des singuliersvvallonnismes:dans une réunion assez nombreuse on parlait modes et pommes-de-terre.
Une élégante , entre deux âges , argumenta longuement sur les diverses propriétés du précieux tubercule; et termina en disant :
<: Il faut que je mette trois ou quatre cornes de chèvres à mon mari avec ses champiues , ses oreilles de lierres et ses autres viandes (*). »
Complimentée sur son éloquence, elle ajouta : Mecheuis, mesdames, toute la compagnie, ainsi que toute la charmante chochete, efaéterâ (etc.), s'il est vraie que j'aie bon en jasant le français je suis éloignée de me croire une orateuse (**) — Vo\ . Chanpeinn. Koinn di-gatt. Oreîe-di-Liv.
KRoPAN,adj. Nain, Naixf. — Kropanlt elfèn : Haricot nain, peu us.
Kbopeu, s. adj. Traînard, Badaud, Musard, Lambin, etc.
Kropi, v . Croupir , être en repos,
(*) Je dois servir trois ou quatre vitelottes à mon mari quand il mange des grives . de la salade de mâche, etc.
(**) Messieurs, mesdames, s'il est vrai que j'aime à uf exprimer en français, etc.
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stagnant, en corruption. — Retarder.— Kropi avâ le voie : Lambiner, musarder, en chemin.
Kross , s. Béquille , sorte de bâton surmonté par une petite traverse.— Vrille, pousse en spirale avec laquelle les piaules parasites s'attachent aux corps qui les joignent. — Li vi katî,il eva-ta kross, si koûreko apret le littiêr ; Le vieux paillard, il ne saurait marcher sans béquilles, et poursuit encore les femmes. — On dit crosse d'évcquc; de fusil, etc.
Kross, s. Croûte, partie extérieure du pain, s'oppose à mie. — Gros morceau de pain où la croûte domine. — Pâte cuite qui contient la viande d'un pâté,elc. — Plaques plus ou moins dures qui se forment sur la peauparladessication d'un liquide,d'un fluide, sécrété à la surface. — Croûte dite de lait des enfants à la mamelle. — Mauvais, vieux, tableaux. — Dentelle éraillée, etc. — Chapon, croustille frottée d'ail «ju'on met dans la salade. — // a ïhôp , et s'rcinil n'et pu kinn kross : Il est galeux . et son ventre e>t couvert de croule, ne fait plus qu'une croûte. — Ess a se kross : Se nourrir du fruit de son travail; séparer ses intérêts de ceux de ses proches.
Krossett , s. Croustille , petite croûte de pain — Vrille de vigne.
Krossî , s. Béqlillar», vieillard courbé et cassé qui se sert d'une béquille. Voyez venir ce bêquillard :
fa m. Serait-ce voici s'en aller, serait-on imberbe , marcherait-on a\ec une ou trois béquilles, il suffit de béquiller pour être béquillard. Jesaisque lesdictne béquillent qu'avec le bâton surmonté d'une traverse , je sais qu'un
T. il. — 5e L.
vieillard commence à béquiller:
mais en fait de béquille le nombre ne fait rien à la chose ni aux choses. Aucun dict. ne souffle mot du fém. , cependant la femme qui se traine à l'aide de deux béquilles pourrait, à la rigueur, se dire béquil larde.
Krosto.n , s. Grigxon, morceau de l'enta mure du pain du côté où il est le plus cuit. Dernier morceau du pain. — Lorix , morceau de quelque chose qui se mange et principalement de viande. — Lisez, et principalement du pain. — On dit aussi chiffon de pain.
Kuotal, s. Crotte, fiente de brebis , etc. — Krotal di gatt , di robeit , di suri : Crotte de chèvre, de lapin, de souris. — V'oy. Stron.
Krote, v. Fievter, etc. — Voy.
Chîr.
Kaou, adj. Cru , qui n'est pas cuit. — Chanvre cru, qui n'a pas été trempé dans l'eau. — Métal cru, métal tel qu'il est sorti de la mine. — Discours crus , discours libres. Lisez graveleux , etc. — Krow aiw : Eau vive, eau qui ne dissout pas le savon, qui ne cuit pas les haricots , etc. Krou-fier :
fonte en gueuses (*)•
Kr.oi'F, s. Bosse. — Voy. cidessous.
(") On dit fonte en gueuses , en saumons , en barreaux , de la première fusion du minerai. — Fonte au cok ou de moulage ; c'est-à-dire celle qu'on destine à la fabrication des mécaniques, etc. — Fonte au bois (au charbon de bois), ou d'affinage , celle qu'on affine pour fabriquer le fer battu. On l'emploie depuis quelque temps pour fabriquer des rasoirs , etc. Le secret de rendre la fonte malléable n'est guère connu que des industriels. La statue de Grétry est en fonte, ainsi que le pont Uarcellis.
IL RU
KUI
Kroufieu, s. Bossu. — Il et kroufieu , nvki ot hahoû : Il est bossu , noué et raehitique. Le rachitisme consiste d'ans la courbure de l'épine dorsale de la plupart dos os longs; avec gonflement des articulations. — Voy. Boss , Bossou.
Kkouwin, Crudité, qualité de ce qui est cru. — Métal cru , qui est tel qu'il a sorti de la mine. — Humeurs crues.
Ks-.oy , v. ellipt. , Marquer a.e?
de la craie. — En nous empruntant notre croie, les Français se sont également emparés de notre verbe : Croïer , blanchir, marquer, barbouillera vee de la traie.
Kur,s. Reste, ce qui demeure d'une quantité , etc. — Desserte , dêfructu, etc. — Le dômestik rion k f-l krû de maîss ; Les domestiques, n'ont que la desserte des maîtres. — lia d'né l'tâf p'ol pi cPpoursai , le kru li rivnet : Il a fourni, prêté , la table pour le pique-nique , le dêfructu lui revient de droit. — Rischâfé de kru :
Faire un rogaton, des rogatons, réchauffer, les mets qui ont été servis, etc. — Melè le kru d'hosîè :
Mettez les rogatons, les restes de ■viandes de côté, à part. — Le mâva kru rivnet a rUarcûss cli Itiel : Les graillons appartiennent aux laveuses de vaiselle , aux souillons de cuisine. — l d'meur ô kru apay : Il reste un reliquat à solder pour clôturer le compte.
— Jadis reliquat se disait dans !e sens de desserte, de rogaton. —
I wâ'jn inn pess to le geoû , s'iun fai li nou kru, to li pass p'ol gosi :
II gagne cinq francs par jour , et lie met rien à l'épargne ; tout le fruit de son travail lui passe par le gosier, il mange comme un
ogre el boit comme un entonnoir.
Kû , t. pass. Cuit , s'oppose à cru, eie. — Fém. Cuite. — Avu s' pan kû : Avoir son pain cuit , avoir de quoi vivre en repos. Eu ternie de troupier : avoir du pain sur la planche. — Sou ICinn kû nein por vo leyl broûlé : Ne vous mêlez pas des affaires des autres.
Il ne faut pas s'ingérer dans les affaires d'autrui. — Il et kû : li est cuit, flambé, il est tombé dans la poêle à frire : plais.
Kûhaie , s. Cuite , ce qui compose une fournée, la quantité de pain qu'on fait cuire à la fois. — Vov. et -dessous.
Kûiieg, s. Cu?ox,action de cuire.
— Pan d'kûheg : Pain de cuisson, pain qu'on fait chez soi.
Kui ou Ku.i, s. Cuiller ou Cuillère, ustensile de table, de cuisine , etc. — Le cuiller et la cuillère ont longtemps divisé le* savants : les uns étaient pour lui, les autres pour elle ; et plu< d'une perruque à boudins a sali le parquet par amour de la science.
KuiRELUTr,s. Chicane, échappatoire, PAIX-FUYANT, DÉFAITE, SUBTER- FUGE , etc. — Le mot wal. ne se dit guère à Liège.
Kuiss , s. Cuisse. — Cuissat , cuisse de sanglier, etc. — Cuissard, partie de l'armure qui couvrait les cuisses des anciens chevaliers, quand ils étaient costumés en fer. — Droit de cuissage , droit que le seigneur avait de planer la jambe dans le lit des nouvelles mariées ses vassales. Il me semble que ce privilège n'était que l'extension de celui de jambage ; ou un droit de fait : pour mettre une jambe dans le lit de la mariée, il fallait de toute nécessité y mettre
RUI
Kl R
aussi la cuisse , etc. — Voy. la noie, pa^e 540 , 1er vol.
Ki itanss, s. Quittance, écrit par lequel on déclare qu'une somme d'argent, qu'une redevance, etc., a clé payée. — Débautur, quittance d'honoraires des magistrats.
— Quitus, arrêlé ou jugement définitif d'un compte, par lequel !e comptable est déclaré quitte. — Voy. Jkui.
Kuité,v. Quitter, se séparer d'une pci sonne , etc. — // a /mité s'/eumm et se ze/'an po s'viett ai ou n'chinaie : Il a quitté sa femme et ses enfants pour vivre aveu une prostituée. — G'eareu tropp di maîss et g'ea knité m'pless :
J'avais trop de maîtres, chacun me donnait ses ordres,et j'ai quitté mon emploi. — G iv kuitt di ro cowplimain : Je vous tiens quitte de v<»s compliments.
Ki itt , s. Tàcde , l'ouvrage , le tra\ai! , la besogne, qu'on donne à un ouvrier, à plusieurs personnes, à un garçon tailleur, etc.
sous certaines conditions; dans un temps qu'on détermine. — Noss maîss . dinèmtn mi knitt , gi pondiet miorreg , vo rierè : Mon maître, notre bourgeois, donnezmoi ma tâche , je broderai mon ouvrage , il sera parfait ; vous en ju; erez. — G'ea fai ni kuitt , tan mîvâ : J'ai terminé mon ouvrage, achevé, ma besogne; tant mieux ; que Dieu en soit loué — Nozorran al kuitt .-Nous travnillonsà la lâche.
— Adverbe , en bîoe et en tâche , en gros et sans entrer en discussion de détail. Cette locution adverbiale sent en diable son Gros-Réné.
Kuitt, adj. Quitte, qui est libéré de ce qu'il devait. — Vo wCavè d'iié èpi-târ , yivzet cinn n'a
reindeu den : soitla fai kuitt : Vous m'avez donné un soufflet, je vous en ai appliqué deux : pariant quille — Voy. Eknitt, — Geouâun kuitt ou dob ? Eesons-nous paroli?
le double de ce que nous avons joué la première fois V Voy. Dob.
b lltf.ur , s. Culture, travaux pour fertiliser les terres.
KOLTIVATEUB , S. CULTIVATEUR,
celui qui cultive, qui exploite une ferme, des terres, une lerie.
Cultivateur , agronome :
Le cultivateurs, plus de pratique que de théorie ; l'agronome a plus de théorie que de pratique; — Le cultivateur est souvent routinier ; Yagronotiie est toujours novateur. — Le premier ne traite guère de la culture ; le second écrit vaille qui vaille.
KÛMULÉ OU ÀKÛMULÊ, V. Cu:,IULF.R,
assembler, réunir plusieurs choses. — Accumuler, thésauriser, empiler de l'or , etc.
Cumuler, accumuler; thésauriser :
Cumuler se dit en parlant des places, des emplois : lescumulardê sont âpres à la curée. Ad Homler se dit en parlant des immeubles et des espèces : les lésineurs et 'es liardeurs accumulent . l'i,èsau>iscr ne se dit que de ecux qui font des amas d'or, etc. : les avares, les ladres thèsaurissent.
Kir, s. Citr , peau épaisse de certains animaux. — Sérosités qui s'amassent entre cuir et chair.
— Kûr di geônn vag : Y a eh in, cuir d'une jeune vache. — Kûr digatt :
Cuir de chèvre. Cordouan , cuir de chèvre tanné de Cordnue. — Knrdirossi ; Cuir de roussi ou de Russie. Son odeur a la propriété de chasser les mites. — Ast\;i
KUT
eintt ktir et char : Pester, bisquer, entre cuir et chair. — Cuir , vice de langage qui consiste à mettre , à la fin des mots, des T pour des S , ou bien à faire usage de ces mêmes lettres sans nécessité pour lier les mots entreeux. Cela s'appelle pataquès , pataqui , pataquiès : si cela n'est pat -à vous , n'est poiuzà lui , je ne sais pa'aqu es ( pat-àqu'est-ce). Les farauds appellent tout V bataclan pat-à-kaille.
Klr , v. Cuire, préparer les aliments par le moyen du feu. — Se dit en parlant des fruits que le soleil mûrit. Conséquence : Le soleil cuit les noisettes, i.e soleil aoûte les noisettes, etc., et ne les cuit point- — Kûr de rai et for : Cuiie du veau au four. — Mi klâ m kû :
Mon furoncle me cuit, me cause des douleurs aiguës.
Kûrai, s. Doigtier , ce qui sert à couvrir un doigt. Ne se dit guère que des doigtiers en cuir. — Voy.
Denket.
Kuraie , s. Curée , pâture qu'on donne aux chiens de chasse.
Comme le chien happe, c'est-àdire qu'il saisit avidement , surtout les viandes , il me semble que de là vient ce proverbe : â< re à la curée, être Irès-avidc de gain, de butin. — Défendre la curée aux chiens. Les empêcher violemment d'approcher de la curée.
— Mettre les chiens en curée, leur donner plus d'ardeur par la curée qu'on leur distribue.
KuRDAIN , S. CuRE-DLÏST, petit
instrument en ivoire pour nettoyer les den Is. — Le si k'inn maniet k'de boleie, n'on nein mezâh di kur dain : Ceux qui ne mangent que de la bouillie, n'ont pas besoin de cure-dent. -Vuv. Cur-dain.
Kurk , ». Curk , prêtre pourvu
d'une cure. — Kan i pluû s'ol k'iré i gott s'ol mârh : Quand le maître, le chef, récolte, ses subordonnés glanent. Quand la fortune sourit à un homme généreux , ceux qui l'entourent s'en ressentent ; — beaucoup de personnes en ont quelques bribes. — LVârdè p'ol becluie de kttré : Conserver pour la bonne bouche. — Voy. Bok.
Kuré, v. Essorer, exposer à l'air pour faire sécher , étendre sur î'essui pour mouiller , aérer et blanchir (*}. — Mettre des toiles sur l'herbe au bord d'une rivière, d'un ruisseau , et les arroser plusieurs fois pendant la journée : terme de blaneherie ou de blanchisserie.— Voy. Boutvress.
Kurkg, s. Essui, lieu où l'on étend les toiles écrues . le linge , pour faire sécher , blanchir, etc.
Kcreie, s. Cuarogve, corps d'une bêle morte en corruption. — Corps usé, corrompu par la maladie : fig.
et iron. Cette définition serait excellente dans ledict.des équarrisseurs. — Tin' et k'inn Icûreie ;Tu n'es qu'une femme de mauvaise vie , etc.
Kureu , s. Curette, instrument de chirurgie qui sert à ramasser les pierres dans la vessie. — Instrument de marine pour nettoyer les pompes.
KÛTIVAÎE OU KÛTT, S. , FOURNÉE, SC
dit particulièrement en parlant des briques.— À 'nlnaie di poursai :
(¥) Un critique me dit un jour :je suis bon la, et je vous affirme, vous observe, qu'essorer est ranci ; il faut mettre ac vert. Après l'avoir remercié , je lui objectai : le linge , mis au vert , pourraitêtre mis au noir par les cfvcvau*. — Ça »' dit rien , uie fit-il.
Chaudronnéedepummesdelerre, Kivé, v. Cuver, demeurer dans
etc. , pour les codions. la cuve: se dit du vin nouveau
Kûtné, v. Mitonner, faire cuire qu'un y laisse avec la grappe, du-
doucement. — Ebouillir, dirai- rant quelques jours, pour qu'il
nuer à force de cuire, de bouillir, fermente, etc. — Mêler plusieurs
— Ley kûtné Fbouyon , i seret sortes de vins.
meijeu: Laissez mitonner le pot au Kuyà, adv. Quia (parce que). — ■
feu , il en sera meilleur. — Vo ley Vott la a huyâ , ti d'meur li bok â
tro foir kûtnè Fsop ; et va divni a lây komm ô bâbinemm ; Te voilà à
rein: Vous laissez, ebouillir la quia ; au bout de ton latin ,de ton
soupe ; elle va se réduire à rien , rôlel , tu restes la bouche ou-
il n'en restera plus. verte comme un benêt, un jo-
Kuvaie, s. Cuvée, ce qui se fait crisse, etc. à la fois dans une cuve.
L, 12mB lettre de l'alphabet. De Ion. Je prononce : bie , byet, bouï,
même que tous les autres carac- cédie, grouyer ,mcrveie,quie,syon.
tères alphabétiques , /estmascu- — Mouillez après ai, et, oui, et
liné. Voyons voir la double con- toujours «7/dans les mots :évei//er,
sonne // liquide. Que signifie la bai//er , vei//er, soui//ure, gri/-
mouillure? zéro; et les dielionna- fade, gri//er , etc. , etc. — Voy.
ristes et les grammairiens gardent plus bas. — Mouillez / final : ai/,
un prudent silence sur Tabsurde bai/, cannai/, cercuei/, deui/, é-
dénomination ; ou si l'on veut sur mai/, fauteui/,fenoui/, gri/, mai/,
le quasi tétagramme. Gattel l'ha- œi/, ortei/, viei/. Tous ces mots
bille à l'italienne, l'Académie et ont la voix ie, aie, etc. — Gentil,
ses serviles en font un a y i , etc. adj. , je prononce ce mot en ie
En présence de ces disparates hié- quand il est suivi d'un com-
roglvphiquesn'a-t-on pas le droit plément qui commence par une
de dire? voyelle : un gentie enfant. Quand
« Aimez-vous le gâchis, on en a mis i! estfém., //est toujours liquide :
partout?» genti//e, spirituelle, etc. {yentie).
Ne pouvant me ranger sous la Gentilhomme , gentilshomme, probannière Gattel, sous celles de
l'Académie , etc. Je figure la voix O N'ayant trouvé que des signes arbi-
prélendue mouillée telle que je traires pourfigurerlessonsditsroouulés,
i j i. -n- i . iii je m adressai a plusieurs de ceux qui a-
la comprends: bailli, bai. L Aca- vaient pris riniualive, en les priant de
demie, etc., bayi , c'est-à-dire m'en donner l'émission. On jugera de
ba-i-i-i , Gattel la revêt de son té- nion ébahissement quand je reconnus
tagramme, qlic, cela faitWtC— ™ prononciation dans sa plus complète
■n-ii i-ii i -ii- ' '-ii nom, gumte. Mais n osant manifester ma
Bille, billet, bouilli , cédille, Sln.pi.ise, je me fis, entre cuir et chair:
grouiller , merveille . quille . sil- cela est mais ca ne se peut pas.
noneex : gentiehomme, gentizkom- follet, etc., bille, Lillois mallette, mes. Quant à gentil 'hommeau, gen- etc., mellet . tnellier, milliaiie tilhommerie% gentilhommière , je milliard, milliasse, million, pelconseillecîe ne les plu.aliser qu'à leron, etc ,peile;icr, etc , quelle, îa fin des mots. Eu finissant avec quelîement, ralliement, rallier, le mouillé, le liquide, le fluide , rallonge, rallonger, etc., rallu— etc. Je bisque en voyant le gâchis mer , etc. , seller, etc. , sellette, sous tous les costumes, et je re- sellier, tellement, tranquille, marque que beaucoup de gens ne tranquillement, tranquilliser, etc. savent sur quel pied danser, est- villageois, etc., villanelle. — On ccdulard, du porcouducochon? voit que jette rapporte pas les voilà le hic. Cependant un tilde mots très-usités, tels que Gille , de convention ou tout signe quel- Gille; te , mille , ville, Allemand , eonque, suffirait pour lever toutes éternellement, etc., etc. P roi mules difficultés. Il y aurait un autre cez, alant, aie, etc. En lisant de moyen, ce serait d'uniformiser la prose, et dans la conversation, les langues de l'Europe en les dites : Ahnan,èternelment, etc. — soumettant à un alphabet corn- Faites sonner/-/ dans les mots qui mun. Quelques savants s'en sont suivent : achillée, achilléide, aloccupés (*), d'antres l'attendent lécher, etc., allégorie, allégoriser, les bras ouverts. Depuis quelque etc., alléguer, etc., alléluia, Allotrois mille ans, les Juifs attendent broche, allodial , allouer, etc., leur Messie dans cette posture. allusion , Apollon , appellation , Mots dont / final est nul : baril, Bellérophou , belligérant , etc., chenil , coutil, fournil, fusil, Gen- belliqueux, Bellonne, bellonaire, til nom propre de nation, Meuil- Calliope , collaborateur , eoHaté- Montant, outil : bari usé, étroit, rai, etc., coliateur, coîlatif , col— couti coru, fourni incommode, lision , colloque, eolloguer, etc. fusi à deux coups , les Genti-zé— collusion, congellation, congeltaient idolâtres, etc. Les Parisiens 1er, etc., Ellébore, elléborine, vont se promener à M'' ni- Montant ellipse, etc., apellation, équi— outi itcéié. Les uns ne prononcent pol'ence , follicule , folliculaire, que babi (babil), l'Académie fait gallicisme, gallican, gaîlique , hahi y, Gattel baglie ou babiglie; helléniste, Hellènes, palladium, mais comme le double // de ba- pollen, pallium, pellicule, polbi//ard se mouille, je prononce lion, polluer, etc. , Pollux , sollibabia. citer, etc. sollicitude, sollicita- Prononciation de //avec le son tion, Stel'.ionat, Svlla, syllepse , simple et naturel : allant, allée, sillogisme, syl logistique , tollé. — aller, etc. , alléger, etc. , baltade, Inutile de dire que// se failaperballandoire, bal'et, Ballonner, cevoir dans 'es mois qui ont la etc., ballaline , cellerier. cellule , figure de ceux que je ra|iporte. etc., échelle, falloir, folle, etc., — Celui qui s'est occupé de pro-
, sodie, un lecteur pénétré de son
{") Domergue et Merle ont voulu ama- suJel » trouve dans // deux voix
aer d'heureuses modifications : bernique, plus ou moins soutenues ou sa-
mollissant d'une manière relative; soutenez: nation ne/ /iqueuse, vil fol-liculaire. Laissez fléchir: allodial , allouable. Dans tous les mots qui commencent par ill, les deux consonnes se prononcent; soutenez: î//égal,i//ibéral, i//ieite. Fléchissez : illisible, illuminés, etc.
L se prête à l'expression des tendres sentiments: Androsuaqoe, veuve de Hector (*) ou d'Hector), haïssait et redoutait Pyrrus, dont elle était la prisonnière , elle lui dit:
« Puis qu'une fois le jour vous souffrez que je voie « Le seul bien qui me reste et d'Hector et de Troie , « J'allais , Seigneur , pleurer un moment avec lui. a
Pyrrus, feignant d'être attendri , répond :
....Allez, Madame, allez, voir votre fils.
Il faudrait être dépourvu d'intelligence et de sensibilité pour dire sans attendrissement : J'allais Seigneur pleurer.... Allez, Madame , allez , etc.
On a débattu cette question :
peut-on rimer ils avec fils sans articuler//? Aujourd'hui chacun prononce fiss el personne ne dit //««devant nneconsonne:tss serait insoutenable. Soit aversion pour dit-il, *o\t pour raffiner, beaucoup de nos beaux diseurs emploient qui dit; et vont jusqu'à IV euphonique : Quirdi. A propos de cet r, ne sernit-il pas de rigueur dans le tour suivant ? que qui que ce so\\, qui, etc. C'est à notre Tribune que ces que qui que qui ont été
(*) Il me semble que le II de ce nom propre devrait-être rangé parmi les h dits aspires.
tonnés,ef c. : ils sont encore chauds.
Que nos pères conscrits prononcent : leur oracle est plus sûr quer celui de Calchas.
Beaucoup d'auteurs, etc. , font suivre où et si de /' euphonique :
où /'on ira, si l'on allait. Sans /' le hiatus serait insoutenable : où on ira, si on avait. — Chacun sait que /' s'emploie pour le ou la devant une voyelle ou h nul : /'/jnbit ne fait pas le moine, /'âme est immortelle. — Son naturel commençant les mots et entre deux voyelles : L'é/éphant est un animal utile. — Chiffre du Roi des Belges rt de plusieurs rois de de France. Deux / enlacés n'expriment qu'un même nom. — Abréviation de Leurs Majestés , Leurs Altesses : LL. , MM. , Al. — H. A. C. L. .-Maison Assurée Contre L'incendie. — L. Livre : /. de connu. Après K : pierres d'un édifice qui servent a construire les colonnes. — Alchimie et ancienne chimie , un composé d'argent, etc. — L : les dieux laies.
— L : Libei tus , Liberta , affranchi , etc. — L : SO, avec !a barre
horizontale : L, 50,000.
Quand le entre dans la composition d'un nom propre, / est minuscule : Charles-Ze-Chauve , Louis le Gros. Remarquons, en passant , que la plupart de ces noms ne furent d'abord que des sobriquets. Etant devenus appellalifs ils se lient par le tiret :
Charles- le- Téméraire.
Là! inlerj. Ciel ! Co3iMEvrM:ar ellipse: Allons, donc! bah !y peiy-ezvocs? — S'emploie pour fredonner i'air d'une chanson : la la la, etc. — Note de la gamme et signe qui représente celle note.
LAE
LA , adv. La, sert à désigner. — / n'a pu-za dir , H ko et la : C'en est fait, la, plaie est là, il faut mourir. — // a la dzo in sakoi k'inn va nein : Il y a là-dessous quelque chose qui me déplaît; quelque fer qui cloche. — K'imm dihév lai vo'a n'aregeie ! Que nie dites-vous là ? que m'appienezvous? Voilà qui est surprenant i inconcevable i — Si n'et nein leie, c'est siss là : Ce n'est pas elle, c'est celle-là. — io lavé volon , tiret) di In, y'inn nmet niel pu; ni pô ni go:t •' Vous l'avez-voulu, tirezvous d'embarras ; je m'en lave les mains. — Les Wal. emploient souvent réss dans le sens de la :
— Dimoran â réss : Restons-en là.
Labeur, s. Labour, Labourage, art
de labourer la terre. -Labeur, travail pénible. — En t. d'impri. :
ouvrage de longue haleine et tiré à très-grand nombre : s'oppose à ouvrage de ville , c'est-à-dire à un ouvrage de peu d'étendue et tiré à petit nombre: ouvrage de ville nie paraît un contre-sens ; et je le déconseille aux typographes.
— Jouir du fruit de srs labeurs ; vivre de son labeur, bien. — Hors de ces sortes de phrases, il n'est guère usité que dans la poésie et le style soutenu. — Si les dict.
n'étaient pas graves et sérieux, je croirais qu'il nous font un paquet.
— Mett de waîtt et labeur : Mettre des ptairies en labour. — Li laboureg de legir et ter et pu-zâhi ki le si de krâss : Le labourage des terres meubles, légères, est plus aisé, plus facile , que celui des terres grasses , argileuses.
Labeur, labour, labourage :
Les terrains en friches, etc. , se mettent en labeur. En t. d'agri-
culture on dit labour de la façon qu'on donne aux terres. Le labourage est l'art de labourer et le travail du laboureur.
Laboré , v. Emcrexer, couvrir de bran, de matière fécale. — Embouer , couvrir de boue. — Salir, couvrir de saletés, d'ordures.
— Noircir, etc.
Labouré, v. Labourer, retourner la terre avec la charrue, la houe , etc. Par analogie : Les taupes, labourent les prairies, les jardins, etc. — Quand l'ancre ne s'accroche pas de manière à retenir un bâtiment , elle laboure. — Un cheval qui butte laboure le terrain. Les dict. labourent les poitrines avec un poignard ; et les femmes se labourent le visage avec les ongles. Quant au poignard il trace des sanglants sillons.
Laeoureu, s. Laboureur, cultivateur. — Bâton pour labourer !e sable d'un moule : Fonderie.
Laeireijjtt, s. Labyrinthe, clos, rempli de bois et de bâtiments, inextricables. Celui de Crète fut bâti par Dédale, et lui-même y fut renfermé ainsi que le Monitaure. — -,Voy. Morts. On dit que celui d'Egypte ser\ it de modèle au premier. — Jardin ou petit bois construit de manière à s'y égarer.
— Grand embarras: complication d'affaires embrouillées. — Cavité intérieure de l'oreille.- — C'ess-tô labireintt a nein si sechî fcû : C'est un labyrinthe inextricable, une affaire embrouillée à n'en pouvoir sortir.
Labyrinthe , dédale :
On dit labyrinthe de toute plantation , etc., disposée sans méthode el dédale de ce oui est cou-
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fus, inintelligible. — Il faudrait le Kl d'Ariane pour sortir du labyrinthe formé par un homme sans goût. On se perd dans le dédale des lois, des procédures et de la chicane.
Lâd. adj. Lèpre. Voy. Lep.
Lâg, adj. Large, s'oppose à étroit, à long. — Avu V konsienss pu lâg ki le spal : Avoir la conscience plus large que les épaules, qu'une manche de chemise. — Il et lâg arvu le-zaidan de-zôtt : Il fait du bien d'autrui large courroie. — Il a stu Ion et lâg : Il a beaucoup voyagé, il a parcouru beaucoup de pays, de contrées lointaines.
— Drovi de gran-zoûie et ri lâg gaw : Ouvrir des grands jeux et rester la bouche béante. — Ni fé nein li streûtt kan v' zeste si lâg :
Ne faites pas la bégueule , soyez moins timorée; votre conduite ne répond point aux apparences.
Lah , s. Laisse, chaîne, courroie, pour attacher les chiens. — Kidûrô chein al lah: Conduire un chien en Wxtse.-Noy.sltag.Elahî.
I.àhô s. s'oppose à Lâvâ, Rkzi e Chaussée. — Dimorè sô la/tô :
Habiter un étage supérieur.
Lai, adj. Laid , s'oppose à beau, à joli. — fss fai-falé, s'esti pu loi k' Chawi (*). Il sedonnedes beaux airs, fait la roue, et il est hideux.
— El et pu lailt k'inn mârtikott et s' peins s ossi bel k'inn ang :
Kl le est plus laide qu'une guenon, «I elle se croit une seconde Venus.
— / n'a nol lailt hanlreie , bein ; mai il ci un n'a d'areijî mâssîlt :
Quand on aime il n'y a pas de laioes amours , soit ; mais il eu est
(*) Tliez 1rs Liégeois, Chawi, est l'une de leurs notabilités en laideur.
T. II
de sales. — Cess-tô lui bvket : C'est une petite laideron. En v. franc. :
Laidasse. Laidurie a signifié difformité, horriblement laid.
Laideur, s. Laidkre : très-v.
Laingag ou Laingceg, s. Langage, se dit désarticulations vocales qui rendent les pensées. — Idiome d'une nation.— Cris, chant, dont les animaux se servent pour se faire entendre. Nous avons plus d'un livre qui traite du langage des volatiles; il n'existe que des aperçus sur ceux des animaux , soit bipèdes soit quadrupèdes.
Chaque langue a son génie, et si le braire de Pane a quelque rapport prosodique avec le grognement du pourceau, les individus ex priment des censées différentes.
J'espère que cette distinction n'échappera point aux savants qui aborderont en grand la matière.
En France, les anciens auteurs, remplaçaient le mot langage par le mot latin. — Ils parlaient pi ushiorts latins : Ils parlaient plusieurs langucs,plusieurs langages.
Que eist oisel en ior latin Dolcement chantent al matin?
Quels oiseaux , de si bon malin, Chantent leur suave latin.
Le wallon est-il un patois? un dialecte? un idiome? — Chez nous il est conforme au bon usage , donc il n'est pas un patois. // est le langage général des //'allons, donc il n'est pas un dialecte. Il est le langage de nos pères , donc il est un idiome. Les Verviélois, etc. ont leurs dialectes respectifs; mais nous avons autant de patois que de villages. — Si g'etain 6 mo, de laingag ki baboic , k'i! dtàltni toig li hat rai: : Si je comprends un mot, du langage qu'il bredouille, que
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le diable me torde le cou. — Voy. que les glossopètres étaient des Lank. langues do serpents dans l'état de
Laînn, s*. Laine, poil de mouton, pétrification; de là l'erreur. — ce qui est laineux. — Laînn di Inn pou tourné s' laiw po dîr le-zel: peina : Retirons, laine restée II ne sait prononcer la consonne /. dans les tètes des chardons après Ce vice de prononciation s'apavoir laine — Voy. Leneu. - Laînn pelle labdacisme . Se dit aussi des dilizir: Àbat-chauvée. laine très- mots qui commencent par II: commune pour faire des lisières. Llaupantie , plante du Pérou. — Avec la laine d'autruclie on fait Si laiw ni voit nein tourné ess bok, les lisières des plus beaux draps t roi to le mo onk so Vôtt : Sa surqu'on teint en noir. — Laînn di prenante volubilité l'empêche kastor : Laine dite de Moscovie ou d'articuler les syllabes des mots, duvet de la peau des castors. — — Kang ni song nein, mi laite mi Lainn di koton : Laine de coton. ioûnn el main: Quand je ne me Laînn , adj. Vente. — El et si surveille pas, ma langue se fourlainn!"E\\c est si lente, silandore ! che , j'emploie un mot pour un — AvuVfîv laînn : Avoir la fièvre autre.- El an" laiw kihagn akouatt lente. kostë : Sa langue de vipère era-
Laiss , s. Laize, différence , en porte la pièce; elle est mordante, plus ou en moins, delà largeur mordicante. — Laiio diboûf ; Hold 'une étoffe. landaise, pomme-de-terre lisse ,
Laitein , s. Laitier ou Scorie, sans tubercule. — Atn l 'aiw einsorte d'écume qui surnage sur flaie : Etre atteint d'un paraglosse. les métaux en fusion , et qui se Laïwett, s. Languette, ce qui est vitrifie en refroidissant. taillé, découpé en forme de lan-
Laitreie , s. Laiterie , lieu où gue. — Petite pièce mobile de l'on serre le lait des vaches, etc. — métal d'un instrumenta vent ; — Lieu où l'on fait la crème, le beur- d'une balance, d'un trébuchet, re, etc. — Laitage, le lait , ce qui qui marque l'équilibre. — Es— en vient, ce qui se fait avec du pèce de tenon continu, formé par |aj{. — Voy. Lcssai. le rabot, sur l'épaisseur d'une
Laitron, s. Laiteron, plante lai- planche. — Feuille 'de fer battu teusede la famille des composées, pour confectionner du fer-blanc, qui sert à nourrir les lapins do- — Petite pièce de fer mince pour mestiques des dict., et que le vul- lever la frisquette :impr.- Pomme gaire appelle lapin de chou. d'Adam. — Voy. Moirsai.
Laiw, s. Langue principal or- Lak. , s. Laque, cire dite d'Esgane du goût, des saveurs. — pagne. — Gomme laque. — Terre Laiwdibo: Vipérine, plante com- alumineuse d'un suc colorant mune à tige hérissée de petits qu'on emploie dans la peinture, tubercules noirs, terminés par des — Subs., beau vernis de la Chine, poils rudes à fleurs bleues et pur- ou de Chine, rouge ou noir. purines. — Laiw di sierpain : Lakai, s. Laquais, valet de livrée Glossopètre, dent, de poisson, pé- ou chevalier grimpant : iron. — Ess .rifiée. Naguère encore on croyait fran komm 6 lakai : Etre effronté,
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impertinent , insolent , comme un laquais , comme un goujat.
Lâké, v. Détendre, lâcher, relâcher 5 — desserrer, etc. — Chômer. — Uovrcg lâk : L'ouvrage chôme, manque. — Voy. Fiât».
Lâreg , s. Stagnation , interruption , de travail , des travaux,
Lâkmoùss, s. Lakmcs, bleu composé avec des baies de myrtille , de chaux vive, du vert de gris et du sel ammoniac. — Poudre de tournesol.
Lamai, s. Billot, bâton court qu'on met au cou des cochons pour les empêcher d'entrer dans les enclos, etc. — Trihart , vi.
latigaige : les cochonets n'ont pals ni trihart : Les cochonets n'ont ni pieu ni billot.
Lamainnté , v. Lamenter , faire des lamentations, pousser des gémissements , etc.
Lamî, s. Lissier, celuiqui fait les lisses. — Lamjer, ouvrier qui fait , qui prépare, les lames.
Lamm , s. Lame , morceau de métal plat. — C'est une bonne lame, il manie bien l'épée , etc.
— Li lamm kiheie li forai : La lame use , déchire, le fourreau, la tension d'esprit nuit à la santé, etc. — Mousfeinn brosdaie di lamm : Mousseline brodée de la-»
mes, en lames. — On dit lame d'eau, etc.
Lamm, s. Escouvillon de vieilles lisses attachées à un bâton pour nettoyer le four. — Cartero , lame de bois qui contient les fils de la chaîne d'un tissu.
Lamm, s. Miel, substance sucrée des abeilles. — Le miel de Narbonne , celui de Bretagne, l'un et l'autre sont également estimés.
— Les liqueurs appelées hydro-
mel et bosan, sont faites avec le miel. — Les -ourss aimel d'areg li lâmm: Les ours aiment le miet et s'en lèchent les babines, les doigts.
— Hypopyon, pus sous la cornée.
— Se-zoilie fel d'el lâmm , et s' nareinn ott li stron : Ses yeux distillent la chassie , et son nez l'infection. — Avu de paroi di lâmm et l'kour d'ô bouria : Avoir des paroles meilleuses cl l'âme d'un bourreau, d'un tigre.
Lâmm, s. Larme, goutte d'humeur qui sort de l'œil. — J aurais voulu renforcer mes larmes.
Équivoque ou tartuferie. — 0 lî kopa n' geanb sain ki getah inn lâmm : On lui fit l'amputation de la jambe, sans qu'il laissât tomber une larme. ■ — K'el choûl on k'el reie a chôd lâmm , el si d'pih :
Soit qu'elle pleure, soit qu'elle rie à chaudes larmes, elle évacue ses humidités. — L'aregeie, el areu fai mori s'iomm , el si froiéf lezoûie arou d'/'o afé d'iss fé ploré a chôd lâmm : L'enragée , elle avait fait mourir son mari de chagrin, et se frottait les yeux d'ail pour fondre en larmes.
Lames , pleurs :
Une larme humecte la paupière , on répand des pleurs. — Pour s'abreuver de larmes, il faut verser des pleurs par torrents (*)
— Chex les Grecs et chez les Romains, certains héritiers se noyaient dans les larmes sans se noyer; et payaient chèrement les pleureuses qui fesaient de la douleur en riant sons cape (**).
(*) / oser des pleurs par torrents n'est pas une exagération : une Espagnole a fait déborder , de ceite manière, le Qv..> dalquivïr.
{**) Les pleureuses plcuveni e i chez 'es Orientaux.
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Lammkeinn , s. Basque , chacun des sourds-muets , la chirohgie
des pans d'un habil, etc. au langage mimique et aux pnn-
Latoii ,,s. Landier , gros elienet tomimes. Les hiérogh phes des
de fer sur lequel reposent les Égyptiens , les quipos des Peru-
buches. viens (*), exprimaient des pensées
Landrôie, s. Paresseuse. - Soun.- et des actions ; les peuplades sau-
lon. — Câline, niaise indolente, vages joignent les gestes, les si-
Lank, s. Langue, idiome d'une gnes aux paroles; à l'ile de Saintnation. — Serait-il vrai qu'une Louis (Afrique) la langue appelée langue primitive et universelle lolof est mi-partie mimique et ait existé? Oui , selon les grands mi-partie orale ; il est reconnu savants et les gros dict. Quelle que les langues symboliques, saétait— elle ? Ma foi, celle qu'il crées, mystiques , étaient hérisvous plaira ; jusqu'à l'âne de Ba- sées de signes. » Voilà ma langue laam eut la sienne; choisissez, primitive et universelle. — Langue Voici l'épilogue de ce que j'ai lu : gallo-celtique, langue mère , des les peuplades étaient éparses sur idiomes de l'Orient, qui se parle notre planète, sans communica- encore dans la Basse-Bretagne ; tion entre-elles, quand un beau etque les savants appellent </a//omatin tout le monde se lève , breton. — /Sali, langue sacrée de comme un seul homme, en par- Ceylan et de la presqu'île au-delà lant la langue universelle. N'ayant du Gange. — Langue sanscrite, trouvé nulle part qu'elle fut un langue des brahmanes restée la don du ciel, convaincu qu'à Pau- langue sacrée de PIndoslan , etc. rore de la civilisation chaque — Langue sémitique, langue qui, nation comptait de 50 à 100 idio- dit-on , fut parlée par les enfants mes différents, je me suis adressé de Sein et par leurs descendants, cette question : la langue primi- — Langue romane, celle qui s'est li ve est-elle tombée des nues? est- formée de la corruption du latin , elle sortie des entrailles de la qui a été parlée et écrite, dans terre ? de l'antre de Vu Icain ? Ne le midi de l'Europe, depuis le trouvant point de réponse, j'ai 10e siècle jusqu'à la fin du 13e. conjecture que le système pou- — Je n'ai pas fait le relevé des vait être l'œuvre de quelques mots wallons que j'ai reconnus cerveaux brûlés ou fêlés; et voilà dans la langue romane. Je traique je bâtis le mien ; lisez : « On terai cette partie dans un ouvrage s'est d'abord exprimé par des spécial et de longue haleine ; et
gestes et des signes ; la dac/ilo- — — — ■ —
lagie (*) a conduit au langage à la puberté, l'homme nous fait toucher
— ma doctrine avec les doigts de l'évidence.
(*) La daclilolaqie n'est, à proprement — Quelques dict. disent" mimer, espalier, que le langage des doigts , mais primer par des gestes, en parlant des la chiroloyic ajoute les mouvements , muets. Ce mot nouveau me paraît un une sorte de cadence , certaines figures, hors d'oeuvre. — Voy. Pantominn. On conçoit que l'art nautique succéda (*) Les quipos étaient des cordons, nux premiers essais , que je signale, que des rubans , disposés de manière à servir la viimologie conduisit à la pantomime , d'écriture. — Les Orientaux ont écrit celle-ci à la comédie , etc. Du berceau avec des fleurs , etc.
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l'on reconnaîtra des mots qui 6e lisent dans les dict. celtique, tudesque , etc. , etc. — Langue franque , sorte d'idiome-gachis composé de français , d'italien , d'espagnol, de portugais, d'anglais, etc., que parlent les Francs, qui habitent le Levant, et un grand nombre de Levantins.
Langue, langage, dialecte, patois^ jargon , argot :
Langage est un terme collectif qui se dit généralement de tout ce qui exprime une pensée : tel que le chant, telle que la pantomime , la mimologie. Les mots, les phrases, la lexicologie, comprennent et constituent les langues ; mais l'idiome comprend les tours et les différentes manières de s'exprimer. Le dialecte (*) est spécialement le langage d'un département, d'une province: et diffère peu de la langue nationale. Le patois sécar[e des règles, des usages, d'une langue, et plus d'un élégant patuise le beau parler qu'il mignarde. Le jargon est un langage corrompu, un baragouinage souvent conventionnel. L'argot (**) est le langage des assassins, des voleurs, des filous et des plus viles prostituées!
Lànivréss, s. Larronnesse , celle qui dérobe, qui prend furtivement.— T'inél a l'oûîe , c'ess-tinn
(*) Les anciens lexicographes et la plupart de nos pédants , disent la dialecte.
(**) Met an principal, l'appellation au néant , ordonne que ce dont est appel. sortira ses effets et condamne les appelants, etc. — Met ce dont est appel au néant , entendant , déchurgeant, etc. — Avec le plus profond respect pour la magistrature, les Nodiers et d'autres dict. , appellent argot de palais, ces tours plus que surannés.
lannrèss : Ne la perdes point de vue, c'est une larronnesse. — Yoy.
Lâron.
Lanp , s. Lakterne , ustensile transparent dans lequel on enferme une lumière, un corps lumineux. — Lanterne sourde , lanterne qui cache la lumière à volonté. — Petite lanterne à l'usage des essayeurs d'or et d'argent. — Tourelle posée au — dessus d'un dôme, etc. — ballot, grande lanterne souvent en toile. — Petite roue dans laquelle s'engrènent les dents d'une autre. — Espèce d'écoute ou de logette, placée, dans quelque salle, d'où l'on voit et l'on entend sans et revu. — Plaques de fer rondes et percées par autant de trous que les pignons ont d'ailes : horl. — Fadaise , etc. : fig. — A la lanterne! sorte d'interjection des ultras — révolutionnaires en France. — Lampe, ustensile où l'on met une mèche et de l'huile pour éclairer. — Lampadophore , chez les Grecs, ceux qui portaient les lumières dans les cérémonies religieuses. Chez les mêmes, lampadistes , ceux qui disputaient les prix à la course dite des flambeaux.— Voy. Lanponett.
Lanpion , s. Lampion, petit vaisseau de verre, etc., qui sert aux illuminations.
Lakponett , s. Petite lampe. — N'avu pu dîôl el lanponett : N'avoir plus d'huile dans la lampe;, pi us de sang dans les veines: mourir , s'éteindre, lentement. — Dut al lanponett : Bal ou plutôt lieu mal éclairé où l'on danse au son d'un mauvais crincrin. — Lanponett ne se dit guère à Lié^;e.
LampukiÙ s. I ERBf.ANTiER, ouvrier qui travaille eu fer-blanc ; celui
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qui fait, qui vend des ouvrages de fer-blanc.
Lantermagik, s. Lanterne magique,instrument d'optique presque oublié.
Lansî, s. Lancier, cavalier armé d'une lance. — Gim'aveu egagîpo le lansi , et i nCon metou d'vain le tanbourî: Je m'étais enrôlé pour entrer dans les lanciers,et ils m'ont fait tambourineur (tambour).
Lansî , v. Lancer , darder , jeter en avant avec force, roideur, pour atteindre au loin. — Lancer l'anathème, etc. — Lansî de neur-oûîe :
Lancer un regard de colère. — Lansî si g'vâ : Lancer son cheval , le faire partir au galop. — Lansî Vsièr : Lancer le cerf, le faire partir du lieu où il est. — Voy. limé.
Lancer, darder:
Tout ce qui se jette , qui descend rapidement, se lance: tout ce qui perce ou pénètre darde. — ■ Jupiter lance ses foudres; le vaisseau qu'on lance à la mer descend avec une effrayante vélocité. Il faut beaucoup de force, de vigueur et d'adresse pour darder la baleine. Sans force etsans vigueur le bravi darde avec un poignard, un stylet. — Lancer un javelot, darder un javelot : Les dict. — Yoy.
fliné.
Lansmain,s. Élancement, impression subite, aiguë, de peu de durée.
Lanspli , v. Lâcher ce qui est tendu. — Voy. Lâké.
Lanturné, v. Lanterner, hésiter, balancer. — Languir. — Voy. Malârdê.
. Lanwi, v. Languir, être dans un état d'abattement, de faiblesse , qui ôle insensiblement les forces; — être phthisique. — La natuie
languit pendant l'hiver. — Languir dans les fers, etc. — Un ouvrage de théâtre languit quand il cesse d'intéresser. — Lanwi apret s'monkeûr: Languir pendant l'absence de sa bien-aiméc. — Lanwi d'anôîemainss : Languir d'ennui, de tristesse. — Mi feie lanwih apret de rôb , apret 6 bai galan; et set todi lanwi et lanwî : Ma fille languit pour avoir de belles robes, un bel amant; elle est toujours languissante. — En fait d'amour, jadis les filles, etc. se langourousaient : cette naïve expression est oubliée.
Lanwihan, part. actif, adj. verbal, LANGUISSANT. — Eiiin n aie lanicihan le voie : Se trainer à peine, être dans un état de faiblesse, d'abattement. — Voy. Lâw.
Lapé, v. Lamper, boire avidement , à grands verres. — Voy.
Lofé.
Lapson, s. Laiteron des jardins.
— Yoy. Laitron.
LAr,s. Lard, graisse du porc entre sa peau, sa couenne. — Ess krâ komm ô poursai : Etre gras comme un porc, à lard. — Li sî k'il a l'non d'iss levé târ ni slîv maie watein , cet todi lu k'il a magni l'iâr : Celui qui est censé se lever tard n'est jamais matinal , c'est toujours lui qu'on accuse, qui paie pour le coupable. — Fé de lâr: Faire du lard, dormir la grasse matinée.
Lardé, v. Larder, mettre des lardons dans la viande , piquer de lardons. —Ensi mer, huiler légèrement une étoffe pour la faire friser avant de la tendre. — // astu lardé : lia reçu de coups de couteaux, etc.
Lardeu, s. Lvrdjir, brochette
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pour piquer les viandes. — Armature de ferau bout des pilotis,etc.
Lâkgess, s. Lé, largeur dans une étoffe entre les deux lisières. — Lissoû d'freu lârgess: Drap de lit de trois lés.
Lârgelr , s. Largeur. — S'oppose à longueur.
Larigo, s. Larigot, autrefois petite flûte ou petit flageolet. — Locut. adv.: Beura tar larigo. "Boire à lire-larigot, pomper, flûter, chalumer : fam.
Larîr-lala, locut. adv. Qceessi- Quecmi : Le même, la même chose.
—Iun va nipê ni mi, c'et todi tarirlala: Il n'y a pas de changement, c'est toujours queussi-queumi.
Lârmîr, s. Larmier, espèce de fenêtre ébrassée au niveau des pavés pour éclairer les caves. — Pièce de bois qui fait saillie au bas d'une porte, sur le haut d'un édifice , etc. , pour faire tomber l'eau à l'extérieur, l'empêcher de refluer dans l'intérieur. Soupirail.
Larmier, soupirail:
La larmier a une fenêtre souvent grillée; le soupirail d'une cave est souvent fermé par des petits barreaux.
Lâron, s. Larron, celui qui dérobe.— IVoss gro chein haw a lâron :
Notre mâtin aboie au larron. — J/vkâzion fai l' lâron : L'occasion fait le larron. — Ilct fran komm li viâva lâron: Il est aussi effronté, aussi impudent, que le mauvais larron. Allusion aux deux voleurs qui furent mis en croix aux deux côtés de Notre Seigneur Jésus- Christ. — Pli dans une feuille de papier mise sous la presse et qui cause quelque défectuosité dans l'impression , petit morceau de
papier qui , se trouvant sous la feuille qu'on imprime,reçoit l'impression et ne laisse que le blanc.
— Pli d'un feuillet qui n'a pas été rogné: t. de relieur et de libraire.
— Mi r'ioyeu m'a ley kouatl lâron dipain ô liv: Mon relieur m'a laissé quatre larrons dans un seul volume.
Larron , fripon , filou , voleur : Le larron prend en cachette , le fripon dextrement, le filou emploie de formes, le voleur vole sans formalité. — Le larron n'est guère qu'un friponneau. Le fripon est un adroit coquin , le flou est un rusé pendard , Les vouziers dévalisent même les antiffes (*). — Le larron file doux , le fripon file gros, le filou file gros et menu, le voleur file sa corde.
Lâss,s. Boîte, sorte d'ustensile, de meuble, dont la matière varie à l'infini. — Boîte fumigatoire. — Voy. Boitt. — Lâss al sitof: Boîte à l'amadou, etc. — Il a des boitt di totl le kogn ; On voit des boites de toutes sortes de formes, de toutes les grandeurs. — J\7iv plaindc nein d'esspitilt,cetd'vainlep'tittetboitt ki son lebon-zongan: Ne vous plaignez pas d'être petite, c'est dans les petites boîtes que sont les bons onguents. — // et komm ô blan deuf i fâreu Imett divain iilâss â koion:
On n'ose le toucher, il faudrait le mettre, le transporter, d'un lieu à un autre, dans une boite de coton.— Ess-t-el friss ! ess-t-el rakogteiel on direu k'el vinah foû d'inn lâss: Est-elle fraîche, proprette et tirée à quatre épingle! on croirait qu'elle sorte d'une boite.
(*) lrouzicr,yo\e\\T. ANTirre, église :
argot de voleurs, etc.
LAV
Latein , s. Latia. — Des La lins, des peuples du Lalium. — Langue latine, celje des anciens Romains.
— Eglise latine, celle d'Occident , par opposition à l'Eglise grecque ou d'Orient. — Latinité, langage latin. — Latinisme, tour de phrase propre à la langue latine. — Latiniste , celui qui entend et parle la langue latine. — Vi. langage, lalinier, truchement, interprète, pour le latin. —Geâzé latein komm in vag espaniol : Parler le latin comme une vache espagnole. — Va-sti fé peind, avou (latin d'kouheinn:\a te promener, avec ton latin de cuisine. — Voit la a siok, lalincu d'imm koto : Te voilà au bout de ton latin, mauvais latineur.
Laton, s. Son, partie ta plus grossière du blé moulu. Remoulage ou fleurage, son de gruau. — Voy. Rissain>.
LâVÀ , S. REX DE CHAUSSÉE, lieu
bas. — Dimorè sô lâvâ: Demeurer, occuper, le rez-de-chaussée. — Descendre en bns, monter en haut.
Cela peint mieux, donne plus de force à la pensée. En bas les tours, tels hauts qu'ils pourraient être; dites: monter au premier, au second ou au deuxième ; — au troisième , etc. Vous savez que quand on descend on ne monte point : assez parler.
Lavass, s. Lavasse. Se dit de la pluie lorsqu'elle tombe tout-à-coup avec impétuosité, etc. : peu us. — .le ne sais où quelques dict. ont péché ce wallonisme : ditesatwse.
— Lavasse , livèche, plante ombellifère, ache de montagne.
Lavé , v. Laver, nettoyer avec un liquide, etc.— Lessiver, nettoyer , blanchir, au moyen de la
lessive. — Décruer, préparer, par une lessive, la toile, de. -Ebrouer, passer dans l'eau avant de laver à fond. — It/andalum , lavement des pieds le jeudi saint. — Si lexj lavé Vgueuie : Se laisser régalei , etc. — To sou k'ro fé c'et fol fî maîmm k'iv larahî ô moriânn : Les peines que vous vous donnez ne vousconduiront à aucun résultat; c'est comme si vous laviez la tête d'un Maure.
Laveg, s. Lavage, action de laver.— Vécrusage, action d'enlever les corps étrangers qui altèrent la blancheur de la soie , etc. — Décrument, action de décruer.— Voy.
ci-dessus. — Dcssnintage , premier dégraissage des laines. Oui , quand on ne les a pas lavés sur les moutons.
Laveintt, s. Lavande, plante labiée aromatique ou plutôt odoriférante.
Lavett ou Lavrai, s. Lavette, linge ou grosse serviette pour laver la vaisselle; torchon pour essuyer les meubles, etc. — Ess komm inn lavett: Etre mou comme une lavette, comme une éponge mouillée.
Laveu , s. Dégorgeoir , moulin à laver les étoiles. Bac à dégorger.
— Lareuss di hiel : Laveuse de vaisselle ; souillon de cuisine.
Lavmain, s. Lavement, action de laver. Se dit principalement en terme de l'Eglise : lavement des pieds, des mains, des autels. — Clystère , remède liquide qu'on introduit par l'anus. — Prendre un lavement par la bouche du postérieur. — Prendre un remède.
Quel remède? paroù? — Dans ma première édition, j'ai dit : Clystère ne se dit plus que dans le style
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burlesque; mais toute réflexion faite, les termes, à l'eau de ruse , sont équivoques ; et les choses n'en sont pas plus odoriférantes :
disons clystère. Clystériser.
Law, s. Lardon, etc. — Inn pass maie nolu, s'ol pon d'Poleur, ki ri aie si law : Chaque personne qui passe sur le pont de Polleur est lardonnée, etc.
Lardon, brocard, sarcasme, personnalité :
Dites lardon d'une raillerie piquante, brocard d'une raillerie mordieante, sarcasme d'une raillerie amère ; et n'oubliez point que les personnalités sont injurieuses, outrageantes. — Les lardons ont certains rapports avec les petits coups de stylets ; les personnes irascibles lancent force brocards ; les feseurs d'épigrammes ne sont pas avares de sarcasmes $ les satiristes prodiguent les personnalités.
Lâw, s. très- vi. mol wall. phtiiihe. — Li pôv lâw ri et pou puss , el eltott diletjeie: La pauvre phthisique n'en peut plus • elle perd ses urines, etc.
Lawâtt , s. Guet-a-pens. — Voy.
Awaitt. Awnitî.
LaWÉ, V. 1.ARD0NNER, BROCARDER,
personnaliser, etc. — Aimé a lawé :
Se plaire à lardonner, etc. — Voy.
Law.
Lawri , s. Laurier. — Laurier franc , lauiier commun.— Laurier rose, arbusle toujours vert. — Laurier chêne , plante de Grèce et de l)a\n\al\e .- Lauriers jambons jlou- I es les espèces dont I es feui I les aromatiques sont employées dans les assaisonnements. — Chez les anciens , symbole de la paix , attribut des triomphes, parure des
T. il. — 5e l.
vainqueurs (*). Il était consacré à Apollon, à Diane et à Baccbus. — On met ri [oie di lawri el bout/on , treu d'vain Fbroutcet i/'o geanbon , et ridimaie arou baikô d'sâss: Ou met une feuille de laurier dans le pot au feu, trois pour aromatiser le jambon quand on le fait cuire dans l'eau, et une demie dans beaucoup de sauces. Vous savez qu'on cueille, qu'un moissonne, des lauriers, en tuant pour Ja gloire et pour de l'argent. Mais les lauriers des braves, qui combattent pour la patrie et la liberté, sont immortels.
Lé, s. Lit, meuble pour dormir, elc. Tout ce qui constitue la literie.— Pulvindire, petit lit pour les images des dieux : antiquité.
— Lé d'inn payêl : Lit de misère où l'on place une femme pour l'accoucher. -/iF^rde lié: Garder le lit , demeurer au lit à cause de quelque incommodité. — Lé de novai marié: Lit nuptial , où les mariés se couchent la première nuit de leurs uôces.-/,é d'^lomm :
Lit de plume. — Lé di r'poi : Lit de repos, petit lit où l'on se repose pendant le jour.— Léd'kan:
Lit de camp, petit lit qu'on peut transporter facilement d'un lieu à un autre. Planches inclinéesqui servent de lildans un corps-de-garde.— Léd'parâd:L\l de parade, lit placé dans une chambre, etc., où
(*) Quand les hordes d'Alexandre firent leur première entrée à Paris , chaque esclave portait un houquet de buis à son casque, etc. Quelques uns, de leurs chefs de bandes, portèrent une main sacrilège au ruban rouge des oificiers français.
Quelques jours s'écoulent et ceux, qui n'ont pas imploré un généreux pardon ont mordu la poussière au bois de Boulogne.
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paradent, pendant quelques jours, les souverains après leur mort. — On r'prothif à on poteinss si mal veie; eti responda: Mél-tu di-tsogn, kotnm on fax s' lé on s'koûk : i fou peindou : On reprochait à un vaurien sa mauvaise conduite, et il repondit : Mèle-toi de tes propres affaires : comme on fait son lit on se couche: il fut pendu. — On va fé de kangmain a lé d'el Moûss , to pretd' Lîg: On va faire quelques changements au lit, de la Meuse, aux environs de Liège.— Lé d'pir :
Empierrement, lit de pierres sous l'aire du gravier, pour le consolider.
Lechî, v. Lécher, passer la langue sur quelque chose. — Ké polet!
cess-t a se lechî le deu : Quel excellent poulet ! c'est à s'en lécher les doigts. — Fo-zesté n'biess ma levheie : Vous êtes un homme, un ours, mal léché.
Lefgo , s. Boudin de porc. — Viv le Vervîtoi, po féde bon lefgo! Aux Verviélois le pompon , pour faire des délicieux boudins !
Leg, s. Bave, salive épaisse qui sort de la bouche. — Lèche, tranche très-mince de ce qui se mange.
— Voy. Rilee/ri.
Légion,s. Corps de gens de guerre composé d'infanterie et de cavalerie : antiquité. — Régiment de garde nationale, etc. — Légionnaire , etc.
Lecir, adj. Léger, qui a peu de poids. — Troupes légères . troupes qui harcèlent, qui poursuivent, l'ennemi * — Tableau léger de touche , de pinceau. — Ouvrages, ornements , légers. Couleur légère, aérienne et transparente. — Poésie légère. — Ess pu legîr d'argein ki dpiou : Etre plus léger
d'argent que de vermine. — Avu l'main legîr : Avoir la main légère, être prompt à frapper. — F o zeste aregîmain legîr, bel bas sel: Vous êtes très-légère, très-inconstante, belle enfant : — Ter legîr:
Terre légère, meuble, mouvante.
LEGÎREMAI!f,adv.LÉGÉREMENT,d'une
manière légère. — Inconsidérément, sans réflexion. -Ess moussî legîrmain: Etre légèrementvêtu.— Geowé legîrmain: Jouer, exécuter, légèrement. — Pontt legîrmain:
Peindre, toucher, légèrement.
Legibté ou Legirsuté,s. Légèreté, qualité de ce qui est léger, peu pesant: Il me semble que ce qui est peu pesant a toujours un certain poids. — Inconstance, instabilité.
— Agilité, dextérité, vitesse, promptitude, célérité, diligence.
— Agrément , facilité.
LEii,s.CHiENivE,femelle du chien.
— Voy. Chein.
Léheu, s. Lecteur, celui qui lit à haute vois, et devant d'autres personnes. Celui qui lit seul et à voix basse, est encore un lecteur, car il fait une lecture. — L'essentiel pour un écrivain est de plaire à son lecteur. Il est certain qu'il vaut mieux plaire à son lecteur que de le faire bailler. -£i pu gr an de roie aveu Vprumî Icheu d el ter :
Le plus grand des rois avait le px-emier lecteur du mondeentier.
On sait que Talma était lecteur de Napoléon. -Habitude de lire beaucoup. — Dans les fabriques de soie , la personne qui dirige les desseins corde par corde, sur l'ensouple. — Littérateur , celui qui est versé dans la littérature, qui en fait sa profession. — - IJomm et-slô gran léheu, si feumm inn grande léheuss, si divnet-li to le
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geou pu biess : Le mari est un grand leeteur , sa femme une glande liseuse , el chaque jour ils font des nouveaux progrès en bêtise.
Lehîv, s, Lessive, eau préparée avec des cendres de bois pour blanchir le linge. — Eau préparée avec de la potasse pour laver les caractères : imp, — Capilel, lessive de chaux vive et de cendres pour faire le savon.
Leie , pron. Elle. — Si n'et nein mi y mér ki fai de hagn ; det leie :
— Ce n'est pas moi , maman, qui fait des grimaces ; c'est-elle. Nous disons aussi el pour leie : — El li vou:Y.Ue le veut. — Ki vou-t-el?
Que veut-elle?
Leignn , s. Ligne , trait simple considéré comme n'ayant ni largeur ni profondeur. S'emploie surtout dans les sciences mathématiques, et en terme militaire, de guerre. — Trpupdi leign. Infantreie di leign. Siervi d'rain V leign : Troupe de ligne, Infanterie de ligne. Servir dans la ligne. — Vessô d' leiijn : Vaisseau de ligne, — Mett fou d'el leign : Mettre hors de la ligne , rapporter , écrire, à la marche. — Rivni al ieign : Revenir à la ligne , faire un alinéa.
— Pehî al leign : Pécher à la ligne.
— Voy. Linioul. — // a doss leign se pôss : On compte douze lignes pour faire le pouce.
Leimm , s. Lime , outil de fer ou d'acier qui sert à limer. — Voy.
Limé. — Leimm di serwi : Carreau, grosse lime de serrurier. — Leimm platt : Ecouane, lime plate. — • Leimm d'orlogt : Fraise, lime d'horloger. — Leimm dimaie rondd : Lime demi-ronde. — Gross bastâd : Grosse balardc. — Dimaie-
hastâd : Dcmi-batarde. — Kouâraie hastâd : Lime carrée bâtarde. — Treu-koiss : Tire-pointe, sorte de lime.
Lein , s. Lente , œuf de pou. — Po distrûr le lein, i fâ bagni set g'vet aroude vinaîk : Pour détruire les lentes , il faut tremper ses cheveux avec du vinaigre.
Lein , s. Lin , plante qui sert à fabriquer des toiles, fines, demifines, etc. — Linacées , famille des plantes dont on peut tirer du lin.
— Linière, terre semée de lin. — Toile faite de lin. biles : toile lissue, fabriquée avec le lin. — Uiban gri d' lein : Ruban gris do lin. — Fé aie l'komers di lin : Protéger l'industrie linière. — Lein de Levant Bézetta,lin du Levant.
Lekteur, s. Lecture, action d'une personne qui lit à haute voix. Action d'une personne qui lit soit à haute voix, soit mentalement. — Lèr de-zoûie : Faire une lecture mentale, lire des yeux,
Lené , v. Lainer , faire sortir, avec des chardons ou des cardes, le poil d'une étoffe foulée. — Voy.
Folreie. — Aplaigner, tirer les poils du drap avec les chardons. Aplaigner n'appartient nivau vieux ni au nouveau langage ; le mot n'offre aucune idée d'analogie avec l'action de lainer : barbarisme.
Leneg, s. Lainage , façon qu'on donne aux draps en les tirant avec, des chardons. On n'étend jamais, on n'allonge point les draps avec des chardons ; mais on en fait sortir le poil à l'aide de la plante épineuse appelée chardon.
Leneu , s. Lunbur , qui travaille à la laine. Dans le sens actuel j, lise? : Laineur , celui nui laine,
LEl*
LES
Les dict. ne disent point Aplaig rieur. Quelle lacune ! — Voy- Le né. Leneg.
LeiivnreIe, s. Lainerie, atelier oc on laine. Pour éviter le hiatus , on peut dire : alelier où se lainent les draps, lesoouvertures,etc.
Lep, s. Lèpre, ladrerie, maladie qui eouvre la peau de pustules et d'écaillés. — Voy. 116p. — Si n'esleu nein ïhôp, s'esteu-t inn lep • il aveu de haie toit âvâ l'hoir : Ce n'était [tas la gale, c'était une lèpre; son corps était couvert d'écaillés. — Baras blanc, sorte de lèpre. — Voy. Geârdeu : Lépreu.
Lep, s. Lèvre, partie extérieure et charnue qui borde la bouche.
— Lep di d'zo : Ëalèvre , lèvro inférieure. Les dict. disent vi. et inus., allez toujours ; quand on peut être compris par un seul mot, il est inutile d'en employer deux. — Lep did' zeur : Lèvre supérieure. — Rîrde bechett de lep :
.Kire du bout des lèvres.— Sihaanî le lep di r'peinteinn : Se mordre .les lèvres de repentir. — Si haanî le lep d'aregistè : Se mordre les Jèvres de rage , de colère. — Le lep d'iss plaie si r'geondet ; i seret titt riwoiri: Les lèvres de sa plaie se rapprochent, se rejoignent, sa plaie sera bientôt guérie. — Gi l'aveu s' ol bechett de lep, gi Va roitvt: Je l'avais sur le bout des lèvres ; il m'est échappé. Se dit d'un mot, etc. , qu'on oublie au moment de l'exprimer. — Lèvres de la vulve. — Voy. ci-dessous.
Leprai, s. Lippe, grosse balèvre.
— 1 fais' g ross lep : 1 1 fait sa grosse lippe, il est Lâché, il boude. — 'El sereu bel si el n'aveu nein 6 gro leprai: Elle serait belle, si elle n'était pas lippue. Se dit aussi
('es deux lèvres : — Avu de gro leprai : Avoir des grosses lèvres.
Lépreu , s. adj. Lépreux, qui a lu lèpre.
Lyèpre , ladrerie :
Lyèpre comprend aujourd'hui la maladie en général , et celui qui en est atteint est ladre. — JNous disons hôpital des lépreux , jadis on disait ladrerie (*). Fig.
lèpre du péché, des préjugés ; ladrerie d'un avare — V oy .Geârdeu.
Lér, v. Lire, parcourir des yeux ce qui est écrit ou imprimé. — Lire tout bas , tout haut. Pourquoi tout? Lire à voix basse , à haute voix : — Lér âheiemain Vtnuzik :
Lire aisément, facilement, la musique. — Lér â-zass : Lire dans les astres, dans l'avenir ; se flatter de connaître l'astrologie judiciaire. — Lér tokoran : Lire couramment. — Ki siss bâssel la et naturel ! ô lé ess peinsaie , dirain se-zoûie, dirain s'koûr : Que cette fille est candide ! on lit dans sa pemée , dans ses yeux, dans son cœur. — Si g'eareu ottant d' koronn ki g'ea lehou d' lîv , gi pihreu d' vain ôpihpo d'ârgein : Si j'avais, si je possédais, autant d'écus de six francs que j'ai lu de livres, j'urinerais , je [tisserais , dans un pot de chambre d'argent.
Less , adj. Leste, qui a de la facilité, de la légèreté, dans ses mouvements. — Léger, inconsidéré , inconvenant. Se dit des choses. — L,ess divain le-zafair :
Leste en affaire. — // et ira less :
(*) Les dict. disent : lépreux est le nom propre et connu des nnciens; ladre est une dénomination corrompue des dialectes Critiques. — Je ne sais comprendre comment une seule dénomination pourrait être composée des nombreux dialectes des Celtes.
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Il est inconsidéré, etc. — Se d' viss son less : Ses propos sont lestes, inconvenants, impolis.
Less, s. Laisse, corde , cordon , dont on se sert pour mener un chien , des chiens. — Miné s'ehein H less: Mener son chien en laisse.
— Less di chapai : Laisse de chapeau, cordon decrin,desoie,elc.
Less, s. Lacs, cordon délié. Nœud coulant que les braconniers, les oiseleurs, etc. emploient pour prendre du gibier, des volatiles.— Corde dont on- se sert pour abattre les chevaux. — Nœud d'amour, ficelles qui font baisser les laines d'un métier à ruban. — El a stu pris s divainse less : F, Ile a été prise dans ses lacs. — Voy. Lesselt. — Panneau, filet pour prendre des lièvres, etc. — De là ce proverbe :
tendre un panneau à quelqu'un, lui tendre un piège.
Lessai, s. Laite ou Laitance, sperme des poissons mâles. — Le harein a zoûsonpugro Klet si â lessai: Les harengs œuvés sont plus gros que les laites.
Lessai, s. Lait, liqueur blanche qui se l'orme dans les mamelles de la femme, et dans celles des mammifères, c'est-à-dire des animaux qui ont des mamelles. — Galactophage, qui se nourrit de lait. — (lolnctopole, qui se soumet au régime du lait. — Galacfophagie , nourriture du lait. -Galactologue, médecin qui traite des maladies pour lesquelles on emploie des sues laiteux. — Galactopée , médicament pour augmenter la sécrétion du lait. — Galacthirrhée, écoulement du lait chez les femmes.— llsontétêd'nn nié me lait, etc.
delà est censé compi eudre qu'une méiîie nourrice a nourri deux en-
fants l'on après l'autre sansdésehïparer. Les dict. dirent aussi deux nourritures. — Suûr di /essai :
Sœurs de lait. — Lessai d'inn an:
Lait d'un an, d'une femme accouchée depuis un an. — Prxtmî lessai d'inn payél : Protogale, premier lait d'une accouchée. -Béton, lait trouble qui vient après l'aecouehemen t. -Z.î /essai d'gattet bonpo l istoumak : Le lait de chèvre est salutaire pour la poitrine, etc. — Fie di lessai: Fièvre de lait. — Li vein et V essai de veie et geain : Le vin est le lait des vieillards. — Dain d'iessai: Dent de lait. — Avoir une dent de lait contre quelqu'un , lui vouloir du mal. Cela prouve que la dent de lait peut être aussi dangereuse que lesdentsd'un loup affamé. -Lessai po blanki et r'blanki, levizeg di pâg main: Lait virginal, cosmétique qui blanchit la peau.
— Lessai d noss damm ou fleur di suzett : Chèvre-feuille, abrisseau à fleurs odoriférantes qui ont un suc laiteux.
Lessett, s. Lacet , cordon ferré par les deux bouts , qu'on passe dans des œillets pour serrer toute partie de vêtement quelconque.
— Petite corde à laquelle on attache les boyaux pour les tordre.
— Aiguillette, cordon , etc. , ferré, par les deux bouts, qui sert pour attacher, ou pour orner.
Lessi, v. Lacer, serrer avec un lacet. Entrelacer , enlacer l'un dans l'autre.
Lesson , s. Leçon , instruction qu'on donne dans une classe, du haut de la chaire. — Leçon de grec , de latin , d'histoire , de grammaire , etc. — Fé n'iessan :
Faire une leçon, une allocution, réprimander , elc. — Le kteyeu
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lesson ni siervet-slarein avou le biess : Les meilleures leçons restent sans fruit avec les imbéciles.
— Voy. Moral.
Letré , adj. Lettré, qui a du savoir, etc. — Mifeumm ess-tinn letraie etg'voireu k'el fourih biess; g'inn di maie bein avou leie. K'él afé! Ma femme est lettrée, j'en conviens , mais je voudrais qu'elle fut stupide ; à chaque mot que je prononce je suis redressé : quel peste , qu'une femme savante !
Lett , s. Lettre, caractères qui composent l'alphabet. — Lettres numérales, cellesque les Romains employaient pour représenter les nombres : C, D, I, L, M, V, X. — Lettre dominicale , celle qui figure le dimanche dans l'almanach perpétuel. — Lettres hiéroglyphiques , se dit improprement de certaines figures , de certains caractères, dont se servaient les Égyptiens. — Lettre gothique, bâtarde, etc. — Lettre de bas de casse, etc. : impr. — Lettre grise, grande lettie capitale historiée :
on ne s'en sert pi us guère. -Initiale, première lettre d'un nom propre.
— Epîlre, missive, dépêche. — Lettre de change , de marque, de voiture, de crédit, de service, de créance , de grâce , etc. , etc. — Lettrine, majuscules ou grandes lettres qui , dans les dict. , figurent au-dessus des pages pour trouver les mots : lettres qui se mettent dans les pages, dans les colonnes, pour indiquer le changement de la syllabe initiale. — Petite lettre qui se met au-dessus ou à côté d'un mot , pour renvoyer le lecteur à des notes placées soit à la marge , soit au bas clés pages, ou à la fin du volume :
impr. — Un nouveau riche, dont l'épouse se disait femme, homme de lettres, avait l'habitude de dire à qui voulait l'entendre : J'ai constammentdouzechevaux dans mon écurie, et douze hommes de lettresà ma table. N'ai lez pas croire . qu'il plaisantait. — Mettre inn lett:
Mettre maison , etc. , à louer.
Léo, s. Loup. — Louve, femelle du loup. - — Loup-cervier , quadrupède carnassier ressemblant à peu près à un grand chat. — En vi. langage , je veux dire en wallon : leu, leus , leups. — La Fontaine a dit :
Et ce dieton picard à l'entour fut écrit :
Biaux dures leus n'écoutent mie, etc.
En convenant que leus , n'est pas franc, le fablier ne savait pas que le mot était wal. — Ess kinohou komm li blan leu : Etre connu comme le loup blanc, trèsconnu. — N'aie nein sogn, le lett, n'iss maniet nein: Sois sans crainte, les loups ne se mangent pas.
— Esseré Vleu el biergireie : Enfermer le loup dans la bergerie.
— Magnî komm 6 leu : Manger comme un loup, avec voracité, dévorer. — Onn gcâz rnâie de leu k'ônn veu r'iûr si koio : On ne parle jamais du loup sans voir sa queue, sans en voir la queue. — Si mett el gueuie de leu : Se mettre dans la gueule du loup, se livrer à son ennemi , etc. — G'eareu afaiti ô geônn leu , et il et divnott sâvag ; soula fai reie k'il leu pielt se poyeg et m aie se manîr : J'avais apprivoisé, réduit un louveteau à l'état de domeslieité , et il est redevenu sauvage; cela prouve qu'un loup perd ses poils et conserve sa féro-
LEU
lEV
cité. — Frumeldi len : Louve, femelle du loup. — Li leu a kovrou s'frumel : Le loup a ligné sa louve.
Leunn, s. Lune, planète plus petite que la terre , dont elle est satellite, et autour de laquelle elle tourne à peu près en 27 jours.
— Lunaison , temps de la nouvelle lune jusqu'à la fin du dernier quartier. — ■ Lunaire . qui appartient à la lune. — Interlunium, temps ou la lune ne parait pas. — Sublunaire qui est entre la terre et l'orbite de la lune. Le globe, le monde , sublunaire : la terre. — Lunus , les hommes ont adoré la lune sous cetle dénomination et les femmes sous celle de luna : les premiers pour obtenir du dieu le pouvoir de mener leurs femmes tambour battant; et les secondes,ont adoré la déesse luna, pour avoir ledroit de mener leurs maris par le nez. Spartin nous raconte ça en d'autres termes ; mais queussi-queumi. — Leunn di lâvim ou d'souk : Lune de miel, le premier mois du mariage.
«Cette lune ressemble souvent à la quarantaine : elle n'est que de huit jours. — Rossett leunn : Lune rousse, celle d'avril. — Axu de leunn : Avoir des lunes, être lunatique, etc. — El di k'el nimagn nein , k'el et stetik , sa-t-el ô vizeq komm inn pleinn leunn et ô fessâr komm li chôdîr d'inn bouwress :
Elle se plaint d'être sans appétit , elle se dit phthisique, et elle a le fessier gros comme une chaudière de blanchisseuse.
Leupaie, s. Lippée , bouchée. — Repas. — Il a stawou n'famieuss leupaie : 11 a eu là une franche lippée. — îliheûr inn leupaie : Escorniller une franche lippée.
Levai , s. Nivau , instrument pour niveler. -YoyJJezré.Plonk.
Levaie, s. Chemin ferré, chemin construit avec des cailloux ; chemin dont le fond est ferme et pierreux. -A 'aie: voie, route, pour aller d'un lieu à un autre. — (haussée, levée de terre au bord d'une rivière, etc. — Chemina travers un marais, etc. — Levée de troupes, des impôts, des deniers. — Levée des scellés. — Ce qu'on lève sur la largeur dune étoffe, etc. — Faire une levée, une main : t. de jeu de cartes. — Procès-verbal delà levée d'un corps.
Levé, s. Lever, moment auquel on se lève. — On dit aussi le lever toit court , en parlant du moment où le roi reçoit dans sa chambre après qu'il est levé. Si tout court n'est pas une figure oratoire qui s'oppose à tout i,ong , définissez :
on dit absolument le lever en parlant du moment, etc.
Levé, v. Lever, faire qu'une chose soit plus haute. — Prov. et fig. Cela 1ère la paille, se dit d'une chose singulière, extraordinaire ou décisive. Je trouve que rien n'est plus singulier, plus extraordinaire , que ce proverbe. Cela lève la paille est décidément inintelligible.— Lever le siège d'une place , retirer les troupes qui la tenait assiégée.— Se dit aussi par analogie de celui qui lève le pied sans tambour ni trompette ; d'un amant désespéré, etc. : plais, et fam. — Lever un cheval à cabriole, à pesades,à courbettes, manier un eheval à cabrioles , etc. : argot de manège. — Levé l'tiess , le spal et le main a sir : Lever la tète , les c.iauleset les mains au ciel.— G 'et livrai le main : J'en lèverais les
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mains, j'en ferais serment. Dans l'actualité , parlez-moi des Normands. — Levé le-espaigmain :
Lever les empêchements , les difficultés, les obstacles, etc. — Li pâss kimeinnss a levé :La pâte fermente, commence à lever. — Li bîr lîv , no-zalan avu d'el leveur :
La bière guille, nous allons avoir de la levure. — Zeré n'efan :
Etre parrain , marraine , etc. — Levé Vsîg : Fuir , se sauver. — Jouer des guibons , argot des voleurs- — Le poie si koiiket teinp et s'ievet matein: Les poules jvchent avant le coucher du soleil et déjuchent à son lever (*). — Voy.
Ritrôssi.
Leveg,s. Geillage, fermentation de la bière nouvellement entonnée.
Leveûr, s. Levure, écume de la bière quand elle bout. Ce qu'on lève de dessus et de dessous du lard à larder.
Levî , s. Levier. — Trèsillon , petit levier de bois. — Hétéro— drome, levier dont le point d'appui est entre le poids et la puissance. Eu parlant pour parler , Archimède a dit : qu'on me donne un levier de proportion et un point d'appui, je soulèverai toute la terre. Cela ne prouve que la puissance du levier. Mais tout ce qui repose sur l'impossible n'a point de signification.
Levri,s. Lévrier, chien haut, perché, à tète affilée et corps élancé, menu. — Mouchards qui font la partie des filous, etc.
(*) Voici comment j'ai entendu traduire la phrase wallonne : Les poules se coucftftitde bonne heure et se lacent de bon malin. Vous savez le comment , devinez le pourquoi.
Lewarou , s. I.oip-Garou , effroyable sorcier, costumé en loup qui avait pactisé avec le diable pouravoir le plaisir d'épouvanter nuitamment les imbéciles : Ils craignaient moins l'eau bénite que les coups de bâtons. — Lémures, loups-garoux et revenants. Les anciens Romains célébraient des fêles en leur honneur. De prime abord on les appela rémures, par la raison que llomulus avait tué ou fait tuer son frère Rétnus. Après les meurtres les expiations, cela coule de source.
— / tnerilt J?iq li heie li panss :
savèv bein kinn Lieu nein â leuarou ? Il mérite que je lui ouvre le ventre , que je lui perce la bedaine : pourriez-vous croire qu'il nie l'existence des loups-garoux?
— / n'a n'ol riligeon , c'ess-tô lewarou : C'est un impie, un athée , il ne croit point aux loups-garoux. — On n'el veu mâie , ôtin n'se d wiss ki rein, sou ki fai: C'essto-lewarou : Il est casanier, on ne sait d'où il est sorti , on ignore ce qu'il fait : C'est un vrai cagou. — Les dicl. ajoutent populaire au mot cagou. Tous les Franc, emploient le mot, même dans le sens fig. de loup-garou.
Ley , v. Laisser. — Lexj drî lu :
Devancer, laisser derrière-soi. — Le y mm et paie : Laissez-moi Iranquille, vous m'ennuyez. — Si ley yeu : Acquiescer , céder , convenir, de quelque chose; soit par faiblesse , *oil par couviclion. — A'avan nein dt-, zaidan , gi leya mepapiâ matiieu d papi : N'ayant pas d'argent, je laissai mes pièces à l'homme de loi. — El a ley se gtônn posûr 6 kalein k'ielplouiiuii' ret : Elle a laissé, elle a aban-
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donné, ses enfants en bas âge, pour suivie un escroc qui la plumera, qui ne lui laissera rien. — Jjvxj tottafai e.ss pîess: Laissez tout en place , ne dérangez rien. — Leyanlâ rèss .-Laissons cela , n'en parlons plus, quittons ce sujet. — Kan i sô sechî foiï, imm let/a el pèl : Quand il s'en fut tiré, il nie laissa dans la nasse. — Imm hapein lo, et n'mi leyein k'Ie-zoûie pn plorê :
Ils nie dévalisèrent entièrement, ils ne nie laissèrent absolument rien. — Ley û mâva goss : Laisser un mauvais goût, un déboire. — Si ley meti li clcu el rouie: Se laisser tromper, se laisser fasciner les yeux.
Lr, art. desdeux genres. Le, la.
— bans plusieurs localités : Le .
leie: lui, elle. Plur. Les. — l*ronons. — Les Français ont employé notre li dès l'origine de leur langue : Su li herdarde en herandic, li huet todi jargaudait : En souquenille, monté sur sa haridelle, le niais jasait à tort et à travers. Se disait quelquefois pour la et les :
LÀ buée, buyée, bouée, bouviée :
La lessive, le linge. Toztole, lot, tos y lose li séries: Pendant tous les soirs, pendant toules les soirées, etc. — La phrase et les mots se lisent dans les premiers éléments de la langue française.
Quelques siècles sont écoulés, elle a fait le tour du monde. Pouvaitil en être autrement , dira celui qui sait compiendre la grande nation? — Nous disons souvent el par ellipse: Li [réel soûr: Le frère et le soeur.- — Gel sohaîtt : Je le souhaite. — I n-zaré pri tn'nuret , rcindé-m'el : Vous avez {iris mon mouchoir, rendez-le moi.
Lin , adj. Libre, qui a le pou-
voir de faire, d'agir, etc. — Uhomme a son libre arbitre, il est maître de choisir entre le bien et le mal.
On a longuement ergoté là-dessus.— Libre s'oppose à prisonnier, captif, esclave, détenu , etc. — Les villes hanséatiques sont des villes libres; ne sont soumises à aucun prince. — Les mers sont libres... Avec la permission des Anglais — Licencieux, indiscret.
— Indépendant. — Vers libres, ceux où l'on admet différentes mesures, et qui ne sont pas soumis au retour du rhythme régulier.
— Avoir la. main libre , écrire léyè~ rem&ntj faire des traits avec hardiesse.— Dites la main légère. — Ess iib et fiouytl : Avoir la langue bien pendue; être disert, parler aisément, avec une certaine élégance.— (Jn-zet lib dipeinsé komm ô rou : Les opinions sont libres.
LieerA, s. Libfra., prière que l'Eglise fait pour les morts.
Libéral, adj. Libéral, qui est généreux , etc. S'oppose à avaie.
— Arts libéraux , la peinture, la sculpture, etc. — S'oppose à rétrograde, à royaliste pur sang. — ■ Les Belges et les Français ont des institutions libérales, cequi n'empêche point certains empiétements illibéraux, et voici comment : dans un pays libre les hautes fonctions appartiennent aux plus hautes capacités ; mais les capacités se disent : chacun pour soi , Dieu pour tous ; travaillons; elles travaillent. Une foisjuchéau pouvoir , les élus fon t souvent peau neuve, du pouvoir fort, donnent des chiquenaudes à la constitution ;la presse leur donne des soufflets, et voilà. Je pourrais ajouter la fvingaledes emplois, la lèpre -des
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préjugés , etc. , etc. : mais à quoi servirait de s'occuper de monomanies incurables ! — Belges , ayons foi dans nos institutions; ce n'est point en le grattant qu'on démolira l'édifice bâti, à chaux et à ciment, par la main du siècle : les débris des hommes de jadis tombent en poussière ; une nouvelle ère est commencée , nos fils couronneront l'œuvre. — Sous Louis X et sous Louis-Philippe— le-Long, on lisait dans les chartes d'affranchissements : « Comme « selong le droit de la nature chas- « enn doibt naistre franc, etc. » — Savez-vous comment s'y prenaient les Courts et les Longs? Ils fesaient commerce d'hommes et trafic de la liberté. — Eeind lîb : Libéraliser, rendre libre , etc.
Lîberâ.lité, s. Libéralité, disposition à don ner avec pi us ou moins de discernement. — M y th., femme, qui d'une main tient une corne d'abondance remplie de perles, de pierreries, etc.; et de l'autre offre de l'or et de l'argent monnayés.— Les Wal. emploient lîbcrâlitè dans le sens de libre, de générosité, de largesse, ete. — Fê de largéss , de libéralité : Faire des largesses, des libéralités.
Libéralité, générosité, largesses:
La libéralité est prudente, clairvoyante, et se place entre la prodigalité et l'avarice. La générosité est bienfesante, devine l'infortune , épargne l'humiliation. — Les largesses sont des grandes libérables, et se distribuent souvent avec éclat. — Libéralité et générosité se pluralisent rarement ; largesses s'allie à l'idée du pluriel.
Liberté, s. Liberté, pouvoir de
faire, d'agir. — Liberté d'approuver, de désapprouver. — Liberté naturelle, civile, politique , de conscience, de culte, de penser, de parler, d'écrire, etc. Ces libertés appartiennent au code de la nature, et sont inhérentes à notre être; les lois atteignent ceux qui en abusent. Ce n'est pas ainsi que les despotes, leurs liberticides , comprennent la liberté, que les pillards l'entendent. Au premier signe des uns les tètes tombent; au premier cri d'un forcené les portes sont brisées, tout est mis en pièces. Je pourrais ajouter les désappointés, les brouillons, etc.
Lîbeutiîn, adj. s. Libertin, celui qui a des mœurs déréglées ; — nue mauvaise conduite. — Li geôn'n kalein , ko lai kôrni, divein liberteîn et va ko pu lôss : Le petit polisson, qui a ses coudées hanches, devient libertin, et plus encore.
— Les dict. ne distinguent que le genre entre libertin et libertine:
moi je pense que le féminin comprend la pensée forte. — Celui qui est abandonné à lui-même parcourt, plusoumoinsvite, l'échelle qui conduit au libertinage. Celle qui a trop de sève, de santé, une tète ardente, et celle qui est inoccupée, paresseuse, friande, sont libertines dès le début. — - Voy.
Mamaîe. — - V'o\ tourné libertein, c'et bandiki fâ dîr: Vous l'appelez libertin , c'est bandit que vous devez dire.
Libertin , vagabond, bandit :
Le libertin commence en bravant le qu'en dira-t-on : encore quelques pas il affichera ses dérèglements. Le vagabond erre «à l'aventure, fuit les honnêtes gens:
cela ne lui empêche pas de se
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lier avec des vauriens et des va- ton imbibé d'huile, pour mettre
nu-pieds. Le rode du bandit n'est dans les lampes. — Mèche do
que sa volonté : c'est ainsi qu'on charpie.
se brouille avec la justice. — Vou- Lignrai, s. Lange, morceau de
lez-vous reconnaître un futur toile avec lequel on enveloppe
libertin? voyez ses allures. You- les enfants au maillot, lez-vous un échantillon du raga- Lignroû. s. Linot, petit oiseau
bond en herbe? voyez s'il fuit l'c- dont le ramage est très-agréable,
tude et le travail. Youlez-vous — Le nom de la femelle s'emploie
avoir une idée d'un bandit en communément en parlant du mâle.
perspective? voyez s'il méprise Conséquence : la linotte chante
l'autorité paternelle. pendantque le linot pond. — Sif-
LÎbertiné, v. Libebtiner. — Ki- fier uns linotte. Autant vaudrait
meinsî a libertine : Commencer à siffler l'oiseau St. -Luc (un bœuf),
libertiner , débuter dans le liber- Pourquoi le masculin quand on
tinage. — Elesteu liber teinn dîdaie, l'émascule ? S'emploie communè-
divan d'ess inn mainate : Elle était nient. S'emploie vulgairement,
libertine d'esprit, avant d'être fille par ceux que l'Académie appelle
publique. bas peuple; et par lous les dict.
Lîbkaireie , s. Librairie, profes- Likein, adj. conj. Lequel. — Li-
sion de libraire, etc. keinn. Laquelle. — Dikein : Duquel.
Lîgeoi, s. adj. Liégeois, de la — Dekein : Desquels. Dekeinx : Des-
cité, du pays de Liège. — Le Lîgeoi quelles. — Lequel aimes— tous le
estévet lîb, ki lezôtt et nâssion di mieux, de ces deux tableaux-ik? De
l'Erôp estein-t esclâv : Déjà les Lié- ces deux tableaux, lequel préfé-
geois étaient lihres pendant que rez-vous? — Vola deu feumm, likèl
les nations européennes étaient chuzirîc .' De ces deux femmes,
esclaves. — Le Lîgeoi son k'nohou laquelle choisiriez- vous? po leu valiantîh: Les Liégeois, les Liklûr, s. Liqueub , substance
Wallons, sont connus pour leur fluide et liquide. — Se dit prinei-
vaillance, leur valeur, leur bra- paiement des liquides qui se boi-
voure; — les Liégeois sont belli- vent, que l'on prend. — Liqueur
queux. — Yov. IValon.— Inn sakî bachique, le vin : poét. — Likeilr
adikle Lîgeoi ni reskoulêiet maie; rafrehihantt : Liqueur rafraîchis-
g'iv va luumé l'snkî : c'esteu li pti saute, les diverses limonades. —
kôparâl , ni pu ni mon: Quelqu'un Foilt et likeilr: Liqueurs fortes,
a dit que les Liégeois, les YVal- les spiritueux. — Likeurki dispier-
lons, ne reculaient jamais ; je vais tet etr'fetlistoumak: Liqueurs qui
vous décliner le nom duquel- ont la vertu de rappeler les esprits
qu'un : c'était le petit caporal ; ni et de fortifier l'estomac. Le lilium
plus ni moins. est un puissant cordial pour les
Ligné, t. pass. Rayé, qui a des personnes très-malades, à l'extré-
raies- mile. — Voss vein et komminn li-
Lig\é,v. Régler, tirer des lignes kmr : Votre vin est liquoreux.
sur du papier, etc. — Voy. Réglé. Jamais liqueureux.-^Reind h
Lîgxou, s. Mèche, cordon de co- inn likeûr : Liquéfier -t rendre li-
quides. — Marchait cTlikrûr: Li- rôtir. — Kanlelummsonsonbein-
quorislc; personne qui Fabrique, nareingt, ô le r'mett d vain leu kokil
qui fait, ou rend des liqueurs. ou karakol : Quand les escargots
Limian, adj. Glissant, sur quoi sont apprêtés, on les replace dans
l'on glisse facilement, ce qui est leurs coquilles. — Vov. Kokil. —
rendu glissant par quelque corps Ravizè le lummsori,poirté to se-zabi
gras. s'osskoir: Ressembler aux lima-
Limelr, s. Limaille, les parties çons , porter toute sa garde-robe
du métal que la lime fait tomber, sur son corps , sur son dos.
LiMJismii, v. Paresser, travailler Limon , s. Solive, ne se dit pas à
lentement. — Lambiner, traîner Liège. — Voy. Wèr,
son ouvrage en longueur. — Par Limonâd, s. Limonade, boisson ra-
exlens. , mâchonner, mâcher , fraîchissante qui se fait avec du
manger, avec négligence, sans jus de limon, de citron , etc.
appétit, avec difficulté. Limoivî, s. Limonier, cheval qu'on
Limmsineu, s. Paresseux, qui hait met entre les deux limons, etc.
le travail! — Lambin, qui travaille — Mallier, cheval qu'on met dans
lentement. — Personne sans acti- le brancard d'une chaise de poste,
vite, inerte. - — Cheval qui porte la malle. —
Limmson ou Llmmso!*, s. Limace, Personne sur laquelle repose toute mollusque rampant sans coquille, la charge d'une entreprise, etc. à quatre lantacules, rougeàtre ou — Il et foir komm 6 limpnî: Il est tirant surlebrun. — Limaçon, mol- fort comme un limonier, il est lusque rampant qui ressemble à doué de beaucoup de force phyla limace, mais habitant presque sique.— Ah kipoitt le limon :Limotouj ours une coquille fragile dont nier, arbre qui porte les limons, l'ouverture a la forme d'un crois- LimonIr, s. LimoniÈre, voiture sant. — Partie osseuse du labyrin- à quatre roues dont le brancard the de l'oreille, qui a la forme de est formé par deux limons. — Esla coquille du limaçon. — Escalier pêne de brancard formé par deux en limaçon. — Burgau, mollusque limons adaptés au devant d'une des Antilles, dont la coquille voilure. — ^oy.Voiteur. fournit la nacre appelée burgan- Liniett, s. Mire, espèce de boudiné. — Escargot , ou limaçon. — ton placé vers le bout d'un canon, Po magnido bon lummson , i fâ le d'un fusii , et qui sert à mirer. — forboûr po le fè tapé leu nâss, le Point de mire, la place, l'endroit, houtné, le hachi to fein avou de- où l'on, voudrait que le coup tomzonion , de pierzein , ô pu d'peuv bât. — Coins de mire, morceaux et d'sè, inn nokett di bour , et le de bois qui servent à hausser ou rosti : Pour manger des bons es- à baisser un canon , etc. — Voy. cargots , il faut les échauder , Lûgnî. — Voy. Kenon. pour les dégager de leurs parties Linioûl, s. eliipt. Mauvaise envisqueuses, lesécumer, les hacher geance, mauvaise race. — Racaille, menus avec des oignons , du per- rebut du peuple. — Vola nbel li~ sil, mettre un peu de sel, de poi- nioûl, le geaiu d'inn maîmni tir si. yre? du beurre. , et les frire, les koiret todi : Voilà une belle en-
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geance, qui se ressemble s'assemble.
Linioûl, s. ellipl, , Fils de crins au bout desquels est attache l'hameçon.— Voy. Vergeon.
Lipett, s. Morceau, bout, petite, lippée, loque.— S'iabi eva a lipett ; Son habit tombe en loques, eu guenilles.
Lîr, s. Lyre, instrument à cordes, qui était commun chez les anciens. — Talent du poète: fig.
Celle de Ronsard était raboteuse.
Liss, s. Ficelle, cordelette faite de chanvre. — Lisse, fils verticaux à mailles d'un métier à tisser, dans chacun desquels sont passés un ou pluienrsdes fils horizontaux de la chaîne: les dict. Il est très-rare d'en passer plusde deux. Jamais jen'en ai vu plusieurs. — Voy. Mayett.- — Lissoir, instrument de verre, de marbre, d'ivoire, etc., pour lisser le papier, le linge , etc. — Lisse, uni , poli.
Liss, s. Liste, catalogue d'un certain nombre de noms individuels.— Liste civile. — Voy. Kârtabel. Bol.
Lissett, s. Lissettes, ficelles pour lever les fils. — Sorte de lisse.
Lissoir, s. Drap de lit. — Linceul, drap de toile avec lequel on couvre une personne morte. Ne dites point linceul dans le sens de drap de lit. — Onn veu nolpâde si bai lissoû k'el Franss : On no voit nulle part, dans aucun pays, des si beaux ni des si grands draps de litqu'en France. 11 faut aux Français des draps de lits bien étoffés.
LÎTANEIE OU LiTALEIE, LlTANIES,
prière faite en l'honneur de Dieu , de la / ierge et des saints , en les invoquant les vus après les autres.
lime semble qu'il fallait définir :
Invocation ou invocations faite ou faites à Dieu, à la Vierge et aux saints. Fn employant ce tour on serait dispensé de l'irrespectueux les uns après les actres. Il me paraît aussi que les litanies sont plutôt des prières qu'une prière (*).
— Lonk Ulaneie: Longue litanie, ennuyeuse énuméralion, etc.
Litarg, s. Litharge, oxydede plomb fondu cristalisé en lames.
— Litharge , altéré avec de la litharge.
Litograf, s. Lithographe, personne qui imprime par les procédésde la lithographie. -Epreuve, feuille, imprimée par ce procédé.
Litreie, s. Literie, l'ensemble de ce qui compose un lit, etc.
Litt,s. Litre, mesure de capacité d'un décimètre cube, qui répond à une pinte et un vingtième. —IvCn bu k'iîin litt di brr, mai il a hunmè inn dimaie litt di pekel : Il n'a bu qu'un litre de bière , mais il a siroté un demi-litre d'eau-devie de grain.
Liturgeie, s. Liturgie, espèce, ordre, des cérémonies qui constituent le service divin. —Lilurgiste, celui qui a composé quelque ouvrage sur la liturgie, ou qui en fait une étude spéciale.
Lîv, s. Lièvre, quadrupède sauvage, timide et très-léger a la course. - — Geônn lîv: Lévreteau.
— lvoss sâcê i koûr komm ô lîv:
Pour fuir il est léger comme un
(*) Le complément , les uns et les autres, me parait une offense envers PÉtret Suprême; un tour illogique, un pléonasme vicieux, un gros solécisme. Qui s'avisera d'invoquer les saints, la Vierge et Dieu ? la gradation est comprise : Dieu , la, Vierge et les Saints. — Litanies, plur.
Prière au sing. Je désapprouve cette dis.» parate.
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lièvre. — I n'a le il V mémoire? 6 lîv, yel pietl tu koran : Il n'a que la mémoire d'un lièvre, il la perd en courant. — Vint â mond avou 6 beg di lîv : Naître avec un bec de lièvre, avec la lèvre supérieure fendue. — Lîv di Tartareie: Ogotone, espèce de lièvre de la Tarlarie.
Lîv, s. Livre, papier, parchemin, imprimé, en feuille, broché, relié.
S'oppose à manuscrit. — Livre blanc, qui est tout de papier blanc, sur lequel on n'a encore rien écrit.
Ce livre, qui n'en est pas un , ne sera point misa l'index. — Ripasse 6 lîv: Collationner un livre, voir s'il est complet, elc.-Liv dispairi:
Livre dépareillé, volume, tome, séparé d'un même ouvrage, des autres volumes, etc. — Lîv dikomerss : Livres de commerce. — Ni 1er ki de mâva lîv : Ne lire que des mauvais livres, des livrescondamnables, obscènes, etc. — Le bon lîv no-zon drovou le-zoûie, et asteûmo woizan sliernide dieuoude h'iaing kosté: Les bons livres nous ont dessillé les yeux , et dans ce moment nous osons éternuer soit à droite, soit à gauche. — Le bâssel ki léhet de lîv d'amour disteindet l'feuavou d loi : Les filles qui lisent des romans , éteignent le feu avec de l'huile.
Livre, volume, tome
Livre est un terme général ; on sépare les volumes en les brochant ou par la reliure; les tomes divisent l'ouvrage.
Lîv, s. Livre, anciens poids. — Li lîf féf kouatt kouâtron ou saz onss: La livre fesait quatre quarterons ou seize onces. — Monnaie décompte remplacée par le franc.
Livraie, s. Livrée, costumes des chevaliers grimpants, rampants et
insolents. L'habit des laquais, etc., est souvent en harmonie avec les panneaux des voitures des parcheminés.— Poirté l' livraie : Porter la livrée , les stigmates de l'avilissement.
Livré, v. Livrer, mettre une chose en main, au pouvoir, en la possession de quelqu'un. — Livrer une bataille, la bataille. — Livrer au pillage. — Livrer à la justice. — Vo-zesté li poteinss de poteînss , vo m'avé livré komm Juda livra l'bon Di;i â Geuif: Parmi les traîtres vous êtes le plus traître, le plus lâche , vous m'avez livré comme Judas livra Notre Seigneur aux Juifs. — Voy. Geuif.
Livrer , délivrer:
On livre en mettant en possession, en remplissant les conventions faites ; on délivre en vertu d'une obligation , d'un ordre. — Eu vendant on s'engage à livrer ; en exécutant on délivre. — Quand délivrer signifie affranchir, ii s'oppose à livrer : — celui qui délivre sa patrie, livre l'oppresseur à sa rage plutôt qu'à ses remords.
LizIr, s. LisiÈRE,filsde laineconi' mune qui borde, et termine, la largeur d'une étoffe. — Mett de lizîr â-zouh: Mettre des lisières aux portes. — Lizîr de paij d'Lîq : Lisière de la province de Liège , de l'ancien pays de Liège. — Miné n'efan al lizîr : Mener un enfant à la lisière , à l'aide de quelque bande d'étoffe adaptée à ses vêlements.— Sifeummel ménn al lizîr:
Sa femme le mène à la lisière le tient en tutelle, etc. — Li lizîr va mî K il dra : La lisière vaut mieux que le drap , l'accessoire vaut mieux que le principal. — Gi l'a di ko sain feie, li lank francess n'et
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pu-z'al lizîr: Je l'ai répété cent fois, la langue française n'est, plus à la lisière ; elle est émancipée ; n'est plus calquée sur les langues mortes. — Voy. Sîlrou.
Lisière, bande, bandelette. Barre:
Toutes les étoffes en laine ou de laine ont des lisières aux extrémités de leurs largeurs, et font partie de la pièce ; les bandes , au contraire, sont levées ou prises sur le toutou dans le tout; et quelquefois dans sa largeur. Les bande/et les sont des petites ban des qui s'attachent ou se mettent souvent aux bouts des bandes. — On ne dit barre que d'un corps très-solide ; et les barres ne s'emploient guère que pour barrer (*). Que font-elles ici?
Lochet, s. Touffe, boucle. Ne se dit que des cheveux. — N'arupu kdeu treulochet di g'vets'olmakett :
N'avoir plus que deux ou trois petites touffes de cheveux sur la tète ; sur la boule. — Vomm dihé k'el a d'né ô lochet d'set (fret ass galan, wiss la tel kôpé , el et pelak liomm inn savonett : V ous nie dites qu'elle a donné une boucle de ses cheveux à son amant, où l'a— t — elle trouvée? elle est complètement chauve.
Lofa ou Lofal, s. adj. Gould , avale tout ; — qui mange comme les pourceaux.
Lofé, v. ellipt. Manger goulûment comme les cochons.
Log, s. Loge, petit logement au
(*) La barre est un corps pins lomj , que larye , et qui résiste. Les dict. ne disent rien des bandelettes, mais vous voyez qu'elles sont remplacées par des /jarres que je n'ai pas celui rie connaître. Sont elles en fer?En crêpe de bronze? Voilà le bic. Ma foi le plus petit comment n'aurait rien sa té.
rez-de-chaussée. — Petite hutte. — Loge pontificale d'oui le pape donne la bénédiction. — Boutique de certains marchands forains. — Loge , des théâtres, d'un chien , d'un lion, etc. — Pititt log : Logette, petite loge. — Logdipoirlî:
Loge d'un portier. — Cet d'vein leû log ki le fran-masson maniet le p'ti-zefan et k'il dial le magn a leu /owr: C'est dans leurs loges que les francs-maçons mangent les petits enfants, les nouveaux nés, et que le diable les mange à leur tour, iron.— Lekotieuvantet tanli tegâtt di Sain-Châl di Nap, portan se log ni son nein pu grandd ki de trô d'kolcbir : Les voyageurs vantent outre-mesure le théâtre de St.- Charles de Naples, cependant ses loges ne sont guère plus grandes que des boulins. — Voy. Trô.
Logeâb , adj. Logeable, où l'on peut loger.
Logeu, s. Logeur , celui qui loge, qui tient des chambres garnies pour les ouvriers , les indigents. Lisez, celui qui tient des chambres dégarnies, etc. — Personne qui logent des pauvres ouvriers, dans les mansardes, etc.
Logiss, s. Logis, habitation, maison.— Gite , lieu où couchent les voyageurs. — Divain n'dimnie- eûr no seran â logiss : Dans une demiheure nous serons arrivés à notre logis. — Il nous reste une demilieue à faire pour arriver au gîte, à notre gîte.
Logis, logement, gite:
Logis restreint l'idée de logement, el gîte comprend une médiocre auberge. —Les ouvriers ont des logis, les artisans des logements, les voyageurs des gîtes. — Le logis se paie à la semaine , le logement
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chaque mois. — En termemilit.,de guerre, le maréchal de loqis, marque les logis l'officier lesdistribue.
En campagne les gîtes sont souventsous la voûle du ciel.
Logmain, s. Logement. — Mûhaitî hgmain : Logement malsain , insalubre.— Vo\ . Logeu.
Logement , logis , habitation , habitacle, retraite, réduit :
Logis coin prend le stricte nécessaire , logement quelque commodité , Y habitai ion , est le lieu où l'on fait son séjour, Y habitacle est ce qu'on appelle un hermitage agréable, la retraite le lieu qu'on choisit pour vivre tranquille, le réduit est le local où des amis se réunissent pour fuir les importuns , etc.
LôflAi, s. Peloton, espèce de boule que l'en forme avec du fil .
etc. j\e se dit que dans le sens actuel. — Voy. Ilouyo.
Loni, s. Chiffon de pain. — Voy.
Iîross. Kroston.
Lùie, Leste. — Voy. Lâw.
Lôie-Bri ss , s. Enfants. — L*ezefan son de lôie-bress : Les enfants assujélissenl, empêchent de goûter aucun plaisir, etc. Se dit absolument.— lUelôie-bressmi ritriet clmohonn: Mes entants me retiennent à la maison.
Lôiêkô, s. Licoc, lien de cuir, etc. qu'on met à la tèle des chevaux , etc. pour les attacher au moyen de quelque longe. — Licol nesl fins usité quen poésie, devant vne voyelle , en prose on écrit toujours licou: Sans savoir si les charretiers et les bateliers, écrivent licou ou licol , dans leurs poésies, je sais qu'ils disent l'un et l'autre.
— Kan à vain ô g' ta ou inn âyii li
lôielô va-star ou : Quand on vend un cheval ou un âne le licol nst compris (*). — Le-Zainglet loumetti lôickô , Ikoid ki melet et hatrai d'ieu feumm po le miné â viarchî rt le reind? Les Anglais appellentils licou, la corde qu'ils mettent au cou de leurs femmes pour les conduireau marchéel les vendre?
— Je sais que la vente se fait à l'encan , est-ce au marché? est-ce à l'abattoir? je l'ignore.
Loign , arlj. s. Simple, crédule, etc. — Voy. Biess. Bâbinemm.
Loignp.eie, s. Elaisvnti rie, enfantillage. — Vétille, futilité.
Lokâl, s. Local, lieu considéré par rapport à sa disposition, à son état. — Kinoh le lokâl: Connaître les localités, les lieux.
Lôkatfr , s. Locataire, celui qui tient un immeuble, quelque portion immobiliaire à loyer. — Voy.
Loweu.
Lokeinss, s. Eloquence. — Volubilité, flux de paroles. — Se dit aussi dans le sens de disert. — Atn del lokcins : Etre éloquent, élégant, disert. Avoir beaucoup de volubilité, etc. — L'acception de notre lokeinss me laisse supposer que le vieux mot loquence , des Français, n'est que l'avorton du notre : — Et moultes esbahiés di sa dolce loquence , beaucoup de personnes fuient surprises, etc. de sa douce, de sa persuasive, éloquence (**).
(*) Je n'écris ici licol que pour éviter le hiatus.
(**) En comparant quelques mots de notre idiome avec ceux de langue française ;'; son berceau . je voulais me borner à de rares aperçus; mais plusieurs personnes , dont je 1 especte les talents, ont trouve ces rapprochements indispensables.
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Eloq uence , élégance :
Eloquence a plus de rapport à la puissance des termes , à l'ordre des idées, des pensées : élégance a plus de rapport au choix des mots, des tours — \? éloquence subjugue, entraîne, persuade: Y élégance captive l'oreille, l'attention, tient l'auditoire en haleine. — Les grands écrivains, les bons orateurs, sont plutôt éloquents : les hommes de cour, les habitués des salons, sont plutôt élégants. — Les premiers disent beaucoup en peu de mots- on les écoute: lesseeonds sont diserts : ils s'écoutent parler.
Loket, s. Cadenas, serrure mobile qui sert à fermer une malle, etc. — Coffret d'or, d'argent, etc. contenant le couteau, la cuillère, la fourchette, etc., qui sert à la table du roi et des princes.
— Menottes, lien de fer ou de cordes qu'on met aux poignets d'un prisonnier, etc. — Pu d'inn gein ai eu tnezâh d ô loket s'ol bok et ôtt pâ : Plus d'une personne aurait besoin d'un cadenas sur la bouche et ailleurs.
Loiv, adj. L,ONG,s'opposeu court.
— 1 ig. , Avu, le dain Ion : Avoir les dents longues, être affamé. Avoir les dents agacées; éprouver aux dents une sensation désagréable : elle e>t causée par les fruits acides , par certains frémissements.— /un magn pu , il a l'mol chaie y i n!el fret nein Ion : Il a perdu l'appétit, il est relâché, foireux , il ne la fera pas longue.
— hé 6 foir Ion baie: Faire, contracter, un bail emphyléolique , qui peut dureT 99 ans. Subs. Ainphytèose. — Lon voyeg so mèr :
Voyage de long cours par mer.
— Soyeu d'Ion : Scieur de long. —
T. II. 5e L.
Si s taré to diss Ion : S'étendre tout de son long, tomber à terre, etc.
Eii t. de ces messieurs, étendre sa viande de cochon parterre.
Long, s. Longe, bande de cuir attachée au licou.
Longeain, adj. Lent, lambin. — Longeain parain : Parent éloigné. — Parent collatéral.
LONGEINNMUN, adv. LENTEMENT.
— Piane-piane, doucement. — Adagio : mus.
i ongou, adj. Longuet, peu long.
— Longow : Longuette. — Ess pu long ou ki kouâré ."Etre barlong , avoir la figure d'un carré long, mais irrégulier et défectueux.
Fém. , barlongue. — Ess long ou to geâzan : Etre long, prolixe, diffus.
Longcéss, s. Pénétration, sagacité, etc. — C'ess-tinn efan k' il a degea d'el longuéss : C'est un enfant qui a déjà de la pénétration, eîe. Se dit le plus souvent avec une négation : — N'avu nol longuèss : Manquer de pénétration, de sagacité, d'esprit, de capacité.
Lonkmain, adv. Longuement, durant long-temps.
Longuement, long-temps :
Longuement , s'oppose à laconiquement, et long temps à une époque rapprochée. — Méditez longuement le travail qui doit durer long-temps. — En général les orateurs Athéniens parlaient longuement , mais , par contrepoids, les Spartiates étaient trop laconiques. — Bon nombre d'avocats parlent long- temps , mais les écus des plaideurs font compensations.— Yoy. Lokèinss.
Lontain, adv. Long-temps, long espace de temps. — • Tr'ouss viké lontain , donn à t kou bon vain : Si tu veux vivre long temps liens -
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toi le bas ventre libre, combats les vents répercutés par des répercussifs. — Voy. Trott.
LORGNED, S. LûRGSEUR, Celui qui
lorgne.
Lorgnî, v. Lorgner, regarder en tournant les yeux, et comme à la dérobée. — I lorgnai e lebâssel po fê l'sikileveuvolti: Il lorgne les filles pour leur laisser croire qu'il en est amoureux.
LoRSKi,adv. conj. Lorsque. -Elideze: lorsqu'il parut... lorsqu'elle vint.... lorsqu'on voit. — Lors se sépare de que, et l'expression y gagne : 11 pardonna lors même qu'il pouvait se venger impunément.— Voy. Adon.
Loss, s. Polisson, etc. — C'esstô loss : C'est un polisson , etc.
Loss, s. Cuillère ou Cuiller. Se dit des cuillers dont on se sert pour servir le potage, etc. — Louche , cuiller à potage. Ne se dit que par les villageois du département du Nord. — Voy. Kuî.
Lôss , s. Lointain, très-loin. — Veie di loss: Avoir la vue bonne, découvrir quelque chose dans le lointain.
Lotreie, s. Loterie, jeu de hasard inventé par des fripons, pour exploiter les imbéciles. — Kang'eô prii Vbon clin d'el lotreie. gi meta m'dierainn chimîh et uov), gi pri ireu nimerô, et g'nô neinponn geie:
1 fâ k'g'imm ratrap : Quand j'eus' invoqué le dieu de la loterie, je mis eu nantissement ma dernière chemise, je choisis trois numéros, le sort trahit mon espoir : il faut que je lue rattrape — , Lott, s. Loutre, animal carnassier qui vit, habite, aux bords des rivières. — Kaskett di lutt : Casquette de peau de loùlre.
Lockett, s. Lclaircie, courte apparition de soleil ; endroit clair qui paraît au ciel pendant les bruines, etc.
Eclaircies, lueur, clarté, splendeur :
Les eclaircies sont rares et peu durables. La lueur est d'abord imperceptible, s'augmente graduellement , devient la clarté qui conduit à la splendeur. — Voy.
Clarté. Loumîr.
Loukeu, Curieux. Voy. Curieu.
LourÎ, v. Regarder, fixer . considérer, etc. — Observer. Surveiller.— Louki dtopret: Regarder de près, avoir la vue basse, être myope. — Louki d'pô le pi d'iss k'al tiess, dispôie la hô lârâ : Regarder des pieds à la tète, de la tête aux pieds, du haut en bas. — Louki neur:
Lancer un regard foudroyant, regarder avec courroux. — Loulii d'triviet : Regarder de travers , avec mépris. — Louki d'zo èr : Regarder en dessous. — Louki à se pess : Être économe. — Louki âzovri: Surveiller les ouvriers. — fj'avbein louki? L'avez-vous bien considéré? — C'ess linnbel eschantrèss , kan ôl louk i fâ d'moré stâmuss : C'est une charmante enchanteresse, quand on la regarde on reste en extase. — Louki a ross sogn: Surveillez-vous , apportez beaucoup d'attention. — Ci louk, gi hoûti et g'peinss : Je regarde, j'écoute, j'observe et je réfléchis.
Regarder, fixer, considérer, examiner , admirer, contempler, s'extasier :
Regarder, c'est porter ses yeux sur un objet}- sur une chose ; fixer, c'est arrêter ses yeux sur... ; censidérer comprend l'attention, examiner les détails, admirer une a-
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gréable surprise , contempler une vive admiration , s'extasier une sorte de ravissement. — Un désœuvré regarde les passants, un niais paraît fixer , l'amateur considère , l'artiste examine, le savant admire la nature, l'observateur contemple l'empyrée et reste en extase.
Regarder , concerner , toucher :
Ce qui n'est qu'aecessOire nous regarde, cequi est pi us direetnous concerne, ce qui nous est personnel nous touche.
Loumé, v. Nommer, appeler, etc ; Loumèmm p emm- non, sain, m'sôrhumé : Nommez-moi par mon nom, sans me donner un sobriquet.
— G'inn ri k'nok, lonmémm voss non: Je n'ai pas l'honneur de vous connaître , daignez me décliner votre nom. — Onn l'omm maie inn rag geoleie si el n'a de teg : On n'accuse jamais personne si elle est sans reproche, si elle n'a de mauvais antécédents.
Nommer , appeler :
On wow*M>eenemployant le nom propre, on appelle en employant un nom appellaiif: j appelle un chat un chat et Rolet un fripon :
lîoileau. Rolet est pris appellativement : correct. — Vous Y appelez Lebeau , je le nomme vilain. En écrivant vilain avec une minuscule initiale, on voit une sottise et deux solécismes. — Celui qui fut le désolaleur de notre patrie se nommait Louis (Louis XI) ; nous Y appelons scélérat.
Loumîh, s. Lumière, ce qui est lumineux, qui rend les objets visibles. — Dieu dit : Que la lumière soit, et la lumière fut. — Dans l'Écriture: anges, enfants, de lumière.
Par opposition: anges, enfants, des ténèbres. -1- Ouverture par la-
quel le le vent entre dans u n tuyau d'orgue. — Lumière de la pompe y ouverture au haut de la pompe , et par laquelle l'eau sort pour entrer dans la manche où le tuyau la conduit. — Terme de peinture, de màthém. — Mettre un livre en lumière, l'imprimer , le mettre en vente: suranné. On a été plus loin, un auteur écrivait un livre, un autre le mettaiten lumière : mis en lumière par... LesWal. emploient souvent le mot feu dans le sens de lumière, c'est une grosse faute: Dinémm de feu: Donnez moi une lumière, de la lumière. — Preindéde feupo tourné mammzel: Prenez une lumière pour éclairer ma demoiselle.
Loummrott, s. Feu eollet, espèce de météore, d'exhalaison enflammée qui se montre dans les endroits marécageux. Appelez-le flammerole.
— Feu Sainl-Elme, feux ou météoresqui paraissent dans lesnuits obscuresquand le ciel est orageux, et qui parcourent les extrémités des niais, des vergues, ayant la forme d'aigrettes lumineuses. Les gens de mer l'appellent leur ami ; poureux c'est un matelot qui s'est noyé; et la flamme du ponche (punfî) représente sa couleur. — Flambant, lumière de la flammerole.— Furolles, exhalaisons enflammées qui jettent plus d'éclat que les flammeroles. — perdent, exhalaisons qui paraissent le long des eaux stagnantes pendant les grandes chaleurs. — Les Liégeois appellent Loummrott un copeau qu'ils al lu ment momentanément.
— Esian moirsain batemm, Vâmm d'itnm dierain gtônn rivein a loummrott • gi Va teyou à'mel denzoûies: Etant mort sans avoir reçu
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le baptême, l'âme de mon dernier Loitt, adj. Lourde. — Cet le h>i,u enfant est changée en feu follet , et ehett ki maniet Vchâr fou de po : en ardenf ; je l'ai vue de nies pro- Ce sont les lourdes ébattes qui ?i près yeux . — Li dâné chein di h' le rent les marrons du feu , les femloummrolt ni son ne in de-zainm : mes qui paraissent lourdeset niaiai voireu k'el f eminahein d'vain ses en revendraient aux plus mainn abeimm: L'athée, l'impie, pré- cirées.
tend que les feux follets ne sont Louv, s. Louvre, palais servant point des âmes; je voudrais qu'il aujourd'hui de musée pour les lafut conduit par eux, dansun gouf- bleaux, les ouvrages desculpture. fre,dansun torrent,dansun abîme. AutrefoispalaisdesroisdeFrance. Loupein,s. adj. Caché, concentré, C'est par une fenêtre, de ce palais, dissimulé. — Lourd, pesant. que Charles IX s'amusait à cara-
Loupp, s. Loupe, tumeur enkys- biner son peuple.
tée qui vient sous la peau, qui s'é- Louvréss ou Lovréss, Louve, fe-
lève en rond, et augmente quel- melle du loup. — Barrique défon-
quefois jusqu'à une extrême gros- cée pour la morue. — Chez les
seur. — Lipome, loupe graisseuse. Romains, la louve était considérée
Loir, adj. Lourd, pesant, difficile comme l'attribut de l'avarice, et
à porter, à remuer. — Figur., rude comme un symbole de l'origine
etdifficileàfaire. — Lourdebévue, de Rome, qui est représentée par
etCi — Peintureetsculpture: lourd une louve allaitant deux pelitsen-
de touche. Ornements lourds. fants : Rémus et Rom u lus. En
Lourd , pesant: tuant ou en fesant tuer son frère,
Dans le sens propre tout corps le second tenait quelque peu de
est plus ou moins pesant ; ce qui sa nourrice.
est très-pesant est lourd. — Une Loevté. v. Louveter, se dit d'une charge est pesante; l'imagination louve qui fait ses petits, est lourde.— Pesant se dit d'un es- Louvtî, s. Lobvetier, officier de la pritobtusj/oim/seditdanslesens maison du roi qui commandait figuré de buse.— Voy. ci-dessous. l'équipage pour la chassedu loup. 'Loûrdà, s. adj. Cousm, mouche- — Propriétaire qui s*est engagé a ron dont la piqûre cause une as- tenir un équipage pour chasser sez vive douleur. — Lourdaud, le loup.
balourd. Louwâb, adj. Louable, qui estdi-
' lourdaud, balourd : gne de louange. — Du sang, du
Le lourdaud est grossier, mala- pus, des déjections louables: med. droit: il va comme on le pousse. Le pus et les excréments louables Le balourd est à la fois grossier et ont les qualités requises pour faire slupide : on le pousse vainement, déaobilhr.
y0y. Loûr. Louwang (*), s. Louange, ce que
LoùrdreieouLoufinnreie,s.Lour- l'on dit pour relever le mérite
' derie, grossière faute contre le bon d'une personne on d'une chose.
sens , la civilité, etc. Balourdise, —Voy. Aplauâihmain. — Donner
chose dite ou faite mal à propos, hè- des louanges. — Donner n'est pas
tement. Caractère d'un balourd. f) Ne se dit pas à Liège.
LOW LOY
]c mot. — Une jolie femme, vêtue à un ouvrier, pour ses services, pour
en blanc, couronnée de ruses, son travail. S'il n'est pas question
portant un bijou de jaspe, trom- de la valetaille chamarrée, dites
peltant, respirant la fumée d'une salaire.
cassolette: telle était la figure al- Loy , v. Lier, attacher avec un
légorique de la louange. J'allais lien, etc. — Avon vo kess vomavë
oublier les rayons de gloire; au loy le bress, li laiio et le geanb :
reste, c'estainsi qu'uneexcellence Avec les conditions que vousm'a-
devrait figurer nos excellences et vez imposées, vous avez enchaîné
nos excellentissimes. ma langue, vous avez mis un ea-
Louangi, v.Louangf.r, donneràes denas sur ma bouche, et lié mes
louanges. — Jadis luangier, lonan- bras et mes jambes. — yo—zarë de
gier. — Voy . ci-dessous, bai nw, mai v'onn savè le loi/: Vous
Locwé ou I.owé, v. Louer, don- employez des grands mots, mais
nerà louage- — Se louer, se donner vous ne savez les lier, les coor-
à louage, engager son travail, etc. donner.
— Donner des louanges, s'en don- Lier, attacher, garotter, enchaîner. C'est ici le cas de dire: Je me ner, coordonner: donne. — En vi. langage : Loer. On lie pour empêcher l'action Vous reconnaissez notre loivé. — d'un ou de plusieurs membres, Lowê inn ter: Affermer une terre, on attache pour assujettir, on en- ' la prendre à ferme. — Louve ô chaîne avec des liens de fer, on rcssô: Fréter un bâtiment de mer, garotte avec des liens de corde. — le noliser. — Voy. ci-dessous. Le bourreau lie un condamné et
Louweg, s. Louage. — Dinèa Lo- V attache au pilori. Ceux qui pren-
tveg: Donner, bailler, à louage. — nent , qui saisissent les malfai-
Location. leurs , les garotlent sans garot ; on
Loi'weu ou Lowei', s. Loueur, qui enchaîne les furieux, les furi—
fait métier de louer. — Louager, bonds. — L'honnête homme est lié
locataire : vieux. — Louangeur. par sa parole, et l'infâme n'est
Louwett, s. Luette, partie char- pas lié par sou serment. L'avare
nue, saillante, au milieu du voile est a//acÀe à sesécusetà son eoffre-
du palais à l'entrée du gosier. fort. Un Juif gnrofte un dissipa-
Lovaijiss, s. Louvaniste. — Par teur, une rouée garotte un jeune suite d'une tradition orale, beau- fou. Les despotes enchaînent les coup de Wallonsne comprennent peuples, Napoléon enchaînait la louvaniste qu'en parlant des étu- victoire, et n'a pu enchaîner les diants de ^université de la ville éléments.— Liez méthodiquement de Louvain ; lisez: qui est de Lou- les parties d'un tout; attachezvain ; habitant, bière, de Lou- vous à votre femme et à vos envain, etc. fants; enchaînez les idées comme
Loavi, s. Loyer, prix du louage les chaînons s'engagent les uns
d'une maison, etc., en parlant dans les autres ;coorc/ou/ie5 comme
d'une ferme, etc. On donne à par engrenage,
loyer ; on paie ou l'on reçoit le fer- Loyà ou Loùyâ , ndj . Landore ,
mage. — Cequiestdûàunserviteur} apathique, paresseux, lent.
LUS
Loyan, adj. Liant, souple ; complaisant, affable, etc.
Loyen ,'s. Jarretière. — Mell se Ioxjpii : Se j arrêter, mettre ses jarretières.— Voy. Geârlîr.
Loyeu,s. Lieur, celui qui lie les bottes de foin. Dans ce sens les Wal. disent souvent hotcu. Voy.
ce mot. — Nous disons loi/eu dans le sens de chauffeur, mais en plaisantant et dans l'acception derouè.
— Il et pé ko loi/eu : 11 est plus cruel qu'un chauffeur, cet homme est un vrai , un fameux, roué.
Lu, pron. Lui. — Cet lu to chî :
C'est lui tout craché. Se dit en comparant deux personnes, l'enfant à son père, etc.
Lue, t. pass. Luxé, qui a une luxation, un os sorti de la cavité où il doit être.
Lue, s. Place, lieu, localité, etc.
Place, lieu, localité, endroit:
La place est l'espace que peut occuper une personne, une chose, etc.; le lieu a plus ou inoins de superficie ; V endroit est plus ou moins ôireonscrit; localité se dit de ce qui distingue les lieux.
1 ÛGïri, v. Viser ; pointer. Mirer.
Guigner: hornoyer. — Lûgnî dreu:
Mirez, visez, , juste. — Lûgnî le kenon s'ol leu kavalreie : Pointez les canons sur la cavalerie des ennemis. -Voy. Mureu. - Po veies'inn reingeie et dreutt, i fâ lûgnî: Pour juger un alignement; il faut bornoyer,regardcren fermant un œil.
friser, mirer, pointer :
On mire avant de viser. — Le canonnier mire , vise , pointe, a- . vant de tirer. — Voy. Linielt. — Jusques aux bêtas mirent les emplois.— \ csmï\\\ns mirent cl risent à leur but, et pointent sans lunette.
LîfttiNiÈR, s. Liminaire, torches
et cierges dont on se sert à l'église pour le service divin. — Corps naturel qui éclaire, qui est lumineux.
Lummson. — Voy. Limmson.
Lunett, s. Lunette, instrument qui grossit les objets. — Terme de fortification, de jeu d'échec, de dames. — Partie de l'ostensoir ou l'on met l'hostie. — Partie de la boite d'une montre dans laquel!.' se place le verre. — Os fourchu de l'estomac d'un poulet, etc. — Hè~ lioscope, lunette, dont le verre est assombri, qui sert à regarder le soleil. — Volynhle , lunette qui grossit» volonté sans changer aucun des verres qui la compose.— Voy. Bcrik. — Siège d'une chaise percée. — G'eaveu hâss di chîr, gi m'assî s'ol lunett, et g'peinss k'el seûie di makaie ; mai l'dial ki l'arec/: g'esteu sô bai gro stron eko to chô: J'étais pressé de mettre culotte bas, je m'assieds sur la lunette, et je me crois placé sur un fromage mou , à la pie; mais le fromage n'était rien autre qu'une molle et volumineuse déjection encore tonte chaude.
Li)'hntî,s. Lunetier , feseur, vendeur de lunettes. Ces feseurs et ces vendeurs , s'intitulent présentement opticiens.
Lurtai. — Voy. au suppl.
LusKET,adj. Louche, dont chaque œil a une différente direction. — Lonkî lusket: Loucher.— Loucher, avoir des yeux dont l'un n'a pas la même direction que l'autre (*) : La
(*) Je décompose : avoir des yeux
dont un des yeux n'a pas, etc. Jrnv
des yeux dont un œil n'a pas .etc. — La première décomposition prouve que la définition de loucher est incorrecte; la seconde qu'elle est louche, très-louche.
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définition ne vaut guère mieux que deux œils ; il me semble qu'il fallait définir : Se dit des yeux qui ont deux directions différentes :
fendant qu'un œil oblique à droite , l'autre oblique à gauche —Loticlieux, hucheuse , peu usilé. Imitez-nous, Messieurs des diet. , et dites loucbeur. — Luskett: Loueheuse.
Louche, équivoque, amphibologique :
L'ambiguïté d'une phrase la rend amphibologique ; l'amphigouri la rend louche; Véquivoque a deux sens.
Ltjss, s. Lustre, chandelier de cristal ou de bronze, qu'on suspend au plafond pour éclairer. 11 est hors de doute que ce n'est pas pour assombrir. — Girandole , chandelier à plusieurs brandies.
— Voy. Chandleu.
Ltjss , s. Luxe , somptuosité ; excessive dépense. — Grande abondanee, profusion, superflui-
ién.
Luxe, faste, somptuosité, magnificence :
Ces termes désignent une dépense relative. Le luxeesl une dépense sans frein; et quelquefois un cache-misère. Le faste est l'affiche de l'opulence, de la grandeur, etc. L'homme somptueux dépense généreusement. Le magnifique joint la grandeur d'âme au goûtd u beau.
Listih, adj. Adroit, prompt) vif , etc. — / fat to so ki rou d'sa main, gi n'a maie veyou nolu pu lustih: Il fait tout ce qu'il veut de ses mains , avec ses mains; je n'ai jamais vu personne qui eut plus de dextérité , etc.
Lustré, v. Lustrer .$ donner le lustre à une étoffe, ete. — Voy.
Press. Pressé.
Listlkru, s. Lutin , enfant trèsvif, très-pétulant; petit démon , espiègle, etc. — C'ess-tô p'ii lustukru, il et komtn de gruzai : C'est un petit lutin, un petit démon; il est plus vif, plus prompt, que la poudre.
M . s. , 1 2e lettre de l'alphabet.
— Appellation wallonne: mm ou ème. jNouvelle méthode m, et jaraais ème. A la fin de beaucoup de mots m a le son n: pronom, eic.
pronem. — Son naturel: Abraham, Amsterdam, Roterdara, Siam ; — Jérusalem; — Lphraïnt.Sélim,etc.:
(*) Le luxe est un fléau et la rvine des Etats : Aveugles déclamateurs , il est une suite naturelle et nécessaire des grandes populations. S'il pouvait s'introduire chez les nations essentiellement agricoles ou chez un peuple pasteur , il serait une calamité.
La Jet M.sfl/emdélivrée, parle Tasse:
Jérusalem?. Item, signifie de plus.
Faire l'intérim : interime. Ibrahim pacha : ibraïme. ■ — Finales en um, voix orne: vendre au maximum: maksimome. Point d'exception.—Finales en an: Adam: adan.
— Camp: can. Champ: ehan.
Temps: tan. — Finales en oh. p/omi; pion. Dont, titre religieux devant le nom : don , non. — Quand m précède b et p, toujours son de n: on>bre, impatient. -Laissez fléchir mm des mots, qui commencent par / ;
immense: immense. Jamais d'excep- etc. — Marque un composé d'ar-
tion. — Faites sonner mm dans les gent7 chimie. — 13e objet de toute
mots qui suivent: amman, am- série dont le premier est désigné
mon, ammoniac, ammonic , ammo- par a, etc. — Chacun peut reraar-
nium, ammoristé, etc.; ^el ain-mo- quer que la plupart de personnes
niak. Lettres ammonèennes, celles écrivent Monsieur dans le corps
dont se servaient les Égyptiens des missives, sur les suscriptions,
dans leurs cérémonies sacrées. — etc. Il faut une minuscule si mon-
Emm: emmancher ,emmariner}elc, sieur n'est pas précédé du point
etc. Prononcez: enmancher , en- absolu. Quand il est mis, par auto-
mariner, etc., etc. — Comm, pro- nomase , pour le nom propre on
noncez com-m : Comminatoire , peut le figurer par une grande
comminer, comminutif, comminu- lettre; mais elle n'est point de
tion, commiphore, arbuste de Ma- rigueur.
dagascar. Commisération: N'avoir Ml, s. Mal, s'oppose à profitable,
aucune com-misèracion , aucune à bien, etc. — Douleur, mal moral,
pitié. — Ne prononcez qu'un m s'oppose à mal physique. — Mettre
dans les autres mots: commande , une femme À mal. Ne se dit qu'en
comment, commis, commode, com- style qui n'est pas bieh. — Mal de
mune: comande, etc.— Ommn: om- cerf, espèce de rhumatisme qui
nibiiSj omnicolore, omni/orme, om- engourdit le cheval. — Mâd'Sain-
nipotense, etc. On dit omnivore des floubèr: La rage, l'hydrophobie.
animaux qui se nourrissent de Jamais mal de Saint-Hubert , qui
chair et de végétaux. Quand cer- est uneloculionplusque vicieuse,
tains individus sont arrivés à cer- Ma d'oûie : Mal d'yeux. — Ma ou
taines places, ils croient jouir du maladeie di pay: Nostalgie , pro-
ni\o\T à' onniipotense, et se permet- fonde et dangereuse mélancolie
tent de tout oser. — Pour se sous- causée par le vif désir de retour-
traireà une réponse, les sols, etc., nerdanssa patrie. Les Malgaches,
se rabattent sur les hum! [home), les Zanguebars, les Yokofs, etc. ,
— Le thym est odoriférant: lein. — réduits à l'esclavage, en sont sou-
La faim chasse le louphors du bois: vent atteints. — Sik'il amâse dain
fain. n'et nein plein : Ou ne plaint pas
Lettre numérale, valait 1000. celui qui a mal aux dents : dicl.
surmonté d'une tilde , signifiait pop. — Ess et ma d'efan: Etre en
million : M. — Indique après L les travail d'enfant. — G inn pou ma:
pièces d'un édifice qui servent à Je m'en garderai bien, soyez sans
composer lescolonnes. — M. A. C. inquiétude. — Gi m'einn et fat ma:
L: Maison Assurée Contre rincen- Je le plains, etc. — A gran ma le
die. — A. M: Assurance Mutuelle, granr'mèd: Aux grands maux, aux
— M: Majesté. — M. M. : messieurs, poignantes douleurs, les grands
messieurs. — Marque de la mon- remèdes: prop. et figj.-Ze gran ma
naie de Toulouse. — M. C. : Mon fet rouvi le p'ti: Les grands maux,
Compte.- Abrégeait beaucoup de les profondes douleurs, font ou-
noms individuels chez les vieux blier les petits maux et les peti-
Româins : Mareus, Marius, etc., tes douleurs. — Mi f'eie a stu a
MA M A
tôle sain de pay d' FJg possn'woiri etc., — Echecs et mai : t. de jeu
d'el geniss, d'el mntadeie de hâssel; d'érhecs.
elastuhap. Onîcela demâd'koûr, Ma, adj.CAJOLEur., flatteur elc.
et s'rou-t-sialé a Noss Damm di — allait : Cajoleuse, etc.
Chîvrimon • : K einn ri arivret-ti? Ma Mâblettoû Màvlett, s. Guimauve
filles'estrejidue en pèlerinage au- espèce de mauve dont sa ti^e est
près de lous les saints du pays de plus élevée et les feuilles plus pe-
Liégc, pour se guérir de la jnu- tiles que la mauve ordinaire,
nisse, de la chlorose (les pâles cou- Macué, v. Mâcher -Voy. Kidâssi.
leurs), le Ciel a jeté sur elle un re- Macheiiviy, s. Machine, engin
gard de pitié. En ce moment elle instrument} pour lever, tirer,
a des maux de cœur, des nausées, traîner, mobiliser, lancer, etc.
elle ira invoquer l'assistance delà Macheinn a tcapeur : Machine à
Sainte-Vierge de Chèvremont : vapeur , machine dont la pompe
qu'en résultera- t-il ? (*) est mobilisée par la dilatation et.
Mal, douleur, endolori , souf- ]f condensation alternative de
fronce: l'eau bouillante, en ébulition. —
Le mal conduit à la douleur et. Macheinn n bré** ' Bard, machine les douleurs conduisent aux souf- n DraS Pour transporter des pierfrances. En disant que Yendolori >«■, etc. — Aoy. Ctrfr. naît du mal, 3.-3. Rousseau s'est M*c™"*. *•■ Macbiseb , former trompé; cette sorte de douleur en secret, quelque mauvais desprécède le n.al quand elle n'est sel" contre mie V^ovue. pas passagère.— Voy. Doleur. Machineu , s. Machine™, etc.
Ma, s. Mât, pièce de bois ronde, Dites machmaleur pour exprimer plus ou moins longue, dressée l'ensee «orte. presque perpendiculairement , . ,MADf»M> s; Madame, femme mnqui porte quelque voile: grand '^-Autrefois femme de qualité. mât, -mât d'avant, d'arrière, T^?™?»6 <Ç? Monsieur se disait d'artimon, de hune, eic.-Mad'ko- T ' ?".ie dfa freres du "»> ou du kùgn: Mât decocagne, mâtoù l'on ^Phin> de même onduait Aasuspend des montres , des mou- ^»« en parlant des filles de maiehoirs, etc. qu'il faut détacher *™jsouverames.-On ne dit point: pour en être possesseur. - Si ki Mada"Je '« re,11€. «est a la reine sâreu griPèkommle-zaqués,ireu °U,a JH«d'?»,eii q»e « on parie ou Maieert» feM fa monlt : Celui «J" V" Ie?nl : \Madf,mesn] ™tre Maqui pourrait grimper comme les ^ ^*<»'' etc.— .ffffdomm a» pies, les oiseaux grimpeurs, dé- ^» «"««., el •peMieii ed bein nicherait facilement les montres ^«damm : tss koplet : Madame vaut _ bien monsieur et monsieur vaut.
(¥) Pour invoquer Insistance r'e la bien madame : les deux font cou- Sainte Vierge, les Liégeois et surtout les pie. — El veyév fê l'madamtn? el a petites Liégeoises , se portent en foule à rm\ri ftain k'el ri aveu nein richi- Lhèvremont. Mais telle est l'affluern-" , -/ , 7 ? 1, . , r que les msçis, les femmes , les filles . se Wth QSS k°U ' m de ScIe et se P> • « ;» séparent efene se rencontrent qu'au logis; voyez-vous faire la madame? se quand personne ne manque à Pappel. donner des grands airs? Elle a
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oublie le temps qu'elle n'avait ment, à peu près. — Kinoh mâfaitpas une chemise sur le dos et main : Connaître quelqu'un de qu'elle était sans soulier. — f'oss vue, à peine. Connaître par préflrnyon j aide madamm,i va tourné: notion, d'une manière superfi- Votre cerf-volant tournoie , il ne eielle, avant d'avoir examiné, esse soutiendra pas en l'air: accept. tudié. — J n'el se k'inâfaitmain , exclusive. s'einu ne parôl li kovim si l'aveu
Madfièr , s. Mâchefer, scorie /tri; Il -n'a là-dessus que des pré-
qui sort du fourneau, et du fer, notions imparfaites, légèies, et
quand on le bat rouge sur l'en- il en parle comme s'il en était
olume. l'auteur, l'exécuteur, etc.
Ma d'sain, s. Mal caduc, haut Mafrikou 31afrikett, locut.adv.
mal , l'épilepsie. — Tourné d'tnâ Ma foi, par ma foi, sus ma foi.
d'sain : Tomber de mal caduc, Magazir , s. Magasin, lieu où
être épileptique. — Ma d'sier: Mal l'on dépose, où l'on serre, où l'on
de cerf, rhumatisme qui engour- garde, les marchandises. — Entre-
dit un cheval. l'or, lieu où Ton entrepose les
Ma d'sori, s. Bareuquet, |»etite marchandises, où elles se mettent
gale ou écôrchure au bord d'une en dépôt. — El et stô magazin a so-
lèvre, des lèvres. Je dois supposer treie et 6 inolein a paroi : Pour ne
que les Wal. attribuent le bai- débiter que des absurdités, des
buquel à quelque aliment solide choses insignifiantes, sa langue
qu'ils ont mangé ; après qu'il a élé va comme le claquetd'un moulin,
rongé par une ou plusieurs souris. Magazine, v. Emmagasiner. Entre-
MâdraÎ, s. Fouine , animal car- poser. — V oy. ci-dessus. nassier, delà grosseur du chat, qui Magazineu, s. Magasinier, celui étrangle les poules, les pigeons, qui surveille les objets que coneic. — Putois, animal sauvage qui tient le magasin. -Garde-magasin. a une certaine ressemblance phy- Maghah, adj. Cautérétjque. Se sique à la fouine, qui a les nié- dit des médicaments qui longent mes mœurs et qui exhale une les excroissances charnues. — Corodeur felide. — Knchi ro poie,ro rodant, qui peut ronger, consial limâdrai: Cachez, enfermez, sommer, les parties solides; qui vos poules; la fouine, le putois, corrode.- — Vo-zavè tfel mal char n'est pas loin. Se dit d'une per- so ross plaie, i fa mett inn sakoi sonne mal famée, qui inspire l'ef- d'magnan : Vous avez des ebam— froi, etc. — Se dit principalement, pignons sur votre plaie, il faut par dérision , d'un homme de employer quelque cautérétique. mauvaise mine, etc. — Voy. Uâl-C/iâr.
Madrondel , adj. s. Effrontée, Magnan-mà, s. Cancer , chancre,
hardie, bavarde, caqueleuse. Ne ce qui est squirreux. — Voy. Ma-
se dit guère que d'une petite fille, nian-mâ.
MÂFAiTMUN.adv. Imparfaitement, Magneu , s. Mangeur, celui qui
d'une manière imparfaite. — A est dans l'habitude démanger beau-
pen près. — Par prénotion. — Savit coup. Comment, messieurs des
ma fui main : Savoir imparfaite- dict.V Vous définissez: Bcveur .
Jtoé
celui qui boit; el vous ne dites point : Mangeur, celui qui mange.
Mais, sauf révérence, il rae semble qu'il faut dire, avec tout le monde : grand, petit, mangeur; franc, bon, buveur. — Magneu d'geain :
Anthropophage, qui mange de la cliair humaine. — Art magnî k del ckâr di g'vâ : Etrehippophage, se nourrir de la chair de cheval. — Napieu dpan payât: Mangeur des viandes apprêtées, vaurien, fainéant, vagabond.
Magnhon , s. Manger, vivres, nourriture. — Voy. Amagnî. — if/angeaille , pâture , ce qui est mangeable, ce qui sert à la nourriture des bêtes, des oiseaux ; ce qu'on jette ù;ins lus étangs pour alimenter les poissons. — Victuaille , provisions servant à la nourriture des personnes. Vivres avec lesquels on approvisionne un bâtiment de mer. Se dit souvent en plaisantant, par ironie. — Aimé le bon magnhon : Aimer les bons morceaux', les bons aliments, eic.
— Kan le geônn el geain viket dfoir mngnhon, iss fel ijotë l'meinfon, et divnet revlcu : Quand les jeunes gens se nourrissent de mets succulents, ils s'en donnent par les babines, se lèchent les babines , deviennent vifs, pétulants et a moureux.
Subsistances, denrées, vivres :
Subsistances se dit des productions terrestres qui forment la nourriture ; denrées, comprend tout ce qui nourrit l'animal , les titres, ce qui se mange. — Quand le sol est fertile les subsistances abondent, les marchés regorgent de denrées et les vivres se vendent à basprix. — On faitses provisions
de subsistances et de vivres; mais on renouvelle souvent \c*de?irées.
— bans un temps de disette l'homme de bien se fournit de subsistances pour sustenter les infortunés : Dieu le bénit, rendant les guerres les fournisseurs approvisionnent les armées de vivres :
Dieu ne les bénit point. Dans le temps de famine les accapareurs font des spéculations sur toutes les denrées : Dieu et les hommes les maudissent. — Dans le sens actuel subsistances se pluralise ; denrées s'allie souvent à l'idée du pluriel : vivres n'a point de singulier.
Subsistances , nourriture , aliment, comestible :
Abs. subsistances comprend tout ce qui sert à faire subsister ; on les apprête de différentes manières pour servir de nourriture.
Au propre, ce qui se mange est nécessairement alimentaire. — 11 faut des subsistances à tous les hommes, une nourriture saine et abondante à la jeunesse, des aliments succulents et légers aux personnes convalescentes et aux vieillards. — Dites mauvaises subsistances , denrées d'un mauvais débit. Les combustibles a/*»iPNteH£ le feu. — Lesdict. prétendent que comestible est peu usité. Je m'en rapporte aux fashionables parisiens et aux gargoliersde la banlieue de Paris — Voy. Deinraie.
Subsistance , substance;
La subsistance fait subsister, la substance est de rigueur pour vivre.— On conserve plus-oumoins longtemps les subsistances sèches , les substances molles se corrompent plus ou moins facilement.
— Le suc de la terre alimente les
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substances qui deviennent subsistances (*).
Magntb, v. Pignocher, manger sans appétit, nonchalamment, négligemment, ci par petits morceau*.— Grignoter, manger doucement, eu rongeant. — Vo\ >. IHmagnté.
Mago, s. Magot, argent caché.
— Personne fort, laide, qui ressemble au singe appelé magot.
Les Français n'appliquent point cette dénomination aux femmes.
— C'ess-tô-mago sain kow : C'est un magot sans queue. Aucun des singes, appelé magot, n'a une queue. — C'ess-tinn magot l : C'est une guenon, une laide femme.
Inutile d'ajouter sans queue.
. Mâgué, prép. Malgré, contre le gré. — Malgré quil en ait , etc., en dépit de lui. — Bon gré , ma gré, i fâk'suulaseùie: Bon gré, mal gré, il faut que cela soit, que cela ait lieu. lion an, mal an.
Malgré, contre, nonobstant :
HJalg ré comprend une résistance opiniâtre ; contre une opposition claire et précise ; nonobstant une faible opposition. — Malgré la voix du siècle, contre les droits de la nature, nonobstant clameur de haro, les hommes-mulets espèrent nous ramener au moyenâge.
(¥) Les personnes qui exigent une sévère rectitude dans les <!éfinitions des synonymes, remarqueront les lacunes qui
MF, SONT ÉCHAPPÉES : les dellVCCS SOIlt (les
espèces de subsistances qui se rendent en argent : donc ça ne se donne point.
— Les subsistances et les vivres ne se prennent qu'en y rus, se divisent en mv-
>nues denrées, comme les fruits, et en grosses denrées, comme les blés. Ca se comprend, comme qui dirait les pommes, les poires, qui sont plus ou moins déliées, et qui se vendent par sacs, etc.
Mâgiui (s;) , v. Se dépiter, concevoir du dépit, se fâcher tout rouge.— En vi. laingaige les Franc, disaient: maugréer, jurer, blasphémer. En étendant l'acception de ce verbe, il a signifié : pester, s'emporter, etc. Ont-ils le droit de réclamer l'initiative?
Magryet. — Vov. Margarilt.
MAhaitî, adj. Malsain, contraire à la santé. — Maladif. — Leu-ze/'an poi'et bein ess mâhaiti : le pér et mérou de.goûmâ: Il n'est pas surprenant que leurs enfants soient malsains, leurs père et mère sont écroueîleux , scrofuleux. — Mâhaitî magnhon : Manger malsain, nourriture malsaine.
Malsain, insalubre:
Je pense que malsain se dit mieux du sol, dessubstances, des aliments, etc.; et qu'il faut dire insalubre en parlant de l'air, du climat. 11 est de pays qui sont à la fois malsains et insalubres.
JÎAiii , v. Mêler, mélanger, mixtion n er . — V oy . Falsifii.
Màhonteu , adj. Impudent, sans bon te, sans délicatesse.— Gios>ier.
Mahott, s. Margot, pie. — Femme bavarde, trop libre.
Mahré, v. Noircir, rendre noir.
— Charbonner . noircir avec du charbon. — Mâclmrer, barbouiller de noir. — Ne pas tirer la feuille nette: impr.— Maculer, tacher, etc. Se dit en parlant des gravures, des estampes, des feuilles imprimées.— Voy. Lâboré.
Mai, s. Pétrin, sorte de coffre dans lequel on pétrit le pain, etc.
— Voy. Frusti.
Maie, s.MAi,oe mois de l'année.
— Arbre , détaché de sa racine, qu'on plante le premier jour de mai devant la porte d'une per-
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sonne. — CA^mp de mai, assemblée que les notables, de la nation t'i ar.çaise.lenaient au mois de mai.
A son retour de l'Ile d'Elbe Napoléon convoqua un champ de mai pour replâtrer la constitution, il avait promisdavantage. — Pi tain passé le ralet plantent pu d'ô maie a leu krapôlt : Jadis les garçons plantaient plus d'un mai à leurs maîtresses. — / f'à k'ig plantt ô maie : Il faut que je mette culotte bas. — Voy. Chîr.
Mâie ou Mairbeul, s. Gobille, petite bille de pierre. — Le p^ti valet gcowet a mâie : Les garçonnets jouent à la gobille, aux gobilles , avec des gobilles. — Mâie dimarb :
Chique, gobille de marbre.
Mâie, s. Marne, espèce de terre calcaire avec laquelle on amende la plupart des terrains. — Marneux, de la nature de la marne. — Marnage, action d'employer la marne comme engrais. — Blett d'el mâies'onn geouhtr: Marnef, épandre de la marne sur un terrain en jachère, sur une jachère.
Màie,s. Mâle, s'oppose à femelle.
Fleurs qui n'ont quedesétamines.
— Compositions, contours, figures, pinceau, mâles. — h' aie de foih: Mâle des forces. — Yoy. Foih.
3lAiE,adv., adj. Jamais, etc. — Sou kônn a mâie veijou et Konn rieret mâie, cet ïni dinn sort et Voreie d'à chet : Ce que l'on n'a jamais vu et que l'on ne verra jamais , c'est le nid d'une souris dans l'oreille d'un chat. — L'Académie nous apprend que pas se dit correctement après non. Donc ces tours sont corrects: c'est vrai, non pas? Il a tort, non pas? C'est joli, non pas? Non pas, etc.
Jamais, point, pas:
Jamais peut se dire sans la négation : Si jamais vous lui en parlez, etc. Dans la vieille comédie, etc. point se disait souvent par ellipse : l'avez-vous cru? — Point.
C'est-à-dire je ne l'ai pas cru. — Graduez du faible au fort: il n'est pas surveillé, car il n'est point coupable et ne le sera jamais.
A ja m ais, pour ja n i a is :
Définitions àe^ synonymistes :
à jamais marque la force de la cause, l'énergie de l'action, la
GRANDEUR de l'eFFET, la CIRCONSTANCE,
etc. Pour jamais exprime l'intention, le fait, une circonstance de temps, etc. — Deux amants se jurent d'être à jamais l'un à l'autre- deux époux sont liés l'un a l' autre pour jamais. N'ayant trouvé, dans cette synonymie , qu'un pompeux galimatias, je définis :
à jamais se dit dans le sens d'éternellement, sans fin. Pour jamais comprend pour la vie. —Tous les hommes disent : Dieu soit béni à jamais. L'homme, victime de la calomnie s'écriera : Je suis pour jamais déshonoré.
Maienutt, s. Mincit. — Cess-ta maietiutt ko reit le rivnan : C'est à minuit que les revenants, les fantômes, les spectres apparaissent.
Maîjim, adv. Même, qui n'est pas autre , etc. -Boire à même le seau.
Cela comprend boire au seau avec le seul vase de sa bouche.
Ajoutons, par correctif, que ça ne se dit pas même dans tous les hameaux.
De même que, ainsi que, comme :
De même que s'emploie pour comparerd'une manière absolue, ou modifie d'une manière relative : Si, de même que son frère ,
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il aime la libellé, il ne la comprend pas de même que lui. Ainsi que comprend une comparaison de sentiments, de faits ou d'actions; ainsi que les philosophes, les personnes raisonnables n'accordent qu'une âme matérielle aux animaux. Ainsi que l'on aU les Athéniens et les Spartiates se réunir pour combattre l'ennemi commun, ainsi que ces anciens les Français et les Belges n'auraient qu'une même bannière.
Comme se dit pour comparer les objels, les choses et les qualités:
personnifiant l'Hypocrisie , superstitieux comme les sots, plus cruel et plus lâeiie que Néron, Louis XI mourut comme il avait vécu (*). —\oy.Chafet.
Maiiv, s. — Li main ctd' zoVhrèss :
La main est à l'extrémité du bras.
— Chassai d'el main : Paume , le dedans de laniain. — Si siervi de deu main : Être ambidextre, se servir des deux mains avec une égale facilité. — Geu d'main, geu d'vilain : Jeu de main, jeu de vilain , il est impoli, malséant, de parler avec les mains. — No-zawn sink deu et noss main, et nouk n'iss raiiss : INous avons cinq doigts dans la main, aucun ne se ressemble. Se dit en parlant des en fants d'une même famille. — Ess divan main: Avoir la:main , être le premier en cartes, à jouer. — £4* dit main : Etre le dernier en cartes, etc. — G'inn sdreu y ami, cet fou main : Je ne saurais y atteindre, c'est hors ma portée. — Hapè foû de main : Arracher des
(") Les locutions rie même que , ainsi que, se modifient pour faire image , le génie ne se laisse point garrotter par les synonyinistes.
mains. — Aru de hoûzaie et main :
Avoir les mains potes, des grosses mains, comme si elles étaient enflées.-//? tan d'setpîet d 'set main, k'iss sécha foû : il remua ciel et terre, et parvint à se tirer d'embarras.
Mairî, v. Pétrir. — Avec tnairi?
Avez-vouspétri la pâte?— Voy. Mai,
Mairieu , s. Pi;trissecr, celui qui pétrit. — Voy. Prustiheu.
Mair-reie, s. Mairie, office de maire. — Espace de temps que sa fonction dure. E lifice où se rassemble l'autorité locale.
Maiss, s. Maître , s'oppose à esclave, â subordonné. — En fait de maître tous les hommes se superposent : un valet de bourreau a pour seigneur et maître le maître des hautes-œuvres : est-il haut perché, le seigneur! — Les grands représentent leurs maîtres auprès d'autres maîtres, lesquelles maîtres sont maîtrisés par leurs passions : sont— ils petits , certains grands maîtres! — S iss fpumm et maîss cl et h' mandate d'inn ôtt :
Si sa femme est maître, si elle porte la culotte, elle est à son tour l'esclave d'un autre maître. — 1 sa fâjilè cl mohonn et il et divnou maiss : 11 s'est impatronisé , implanté, dans la maison . et il en est devenu le tenant, il commande en maître. — Maiss-torri : Maître ouvrier, se dit particulièrement en parlant de celui qui surveille les ouvriers-bouilleurs. — Maissvârlet .-Sous-directeur, celui qui dirige les ouvriers. -fé/ maîss et l'malein : Trancher du maitre, faire l'important, le connaisseur.
l'entendu. Cela se voit souvent chez certains maîtres aliborons, c'est-à-dire chez les hommes-ânes.
MAK
les gannches, etc. — Li maîss ni r'vein nin , n'ol fran passé maîss :
Le maître n'est pasrentré,nousal Ions le faire passer maître, dîner sans lui. Se dit et s'exécute par une femme qui donne du maître à son mari en le menant par le nez.
Maîstri, v. Maîtriser, gouverner en maître. — Dompter. — Gouverner.— Chévir, maîtriser une personne. — Onn sâreii wair maîstri le mal et biess : On ne saurait guère maîtriser une personne incorrigible.— Dompter un animal féroce.
Mak, s. Trèfle, une des quatre couleurs des cartes. — Pat) dimak:
Valetde trèfle. -Voy. Treinbleinn.
Mak, s. Tète, ne se dit guère qu'en parlant des tètes des petits objets. — Mak d'ateg : Tète d'épingle.— Voy. lièss.
Mak a, s. Maquerelle, entremetteuse , moyenneuse. — Ess-tel aivoureuss ! el a stu mamaie, pourrir, kopleuss ; et A vik eko : L'a-telle échappé belle ! elle a été fille publique, syphilisée, entremetteuse, etc., et vit encore ; elle n'a pas pourri sur le fumier.
Maka,s. Martinet, gros marteau mû par la vapeur, par la force de l'eau. — Heurtoir, marteau mobile adapté à une porte pour frapper et faire ouvrir.- — Et n'Aingletèr legross ettiéssdinct treukod'maka:
En Angleterre la haute aristocratie s'annonce par trois coups de heurtoirqui fontfrémir.:. la porte.
Makaie, s. eilipt., Fromage blanc, mou, À la pie, etc. — S'oss rizeij di makaie on veu k'el a l'mol chaie :
Sur sa figure de fromage mou, de papier mâché, sur sa face de carême, on reconnaît qu'elle est foireuse.— Vov. Hité.
Makàr, s. Barbarisme, faute de langue qui consiste a forger des mots, à les dénaturer, à les altérer, etc. --7/ aboie veyoïi a voleur g'eâzé et franset, inn faik'demakâr : Il a la manie de franciser le wallon, il ne fait que des barbarismes, des solécismes. — Barbarisme : c'est en tombant que je m'ai fait la cicatrice dont vous regardez : c'est en tombant que je me suis fait la blessure dont vous regardez la cicatrice.- Solécisme:
qu'est donc cet homme, pour tant le redouter? nommez- moi le: qui est-il donc cet homme, pour le redouter? nommez-le moi. — Les personnesquise singularisent par le fréquent emploi des imparfaits du subjonctif feront de ridicules barbarismes. — Les pléonasmes vicieux , les mauvais gallicismes, sont relativement des barbarismes ou des solécismes. —Il ne faut pas un grand effort de génie pour faire un barbarisme, tel gros qu'il pourrait être ; mais sans avoir beaucoup d'esprit il est impossible de faire un heureux solécisme.
Makass, adj. Étourdi, entre deux vins. — Étonné, etc.
^Saké, v. Frapper, Makê geu :
Renverser, culbuter. — Voy. Feri.
Maket, s. Caprice, boutade, entêtement, etc. — Ai u de maket: Avoir des lunes, etc.
Makett, s. Boule. — Pommeau d'une épée. Pomme d'une canne.
— Pommed'un chouou chou pommé.— Asséné s'ol makett : Attraper sur la tète, à la tête, sur la boule.
Maklott, s. Têtard. — Les têtards sont les petits des grenouilles. La grosseur de leur tète est hors de proportion avec leur corps : ils
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Ont la queue? très-déliée. — 0 ren sultaient leurs eiïtrnillrs après de maklolt par seintainn dic.ain le l'immolation; les extispicea ajoufrehiss : 0n voit des têtards par taientles présages. Il est bien encentaines clans les grenouillères, tendu que lagent disposait deséc'est-à-dire dans les marécages où gorgés selon son bon plaisir. — les grenouilles se retirent. Augures, ils prédisaient l'avenir
Makôie, s. Fressure, parties in- par le vol, le chant des oiseaux et
térieures de plusieurs animaux. par la manière dont se restau-
Makrai, s. adj. Magicien, devin, raient les poulets sacrés. Dans la
— Le nombre des fripons sera tou- Rome moderne la monacaille se
jours en rapport avec celui des contente du trafic de petits bil-
dupes. Chez les anciens les dieux lets bénits pour faire pondre les
sortaient de dessous terre, leurs coqs, etc.
ministres tombaient des nues par Makral, s. Sorcière, etc. — Parmyriades. Les premiers étaient co- mi les prophétesses, les devinclères, cela coule de source. Les resses, lessihvlles, tenaient lepreseconds étaient miel et vinaigre, mier rang : Art émise était la plus cela se comprend. Voyons le pour- ancienne, celle de Cumes était la quoi et le comment. Dans un ac- pins jolie. Les mythologues, etc., ces de rage, les dieux ordonnent font pythie et pythonisse, syn. abs. le sacrifice d'Iphigénie; Calchas Il me semble que le second terne les apaise par un coup fourré. Au doit être suivi d'un déterminatif, moment que le devin croyait qu'il et qu'il faut dire la pythonisse de n'avait plus qu'à se baisser pour Delphes, et pythie dans le sens posséder, voici venir un autre qui collectif. — Le< mythologues prélui fait la queue: Calchas meurt tendent que les anciens avaient de dépit. Poursuivons en donnant plus de prophétesses que des marin aperçu de quelques autres : giciennes; et j'ai remarqué qu'ils Eurielès, le plus huppé devin d' A- confondaient les unesavec lesauthenes, avait sa baguette devina- très, ne chicanons pas ; et si les toire dans son ventre : j'ai nommé secondes ne fourmillaient point le premier ventriloque. Ses nom- Circé et Médée pouvaient compbreux disciples s'intitulèrent eu- ter pour une fourmilière. — ZViriclcïdes, engastrimythes ou engaS' costrata , surnommée Carmentaou trites. — Agyrtes ou Agyrtès , Carmentis, fut le Pérou des deviprètres de Cvhèle; ils couraient neressesdeson temps; et ne fesait les cirques , les spectacles, ele , ses prédictions qu'en ^eis. — Di eu disant la bonne aventure ; et ti tain, le makrai et le makràt fècet souvent à l'aide de plusieurs dés l'snbat ta le semmdi n meienntt. Li qu'ils a\)\ie\i)\enlagyrtikès. — Ma- dial, akavaie s'onn biess â Lalow, giciens, ils pénétraient dans l'ave- si fèh bâhi le koinn et le sporon; nir, changeaient les inclinations, apret sciila lesôrsîligeoweinlèpèl: intervertissaient l'ordre de la na- Jadis les sorciers et les sorcières ture, etc., etc. — Aruspices , ils fesaient le sabat chaque samedi à examinaient les mouvements des minuit sonnant. Le diable à cheval, victimes avant le sacrifice, et con- sur un hanneton, se fesait bai>ei
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ses cornes et ses ergots ; après la cérémonie on lui donnait un charivari d'enfer. — Voy. Eschan'é.
Eschanteu, liikreyou - Makrai.
Oiâk.
Makro,s. Proxénîte, entremetteur... ou maquereau. Fém. Maqnerel le.- Mercure était le proxénète de Jupiter. ■ — ■ Maquereau , poisson très-estiméchez les parisiens: il se mange frais.
Marte, a dj Têtu, opiniâtre, obstiné, quinleux. — Kan il a s'vîr cT-inn sakoi i fâ ki seule : Quand il s'est mis quelque chose dans la tète, dans l'esprit, il n'en démord jamais. — Voy. Jî'\
Makteu , s. Tètoir, outil pour frapper les tètes d'épingles • celui qui les frappe.
Makzô, s. Magot, amas d'argent caché.— Poids très- lourd.-// aveu respouné s'malzô d'vain lefaheinn et ô lî d'ziia : Il avait caché son magot dans les fagots; et l'on lui dénicha. — Voy. Dizîvê.
Mal, adj. Méchante. — Mauvaise.
— Givou hein liel et bel, mai el et l' pu mal de mal. Je cou viens qu'elle est bel le, jolie, mais elle est la plus méchante parmi les méchantes.
— Miné n'mâl reie : Avoir une mauvaise vie , des mœurs dissolues.— Essmâl a s'iâh : Etre dans un état de malaise, avoir une indisposition vague.
Malâd, adj. s. Malade. — ■ Atu Tespri malâd : Avoir l'esprit malade, l'imagination troublée ;être hypocondriaque, bizarre, etc. — Voy. ci-dessous.
Maladeie, s. Maladie, s'oppose à santé, à l'étal de santé. — Fê n'Ionk maladeie : Faire une longue maladie. En parlant du sexe :
faire une maladie de neuf mois.
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— // etmalâd po l amoû Jtisspeinss dimou ô chet : Il se croit malade parce qu'il se croit atteint de la galéanthropie. — Maladeie dipay:
Nostalgie, maladie produite par le chagrin d'être éloigné du sol natal. — Maladeie d'à pay : Maladie endémique, particulière à un peuple, à une nation. Depuis qu'il a fait le tour du monde, le choléra n'est plus endémique; disons qu'il est cosmopolite.- Maladeie dibcûf et d'vag : Epiznotie, maladie des bestiaux.
Maladive!!, adj. Maladif, valétudinaire. — Le maladiveu u'/et nein de rî-zohni: Les personnes maladives ne font pas de vieux os, ne vivent pas longtemps. — ■ Vi.v. .Va laid Al.
Màladrett, adj. Maladroit, Maladroite, qui manque d'adresse.
Maladroit, personne gauche:
Comme on le dit, le ma/ad/oit a la main malheureuse. Comme on le voit, celui qui est gauche a l'air emprunté. — Certaines femmes diront: ce jeune homme est maladroit , oa n'est propre à rien.
Ce beau garçon est gauche, mais on ferait quelque chose de ea.
Mâlâhî , adj. Malaisé , difficile , etc. — Sn kopeie son d'abehnm tnâlâheie a 1er: Ses manuscrits sont difficiles à lire. — Eut.
d'impr. on dit malapre du typographe qui lit difficilement. Ce t.
commence à s'user.
Mâlâheiemain, adj. Malaisément, difficilement.
Mâlaîdûl , adj. VALKTtiDiNAir.n.
Cassé. Cacochyme. Se dit aussi des choses : — Si mousseur divain mâlaîdûl: Ses vêtements commencent à s'user , à se râper. — /
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Jimeinssadhni mâlaîdûl: Il commence à se casser.
Valétudinaire, cacochyme , grabataire :
Le valétudinaire est d'une santé chancelante: cela ne prouve point qu'il est à cheval surses ergots. Le c^coc/i j/wesurabonde en mauvai e humeur: cela ne prouve point qu'il est aimable. Le grabataire peste sur son grabat:cela ne prouve point qu'il souhaite de rendre l'unie. — Voy. Mâhailî.
Màlat-ri, adj. s. Crossicr , Rustaud, mal intentionné, sans éducation. Ne se dit guère qu'en parlant des paysans. — / o- zeste inn viâlapriss : Vous êtes une grossière , etc.
Malârdé, adj. Etre languissant, maladif, etc. — Les vieux Français disaient amaladir, amaloudir, dans le sens d'être souvent malade, de s'aliter pour peu de chose, etc.
Malayunteir, s. Mésaventure , accident, événement, làeheux. — En vi. langage : méschéance , mechief[*) , etc.
Màlavizé, adj. s. Malavisé, imprudent, indiscret, etc. — f o zeste n'mâl arizaie, ross l'aiir eva à frihott : Vous êtes une babil larde , une imprudente, vous ne dites que des sottises.
MÀLAWEim, s. ellipt. Traire-malheur, celui qui traîne le malheur à sa suite. — Mauvaise élrenne.
Mal heureux déhut — Limâlaueur n'apoitt ki de mal et novet : Le traiue-malheur n'apporte que des mauvaises nouvelles; n'est qu'un oiseau de mauvaise augure. — Voy.
"Augures au mot Malirai.
(*) Ha ! quel douloureux mesekief.
Quel malheur pesant et ijrief.
Mâlbiéss, s. Maleeête, personne dangereux, etc. — Voy. Uâssaif.
MAlbok, adj. s. Malebouche, médisant, calomniateur. — Marol a dit :
En ce que faire en secret on prétend, En plein nain tir malebouche l'entend.
RlAiBOKjS. Deeoire, mauvais goût (jui restedequelque liqueur apiès l'avoir prise. — Fig. Dégoût, mécontentement, etc. — Les plaisirs ont leurs déhoires. — Jadis, bouche puante.
Màixhâr, s. Champignon, excroissaucesde chair spongieuses qui se forment dans les plaies, et dans quelques parties du corps. Fondas, excroissance charnue, molle, spongieuse, quia la forme d'un champignonet, quis'éléve sur les ulcères , etc.
Màlebouchî, s. adj. Rustre. Manant , mal élevé. Malhonnête.
Mâl-foi,s. ellipt. Mauvaise foi, foi punique. Se dit par allusion de la perfidie dont lesRuinaiiisaccusaient les Carthaginois, sut tout pendant la troisième guerre punique. Beaucoup de personnes ne croient pointa la bonne foi de ces deux nations rivales. Ne pourraiton dire ici: foi de Bohème? c'està-dire, foi que les voleurs , etc. , gardent entre-eux — Les coquines , à trois chevrons, ajoutent cette formule a leurs affirmations :
Je le jure, foi de p.... n — Voy. Mamnie.
.Malein , adj. s. Spirituel. Ingénie! x. Pénétrant. — Avu Vèrma— lein: Avoir l'air spirituel. — / izeg ma'ein : Mine spirituelle. — C esstinn maleinn kiuiér , et jai to sou k'et i on: C'est une fille ingénieuse, elle invente, elle fait, tout ce quelle veut.— Voy. Mcchan,
MAL MAL
Maleinnmain, adv. Malignement , fortune je joue à la loterie , et je
arec malice. Li-ez : avec malignité, me ruine eomplètement. —Mâleur
— Yoy. M alissieusmain. â baiou : Malheur aux vaincus.
Mâleu nu >r, s Malentendu, pa- Malgogeie , s. Svcuche, sae de
rôles, actions, prises dans un autre toile ou de peau dans lequel les
sens que celui où elles ont été gaTeons décaisse, elc. , mettent
dites, laites. — Ilakêk mâleieindotij lesespèçesqu ils vont recevoir. —
teijan : 11 y a quelques nialenten- Famieuss malgoyeie : Lourde, pe—
dus: examinons. saule, sacoche. — Par analogie et
Malentendu, quiproquo : en plaisantant : hernieou descente
La cause du malentendu est la abdominale. — Voy. Ma ett.
suite d'avoir mal compris; celle Màlgihie, s. Soofflet, coup du
du quiproquo provient d'avoir pris plat ou du revers de la main. />/«-
martre pour renard, une chose muse: peu usité. — Voy. Petâr.
pour l'autre Màlii, v Emascller, mettre hors
Mâleinteinsioné , arlj. Malinten- d'état d'avoir des petits. Dans le tionné, quia des mauvaises inten- sens actuel ne se dit qu'en partions , des mauvais desseins. lanl des truies. — No trôie son
Malett, s. Valise, long sac de mal i aie : ?\os truies sont éiuascu-
cuir qui s'ouvre dans sa longueur, lées. Les dict. disent châtrer pour
propre à être porté sur la croupe émaseuler.
d'un cheval. — Bissac, sae ouvert Màlinian , adj. Humoriste, difrienlongquia la forme d'un double cile à vivre. — El et mâlinianit et sac. — Perrière, sac; de cuir dans chestow ; el mi fai reie li rnoir el lequel les ouvriers mettent leurs passion : Elle est humoriste et outils quand ils vont travailler en têtue; elle me rend le plus malville, etc. Sac de cuir de maréchal heureux des hommes. ferrant, de maréchal vétérinaire. Maliss, s. Milice, inclination à
— Besace , espèce de sac ouvert nuire, à mal faire, etc. — Dispopar lemilieu et fermé par lesdeux sition à la gailé, à faire des espiébouts. — Mallette . petite malle, gleries. — Avou s'viaird'innbiéss,
— Voy. Malgogeie. Voukil pô malissieu : Malgré son Malettdi biergî, s. Boirse apas- air bête, regardez-le pour un hom>
telr, plante, espèce de thapsie. me rempli de malice. —Mal maliss:
Mal el r , s. Malheur, mauvaise Finasserie, mauvaise finesse.
fortune, etc S'oppose à bonheur. Malice, malignité, méchanceté :
— IU échéance, malheur fortuit; vi. La malice, n'est pas mai caute-
— Il n'y a qu'heur et malheur leu-e : elle finasse. La malignité dansée monde. — Malheurté, mal- emploie la ruse: le renard en est heur, être malheureux, vi. lain- l'emblème. La méchanceté est raifjoige. — 0 mâleur iii rein mâie to sonnablement perfide : craignez seu : g'esteu mal n m'iâh , pol pê ses étreintes.
de geti q'met al lotrcie , et y'imm M alissieusmain , adv. MalicieurnceinnlottafahUn raalheurn'ar- semevt, avec malice. — Malignerive jamais seul: j'étais gêné dans ment, avec malice. Lisez avec marnes affaires, pour surcroit d'in- li^nilé.
MAL MAL
Malkai, s. Sacoche remplie d'es- propos ofFensanls, on rudoie avec
pèces; gros sachet, etc., contenant des paroles brutales,
des écus.' — Voy. Malgoqeie. Maltraiter, Imiter mal :
Malkijss, s. Monaut, qui n'a Outrager une personne, c'est
qu'une oreille. — / m'a foi son la maltraiter; traiter ses convives
k'iv savè bein , mai y'el fi malkuss : avec (les harengs-saurs, c'est les
Il m'a cocufié, mais je l'ai rendu traiter mal. — Celui qui est brutal
monautje luiaicoupéuneoreille. et malotru, maltraite sa femme
Màlmechanss, s. Détriment, dom- publi(|uemenl. Ne traitant jamais
mage, piéjudice Inn v'ôr hoûté personne, il est certain que le
iiolu • si fou ass mal mechanss : ladre vert (*) ne traite point mal.
Il ne voulut écouter personne, il JMàllrec, adj. s. Maiheireix ,
repoussa tous les conseils ; ce fut s'oppose à heureux , fortuné,
à son détriment, etc. chanceux. — Ess tndlureu komm
Màlonaîtt, adj. Malhonnête, qui le pir : Être malheureux comme est contraire à l'honneur, à la les pierres, être constamment malprobité, heureux, très-malheureux Gi
Malhonnête, déshonnêle : l'aveu hein di ki freu n'mâlureuss
Déshonnête, se dit des choses, fein : Je l'avais prédit, j'étais coude ce qui blesse la pudeur, qui vaincu qu'il ferait une malheuest messéant, impoli; malhonnête reuse fin. — Mémoire malheureuse, comprend les choses et les per- qui retient difficilement , qui mansonnes, et se dit de ce qui est in- que au besoin. Dans le style soujuste, contraire à la droite raison, tenu, dites mémoire labile. qui est incivil. — Un homme mal Malheureux, misérable, fatal, é'evé tiendra des propos déshon- funeste :
nètes. Celui qui sait son momie Certains événements, des aoei-
ne se montrera jamais malhonnête, dents imprévus, fâcheux et cha-
Maloniess, adv. Déshonnête. — grinan ts rendent ma/Aewreuxyl'ex-
Diviss maloniéss : Paroles déshon- ces de l'infortune, l'ineonduile,
notes. — Voy. ci-dessus. l'imprévoyance, rendent miséra-
IM alton, s. Bourdon , abeille mâle ble; ce qui est fatal est attribué à
que cellesqui sont ouvrières tuent des causes occultes, à quelque
des que leur reine est fécondée. ap,eni secret. On dit funeste, de ce
— Se dit principalement du frelon qui présage de grandes infor— qui est une grosse mouche-guêpe, tunes. — Les anciens avaient de
Mâltraitî, v. Malir aitlr, traiter jours et «le nombres malheureux.
durement.- — Houspiller, tirailler Le dard fiai que Procris donna à
et secouer une personne pour la Céphale, son mari, causa le plus
maltraiter, pour la tourmenter, funeste des malheurs.
— Ccss tô kalein , i malt rail t si xi Màlireismhx , adv. Halhkdredp-'r : C'est un misérable, il mal semknt. — Awoi, icoizeinn, no-zestrai.te son vieux père. tan d'c/iâr et d'o/iai , kann-zestan
Maltraiter, houspiller, rudoyer :
On maltraitesoM en Paroles, soit n Cette _ARBRERHS se dit d'une avarice
en action, on houspille avec des sordide.
MAM MAI
gcônn; mâlureiisement g'el sipozi : tonne: la plus tendre des mères
k'inn m'ag getè et Moûss : Oui, ma a la plus charmante des petites
vnisine, nous sommes de chair et filles; elle l'aime , mais elle l'ai—
d'os, dans notre jeunesse, mal lieu- me, il faut voir ça! c'est m'areusement je l'épousai: plût à Dieu mnur qui commande, qui veut que je me tusse jeté dans la Meuse, ceci, cela , qui veut tout. Chaque MAi.vA(a) locut. adverbiale, mu- jour a 24 heures, la quinzième tilemext , en pure perte ; prodiga- année, de la petite charmante lement , etc. — Aloicè se-znidan a arrive , elle n'est pas requinquée tnâlvâ : Dépenser son argent en dans le eossu, l'ouvrage est sa bête pure perte, inutilement, lejeter noire, les bons morceaux, les par les fenêtres. beaux garçons l'affriandent; voici Mâma , s. Ou.wd'Mi're, aïeule. venir les moyenneusesqui luipar- MAmA, s. Bobo, petit mal, terme lent bijoux, cachemires; la charenfantin, mante petite n'aura qu'à se bais- Wamaie, s. Prostitiie. — Chez ser et à prendre... un aimable et les anciens l'Impureté avait ses généreux monsieur d'unâge mûr; dieux , ses déesses, son culte et ce qui n'empêchera pas du tout les ses autels. Cequi n'empêcha point visites seciètes d'un joli cousin, Neptune et Vénus de faire une d'un jeune monsieur; puis voilà maison de pas«e (*) du temple de que la générosité du monsieur, le Minerve (**). En fait de prosti- joli parent, etc. , font disparaître tuées, Lais, Messaline, Cléopâtre, la petite moue ; oublier l'âge mûr ; Jeanne, reine de Naples, leurs pa- on est dans ses meubles. On sait ici I les, seraient aujourd'hui ran- que les courtisans s'élèvent pour gées avec les bngosses à trois che- monter; les courtisanes, au courrons Quelles sont ces basasses? — traire, montent pour dégringoler: Les golons , les villolières, les du premier m'amour va au second, gourgandines, les guenons, les au troisième, se trouve aux manguenipes, les guenuche>, lesscha- sardes; pan! la voilà au coin de braques, les pontonnières , etc., la borne (*). On comprend que etc. — Vous, qui ne connaissez pendant l'ascendance de la charpas ces volailles, que je vous dise — —
d'où cela sort, comme ca se mi- O Au dernier terme de la dégradalion , les prostituées oflïent une anomalie aussi affligeante qu'elle est hideuse : ba- (*) Maison de passe. Maison de dé- Tant le syphilis, couvertes de cicatrices, hauche, où les chambres se louent pour d'ulcères, de pustules , colorées par un un quart d'heure, etc. sang brûlé, ces misérables poignardées*) Les Améniennes ne trouvaient de raient, pour quelque pièce de monnaie, maris qu'après avoir immolé leurs pré- l'homme vil qu'elles élreignent. Bientôt mices dans le temple de Diane. — Les abruties par l'usage des spiritueux , repersonnes qui voudraientse faire une idée poussées partout, elles implorent en vain de la lubrique érotomanie des Païens, li- la pitié de celles que le même sort attend, ront avec un intérêt soutenu l'ouvrage Quand l'une ou l'autre d'elles périt sur de Parent-Duchâtelet , notre contempo- son grabat , en proie aux plus atroces rain; il a puisé dans Strabon, Catulle, souffrances, ce n'est qu'avec l'instinct de Hérodote , Lucien , Martial , Pétrone , la brute qu'elle se débat dans sa longue Suétane . etc. agonie.
MAI
niante petite, bijoux, cachemires, etc. , descendent d'une manière relative.
Mamaie, s. W Amour, terme de tendresse, d'afféterie, elc. — ■ Fè mamaie: Caresser de la main; faire patle de velours. Ne se dit guère qu'en parlant des fillettes.
Maml, s. adj. Benjamin , fils que ]es proches préfèrent aux autres enfants. Allusion à la prédilection de Jacob pour Benjamin. — Bélin, nom d'amitié qu'on donne aux enfants. — Moutard, mot à sens extrêmes , enfant ehéri , dorloté.
Petit garçon malpropre, turbulent, etc.
Mâminé, v. Rudoyer , maltraiter, mener durement. Nous employons le mot wal. par ellipse et substantivement.- Cess-tû mâminé : C'est un maltraité. Trèsmal; il faut dire : il est rudoyé, elle est maltraitée. — V. Uâltraiti.
Mâ-mirvein, adj. Mal avenant, qui a une mauvaise mine; qui déplaît , qui a mauvais air. C'est à tort que nous fesons un substantif du mot wal.
Mamm, s Maman, terme enfantin, qui se dit pour mère. — S'emploie aussi par quelques vieilles filles pourse rajeunir; témoin ce tendron de 50 ans qui disait : mon honneur me défend de vous recevoir: papa et maman ne sont pas à la maison; et vous sentez , monsieur, que la décence, etc.- On dit aussi grand-maman, etc.
MamuroNjS.Tetin, bout de la mamelle. Les femmes et surtout les nourrices disent bout. — El n'a noumamuron:E\\iîria pas de bout.
• — Mamuron d'rag, digatt: Trayon bout du pis d'une vacbe , d'une chèvre. — Vov. Tetl.
Manbor, s. Tuteur, celui à qui la tutelle est confiée. — Tuteur ndhoc, celui qui est nommé à un mineur pour un objet déterminé. — Subrogé tuteur, celui qui est nommé par les paren tset par lejuge, pour contrôler le tuteur ou la tutrice, dans les intérêts du mineur. — Mi manbor mi tein kour, mai rifeie a me geoû g'i ratiapret tott vie miy et n'ô pan : .Mon tuteur me conduit à la lisière, mais aussitôt que je serai émancipé il y aura compensation, l'argent roulera ; l'on me verra ce qu'on appelle un bon viveur. — En vieux franc, manbonr. Se disait aussi d'un gouverneur d'enfant; et quelquefois dans le eensdeme«m, c'est-à-dire de l'un des six gentils hommes qui étaient attachés particulièrement à la personne du dauphin.
Maneg, s. Ménage. gouvernement domestique, et tout ce qui concerne la dépense et l'entretien d'une famille. — Meubles, ustensiles, nécessaires dans un ménage.
— Economie, épargne. — hë mâra maneg : Faire mauvais ménage, avoir souvent des altercations. Se dit du mari et de sa femme qui vivent en mauvaise intelligence.
— Lidial ess-l-el mo'wunnpo l'atnoti k'il a ô deuzaimm manei) :
L'enfer est à la maison parce qu'il a ménage en ville, qu'il entrelient une femme en ville.
Ménage, ménagement , épargne:
Dites ménage en pariant de la dépense quotidienne, ménagement de la direction des affaires, épargnes des revenus.
Manett, s. Sous-gvroe, morceau de Fer en demi-cercle au-dessous de la détente d'un arme à feu.
— Lâss dimaneit: Pontet, demi-
MAW
MAN
cercle de fer qui forme la sousgarde d'un fusil, etc. — Onai d' manett : Battant de la sous-garde.
Mang, s. Manche, partie d'un instrument , d'un outil , par laquelleon le tient pour s'en servir, pour en faire usage. -Hampe, bois d'une hallebarde, d'une pertuisane, d'un épieu,d'un écouvillon, d'un refouloir, d'un pinceau, etc.
■ — Manche de couteau, coquille bivalve. — Gelé l'mang âpre! l'kuunieie: Jeter le manche après la cognée.— JSnte, morceau de bois qui sert de manche à un pinceau.
Morceau de bois qu'on assujettit à une cuillère.
Mang, s. Manche, partie du vêtement dans laquelle on met le bras.
Ritrossîle mang d'iss chimîh : Retrousser les manches de sa chemise. — Kamizol à mang: Gilet à manches — Horbi s'nareinn arou s' mang: Essuyer son nez avec sa manche. — Fod'hék'ir Varèet voss mang ; po soussial c'ess t'inn ôtt pair di mang : Vous dites que vous l'avez dans votre manche, que vous êles assuré de lui ; ceci <st une autre paire de manches, une antre affaire, je n'en crois rien. — iVangavain: Manchesà vent, manches qui remplacent les ventilateurs en con luisant l'air extérieur dans les entre ponts. — Manche, canal , espace étroit de mer circonscrit entre deux terres.
Manghinnréss ou Mangonnréss, s.
Bocchère , femme de boucher. — A Pari le monghinnrèss son krûss et friss: Les bouchères de Paris sont fraîches et dodues (*).
(*) 11 est de fait que les bouchères de Paris mangent peu et qu'elles sont généralement fraîches et dodues. On nous dit
Mangonî ou Maivgoiv, s. Boucher, celui qui tue des bœufs, etc. . et qui les vend. — Si netnein ô mëd, c'ess-tô mangonî: Ce n'est pas un chirurgien , c'est un boucher.
Manî, v. Manier , tàter, palper, toucher -Gérer -Se servir de...—
I nianaie li sâbussi beink'il plomm:
II manie le sabre, tout aussi bien que la plume.
Manian-mâ, s Ozène, ulcère putride du nez, très-dégoûtanl. — Par exlens. animal marin qui exhale une mauvaise odeur. — Estann aveuli no veyan ô fis/ou drain luûie dlnn ôtt , si n'veyann nein ô soûmî d'vainl'noss: avou l'manian ma, lo flairan Vmâdrai , tio painsan sovain seintil'muss: L'amourpropre nous aveugle! nous voyons un fêtuMans l'œil de quelqu'un , sans nous apercevoir d'une poutre dansle nôtre: affligé, atteint, d'un ozène, étant punais, exhalant l'infection du putois, nous croyons sentir lcmu.se. — Soyons jusle, étant privé du sentiment de l'odorat , le punais ressemble à l'apothicaire : il ne sent pas ses drogues. Voy. Maqnian ma.
Manfganss.s. Manigance, manège, manœuvre secrète — Tripotage, etc. — Ha delmaniganss lad'vaiti:
11 y a de la manigance, là dedans.
Manigance , manège, machination :
La manigance est quelque peu matoise, manœuvre en catimini :
cela s'appelle finasser. Le manèye
que Démocrite vécut trois ou qua-trejours en humant les émanations d'un pain d'une demi-livre j d'où je conclus que les bouchères parisiennes doivent les avantages mentionnés aux corpuscules nutritifs des bœufs, des moutons, dépecés qui leur servent de rempart.
MAS
se fait en louvoyant, à la doucette:
il manque rarement son but. Le machitiatcur. est artificieux, patelin: c'est ainsi que débuta l'ange des ténèbres.
Maniganssê,v. Manigancer, tramer quelque petite intrigue. — Peinsrîv ki se n'pititt krapôtt k'ela maniqansi soula? Pourriez-* ous croire, supposer, que c'est une petite fille qui a manigancé cette affaire ?
Maniket,s. Manneqcin , figure a l'usage des peintres, etc. qui représente le corps humain. — Petit homme sans caractère. — Panier d'osier long et étroit dans lequel on met de la marée, des fruits. — Maniket ki pih : Manneqiin-pis, ou manekin pis, espèce de statuette en bronze placée au coin de la rue de l'Étuve à Bruxelles. Les Flamands mettent ce pygméeau premier raiif de leurs pénates, de leurs grands hommes. Leurs chroniqueurs, les traditions (.raies, nous rapportent , du petit polissou , des faits merveilleux , gigan tesques. En disant petit polisson, je parle par euphémisme; vous allez voir : il pourrait cacher son ehétif phallus avec une coque de noix :
il Pétale sans rougir. Symbole bronzé de l'apostasie, il est décoré desordiesdes tyrans, des tyranneaux, des mis constitutionnels, etc. et dans les solennités il a tout
ça sur le corps. Mais les IN , les
M , les A et compagnie,
n'en sont pas encore là.
Manîr, s. Manière, façon, sorte.
Affectation, recherche. —Habi-
• turle — Tic, marotte, manie. — Manière de s'exprimer, etc. — Di tott niant r ônn riha mâie le grain :
De toute manière on ne doit point
MAN
se livrer à des voies de faits. — D'inn manîr oh d'inn ait : D'une manière ou d'une autre. — C'esst'inn feumm ass manîr: C'est une femme qui a ses caprices, ses habitudes, ete. — En tournant autour d'un cercle vicieux, nous traduisons manîr d'une manière illogique; exemples: Siriet neins'ma ■ nîr: Ce n'est pas son intention, son usage, sa manière de penser, de voir, de faire, de procéder, d'agir, etc., etc. Toutes ces manières , et ces tours ne sont pas supportables.
Manière, façon, manie, marotte,
tic :
Le* manières sont naturelles ou maniirées, les façons obséquieuses ou minaudieres , la manie est un travers intermittent de l'esprit, la marotte une affection folle pour une chose , le tic une habitude constante et ridicule.
Manière , faire :
Eu parlant des artistes: — Un peintre peut avoir plusieurs manières de peindre, la manière qui lui est propre et celle d'imitation ; mais le faire me parait inné et appartenir plutôt au génie qu'à l'ail:
\e faire de David , etc.
iYIaxk Manque. Voy. Mankmaix-.
Maxké, v. Manqier, faillir.- Défaillir.—Tomber, périr.— Courir quelque risque, échappera quelque accident, etc.— Si Cimin m rnk g'inn fi mankret tiein : Si tu me manques je ne te manquerai pas.
Se dit le plus sou vent par menace.
Il a todi soan Fil 1er ni li mank
dizo le pî: H a toujours peur que la terre ne lui manque sous les pieds, que la terre ne s'affaisse sous lui. Il craint la disette, les privations ; c'est un égoïste, etc.— El ni mank nein d'adress p'oss .v;e>-
M AN
tî: Elle ne manque pas d'aptitude pour son métier , pour son état.
— Le fondmain mankein et l'mohonn tourna: Les fondements manquèrent et la maison croula. — Mi fisik a mankè : Mon fusil a manqué, a raté — Mankè s" ko: Manquer son coup , ne pas réussir, etc. — Si n'et nein Vbonn volté k'imm mank, c'et l'argein : Ce n'est point la bonne volonté qui me manque, c'est l'argent, le pécuue.
Mankil, s. Manque, manquement, faute. — Vice. Omission , etc. — y o zavé fai de mankul : 11 vous est échappé plusieurs fautes , on remarque quelques imperfections dans votre ouvrage.
Manque, défectuosité, défaut:
Le manque laisse une chose inachevée, incomplète. Le manquement est une légère faute, et le défaut un manquement sensible.
Imperfection , défectuosité , défaut :
Le seul beau idéal n'a pas à' imperfection.Ce qui manque desqualités nécessaires est défectueux. Ce qui pèche contre les règles, l'usage, les idées reçues, est un défaut.
— De même que l'ombre fait ressortir la lumière, de même quelque imperfection fait ressortir les beautés d'une production de l'esprit. Défectuosité ne se dit pas au sens moral , et chacun sait comment on dissimule certaines défectuosités. Tout ce qui a quelque vice, qui est très-imparfait, doit s'appeler défaut.
Manque, omission, 'lacune, coupures :
Il n'est ici question que des œuvres de l'esprit. — Le manque laisse quelque chose à désirer, l'otnission est volontaire , ou une
suppression failesansdessein.Une lacunecst un vide dans le texte ou dans l'ouvrage. Les coupures sont des retranchements dans les productions littéraires. — Un lecteur intelligent supplée au manque; les écrivains inatlenlifs, les auteurs timorés , feront des oînissions :
dans les vieux manuscrits on reconnaît souvent des lacunes : d'i gnobles censé urssontsalariéspour faire des coupures aux œuvres dramatiques, etc.
Manivel.s. Manivelle, pièce de fer ou de bois placée à l'extrémité d'un arbre ou d'un essieu , qui sert à le faire tourner. — Petit brancard de maçon pour élever des pierres. — Essieu à manche pour conduire deux rouesà la fois.
— Pièce de bois pour conduire le gouvernail. — Cygale, manivelle de la meule à aiguiser, ou de la pompe à chapelet.
Mannseg, s. Menace, parole ou geste qui exprime le ressentiment, la colère. — Figure allégorique :
femme eu furie qui tient uneépée d'une main et un bâton de l'autre.
Voy. ci-dessous.
Mannsî, v. Menacer. — Mannsîde pogn , arou ô haston: Menacer du poing, d'un bâton , avec un bâton , du geste. — Comminer, menacer, intimider, censurer. -Pour intimider on emploie la figure de rhétorique appelée commination ; l'orateur cherche à rendre menaçants des maux éventuels; les apparences sont à ses yeux des preuves évidentes, palpables; il emploie alternativement la figure de rhétorique appelée mètabole(*)t
(*) Par la métabole on accumule les expressions synonymes pour rendre une même idée.
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\a~conglobation (*), et la figure ora- s'en affublèrent, Tondraient s'en
toiie appelée déprécation ; c'est- affubler encore; le bon Tartufe
à-direqu.'il souhaite relativement ploya et reploya dévotement le
du bien ou du mal. sien avant de se représenter aux
Manovrî. s. Manoeuvrier, celui yeux d'Elmire : je ne sais quel
qui entend la manœuvre des vais- saint donna la moitié du sieo au
seaux ; — des troupes de terre. — diable ; Charles Xîl et Frédéric ,
Cette armééest bonne manœurrière. vouèrent leurs manteaux à la pos-
Je n'ai lu cette phrase que dans té:ilé; Napoléon mourut e-nve-
quelques dict. loppé dans celui qu'il portait à
Manœuvre, manouvrier : Marengo. Enfin-, homme-pano-
Le manœuvre est une sorte de rama , sur les épaules de l'ami de
machine mouvante: chacun ferait Bonaparte (Talma), il a littéra-
son ouvrage. Le manouvrier est lement figuré ceux qui furent la
un homme de journée à toute gloire et le fléau de l'humanité.
main: il raisonne sa besogne du - Cklamude , inanleaudes anciens
moment. — Le premier paresse, le retroussé sur l'épaule droite. —
second travaille. Epitoge, manteau que les anciens
Manow , s. Certaine ou Sentène, Romains plaçaientsur leurs toges,
brin de laine, fil, de soie, etc. — Balandran ou Lalcndras, espèce
par lequel tous les (ils d'un éche- de manteau, plus commode qu'il
veau sont liés. — Voy. Eki. n'était élégant, qu'on portait jadis.
Manoy, v. Monnayer , convertir — Cape, manteau à capuchon qui
un métal en monnaie. fut d'un usage général , il eut
Manoyeg, s. Monnayage, fabrica- capot jiour diminutif; celui-ci
lion de la monnaie. devint chaperon ou capuce chez
Manoyed, s. Monnayeur , celui les greffiers du parlement, etc. :
qui travaille à la monnaie de d'abord porté sur la tète, il des-
l'Etat. — Di tain passe on peindêf cendilsur lesépauleset s'allongea
le fâ manoyeu : jadis on pendait insensiblèment.-,RogMe/a«re, man
les faux monnayeurs. teau à boutonnières, il renaît de
Mantai, s. Manteau. Aussi vieux sa cendre sous la dénomination de
que le monde, il fut d'abord sim- paletot. -Selon ma louable coutu-
ple et modeste, l'attribut de la me, je me rue assez volontiers sur
chasteté, de l'hymen : il fut fémi- les dict. , et ce serait ici le cas de
nisé, efféminé, par les femmes; m'étendre longuement, car ils
fourré d'hermine ;eou\ert dédia- font un singulier salmigondis en
manls par l'ambition; il cacha pai lanl de> murJeaux-captices, ca-
l'oisiveté delà monacaille, la da- puchons , etc. Je n'en ferai rien,
gue des hypocrites, le stylet des l'erreur est excusable quand on
bravis, toutle corps de St.-Domi- prend au hasard de mots hasar-
nique; les bons pères jésuites dê^. — Le xî voie d'el l;ranss,poir-
• tiret de rog montai, hatt so le kosté,
O La conglobation s'emploie pour ac- j u ^ djran pf hierc]wn s0 fc
cumulei' plusieurs arguments, plusieurs j * \ a ~v 1 1 * e
preuves, pour démontrer une même pro- l ' ^es rols . France, ue la 1 r
position. race , portaient des manteaux
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ronges, courts sur les côlés, allongé"! sur le devant , et traînant par derrière. -Montai d'pelerein :Colletin , sorte de mantille de cuir, couverte de coquilles, que portaient les pèlerins. — 0 reu k<> de mantai a kapuss : On voit encore quelques bernons. — N'onn poirtan pu de mantai d Ji niskotl avon de kapuss : Nous ne portons plus de manteaux debnre à' capuchon.
Nous avons appelé ces manteaux capo!cs.-!iJan tai din n pess di dra : Clief d'une pièce de drap.
Maxtil, s.. Camille, jadis petit manteau qui servait à l'habillement des femmes, et qui reprend faveur. — Yoy. l'cliss.
M Aimé, v. Fabder , plier une pièce d'étoffe. Quand l'étoffe est pliée, souvent on l'affermit en passant une ficelle à quelques endroits de la lisière.
Map, s. Nappe, linge dont on couvre la table. — Nappe d'eau , espèce de petite cascade. Grande étendue d'eau. — Pitittmap tNapperon , petite nappe ou grande serviette qu'on étend sur la nappe, et qu'on relire avant de servir le dessert. — 3Jappe, serviette :
très-vi., et tiré du wal.
Mâpl'gnî, s. Méchant, mauvais sujet. Ne se dit guère que des petits enfants. — Mâpégneie : Méchante, etc. — Malpeigné, qui a les cheveux ébouriffés, mêlés, etc.
— Personne maussade, mal bâtie,, malpropre, etc.
MâplaihaW, adj. Malk.ai.sakt, désagréable, fâcheux. Se dit particulièrement des choses.
MÂPROVÉ, S. adj. ftÎÉCHAIST, GAR- HEMENT , INDOCILE , etc. — - C'eSS-tC
■mâprsvé, iss fai hér di to l'moud ;
C'est un mauvais garnement, il se fait haïr de chacun,
Mâr, s. Mare, petit amas d'eau donnante. — Vov. Drouss.
Maraie, s. Marmaille, grand nombre de petits entants. — Kichessî tott si maraie la : Chassez toute cette marmaille.
Maraîe, s. Marée, flux et reflux, mouvement périodique des eaux .
de la mer. — Poissons frais de mer, — IPIalin.es, grandes marées qui ont lieu à la nouvelle et à la pleine lune.
Marass , s. Marais, espèce de terrain couvert ou abreuvé, humide, par des eaux stagnantes. — Marjicage, terrain humide cl bourbeux — Adj., marécageux. — Aru 6 goss di marass : Avoir un goût d'eau tle mer. être avarié. Ne se dit guère qu'en parlant, du café.
Mare, s. Marere, pierre calcaire, dure et solide, qui se polit.— 3fisch/o, marbre d'Italie de différentes couleurs. — Cipolin , marbre blanc mêlé de vert. — Portor, marbre noir . marqué de grandes veines jaunes, qui imitent l'or. — Marbre serpentin f marbre dont le fond est vert et tacheté rouge et fie blanc. — Pierre sur laquelle on pose les pages ^ pour les imposer et les formes pour les corriger: impr. — Mark po fê de posteur : Marbre statuaire ,.
c'est-à-dire qui n'est ni tacheté ni veiné, qui est propre à faire des statues. — Ess fren komni ô marb ; Etre froid comme un marbre.
Fig., être calme, impassible,. etc.
— Moins les pierres, etc., sont poreuses, plus elles sont froides. — Mnrbrî: Marbrier, celui qui scie, polit, vend des marbres.— Marbreui Marbreur, celui qui marbre du
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papier, ele. Marbrure , imitation du marbre.
Marbré, v. Marbrer, imiter les couleurs. du marbre.
Marchan, s. adj. Marchaivd. — Prix , quartier marchand : ville , rivière marchande. - Marchan ki piett ni pou tir : Marchand qui perd ne peut rire.
Marchand, commerçant, négociant , spéculateur :
Le marchand fait le détail, se fournit chez le commerçant , qui traite avec Renégociant. Le spéculateur se livre à des spéculations, ù des opérations, financières, etc.
Marchandé, v. Marchander, contester, sur le prix. — Marchandailler, véli! 1er sur le prix. — Liarder, niarchandailler liard à liard.
Marchandeu, s. Marchandeur, celui qui prend l'ouvrage à forfait parmi les ouvriers. — Celui qui marchande, qui marchandaille , etc. — Voy. Pignteu.
Marchanda ou Marchander, s.
Marchandise, tout ce qui se vend, se débite, etc. — Fé valeur si marchandai: Faire valoir sa marchandise , la vanter, la préconiser; louer, se louer, etc. — Melaie marchandeie : Marchandise mêlée , bonne, mauvaise, médiocre: prop.
et fig.
Marchî, s. Marché, convention écrite ou verbale. -Li meyeumarchîet l'pu chîr: Le meilleur marché est le [dus cher, ce qu'on obtient à vil prix ne vaut rien. — le Ihon marchî fou d'iss poj : Dire qu'on a acheté a bon marché quand on a payé la valeur d'une chose. — Knssé V marchî : Casser, •annuler, un marché, une convention. — Mvtt li marchî cl main :
Mettre le marché à la main, lais-
ser l'alternative de prendre ou de laisser; de rester ou de se retirer, etc.
Marchî, s. Marché, lieu public où l'on étale, où l'on vend, les subsistances, etc. — Bazar, marché public, lieu destiné au commerce : Orient. — Lieu couvert où les boutiquiers vendent des étoffes, des meubles , des comestibles, et même des bijouteries.
— Maidan , chez les Orientaux , places publiques où se tiennent les marchés. — Bezetan, espèces de balles couvertes qui servent de marchés publics : Turquie. — Nundine, à Rome , marché qui se tient tous les neuf jours. —apport, lieu où l'on apporte des denrées pour les vendre. Ce mot n'est plus usité j, cependant on dit encore par tradition : l'Apport-Paris , aujourd'hui, place du Chàtelet. — A Lîa , li marchî â grain slein d'ran le kâbaret; le seinsi on ii'pisseie di frumain ou dhvassein ki boulet d'zo Inareinn de-zrgteu; s'inn sé-ton si reindet d'el poûssîr di diaman on d'el poûssîr di stron :
A Liège, le marché aux grains se tient devant quelques cabarets; les fermiers ont une pincée de froment ou de seigle qu'ils présentent sous le nez des acheteurs; l'un ne saurait dire , l'on ne sait , s'ils vendent de la poudre de diamant ou de la poudretle.
Marchotet ou Marchotai.s. elipt.
petft fabricant, petit marchand.
Margagea ou Makgoilet, s. Freluquet, homme léger, frivole, etc.
— Marjolet, petit homme qui fait le galant, l'entendu. Jadis, marjaulet , damoiseau , etc.
Margaritt, s. Marguerite, petile fleur printanière blanche, ou
MAR
blanche et rouge. — Pâquerette , marguerite blanche qui vient vers le temps de raques. — !Uargarilt di Sain Ghan : Pâquerette vivace.
Mareietaramm , s. Cancanier, feseur de cancan.*. Commérageur.
Jocrisse (jni mène les poules pisser.— Ne cherchez point comméraijeur, dans les dict .
Mâreinn, s. Marraine. — Voy.
Pârain.
Margoilet , s. Argoelet, homme du néant, de rien. — Ardélion , celui qui fait le hou valet, l'empressé.— Voy. Margagca.
Mari (s') , v. se tromper , se méprendre. — (j'iv loukîf jô bâbincmm , mai g'itnm mari hé j ': Je vous regardais comme un imbécile, comme un jocrisse, je me suis trompé, j'étais dans l'erreur.
Mariàf, adj. Mariabi.e, en à;;e d'être marié. — Abî maria f: Habit de noces. — Voy. Marieg.
Marié, v. Marier, unir par le lien conjugal. — Marier la vigne à l'ormeau, sa voix avec son instrument : figuré. — IS'iv marié maie, mi foie; j o hêk bonn et minuit,...
k'il dialnivein-ti koiri tole-zomm' va, si sesteu-sleho a fè gilovkreu adeufeie: Ne vous mariez jamais, ma fille; pour quelques bonnes minutes,... Puisse le diable enlever tous les hommes ! Jour de Dieu! si c'était à recommencer, j'y regarderais à deux fois. — I sa marié arou deu feumm et maimm tain : Il a commis le crime de bigamie, il a épousé deux femmes qui sont encore vivantes. — Kreurîc k'il krouficu lewarou a treu feumm et vik? Croiriez-vous que ce bossu gueusard, ce rachitique infernal, est trigame? qu'il a trois
femmes encore en vie? — G'inn se k'bein k'il a d' feumm, mai g'sé bein k'einn n'a pu d'tren : Je ne saurais dire combien il a de femmes, mais je sais qu'il en a plusieurs, je suis assuré qu'il est polygame.
Marieg, s. Mariage, union conjugale.— Épousailles, célébration d'un mariage. — Alliance entre deux familles par mariage. — HJarieg al vinsmurkuir : Mariage sous la cheminée, union secrète sans que les formalités aient été remplies. Mariage en détrempe ou mariage de Jean de Vignes, commerce illicite sous apparence de mariage. — Mauvais ménage. — C ess-tô poutî , et ô hé Vmaricg :
C'est un putassier et un misogame . il hait le mariage.
Marieu, s. 31arif.cr. — Marieuss :
Marieuse, moyenneur, moyen— neuse. Se dit des hommes et des femmes qui s'entremettent pour procurer des maris, des femmes.
— Voy. Omm. Feumm.
Marihà, Maréchal. -Voy. Jflarhâ.
Mariolaikn, s. MARjoLAiî(E;herbe aromatique.
Mârioneit, s. Dizeau, tas de dix gerbes, de dix bottes. — Marionette, petite figure de bois ou de carton qui représente une personne.- liamhoches , grandes marionnettes. — I autoaini , marioneltes, acteurs ou actrices de bois, qui exécutent des scènes de comédie à l'aide de quelques ressorts, etc. — Pantin, figure dn carton qui représente une personne, et dont on fait mouvoir les membres au moyen d'une ficelle , d'un fil. — El a fat aeowè le mariomictt po-zavu s'iumm ,• cûie i 11 et pu kinn marîonett: Plie a fait
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jouer les ma rion nettes pou répouser celui qui est devenu son mari; en ce moment elle le fait mouvoir comme une marionnette.
Mark, s. Marque, flétrissure imprimée avec un fer chaud sur l'épauled'une personne condamnée à cette flétrissure. — Chiffre secret, et de convention que les marchands emploient, qui indique le prix coûtant , etc. — Trace que laisse une contusion , etc. — •Stigmate, marque que laisse une plaie, etc.- Cicatrice, marque des blessures, etc., qui reste après la guérison. — Frnyoir, marques qui restent sur les baliveaux contre lesquels le cerf a dégagé son bois nouveau de la peau velue qui le couvrait. — Martelage , marques que les agents des eaux et forêts font aux arbres qu'on veut réserver dans les triages mis en vente.
— Balivage, marques des baliveaux qui doivent être conservés dans les coupes. — Estampille , marque, empreinte, qu'on applique avec la signature , au lieu du seing, sur des commissions, des brevets, etc. — Marque sur un livre qui indique la bibliothèque à laque! le il appartient - — Marque qui raitconnnilre la manufacture, le fabricant, etc., ou qui constate l'acquittement de certains droits.
— L'instrument qui sert à faire ces marques. — Frappe, empreintes que le balancier tait sur la monnaie, sur les monnaies. — Vestige.
— Voy. Arott. — Li mardi so Vispal deur tott li veie: La marque sur l'épaule est indélébile, elle ne saurait être effacée.
Mark, s. Cauchemar, oppression ou étouffement très-pénible qui survient souvent durant le som-
meil. La personne dans cet état , croit avoir un poids énorme sur l'estomac; heureusement le réveil le (ait digérer. — Di ri tain no veie et fewnm voler et h' il tharefc riesteu ko dialki spatéf leu stouinak avou de tteur et peitisaie: Jadis nos vieilles femmes prétendaient que le cauchemar n'était rien autre qu'un diable ( un incube ), qui s'appesantissait sur leursema\ee des intentions diaboliques.
Makké, v. Marquer, stigmatiser l'épaule avec un fer chaud. — Faire une marque, une impression, sur quelqueparlie du corps.
— Marquer une chose pour la distinguer d'une autre. — Numéro- /er,mettre un numéro, une cote; distinguer par des numéros. — Etiqueter, attacher un petit écrileau sur un sac de procès qui contient les noms du demandeur, du défendeur, celui de l'avoué, etc. — Mi chein astn hagnî d'à poursai massai f,gi Via fait mett li mark; inn riskaie rein : 7ûon chien a été mordu par un cochon enragé, je l'ai fait flairer, il n'y a plus de danger à craindre pour l'anima!. Flàtrer ne se dit guère qu'en parlant des chiens. On leur a pplique sur le front un fer rouge qui a la forme d'une clef. Après l'opération, la race canine peut en ratissera tous les enragés présents et futurs. — Le marcha n di g'vâfet marhé n'ross di dt-hûtt an:
Les maquignons possèdent le secret de faire marquer une rossinante de dix-huit ans.
Marquer, indiquer, désigner:
Ce qui marque laisse le stigmate ou l'empreinte de ce qui existe ou qui est altéré : ce qui indique laisse des traces ou
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des vestiges : ce qui désigne annonce l'existence de ce qui est inaperçu. — La dévastation laisse les marques des dévastateurs; la fumée indique la place du feu; tout signalement désigne les personnes.— Voy. Mark.
Markeu , s. Marqueur, celui qui marque. -Marqueur de billard,etc.
Markitainn , s. Yivand:Èt.e, celle qui suit l'armée, etc. et vend des ■vivres, des boissons, aux soldats.
Markoté, v. Marcotter, coucher des branches ou des rejetons en terre pour leur faiie prendre racine. — Appeler le matou. — Falsifier, frelater, sophistiquer, mixlionner.
Markott , s. Marcotte, branche que l'on couche en terre sans la détacher de la plante. — Markott di gcalofrenn : Marcotte d'œil le t.
Markou, s. Matou , chat mà!e et entier. — Homme désagréable par la figure ou par le caractère.
Màrli, s. Marguiller , celui qui s'occupe de tout ce qui regarde la fabrique et l'œuvre d'une paroisse , etc. — Chantre. — Marguilleiie, charge, office, de marguiller. — Temps que dure cette charge.
MArlÎ, s. ellipt. Marchand de bois. — Ccss-tô rig mârlî , il a treu pair: C'est un riche marchand de bois, il a, il occupe, trois chantiers.
Marmaiss, adj. Indécis, irrésolu, flottant, embarrassé. — Se treu galan volet Vsipozé; el le-zaimm ottan 6k ki Vôtt : si el polév le preind do ko el ni sereu nein et marmaiss :
Elle a trois prétendants qu'elle aime avec une égale tendresse; chacun d'eux veut l'épouser: si elle pouvait les marier à la fois
elle cesserait d'être indécise, irrésolue, etc.
Marmott,s. Marmotte, quadrupède de l'ordre des rongeurs qui est en léthargie pendant l'hiver.
— Boback, marmotte du nord. — Fascolome, quadrupède qui lient, de la marmotte et du sarigue.
La femelle de celui-ci a sous le ventre une espèce de poche dans laquelle elle porte ses petits. — Le- zâoer niait ïeyet vexe (en marmo\t p'ô centimm : Les Auver°rnaltes, etc., montrent leurs marmottes pour un centime. — Ki d'hèo dinim marmolt, mvssieu?
Monsieur, que dites-vous de ma marmotte V de ma coiffure Y — On n dit et nein k'siss marmolt là doimm komm inn marmvtt ,kan el et aregimain dispièrtaie: Ou ne dira pas que la petite marmotte dort comme une marmotte, car elle est joliment é\ cillée et trèsespiègle. — Voy. Mârli&o.
Marôd, s. Maeadde, vol commis par des soldats qui s'écartent de l'armée, etc. — Ecoliers qui vont à la picorée, qui vont dérober des fruits.
Marôdé, v. Marauder, aller en maraude.
Marùdeu, s. Maraudeur, celui qui maraude, qui va en maraude, a la picorée. — Fan oûie barett , no-ziran a marôd: Fesons aujourd'hui l'école buissonnière : nous irons picorer.
Marauder, picorer, butiner :
N'ayant vu que des contradictions et du feu dans lesdict., je définis ces termes comme je les comprends. Marauder se dit plutôt des gens de guerre ; picorer en est le diminutif, et s'applique mieux enparlantdela marmaille;
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butiner c'est piller; ne s'emploie qu'en parlant de la soldatesque.
— Mara\ider n'a point de sens figuré: un mauvais écrivain picore sans goût: un chroniqueur butine dans les vieux manuscrits, etc.
Marôie, s. Morveuse, babillarde, imprudente , etc.
Marokein, s. Maroquin, cuir de houe ou de chèvre , apprêté avec de la noix de gale ou du sumac.
— No fan mî F marokein k a Marok :
Nous fabriquons mieux !e maroquin , que les Marocains euxmêmes. — Marokinnreie : Maroquinerie, art de faire le maroquin, lieu où il se fabrique. Travail du maroquinier. Ouvrage en maroquin.
Marokiné, v. Maroquiner. — No marokinan le bazânnet maîmm le papi : Nous tnaroquinons, nonseulement les basanes, mais aussi le papier.
Maron , s. Marron. — Voy. Kaskognn. — Voy. fliaroni au suppl.
Maron, s. Marron, ouvrage imprimé furtivement. — A<lj. i\ègre marron, enclave qui s'enfuit pour se soustraire à la brutalité de ses bourreaux, et quivitdans les bois, etc. Cochon, etc. ,devenusauvage.
Maroné, v. Fureter, chercher, etc. — lnn fai k'tnaroné d'vain le koinn et les koirnctt : Il furète sans cesse dans les coins et les recoins. — IfJarronnerj imprimer clandestinement.
Maronis, s. Culotte de toile, etc.
— Voy. Calson. Koudchâss.
Marou,s Grigou. Gredin. — In'a viâie situ ko maron : Il n'a jamais été qu'un grigou , etc.
Grigou , Gredin :
Le grigou est un nécessiteux ou un pince-maille qui vit sor-
didement. Jadis le gredin était un gueux de profession; nolregredin actuel est un homme méprisable et méprisé.
MArseg, s. ellipt. (Marsage). Les mars. En vi. langage , maresche.
Les Français ont-ils tiré leur terme de notre expression? cela ne mérite pas d'être examiné; mais les mars est une locution vague qui me parait fausser la pensée, pendant que marsage la satisfait, en comprenant cette ellipse :
grains qui se sèment en mars. Dans un autre sens il me semble qu'on pourrait dire: grains d'hivernage?
Par cette locution chacun comprendrait : grains qui se sèment avant V hiver; alors marsage, hivernage , n'auraient pas besoin de complément.
Màrsipein, s. Massepain, excellente pâtisserie qui se fait avec desamandes pillées, du sucre, etc.
Màrtaî, s. Marteau, outil propreà cogner, battre, forger. — Bouard, gros marteau àbouer, c'est-à-dire à rendre le fer ductile, à l'étendre, à l'allonger, sans se rompre.
Avant la découverte du balancier les monnaies se frappaient avec le marteau appelé bouard.
— Flatoir, gros marteau de monnayeur. — Décintroir , marteau de maçon à deux tranchants. — Grelct , marteau de maçon. — Masse, marteau de fer carré des deux côtés pour rompre des pierres.— Epinçoir, gros marteau des tailleurs de pavés. — Brochoir , marteau de maréchal propre à ferrer les chevaux. — Ferretier, marteau de maréchal avec lequel on forge les fers. — Lhasse-earrcc, marteau à deux tètes carrées. — ItJalebeste, hache-marteau pour
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enfoncer l'éloupe. — Pannoir, gent leurs seigneurs et maîtres, marteau d'épinglier. — Essette , ceux-ci sont singés par leurs lamarteau qui a d'un eôté une tête quais, et ces derniers parlesmarronde et de l'autre un tranchant, mitons. — Binamaieet p'titt et bas- Ne point confondre avec Vaissette sel , rialè maie toprel d'ô mârtikô : des tonneliers; ce second instru- s'iv savi son Jigea reijon!.... Filletment est plulôt une petite hache tes, au joli minois, n'approchez qu'un marteau. — Martelet , petit jamais un singe qui n'est pas attaniarteau pour faire des ouvrages ché : si vous saviez ce que j'ai vu ! délicats. — Batt â mariai : Marte- si vous saviez!.... (*). 1er, battre à coups de marteau. Se Màrtir, s. adj. Martyr, fem. dit de la vaisselle, etc. qu'on mar- Martyre , personne qui a souffert tèle. — Ain 6 ko d'mârtai : Avoir la mort pour attester la vérité de quelque chambre de vide dans la la religion chrétienne. Parextens. tête; un coup de marteau ; cer- toute personne qui préfère la taine manie, etc. — Ne dites pas mort à l'abandon de son culte; avec l'Académie '.marteau de perte, de ses doctrines. — Martyr, les espèce d'anneau pour frapper à tourments et la mort qu'un chienne porte. Ce marteau n'est qu'un tien souffre et endure plutôt que heurtoir. — Le mot est vi., mais si- d'apostasier. — L'amant malheugnificatif. reux rime, chante, pleure, son
MÂRTiKEniv, s. Guenon, femelle du tendre martyr; répète tout cela singe. — Entelle, guenon duJîala- aux échos de la forêt, des forêts; bar. — Guenuchè, petite guenon, les échos riment, chantent et. Màrtiko, s. Singe, quadrumane, pleurent, l'amant se console: il c'est-à-dire animal dont les mains devrait commencer par la fin. ressemblent à celles de l'homme, Màrtirizé, v. Martyriser , faire et qui aies pieds comme les mains: souffrir le martyr. — En affaiblisquatre mains. — La variété de ces Sant l'expression, n ous disons mdranimaux est très-grande : plu- tirizé dans le sens de maltraiter, sieurs ont les fesses, etc. mar- de tracasser, de chicaner, etc. — quées de brillantes couleurs et M âr tirizé s feumm el se-zefan : n'en sont pas plus beaux. La grau- Marlyrisersa femme et ses enfants, de espèce est connue sous la déno- — El et gealott et el mi màrtirùs: mination de pongo , dont la plu- Elle est jalouse et elle me trapart n'ont point de queue. L'o- casse, etc. — Un Franc. emploie ce rang-outang , ou vulgairement verbe par exagération et même l'homme des bois, marche avec par hyperbole, et la bel le, qui voit un bâton. Le maimon a la queue S;,ns pitié son amoureux martyr, d'un cochon; avec un volumi- le martyrise, etn. neux postérieur, le marmot n'a Maskâssé, v. Équarrir, abattre, pas de queue; le petit sapajou figure un bout d'homme laid et
ridicule; on dit relativement sa- , O Je ™ crois pas que cette seine
, épouvantable se soit renouvelée depuis :
goutns ou sagomnes des personnes i|'ëtait temps Maudu . ho] rin[!eraal
malpropres. — Les courtisans sin- écumait le salyriasis.
t. ii. — 6e l. 57
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dépecer, des chevaux. — Voy. cidessous.
MaSKÂSSEG, S. ÉQUARRISSAGE,aClion
d'équarrir, etcv-Voy. ci-dessous.
MaskAsseu, s. Equarrisseur, celui qui fait le métier d'abattre, d'écoreher des chevaux , des bêtes de somme, de trait. — Koutai d'mnskâsseu : Equarrissoir , couteau pour équarrir. — Si rietnein 6 chirvgien , c'ess-tô maskàsseu :
C'est un mauvais chirurgien, un rebouteur, un rhabilleur, etc. (*).
BÏasné ou Massoné, v. Maçonner , travailler à une construction en employant des pierres, des briques, du mortier, etc. — Hourdcr, maçonner grossièrement. — Liruosiner. — Voy. Moïrtî.
Masneg, s. Maçonnage, travail du maçon. — Hourdage, maçonnage grossier de moellon, de plairas. — Première couche de .gros plâtre qu'on met sur un lattis pour former l'aire du plancher.
Masneg ou Massonnreie, s. Maçonnerie, ouvrage du maçon. — Bune, maçonnerie au-dessus du massif d'une forge. Limosinerie, maçonnerie faiteavec d u moellon et du mortier. — Voy. Maison.
Mâss, s. Mars, dieu de la guerre et l'arbitre des batailles, etc. Mars vulcanise Vulcain , celui-ci fait peste et rage, dieux et déesses accourent, lui font les cornes, lui en ratissent et lui tirent la langue. — Troisième mois de l'année. — Komm mâss troûv le potai i le lai:
Mars laisse les flaques telles qu'elles étaient en commençant le mois qui porte ce nom. — Chassai d'niâss : Giboulée de mars.
(*) Rebouteur , rhabilleur , renoueur.
Se dit de ceux qui disloquent au lieu de remboîter.
Mas), S. Masse, a mas de plusieurs parties homogènes ou hétérogènes.— La masse du sang, de l'air, des connaissances, etc. — Masse d'habillements, etc., terme mil. — Fonds d'une société, etc. — Mass di fi: Paquet, réunion de plusieurs échevaux de fil dans un seul paquet.— Mass dipoursai : Morceau de porc qu'on coupe au jambon avant d'être salé.
Massak, s. Massacre, tuerie, carnage. — Voy. Touwreie. — Maskàsseu.
Massakré, v. Massacrer, tuer, égorger des personnes qui ne se défendent pas, qui sont inoffensifs. — Voy. Touweu.
Massal, s. JouE_,partie du visage au-dessous des tempes, des yeux, et qui se termine au menton. — Bon fié le massai : Enfler , bouffer, les joues. Se boursouffler.
MÀssEiEMAiN,adv. Salement, malproprement.
Salement, malproprement :
Malpropremen ^comprend moins que salement. — Celui qui est malpropre néglige sa personne, ses vêtements; celui qui est sale inspire le dégoût. — La malpropreté , des petites auberges de l'Italie n'excite pas l'appétit; les sauvages qui mangent avec leurs mains sont Ucs-sales.
MAssî, adj Sale,ordcrier — Mâssi pârlexi: Grossier qui tient des discours obscènes, orduriers. — Ess tel mâssîlt! Est-elle sagouine !
etc. , etc.
MAssisTÉ , s. Ordure, immonmce, cloaque. — Impureté. — Fé se mâssîsté : Aller à la garde-robe, à la chaise percée. — Hové l'chamh, el et plein» di mâssisté : Balayez la chambre, elle est remplie d'ordu-
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res. — Li côie et bâraie di màssïsté :
La rue est interceptée par les immondices , par la Loue, etc. — Avu se mâssuté: Avoir ses menstrues. — Etniné le mâssîsté: Conduire les immondices au cloaque.
— Voy. Baya. — Divîtain Luj esteu reinpleie di mâssîsté ; inn va puss einsi: Jadis Liège était un cloaque; il n'en est plus de même.— TV'ess ki mâssîsté : N'être qu'un cloaque d'impureté, de vices.
Màssîit , adj. fém. Sale , très- •ale. — Femme qui tient des propos graveleux. — Nous devons supposer que les païens aimaient la propreté, car De verra en était la déesse. — - Ess mâssîtt komm inn hiegréss: Etre sale comme une vachère, une porchère.
Masson,s. Maçon, ouvrier qui emploie les piesres, les briques, le mortier. — Maîss masson: Maiti e maçon , ouvrier qui dirige , surveille, les maçons, leurs travaux, etc. — Manovrî d 'masson: Manœuvre qui aide les maçons, qui Lat et gâche le plâtre, qui porte l'oiseau.— Voy. Oû/iaî.- — Ouvrierqui massacre les ouvrages délicats. — Voy. Masné. Fran-masson.
Masiik, s. Mastic , résine en lames ou en grains jaunâtres, qui découle d'une espèce de pistachier appelé lentisque. Le pistachier est un arhre du Levant qui porte les pistaches, c'est-à-dire les petites noix qui contiennent des amandes vertes d'une saveur agréable. — Galgale, mastic composé de chaux, d'huile et de goudron. — Camourlot , mastic pour' enduire les navires, etc. — ■ Gros-blanc , mastic de blanc et de colle.
HKsTikÉ , v. Mastiquer, joindre
avec le mastic. — Bâcler , expédier à la hâte.
Mastoug, s. Câpre, capucine, boulon à fleur de la capucine, confit au vinaigre. Ne se dit guère au sing. — Le mastony ri/et l'salâd :
Les câpres capucines relèvent la salade.
Mateinn . s. Matines, première partie de l'office divin. — Laudes, seconde partie. — J'igile , des morts , les matines et les laudesde l'office que l'on dit la veille d'un, service pour un mort, pour les morts. — Ténèbres, matines qui se chantent l'api ès-dinée du mercredi, du jeudi et du vendredi, do la semaine sainte.
Mateinn, s. Primeverre, plante qui fleurit vers la fin de février.
Matlcr, s. Moiteur, légère humidité, ce qui est moite. — Voy.
Moiteur,
Matière , s. Pcs, matière blanchâtre inodore qui se forme dans les abcès, qui soit des plaies, etc. — Chassie , matière gluante qui sort des yeux. — Bourbillon, corps blanchâtre et filamenteux ; portion du tissu cellulaire, gaugièn© qui est au centre d'un furoncle.
Pus épaissi. — Hypopyon, amas du pus sous la coruée. — Séiocité , aqueuse du sang et des autres humeurs (*). — Sanie, pus séreux qui sort des ulcères. — lehor, sérosité acre, sanie des ulcères. — Hippontanes, liqueur blanchâtre que la jument laisse écouler de ses partiesgénitales, quand elle appelé l'étalon.— Spermalocèle, tumeur causée par l'enflure des vaisseaux spennatiques • et selon quelques
(¥) Vulgairement les Wall, disent ma tiêrr en parlant de toute sérosité qu«lcoinnie.
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personnes amas de sperme. — Matolfet , s. Capilotade , ragoût
Sperme. — Cérumen, matière é- de plusieurs morceaux de viandes
paisse et jaunâtre formée à l'exté- déjà cuites. — Matoufet d'pielri :
rieur du conduit auditif externe Capilotade de perdrix — Matoufet
de l'oreille. — lia del matiérr di- d'iegumm : Macédoine, mets coin-
vain serechoh: Ses crachats sont posé d'un mélange de différents
purulents , mêlés de pus. légumes. — V ôtt a matoufet : Ome-
Matla , s. Matelas. — Matelas de letteaux œufs brouillés, etc. —
crin, de laine, etc. — Matla d'ga- Voy. Vàtl.
/é/re/t.* Strapontin de forçat. — Le Matmss, s. Matrice, "viscère de
inatlas si j 'et de matla bon ou mâca: la femme dans lequel le fœtus se
Les matelassiers font de bons ou nourrit, etc. — La pièce, souvent
de mauvais matelas. — JSIalla : de cuivre , qui a reçu eu creux
Matelas, coussins piqués qu'on met l'empreinte de la lettre gravée sur
aux deux côtés d'un carrosse, etc. un poinçon d'acier, et qui s'a-
3Iatto , s. Matelot. — Les mate- joute au fond du moule dans Ie-
lotsqui se tiennent dans les hunes quel on fond les caractères: impr.
s'appellent gabiers. Il y a aussi de — Lanaue matrice, celle donlquel-
gabiers de combat. — Voy. Nai- ques autres sont dérivées. — Voy»
vieu. Naivicuss. lîcgiss. Lnnk.
Matinaie, s. Matinée , la partie Matuon.n , s. Jllienne , genre de
du malin depuis le point du jour planleserucifèrcsquiressemblent
jusqu'à midi. uu\ ^\v\j{\éc%.- Li mat rônn a n'bonn
Maton, s. Cailleeotte , petites odeur: La julienne est odorifé-
inasses de lait caillé. — Li vinaik rante et non odorante.
/ai dit ni li lessai a maton : Le vi- Matt , adj. Moite, quelque peu
naigre fait eaillebolter le lait , le humide , un peu mouillé . — Le
réduit en caillots. — Voy. HJakaie. d'zodimm molionn son foir matt et
Se caillebotter , se coaguler, se le d'zenr n'cl son maie: Tous les
ficher: lieux bas de ma maison, le rezde-
En se caiileboltanlle iaitse forme chaussée, etc., sont très-moites,
en caillots : n'employez ce \erbe humides, et les étages supérieurs
que dans ce sens. Se coaguler se dit ne les sont point. — Voy. Mateur.
d'un liquide qui prend une cer- Matt, adj. Câlin, qui câline, qui
taine consistance: le sang, lesge- cajole,etc. — Kanel fa il' matt avait
léesdeveau, se coagulent Se ficher t s'uiér, cet po—zavu de gâgâie :
c'est s'épaissir en .-e refroidissant Quand elle fait la câline, aupiès
ou naturellement: le beurre fon- de sa mère, c'est pour avoir quel-
du;se fii lie, la bonne huile de Pro- ques chiffons , etc.
veneene larde guère à se /?c//e/ ■(*). Matt, adj. Mat, s'oppose à poli,
Matoni , s. Bolle-de-aeige, es- nesedilqu'enparlantdesmétaux:
pècede viorne doutiez (leursblan- or , argent mat.
ehes forment une boule. Mâva, adj. Mauvais, en colère,
,*> n , 7~t ~~7. : ] T lâché, de mauvaise humeur, etc.
( ) Ou les dict. sont illogiques dans la _, . ' , , . , , -
définition de ces termes ou mu synonymie _ /V/ hanse „we,n » noss damm ' " est mauvaise. tnaiss et mâca : Relei.ei votie
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haleine , notre bourgeoise , le bourgeois est d'une humeur massacrante. — Mauvais , s'oppose à bon , à beau, à utile, à commode, etc. — Mâva geou: Jour néfaste. — jlvu de bon moumain et de mâva kouâr-d'eur : Avoir de bons moments et de mauvais quarts-d'heure.— Mâva ihein : Chien enragé.
— Voy. Mal.
Mauvais , chètif , mesquin:
Avec force écus, le parcimonieux est mesquin. Couvert d'un habit de drap d'or, l'homme, à la mine chèlive , ne sera qu'un chafouin endimanché. Serait-il un nouveau Socrate, celui qui a mauvais -ait en subit les conséquences.
Mauvais, mesquin, chétif, piètre:
Ce qui est piètre *erédu\\i\ zéro, eequiestc/ic///"vaut peu de chose, ce quiest mauvais (*) a une valeur relative. — Des habits mesquins peuventa voir unecertaine va leur.
Toute étoffe est piètre quand clic ne mérite pas d'être employée , elle est chétite quand elle vaut à peine de lètre; elle est mauvaise quand elle et mal fabriquée, qu'elle a beaucoup de défauts.
MàVASTK , S. MÉCHANCETÉ , peu —
chanta faire du mal. — iéparmâtaslé: Faire, exécuter, avec le dessein de nuire, faire méchamment , etc. — wiâras/ési^nilie aussi colère, mauvaise volonté.
Mâvi, s. Merle, oiseau d'une certaine grosseur de l'ordre des passereaux , à bec comprimé, etc.
Dans les climats tempérés, l'espèce la plus commune a le plumage noir et le bec jaune. — Ilocar , merle de roche. — Continga, tuerie
(*) Quelques synonymisfes disent: En fait d'habits, etc., chéXiï enchérit sur mau vais. — En fait de moi cela n'est pas vrai.
d'Amérique. — Boubit, merle de la Chine. — Les Français appellent mauiis une petite espèce de grne très-délicate à manger, et les restaurateurs allongent la sauce en étendant l'acception dumot. C'est encore en vertu du pouvoir discrétionnaiie des seconds, que les oiseaux de passage, un peu dodus, deviennent mauviette, pendant cjue les dict. n'emploientceltedénominalion que pour distinguer une petite espèce d'alouettes, ordinairement grasses et friandes , quand elles sont rôties à la broche.
— Kan ô n'a nein de chanpeinn ô magn de mâvi : A défaut de grives on mange des merles: prop. et Kg.
— Dizîzé inn nyaie di mâvi: Enlever une nichée de merles, les dénicher. — Mi râskiniou et mât i :
Mon rossignol e>t mort. — Seuij brav , vo-zâré ô blan mâvi: So\ez sage, etvousaurezun merle blanc.
Se dit aux enfants pour les exciter à être obéissants , etc.
Mâvlé , (sij scFàcuer, se gendarmer, se mettre en colère, ete»
— Se dépiter. — Iss mâvlaie so se frè, s'osspér, so to l'mond ; 11 se gendarme contre son père, contre ses frères, contre chacun. — Si vomm fè mâvlé, vo zâvé hâss : Si vous me mettez en colère , si je me fâche, il vous en cuira. — Li mér si mâvlaie ou s'mâveul: La mer se met en courroux, se courrouce: poél. — Voy. Ilorsî.
BlAWEun,adj. M tin, propre à être cueilli, mangé. Se dit des fruits — Pèpaslique } eoelion des crudités qui a la vertu de mûrir les humeurs, de faciliter la digestion.
— Grains, fruits, légumes dans l'état de maturité. — Maturité de l'âge, de l'esprit, du jugement,
MEC
etc. fig. En vi. franc. Madur, etc. — et dans lesquelles passent les fils Si riet nein peindou, c'et k'ilpechi de la chaîne» — Chaque nœud que net nein eko maiveûr : S'il n'est pas forme le fil de la laine, de la suie, pendu, (fest que le péché n'est pas etc. — Annelets de fer dont on forencoremûr; Dieu ajourne le mo- niait des armures en les entrelament dele frapper, de le punir. — çant les uns dans les autres. — S'iabset elmaiveûryi fâ l'flîmè : Son Tache ronde qui vient sur la pruabcès est mûr, il faut le percer. — nellede l'œil. — Monnaie debillon Koyan no peur, el son maweûr : au-dessous d'un denier. 11 est hors Cueillons nos poires, elles sont mû- dedoutequedelà vient ce pro verres. Fig.: la poire estmûre, n'est pas be franc.: n'avoir ni sou ni maille. mûre, l'affaire est arrivée, n'est pas Mazeing, s. Mésange, petit oiseau arrivée au moment de s'en occu- dont le plumage est varié, quia per. — Voy. Peur. la forme élégante, et qui est très-
Mawri, v. Mûrir, devenir mûr. prompt. — On le prend avec un
— Li solo mawrih le frûtt : Le so^ piège appelé mèsangette. — On za
leil mûrit les fruits. — Avou F tain reyoudenyaiedimazeignk'elaveitt
etde s train, le messmawrihet: Avec di&s-ka doss geônn: On a vu des ni-
le temps et de la paille, les nèfles chéesdemésangesqui comptaient,
mûrissent. Fig., avec de la pa- qui contenaient, jusqu'à douze
tience on vient à bout de ses af- petits. — Voy. Nyaie. faires, etc. — Mi klâ mawrih: Mon Mazett, s. Marmouset, mioche».
furoncle s'abcède.— En vi. franc, grimaud, marmaille; — merdaille,
madura signifiait mûrir, et se di- ou troupe importune et criante
sait souvent dans le sens de notre de petits enfants: pop. — Mièvre,
hayett au fig.— Voy. ce mot wal. enfant vif, pétulant, éveillé, es-
Madurade ou maduré se disait piègle, etc.- Morveux, etc.- L'ac-
d'une fille qui avait l'âge de 18 à ception de mazett est arbitraire et
20ans: lagari-e estait m ad u rade, la va jusqu'à l'infini. — Muselle se
demoiselle, la fille, était bonne à dit d'une personne inhabile aux
marier. jeux, qui demandant de la com-
Mawriheg, s. Maturation, état binaison , et d'un méchant petit
progressif vers la maturité. — Ma- cheval. — Voy. Chivâ. turatif , qui hâte la formation de Mechan, adj. Méchant, mauvais,
la matière purulente dans les bu- etc. — Qui manque de capaci-lé ,
meurs , dans les plaies. etc. — /Uechantt featum: Méchante
Mayet, s. Maillet, marteau de femme, mégère, démon femelle,
bois à deux tèles. — Antiquité r — Atau ri méchant Lmeinn il et bon
hache à marteau pour immoler les kotnni h pan: Avec une méchante,
vietimes. — Inslrumentdechirur- une mauvaise mine, il est doué
gien. — Outil de ferblantier. — Gro d'un bon caractère. — AJechantt
mayet: Mailloche, gros maillet. — enraie : Méchant , mauvais repas.
Morceau de bois pour i étendre les — Mechan homtn de giwzai : Mé—
merrains. — Voy. Planchett. chant comme la gale, pétulant,
Mayet T , s. Maille , ouverture etc. — Voy. Mâraslé pratiquée dans les lisses des lanies, Mechan, s. Spadassin, etc.
MÉD, S. MÉDECIN. — DOCTEUR
Docteur— médecin. — En très-vi.
franc. : P histrion, — fsicien, — fitsicien : leloial fnsicien, etc. le loyal ■physicien, etc. — Médecin-chirurgien, Mire. En 12»B0, un médecin parisien nommé Mire se fit une réputation mirobolante , incommensurale, colossale, et voilà que tous ses confrères de Paris deviennent des mitres, des mijrres, — des myères, etc. : Ne por la playe trovez ou trover myre , ni pour la plaie trouvez ou trouver un chirurgien, etc. Ces phisiciens, ces myres furent chantés, chasonnés, par les auteurs du roman de la Rose , par les Guyot , les Perceval , et autres fameux poètes de leur taille. II faut vous dire que chacun de ces grands guérisseurs s'intitulaient ami de Dieu, et plusieurs/ws/c^ws, beaucoup de myres, firent trembler les plus farouches despotes ; témoin Jacques Coclier, médecin de Louis XI. — Voy. le traité de ponctuation, à la fin de ce dict. — L'obi n'fai mâie H méd: La robe ne fait pas le médecin. Ma foi, en vertu de ce proverbe, je me crois permis d'ajouter que le bonnet ne fait point Je docteur. — Méd alpihotl: Médecin aux urines, des urines, (*). —
(*) On rétablirait l'inquisition à Paris , à Londres, avant d'expulser la lèpre sociale que nous appelons médecins des urines.
Indispensables dans la plupart de nos petites villes , à Bruxelles, à Liège, ils comptent des partisans parmi les malheureux sans instruction et chez les infortunés qui n'ont que de la fortune. 11 faut les voir quand ils examinent le fluide sorti des canaux de l'uretère! Il faut entendre les bravos du peuple en guenilles! du peuple doré, elc. — Il n'y a que la bêtise des chipes qui égale l'impudence de ces éhontés thaumaturges.
/ va mi aie à bolyi kâ méd et a Vapotikâr : 11 vaut mieux aller au boulanger que d'aller au médecin et à l'apothicaire, que de se droguer. — Fé i.'méd : Prendre un ton de docteur. Lisez : prendre un ton doctoral. — Ottan d'geain , ottan d'mèd: Autant de personnes, autant, de médecins , de docteurs, de chirurgiens.
Médî, v. Panser, appliquer sur une plaie, sur une blessure, ce qui peut guérir: — lever l'appareil d'une plaie. — Médicamenter.
Médieg. s. Pansement, action de penser une blessure, etc. Par extens., soins et remède qu'on emploie pour panser, etc.
Médikamain, s. Médicament, remède qu'on introduit extérieurement ou qu'on applique à l'extérieur. Voy. Médî.
Médicameinté. — Voy. Dokturné.
Médiok, adj. Médiocre, ni grand ni petit ; ni bon ni mauvais. — Mon h'médiok: Au-dessous de médiocre.
Médiokmain, adv. Médiocrement , d'une façon médiocre.
MédiokritÉ, s. Médiocrité, état, qualité de ce qui est médiocre.
Mefai, s. Méfait, mauvaise action, etc. — I n'a nou mefai : Il n'y a pas de méfait , rien de repréhensible.
Mi fé , v. Méfaire, faire le mal , etc. Pokoi mefé espret? Pourquoi méfaire de gaîtéde cœur? volontairement ?
Mégàr (par) , locut. adv. , Par Mégarde ; par faute d'attention , faute de prendre garde. — Kan vo fé n'bicstraie cet todi par megâr:
Quand vous faites une bévue, une gaucherie, une brioche, c'est tou-
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jours par inattention, TARrAtTE be glaneurs ramasser leurs glanes
prendre garde ; par iiiatl verlance. dans les gerbes de blé: voilà le dé-
Mehain, s. Défaut, manque , im- sagrement d'être oublieux.
perfection; obstacle ; — Vice , etc. Meie adj . Mille, ne prend point la
Aru to le mehain: Avoir tous les marque du pluriel. Cette règle est
défauts , etc. — Arou lu il a todi ô fondée, basée, sur la règle neprend
mehain : Il trouve toujours quel- point. — Depuis l'ère chrétienne ,
quedéfaut, quelque imperfection. Van mil sept cent , etc. ,pour Fan
— Trovè de mehain; Trouver de mille sept cent, etc. Pourquoi amdirficultés, des obstacles, apporter puter un mot et rogner l'autre? des entraves ; opposer des si, des Parce que l'orthographe repose mais, etc. — El et pourrie etgoûr- sur la régie ordinairement. — Van piandd, eW deu lai mehain : Elle mil six cent: l'Académie. Vanquaest paresseuse et friande, ce sont ire mille deux cent quarante: l'Adeux grands défauts. cadémie: corroboration de larègle
MehnÉ,v. Glaner, ramasser des ordinairement. — On dit aussi quel-
épis après la moisson. — Grapillcr, QiiEFOisLENOMBREf/em«7/e. Comment,
recueillir ce qui reste de raisins quelquefois! Ça se dit ordinaire-
nprès la vandange. — Li kuré [ai ment et exlrnordinairement ; té-
l'awousselvnârlîmehnaie: Le curé moin Ilérodotes quia porté i'ar-
récolte et le marguiilier glane, mée de Xerxès au nombre de sept
— 1 n'a pu wair ha niehnc d'rain cent mille fantassins, et les cavale vî lie: Il ne reste plus guère liers au nombre de quatre-vingts qu'à glaner dans les vieux livres, mille, non compris les Arabes, qui dans les vieilles chroniques, etc. montaient les chevaux, ni les Ly-
Medneg, s. Glanage, action de diens,elc. (*) Puisquemillier, mil-
glaner. — Grapi liage , action de lion, etc., se pluralisent, il faut
grapiller. — Glanement, action de dire et écrire : sans examen; deux
glaner : définition de clanage. Les millions font vingtfoiscENTMiLLEOU
dict. auraient dû dire: glanage ou deux mille fois mille; mais dans les
glanement: mais.... V. ci-dessous, dates il faut suivre la règle ordi-
Muhneu, s. Glaneur , celui qui nairement: l'an mil neuf cent. Vous
glane. — Mehneuss : Glaneuse. savez, que par extraordinairement
Medon, s. Glane, poignée d'épis on écrit: dix-neuf cents hommes,
que l'on ramasse dans les champs ete. — il est probable que l'ortho-
après que le blé, etc. , a été en- graphe, un peu tohu-bahu, date
grangéouquelesgerbessoutliées. — —
Par une extension, que je ne sau- (*) L'histoire ancienne nous apprend rais approuver, se dit de plusieurs que Xerxès entra en Grèce avec deux mil- ,, 1 - • . ,„i,„ J_ lions six rent quarante un w/»'//e six cent oignons attaches a une torche de ' ' , 1 „ „0„i.,.D„ ".. , . lu )mnies, sans v comprendre les esclaves, paille. Dans! ac.luabtCll me sem- ]es chiens, lesconcubines, etc., etc. Nomade qu'il vaudraitmieuxemployer bre d'êtres animés : huit millions. Ilest Te mot botle: une hotte d'oignons. possible qu'il y ait un peu de craque dans • '' j 1 _ • ;; tout ca; niais toujours en est-il . qu'après —G earexioudemelineu prenid [ru .',, , c ,•' . • * \i00 , " ." . *, 1 ■ 1 lu bataille de Salamine, et ses suites, use
mehon d ram le geab di grain : TOta trouvait un joli déchet dans les huit miU
l ntâleur d'ess rouviss : J'ai vu des lions du grand roi.
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tics premiers lexicographes et des graphie. — Avon 6 viscg bein rivprêmières grammaires» 1! est cer- nan; inn bel posfeur , on-za bonn tain qu'elle est encore pleine de me inn: Avec une ligure agréable vie: donc j'ai tiré ma poudre aux avenante, un extérieur a vantamoineaux. — Voy. ci-dessous. oe!!X> ona bonne mine. — Avu ô
Meie , s. Mille, mesure itiné- vyair dipoteinss: Avoir une mine,
raire. — Le meie nison égal notpâ; une figure patibulaire. — // a
mai pi fou , pîd'vain , ileinti ne fâ l'meinn d'ôkalein: lia la mine d'un
treu ponn eûr : Les milles ne sont iiiauvaissujet,ete. — Fêmâlmeinn:
point d'une même mesure; mais Taire mauvaise mine, triste mine
l'un portant l'autre , on en compte se montrer maussade, etc. — Si
trois pour une lieue. meinn va mî ktss Fonr : Sa mine,
Meign, s. Pou des oiseaux. Se dit vaut mieux que son cœur, elleca-
aussi des lentes. — Voy. Pion. che uneâme perfide, etc. — I jirein
Meinb , s. Membre , chacune des honn meinn : Us firent bonne eon-
parties du corps de l'animal, enn- tenance, témoignèrent de la réso-
sidérée dans sa fonction particu- lution, de la fermeté. — Voy. «Si.
lière. — Membre viril. — Membre Malein.
de la convention nationale ; — Meinn, s. Crasse sur la tète des
d'une même famille, etc. — Clia- nouveaux nés. que partie d'une période; d'une Meinn, pronom. Mien, mienne
phrase, etc. , etc. — IJ tiess rfet qui est à moi. ■ — Li meinn et meyeu
nein ômeinb: La tête n'est point k'il tank: Le mien e>i meilleur
un membre. — On-z'et bai kan on- vaut mieux, que le tien. — Li
za to se vtcinb: On est beau quand meinn et Vtonkyri est sovain k'il dr eu
on jouit de toutes ses facultés phy- de pu fuir : Le droit du mien et du
siques, quand on peut faire usage tien, n'est souvent que le droit
detousspsmembres. — Avudeyro du plusfort.
meinb: Etre bien membre, avoir Meinn, s. Mine, lieu souterrain
des membres fort gros (*). qui recèle des métaux , des mine-
Meineré, adj. Membre, s'emploie raux.certainespierresprécieuses.
le plus souvent avec bien. — Si — Mine brute, mêlée avec de la
tn'iomm n'a nein ô biiviseg , il et terre, des pierres. — Meinn difièr:
hein meinbré: Si mon mari n!a pas Mine de fer. Si elle contient du
une belle, une jolie figure, il est zinc, dites magalaise. — Meinn di
bien membre, il a les membres plonk: Plombagine, pierre dont
bien faits, etc. on Fait les crayons.ordinaires. Ne
Meinn, s. Mine, air, pbysiono- dites point carbure ferrugineuse. -
mie, etc. — Les coquettes, Ses fats, Fê s'âté n-meinn: Faire jouer une les personnes minaudières , font mine, c'est-à-dire mettre le feu à des mines, se font des mines, coin- une mine. — Aiw di meinn difièr : mesiellesavaient étudié la miiuo- Eau ferrugineuse, qui est colorée par le fer en dissolution, qui char-
O Chez les païens , chacun .1rs mem- ,.;e que|ques parties de fer Di-
bres de l homme avait sa divinité protec- . '..,*. S, . . trice ; et Chommé niella tête en première lwvn '."'"»• Eventer la mine, deligne, couvrir le lieu où elle est prati-
T. Il
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quée, et en empêcher l'effet .vFig, loche, menton long, pointa et re-> pénétrer un dessein et empêcher coi . / fat l'malein, si n'ati qu'il neréussise. à' ni bâb à meinton : II Fait
M ine, mi lierai , minéral : (*) l'entendu, II- petit docteur.etil est
Dans le sens actuel mine com- encoreiuiberbe,iln'apasdebarhe prend ses hélérOgénités;jet minerai au menton.—- El a magnî n'sakoi le métal tel qu'où l'exploite; mais d*ragostan,kanelsir'lëglimeinton: on ne dit point minerai d'or, de Elle a mangé quelque chose de platine, etc. Minéral comprend le friand, car elle s'en lèche les barègne inorganique, c'est-à-dire binon. — Voy. Babeinn les minéraux inorganisés qui se Meintreieou Meintt,s. Mentkrie, trouvent dans les mines, à leurs discours qui donne pour vrai ce surfaces. qui est faux, mensonger.
Meinteor, s. Menteur. — Voy. filouterie , mensonge :
Boûd Bourdeu. Blagueu. Brakleu. Menterie est populaire et com-
Menteur, imposteur : prend inoins que mensonge: les
' ème en disant toute la vérité, hâbleurs ne sont pas ehiches de
le vii ni< ur n'est cru de personne, menteries, Mensonge, est la pensée
Fourbe et rusé Y imposteur est dif- faiblede fourberie: y oussavezque
ficileà démasquer. — Quidilvoya- le diable est père du mensonge. —
peur dit meniitir; de là ce pro- Menterie est. du style tkès- familier :
verbe: a beau mentir qui vient dites: appartient au bas langa-
de loin. Tartufe fut un imposteur ge. Mensonge est du style noble. —
fameux : Il n'était qu'au niveau Où la noblesse va se nicher!
de son siècle hypocrite. Mékanik, s. Mécanique, partie des
Meinti v.Mentir, trahirla vérité, mathématiques qui traite des eon*-
, Eia tneintipo le treintt deudain naissances et de leursapplications
d'iss queieue: Elle ena menti par aux lois du mouvement, etc. — les trente-deux dents de sa gueule: Structure nature! le ou artificielle populacier. Les Français ont dit: d'un corps, d'une chose: méca- 11 en a menti par sa gorge , par nique du corps humain, d'une sesentraillesetc. Cette dénégation montre, etc. — i'ilè, tehjené, tond, est plus polie. — Meinti a s'kotir : al mékanik : Filer , lisser , lainer , Jlenliràson cœur,àsa conscience, tondre, àla mécanique. Adj., arts Meinton, s. Mentor, partie du quionl principalement besoin du visa^equiest au-dessousdela hou- travail de la main. — Ce qui a rap-
cne. Jletkrâkommô chenônn ; il port à la mécanique, etc. — Expli-
a tien meinton : Il est gras comme cation de l'économie animale. un chanoine ; i! a un triple men- Mekein,s.Curcuma, planlcdontla ton, un menton à triple étage. — racine jaune a l'odeur du sa- Meinton d'gawgaw. Menton de ga- fran. Les Indiens la font entrer
_ — dans leurs mets et dans quelques
• (*) Minerai, en terme de chimie, se pommades. Sa partie colorante dit d(3 la combinaison d'un métalavec un 8'appel]e curcumine. minéralisateur: l'oxigène, tou>l«iacidef, ffl . M L 16e
etc. conduisent a la minéralisation, c. u- ..-,,,.■ '
•„ partie d un boisseau.
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Meiaie, s. Pommier, arbre qui s'entremet dans tout. — Soula pou
porte les pommes. — Pommeraie t s mêlé: cela est miscible. lieu planté de pommiers. — Sâvag Mêler, mélanger}mixtionner,so*
meiaie: Pommier des bois. phisliquer , incorporer:
Mblaie, s. Mêlée, batterie entre . 0n Vlêle > loul ce «Iui n'est pas
plusieurs individus. Combat a- iniraiscible. On mélangeen assem-
ehartfé entre des troupes enne- b,ant ,es choses qui seconvien-
mies. Voy. Bateie. nent: les vins faibles se mélangent
Melaukoleie.s. Mélancolie, hu- a.vec f,es vins gêaérenx. On mix-
meur sécrétée parles foies, quand iwn>\e en aP»lant quelque dro-
elle est épaisse et noire.— tutu- 6U« dans une ]ulueiir- '« Utharge
huih, chez les Arabes , espèce de esl "ne ™1X,1<>" délétère (*). Ou
mélancolie. — Panophobie. sorte ^phuhqueen frelatant le vin, etc.:
de mélancolie qui inspire la 1er- ""!,ns aangereu* que la hthafge,
reur.Lesanciens la croyaient l'on- ' a'cah fixe <»u potasse^ne corrige
vragedu dieu Pan. Terreur noc- Suen> ''^reledes vins(**).Ou in-
turne avec fièvre et convulsions.- co''/,wcu »e Pesant qu'un corps,
(?<?M-/Ô bon vikan, i n'a nein Ime- V un lou-t,presqnesolide,deplu-
lankoleie : C'est un Roger-bon- s,,e1urs malJfref : I incorporation
temps, un bon viveur . il n'en- echaPPe a » œil..— Voy. Falsifii. gendie point la mélancolie, Iueleg, s. Mélange, mixtion, so-
,7 .. -., n pbistieation , incorporation. — ■
MEi.ASS,s.MÉLASSE)residudusucre Amalgame ou combinaison du
en sirop , après sa cristalisation. mercure avec im aulre mêlai —
Mêlé, v. Mêler , mettre, broûil- Amalgamation, amaLgame, s. fïm.
1er, battre, confondre, plusieurs terme de chimie; union d'un métal
choses ensemble. — Melè l'ôr, l'âr- on d'un demi-métal avec h mercure:
gein, l'keûv , listain: Mêler l'or, Gattel. — Amalgamation esl un
l'argent, le cuivre, l'étain. — Melè barbarisme: Charles Nodier. — Le
de-zon: 15 roui lier, battre, des œufs, prétendubarbarisme est consacré,
— /.èdcu-zniu> simelé-tessônn: Les et le mot n'en est pas meilleur ;
deux rivières confluent , se réu- tirer, séparer, l'or el l'argent de
nissent , mêlent leurs courants leurs gangues, c'est faire une nS-
d'eau, leurs cours. — Mêlé de grain: samalgamatior et non amalgamer.
l'aire un farago, mêler les grains. — Amalgame n'est pas exclusive-
— ln;i s'a mêlé di m'iafèr ki p'oss ment un terme do chimie : Charles
profi : Ce n'est que dans ses in lé- Nodier. Au propre il est aussi un
rets qu'il est intervenu dans mon __
allait e.— tV 'in meténein d'ieu karel: (¥) On reconnaît la présence du pojsoa
Ne vous immiscez point dans leurs "°l,im;; '■'''' "., >,enversantquelquesgout-
querelles, dans leurs débats. — ^ àf foie de sovfre àim un yerre rempli
k . j , de vin: s il en contient, aussitôt il se fait
Lcss tinu harlafc kl s mcl ai sou un précipité noir et abondant. —Le foie
k el n'a k (è : C'est une étourdie , de soufre est la combinaison d'un alcali
une babiiiarde , une évaporée , fixe "' r soufre« «neimprudente.quis'ingèredans n^^nn^UA^c^c^v.Mi
.' , ". . quand le -vin prend a la gorge en ai
ee qui ne la concerne point . qui uni :., -.
md
m el
mi;m
terme de physique :1a pile de Vol ta
est composée d'un amalgame de métaux hétérogènes. — Fig. : nous ■voyons souvent, dans une même société, un amalgame de chimistes qui grammatistent , et de grammairiens qui chimistenf. En n'y •voyant que du feu, Gattel a fait les deux mois syn. abs,, de là son erreur. — Voy. Ploleinn. Pîr.
Méliss, s. Mélisse, {dan te aromatique de la famille des labiées, les carmes ont bit, avec ce végétal, une eau spiritueùse qu'ils ont appelées eau de carme. Donnait-elle de l'esprit ? Nous avons le droit d'en douter. A-t-elle été l'auxiliaire de leur réputation? Cela n'est pas impossible. — Li viéliss et bonn po li stonmak : L'eau de mélisse est stomachique.
Melkein, s. Passe-Méteil, blé où il entre deux tiers de froment et un tiers de seigle.
BIÉLODKAjIÏI, S- MÉLODRAME ; SOfte
de drame où le dialogue est coupé par une musique instrumentale.
Sorte de drame coupé par des ritournelles. Ou mieux: hillarotragédie (tragédie-comédie) qui fait pleurer et lire.- — Mélodramaiurcje , auteur qui fait de mélodrames.
Melon, s. Melon, fruit juteux, d'une saveur agréable, de la famille des cucurbilacées. Se dit aussi de la plante. — Melon des marais La superficie de sa peau ressemble assez à une mappe-monde fantastique ouvragée en relief. — Cantaloup, melon délicieux à côtes saillantes. — slrbousse, melon 'd'Astracan. — [Amidon nid' hein neinvitt: Lemelon estd'une lente digestion. — So di melon tioiïf son mata: Sur dix melons, neufsonl
mauvais ou tels quels. — I n'a nol mrtrehandeie si màlâheie à knoh ki le li nier el le melon: Aucune marchandise n'est aussi difficile à connaître que les femmes et les melons.— Voy. Boleie.
Méjioir , s. Mémoire , faculté occulte de l'intellect, par laquelle l'âme conserve et se retrace des souvenirs. Beaucoup de vieillards se rappellent decertaines impressions de leur enfance , et oublient d'un jour à l'autre, celles qu'ils reçoivent dans un âge avancé.
Cela doit être : les premières sont, empreintes dans un cerveau qui n'avait que la consistance d'ua fromage ta la crème, mais lessecondes glissent sur un crâne qui a la dureté du fer, et dont la partie molle qu'il contient n'est plus si mollasse. — Les animaux n'ont qu'une mémoire relative : le lion conserve le souvenir de la reconnaissance, l'éléphant celui d"un outrage , le chien lit dans un regard furlif de son maître par les yeux de la mémoire. Pour ne pas encourir les interprétations du dangereux animal, qui répond à Tartufe, je borne à ces mots, mes réflexions physiologiques. — Mnémotechnie ou mnémonique, art d'avoir de la mémoire jusque dans la moelle des cheveux (*). — G'imm rissovin d'-sou k'ig n'a mate satcou dispôiekig'ea stûdi. li... li... li siûd ki finih ponte ou nik: Je meressouviens de ce que jamais je n'ai su depuis que j'ai fait un cours de...
(*)Pour avoir quelques notions mnémotechniques , sachez que Mnêmosyne en était la déesse, et mère des Muses , que les Mnémosynides étaient ses filles. Si vous voulez f'r.irc preuve de mnémonique , ne confondez point mnémosyner avec limousir.er. — Voy. Moirti.
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de... du mot qui se termine par nie ou n iqne. — Si g* en honnmèmoir Ip kronpir on stawouV esblamm ; tuai d'méïïwird'homm élu onstustelovinaie: Si j'ai bonne mémoire , si ma mémoire ne me fait pas quelque niche, les pommes-de-terre ont été atteintes de la maladie que nous appelons feu ou cloque; mais de mémoi/e d'homme, jamais on ne lésa vues maléHeiées ; attaquées du choléra (*) — Li riknohanss et l -mèmoir de koûr; etle-zinngrâtt si rtapet so lett mal ei mèmoir: La reconnaissance est la mémoire du cœur; et les ingrats se rabattent sur leur mauvaise mémoire. — On- za -fai n1 fiess et mèmoir di St.- GeôzefLâb: On a institué une fête en mémoire du bienheureux SL- Joseph Labre. — Une femme entre deux âges, la coiffure enrichie de diamants, de perles, etc. se tient le bout de l'oreille avec les deux premiers doigts delà main droite.
Telle est la figure allégorique de la mémoire, chez les païens. Les pierreries ne fesant rien à la chose, on ne saurait mieux prouver que ce qui entre par une oreille s'en va par l'autre.
Mémoire, souvenir, souvenance , ressouvenir f réminiscence :
Mémoire me parait mieux comprendre l'acte de l'esprit , et je crois que souvenir a plus de rapport au résultat. Souvenance est du style marotique (**), mais il ex-
(*) Jusqu'à ce jour , ô sept. 1845, les 6avanlasses se sont jetés à corps perdu sur les satanées (les pommes-de-terre) j ont exploité [es animalcules, les botrydis. les cryloi/ames, les y aines, les sporidies spodariques; et tout cela pour mettre en relief leur érudition de contrebande.
(**) C'est-à-dire imité du vieux Clément Harot.
prime avec bonheur la candide naïveté. Le ressouvenir est spontané et rappelle desidées oubliées depuis longtemps. La réminiscence réveil le à peine un vieux souvenir.
—Quand on a la mémoire labile, le souvenir n'est guère qu'une réminiscence. Une offense actuelle rappelle subitement le souvenir de l'amour-propre humilié. Quand certains auleurscroientsaisir une idée au vol, ne leur dites point que la Réminiscence est sans aile.
Mémoire, commémoration t commémoraison :
L'Église chante un te deum ea commémoration d'un saint pour honorer sa mémoire. En célébrant la fêle de quelque bienheureux elle mentionne, par commémoraison la mémoire d'une autre.
Mèmoir, s. Mémoire, écrit, sommaire par lequel on donne certaines instructions. Factum , imprimé qui expose le bon droit respectif de deux plaideurs, etc. — Etat des sommes dues à. — Dissertation scientifique. — Les mémoires de Comines sont fort estimés.
■ — Par qui ? Parlez-moi de ceux de Beaumarchais. — Nozavan de tnanieu d'papiki fet de mèmoir d'apolîkâr, et de zapotikâr lieinnn'et jet d'manieu d'papi : Nous avons des hommes de justice qui font desmémoires d'apothicaire, et des apothicaires qui en font comme des hommes de lois. — Voy. Istoir.
MémoeAb, adj. Mémorable, digne de mémoire — Bataie, gvoûrnaie, slg,sahoi, mèmorâb: Bataille, journée, siège, action, fait, chose, mémorable.
MémoriAl, s. Mémorial. — Mémorial administratif, etc. — Livrejournal: comm. — Voy. Plasset.
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Ménagé, adj. Ménager, économe dans les dépenses du ménage. — Menagîr. — Ménagère, syn, d'é— pouse au village.
Menagî, v. Ménager , économiser.
■ — Être avare, sobre, de ses paroles.
— S'exprimer avec réserve , circonspection. — Peinture, distribuer avec entente la lumière, le clair-obscure, les ombres. — Architecture, etc., tirer parti des localités. — User de tempérament.
— Fo-zeslé fro krou : po fë voss voie i fâmenagî l'vârlet komm li maîssz "Votre franc-parler vous nuit; pour réussir il faut ménager jusqu'à la valetaille. — iS^ g'n'aveu nein mezâh di lu gi nel mennq-teu nein : Si je n'avais pas besoin de lui, si j'étais libre, je ne le ménagerais point.— Gel mena g pass îtil etstossi bon k il et biéss : Je le ménage, j'ai des égards pour lui, par )a raison qu'il est aussi bon que simple d'esprit,
Menagmain, s. Ménagement, circonspection , égard , précaution.
Ménagement , circonspection , égards , considération , attentions :
Ménagement comprend ce que l'on doit à l'amitié, aux convenances, à soi-même: circonspection plus ou moins de retenue, de discrétion et de timidité: considération les égards qu'on doit au mérite personnel, à la magistrature, et par fois à la naissance: \e* attentions comprennent la reconnaissance, le respect et le dévoùjuent.
Mei'Reixd (*i), v. se Méprendre, prendre une chose pour une autre. — Voy. Meskontê.
Meprîss,s,Mépr7se, inadvertance, etn, — Voy. ?, " ât\-
Meprizâb, adj. Méprisable, digne de mépris.
Meprizan, adj. MÉPRisANT,qui marque du mépris. — El pou bein ess si meprizanlt , si mer esteu bolréss ess pérboti: Elle a grand tort de se montrer méprisante, sa mère était hotteuseetson pèrebotteur; lune et l'autre ont porté le cachemire d'osier. — Voy. Botréss.
Méprisant , dédaigneux :
Le superbe a l'air méprisant; 'e dégoûté dédaigneux .—Le mépris se manifeste par des paroles amères; le dédain- par une sorte de moue et un mouvement desépauies qui exprime une insultante pitié.
Mepp.izé, v. Méprisep,, avoir du mépris — Hoûlel, i meprîss limoiry iss Tai d'néde petâr, 1 méprisa l ûr- (jein, Ueinn ne fai de hopai : Ecoutez ie , i" méprise la vie , il reçoit «les soufflets, il méprise l'argent r il thésaurise , il amasse l'argent par tas, en pile.
M£r , s. Mère, femme qui a mis un eufanlau monde. — IJ Egliss et ncss mer : L'Eglise est la mère des fidèles. — Si on-zaveu di a noss prumîmèr, voJainnpornm, ma-inil; n'cnn morein mâie.Mai on d'iîfein, el li hroh : Si l'on avait dit à Eve, notre première mère, voilà une pomme, mangez la; elle n'en aurait pas goûté; et nous étions immortels. On luidéfeud de la manger, elle la croque. — Avn de bonn et mër : Avoir de bienfaitrices, de bienfaiteurs, etc. — To kouyonau on di efan d ttintt sîpèr; si k'el direu d'inn mer si freu honyonc ?
En plaisantant , on dit enfant de trente-six pères : celui qui dirait de trente-six mères se ferait rire au nez.
HÉ3 . s. Mer, s'oppose à terre
MER
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ferme, à continent. — Méditerranée , mer qui est entre l'Europe , l'Afrique et l'Asie , et qui communique avec l'Océan par le détroit de Gibraltar. — Océan, immense étendue d'eau salée. — Bress ou bré (ï mer; Bras de mer, partie rapprochée de la mer entre deux terres. — Aie so mér : Voyager par mer; faire un voyage de long cours par mer. — Li mér monttet d'hain; La mer a son dux et son reflux. — Le voleur di mér son pu mechan ki lec/iein aregi : Les pirates ou écumeurs de mer, sont plus redouta- Lies que des chiens enragés. — Kan Vmér si mâveul et k le naiiicu trônet i dhel leu pâtnoss: prometet de présain a to l'paradi. Mai rifèie Voreg passé inn sir'sovnet ki dieu sak et dieu mér : Quand la mer est courroucée, dans un danger imminent, les matelots disent dévotement leurs patenôtres; promettent des ex-voto à tous les saints; mais à peine la tempête apaisée qu'ils ont tout oublié, et recommencent à sacrer de plus belle. — Arntaie di mer: Armée navale. — Kinoh hein Vmér: Etre bon navigateur, bon hydrographe, connaître l'art nautique. — Voy. Oreg.
Merinoss, s. Mérinos, mouton , brebis de race espagnole. -Bélier mérinos.
Mérité, v. Mériter, être digne, se rendre digne. — En mauvaise part, encourir, etc. — Il a mérité rein feie li koid : Il a mérité vingt fois la corde.
Meritt, s. Mérite, ce qui rend digne d'estime. — Diew no r'konpeinsretsotlon no meritt: Dieu nous traitera suivant nos mérites. — Savn s'tuir et parlé a si p'ti meritt : Savoir se taire à l'occasion, et par-
ler à propos a son petit mérite. — J n'a uair di meritt d'ess midonn.
kan ô noie divain l'ôr et l'ârgein :
Il n'y a guère de mérite d'être libéra1, généreux, quand on nage dans l'or. — Fé n'aksion d' meritt:
Faire une œuvre méritoire.
Merlein, s. Fendoir, outil qui sert à fendie. — Merlin, espèce de massue dont les bouchers se servent pour assommer les bœufs. Ce merlin est un assommoir.
Merveie, s. Merveille, ce qui est digne d'admiration , etc. — Les sept merveilles du monde: les murailles et le jardin de Babylone, — le phare d'Alexandrie , — le tombeau qu'Artémise fit élever à Mausole son mari, — le temple de Diane à Ephèse, — celui de Jupiter Olympien, — les pyramides d'Egvpte, — le colosse de Rhodes.
— Les pyramides et le colosse sont les œuvres du stupide despotisme.
Mervii, v. Emerveiller, donner, causer, de l'admiration.— S 'emervii: S'émerveiller, s'étonner, s'ébahir.— Voy. Adioss.
Mervyeu, adj. Merveilleux, admirable, etc. — Voy. Admirâb.
Mesrrigî, v. Disloquer, etc. — Ess to mesbrugî : Etre tout disloqué, être rompu, fatigué. — / li mesbrugein l'hoir : Ils le démembrèrent, séparèrent les parties de son corps. — Voy. Kimesbrugî.
Mesfii (si), v. se Méfier, ne pas se fier, ne pas avoir confiance. — 1 fâ loulà to l'mond pobrâv, et s'mefii di to l'mond : Il faut supposer tous les hommes vertueux, probes, etc., et s'en méfier (*).
(*) Notre proT. est à la fois illogique et outrageant enver» l'humanité.
MES MES
Se méfier, se défier : servante mcschin (*): s'est dit d'an
Se méfier comprend moins que jeune garçon,
se défier: on se méfie d'un sournois,, Meskontain, adj. s. Mecoxtent,
on se défie d'un homme rusé. — qui croit avoir sujet Je droit, de
Se méfier marque une disposition se plaindre.- Les mécontents, ceux
moins constante que se défier.— qui ne sont pas satisfaits du gou-
Voy. Mesftjanss. Disfii. vernement. — Meshontainli: Mé-
,. ,T, • contente. — Aqraviados, mécon-
Mfsfyak, adi. Méfiant, qui se 1 r ■' n. '. .,, .
™ ' j , i tents enLspagne. — Uuain l tam
Tne,, Ie C* ,.r À k'inn-zestav, le meskontain plovet:
Méfiant .défiant , soupçonneux, 7 . , ',. , ,„_• -,
"i ' ' ' rî le sit ki n on k innpless, et voirem
ombrageux: ^ kouatt;etlesilJtin\onnoletvoirein
Celui qui craint d'être trompe ^o[ mon dm . par |e iemps qui
est méfiant: l'acheteur qui paie se court) ]es mécontents pullulent :
méfie du vendeur. Celui qui a été ceux (jUj „>ont qu'un emploi en
trompé est défiant: chat éehaudé you(jraient quatre; et les aspi-
craint l'eau chaude.— Les vieilles rants, en voudraient au moins
gens sont soupçonneux : Il s'en deux.
trouve qui ont plus d'une raison Meskoutainte , v. Ml'contester , pour l'être. Les mulets sont om- rencjre mécontent. brageux : ajoutez, les tyrans et Meskontaintmaiv, s. Mécontenteles hommes-mulets.— Le méfiant JIENT ^ déplaisir, etc. — Lexj veie si craint quelque piège, le défiant me$konlaintmain : Laisser voir, quelque embûche, le soupçonneux paraitre, deviner, percer, son mène voit rien couler de rose, Vom- contenlementbrageux voit tout en noir. Me^kontt , s. Mécompte , erreur
Mesfyanss, s. Méfiance, disposi- dans un compte , dans une sup-
tion à soupçonner le mal. — Li putalion. — Fausse idée qu'on se
mesftjanss et l'mér di fassuranss: fait de quelque chose — I/apeinsé
La méfiance est mère de l'assn- ki naveu ka preind , il a-stawoude
rance. — Si k'iss mvfeie di tvtt le tneskunlt: 11 a pensé qu'il n'y avait
gein,si fai mcsfii d lu : Celui qui qu'à se baisser et prendre, il a
porte la méfiance à l'excès, éveille trouvé du mécompte, il a rabattu
la méfiance de chacun. de ses prétentions,
Méfiance, défonce, soupçon : Mécompte, désappointement, dé-
La méfiance conduitàla défiance, c/iet : •
et la défiance au soupçon. En jugeant de la boutique sur
», ,.. l'étalage on trouvera du déchet.
Meskei.n, s. Servante. l\e se dit ^ ^ m m hôle Qn
guère a Liege. Beaucoup de Wall. tr(JU vera'du méçpmpte. En croyant
croient que meskemn est tire de , vffusion de [a reconnaissance,
l'allemand ou du flamand; iln en {. d>un ami on
est rien: en nou9 1 empruntant ' .
les Franc, l'ont dénaturé , en ont O Des saints corporeaus des églises,
,,' . „ * ,. il-- • Faisaient vols et chemises
élargi I acception , de la , méqiiat- Communément à leurs meschins,
ne, méquine, mesquinette en ont ele //5 faisaient des œuvres divins.
le diminutif: jeune fille, jeune G. Guyard, 1180.
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trouver quelque désappointement.— Si j'en excepte les dict., déchet est connu de tous les Français dans le sens d'en rabattre.
Mécompte est malade et se mécompter est mort. Désappointement est un heureux anglicisme.
Mespass , s. Luxation, le m. w.
ne se dit guère qu'en parlant des bras et des jambes. — Voy. Lue.
Mespassé, v. Luxer , faire sortir un osde sa cavité. — V oy. ci-dessus.
Mespassé, v. Empêtrer. Se dit des chevaux dont les pieds sont engagés dans leurs traits. — Avec le pron. conj., s'empêtrer.
BiE^r-ii , s. Nlflier, arbre de la famille des rosacées, qui porte les nèfles. — Baslon aVmesplî : Bâton de néflier. — Voy. Mess.
Mesploy, v. Léser, f'om'avémesploy : Vous m'avez lésé, vous m'avez mal servi, vous m'avez trompé sur le poids.
Mess, s. Nèfle, fruit du néflier.
— Atou d'iârgein , l'tein et de strein , le mess mawrihei : Avec de l'argent, le temps et de la paille, les nèfles mûrissent , on vient à bout de beaucoup de choses avec de l'argent, du soin et de la patience. — Voy. Mesplî.
Mess, s. Messe, dans le langage de l'Église, le sacrifice du corps et du sang de J. C. que le prêtre fait à l'autel. — Mess di porog : Messe paroissiale. — Viké d'set mess: Vivre de ses messes, se dit d'un pauvre prêtre à l'habit râpé, aux souliers ferrés, etc. Voy. Gran-mess.
Messeg, s. Message, charge, commission déporter, de dire, quelque chose. — Communication officielle entre le pouvoir législatif et le pouvoir exécutif. — Lettre du roi au parlement: Angleterre.
T. II. 6e L.
— Fé V 'messeg : Congédier, renvoyer; moriginer. — Boignmesseg:
Sots, vains propos, niaiseries, cancans , etc. — Fé ô fâ messeg: Se rendre chez quelqu'un sous un faux prétexte.
.Messeg! , s. Messager , celui qui a pouvoir de porter des paquets, etc. d'un endroit à un autre, etc.
— Messager d'État, fonctionnaire chargé de porter les messages d'un des grands pouvoirs de l'Etat , d'une assemblée politique. — Messager des dieux : Mercure. Lisez maquereau.
Messegir ou Messeg-ress, s. Messagère, commissionnaire. — Appa* reilleuse. — Voy. ci- dessus.
Messeg-reie, s. Messagerie, établissement d'où part des voitures à jour et à heures fixées, les voitures mêmes, etc. — Le rôie di fier on r'konpê lepessâmesseg-reie: Les chemins de fer ont été préj udiciablés aux messageries.
Mestecr , s. Méteil , froment et seigle mêlés ensemble. — Voy.
Met hein.
Mestî, s. Métier, profession d'un art mécanique. — Conservatoire des arts et métiers. — Métier des armes, etc. — Tint s"1 mesti ; Travailler pour son eompte. — Fé to le mesti: Faire tous les métiers,
ne se dit qu'en mauvaise part
Gealozreie di meslî : Jalousie de métier, rivalité, etc. — Gâlt-mestî:
Gâte-métier. Se dit de celui qui vend au-dessous du prix courant, de celui qui diminue le profit, le gain, de son métier. — Kan on fai to s inestîlepoursai sonbein wârdé:
Quand chacun fait son métier les cochons sontbien gardés. — Mesti d'teheu: Métier de tisserand , etc.
— Voy. Siâ.—Divîtain le Treintt-
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deux Meslî dULîg estévet toà'i prett kani s'agihéf d'el patreie : Jadis le corps dit des Trente-deux Métiersétait toujours prêt à combattre les ennemis intérieurs et extérieurs de la liberté, de la patrie.
Métier, profession, état, art:
Le métier est manuel, la profession plus relevée , état se dit dans un sens général, Yart est l'œuvre de l'artiste et de l'habile artisan.
— Faire de la guerre un métier, c'est tuer pour de l'argent. L'homme d'honneur fait franchement sa profession de foi. Les capta leurs, les parasites, etc. excellent dans Yart de se faire et de se défaire le visage, de se grimer.
Mestoumé, v Récidiver, retomber dans une même faute, etc. — Si vov mestoumé:... Si vous récidivez :... à la première récidive,...
S'il vous arrive de...
BIestoûrné, adj. Contrefait, difforme , défiguré, rachitique, rabougri, etc. — Ess to mestoumé:
Etre-contrefait, rachitique, avoir l'épine dorsale courbée. — El et mestoûrnaie et pleinn di mâlet tnaliss : Elle est difforme, défigurée, et remplie, ballonnée, d'artifices , elle est perfide, etc.
Mestourné, v. Réussir, s'emploie souvent avec la négation: — To li mesioum : Rien ne lui réussit.
Mestré, s. Ménétrier, violoniste.
Ne se dit guère que dans le sens de racleur. — Ménestrels , anciens poètes et musiciens qui allaient de castel en castel (de châteaux en châteaux ), en récitant des fables, et surtout en chantant des vers. — Mestré est un v. m. w. qui est à peu près oublié. Il s'&t dit d'abord en bonne part, ensuite dans le sens de racleur, de mé-
cbant, joueur de violon. Dans les éléments primitifs de la langue franc. : Menestrex, ménestrel , menestreil, menestrier, etc. Ces svn.
absolus se disaient en parlant des mauvais boutions, de la valetaille , etc.
Ki méneslriel veut enginier.
Mont en portait miex barguinier.
Celui qui veut circonvenir, un ménétrier, un bateleur, devrait y regarder à deux fois ou se taire. — Ifâ dansé homm li mestré ijeow : Il faut faiiede nécessité vertu, hurler avec les loups, suivie la loi du plus fort, céder à l'empire des circonstances.
Mestré , s. adj. Traînard, paresseux, lambin.
Meta ou Metaie , s. Métal, corps simple qui se trouve dans les entrailles de la terre. — Métal de prince , cuivre bien raffiné avec lequel on fait des étuis, etc. — Métal d' Alger, composition métalliquequi imite grossièrement l'argent.— L'or est un métal, le%imilor est un métail. La raison en est que métal indique un pur minéral, métail une composition de métaux.
Les métaux composés se distinguent par des dénominations particulières. Donc le terme collectif est au moins un horsd'œuvre. — Les anciens chimistes et les vieux dict. appellent l'antimoine, le zinc, etc., demi-métaux. Se dit aujourd'hui, par analogie, quand quelque substance minérale a plusieurs des propriétés des -minéraux proprement dits. — Métallisalion. Se dit quand un oxyde passe à l'état de métal. On métallisé en fesant prendre l'état de métal à quelque oxyde. — Métallurgie, description des métaux.
MET
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Science de les connaître. — Métallique, qui concerne le métal , qui est de métal. — Meta peur : Métal natif ou vierge qui est pur dans la mine. Quelquefois l'or et l'argent paraissent vierges et ne sont que orifère, argentifère; c'est-àdire que malgré le brillant de ces métaux, ils contiennent quelque corps hétérogène. — Il a de meta ki son ployan , et de-zôtt hoc/ian : Il y a des métaux ductiles, malléables ; et des métaux cassants. — Yoy. Or.
Meuâb, adj. Mettable, portable, qu'on peut mettre , porter. — Estan trawaie drî et d'van , mi kott v'et waîr metôb; mai ai n'a lileie:
Étant percée devant et derrière, ma jupe n'est guère mettable; cependant je n'en ai pas d'autre.
Meteu, s. JIettedr, ne s'emploie que dans les phrases suivantes :
metteur en page, typographe, ou si l'on veut, ouvrier qui rassemble les différentes compositions pour en former des feuillets, etc.
— Metteur en œuvre, ouvrier qui ne monte que des pierres fausses.
— Metteur en œuvre des idées d 'autrui , auteur— ouvrier. — Meteu d'mâl et paie: Boule-feu, celui qui exeite des discordes, etc.
Métt, s. Mètre, unité fondamentale des nouvelles mesures équivalent à trois pieds onze lignes et demie. — Nature et nombre des pieds nécessaires à la formation de chaque genre de vers.
Mett, v. Mettre , placer, une personne, un animal, une chose, dans un lieu déterminé. — Eu mettant comme l'Académie met , je mettrai mon grain de sel: Mettre un mort en terre. Enterrer un mort. — Mettre de Y eau dans du vin. O'-iand
on met de l'eau dans son vin on le trempe. — Mettre au monde un enfant. Accoucher. — Mettre un homme en prison. Emprisonner un homme. — Mettre sa chemise. Passer une chemise. -Mettre ses gants.
Se ganter. — Mettre son épée. Ceindre son éj)ée. — Mettre une carpe à réfutée , un poulet en fricassée.
Étuver une carpe, fricasser un poulet. — Mettre à la loterie. Jouer à la loterie. — Mettre un manche à un balai. Emmancher un balai.
Mettre chauffer de l'eau, mettre cuire des pois , etc. Chauffer de l'eau, cuire des pois. — Mettre bas son chapeau ou mettre chapeau bas, ôter son chapeau. Se découvrir. — On remarquera que je n'ai pas mis tous les mettre de l'Académie, par la raison qu'ils me mettaient martel en tête. — Mett li pi et stri :
Mettre le pied dans l'étrier. — Mett H taf: Mettre le couvert. — Mett H bouyon s'ol feu : Mettre le pot au feu . — Mett li main al pâss :
Mettre la main à la pâte, à l'œuvre, etc. — Mett li né d'su: Mettre le doigt dessus , saisir , deviner promplement. — Mett onk so lôtt :
Mettre l'un sur l'autre, entasser, englober, etc. — Mett âpidemeur:
Mettre au pied du mur, empêcher tout faux-fuyant. — Mett avou :
Ajouter. — Mett geud'pi: Supplanter. — Mett kôu d'seur kôu a"zo :
Mettre sans dessus dessous. — Mett s'ol plaie : Appliquer sur la plaie.
— Mett se manian ross : Mettre ses habits de gala, de grandes fêtes, ses beaux habits. — Si mett tod'inn guilitt : Se mettre tous d'une file, à la file, par rang d'oigiïon. — Si mett et koùatt po fè plaizir: Se mettre en quatre pour obliger, pour être utile. — Mett a se pi sou k'on-
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za-sta se main : Renoncer à ce qu'on possède. Se dit d'un père , etc., qui donne ses biens à ses enfants. — iFo-zavë metou Vcheroio divan le bovf: Vous avez mis la charrue devant les bœufs. — Ni mêlé maie li deu eintt l'ouh et V postai : Ne mettez jamais le doigt entre le bois et l'écorce; ne vous ingérez point dans les querelles matrimoniales, etc. — Vov-zavè melon eintt li mariai et Veglomm :
Vous vous êtes mis, placé, entre le marteau et l'enclume, entre deux personnes qui ont des intérêts contraires; sortez de ce mauvais pas. — Mett deu seintinel divan Vkor di qâr : Placer deux sentinelles devant le corps de garde.
— Iss batein komm de chein et g' mêla Veintdeu : Ils se battaient, se décharpissaient , comme des chiens , et je les séparai. S'il est question de vrais chiens, dites je les dépris, et non je les séparai. — Geafai mett inn bel pîr s'ol koviek d'imm boitl : J'ai fait incruster une pierre fine sur lo couvercle de ma tabatière.— Si kof et plein dpess d'ôr metow et kress : Son coffre est rempli de pièces d'or mises sur leurs hauteurs. — Kibein melrânn et geu? De combien sera l'enjeu?
quel sera la quotité de l'enjeu?
■ — ff'iss fâ-ti mett lârmâ ? Où fa u til placer l'armoire Y — Ay sogn di bein mett ôk so Volt: Ayez soin de superposer avec justesse , précision.— Le koturi metè leu geanb eunn so Votl ', sein l'savu ; cet leu manir : Les tailleurs croisent leurs jambes sans qu'ils s'en doutent; telle est leur habitude.' — Avon fboti dreu il a plaiii konlt ô ric/iâ, il a pierdon ;il et metou a pan bribp; le gro pehon maniet todi le p'ti :
Avec la justice de son côté il a plaidé contre un homme riche et puissant, il a succombé, et le voilà réduit à l'aumône, à la mendicité; les gros poissons mangent les petits ; le pot de terre ne devrait point lutter contre le pot de fer.
— Sivonn volé nein k'iltâfsik'jett, melél eri de feu : Si vous voulez empêcher la table de travailler, de se déjeter, éloignez la du feu, du poêle, de l'âlre.
Mettre, poser, placer , apposer, appliquer :
Mettre , c'est placer une chose sur une autre; mais ce qu'on applique parait adhérent et laisse quelque trace. Apposer ne se dit qu'en style de pratique; poser comprend mettre une chose où elle doit être; placer a un sens plus circonscrit. — On met provisoirement; on applique un vescicatoire, des sangsues; on appose les scellés , le sceau de l'Etat ; on pose des colonnes sur un entablement , etc. ; on place avec ordre, symétrie et à plomb.
Mettre, éloigner^ écarter, mettre à l'écart :
Mettre n'est point la mnémonique des personnes qui manquent de mémoire; mais ce verbe est leur bouche-trou. Il serait prudent déloigner\e$ calomniateurs, les médisants et les brouillons ;MAischaeun n'a pas la prudence du serpent. Les dict. éloignent les traîtres, écartent les flatteurs ; mais quand on a la conscience lestée par son mérite , la flatterie n'est plus qu'un juste hommage. Les femmes surtout mettent à l'écart pour soustraire à la vue; en estil de même de leurs autres intérêts de femme?
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Meu, s. Mois, 12mo partie do gros murs du bâtiment. — Meur et
l'année. — Les parties viendront au tnak: Tète au pied, se dit fies per-
mois : Argot de palais qui com- sonnesetdes choses qui se placent
prend: il a été ordonné que les ou qu'on place ainsi. — Muraille,
parties plaideront dans un mois, se dit surtout des murs épais et
— SJ ois solaire , espace de temps d'une certaine élévation. — Nosi
que le soleil met à parcourir un meuress-tâ fier et a Vassir: Notre
des signes du zodiaque. murailleest très-solide. — Isasâvé
ÎMfcb , s. Meuble, s'oppose à im- d'elnutt, et a a leyk'le kouatt tueur :
meuble, tout ce. qui garnit une II a déménagé nuitamment, et n'a
chambre, etc. — Mettinn krapôtt laissé que les quatre murailles. —
divain se meub : Mettre une fille Mett eintl kouatt meur: Enfermer
dans ses meubles, l'entretenir. entre quatre murailles. — C/ess-ta
Meublé, v. Meubler, garnir de meurk on vcu le masson : C'est à la
meubles. — Ess bein meublé : Avoir muraille qu'on voit les maçons,
des beaux meubles , être bien c'est à l'œuvre qu'on reconnaît
meublé. — P'ol chichaie di rintt- l'ouvier, à l'occasion qu'on voit
sinkpatâr, le geonn et geain s'meu- les hommes.
blet Ctiess po toit leu veie ; Pour la Mur, muraille :
bagatelle d'un franc. 50 centimes, Le mur est de différentes di-
les jeunes gens se meublent la mensions, il empêche de passer,
mémoire d'anas, de brunctismes, de communiquer directement;
de jocrissismes , de jodelicismes , son étendue est bornée. La mu—
etc. (*). raille est pi us élevée, relativement
3Ih-r,s.Ml'r, ouvrage de maçon- épaisse, et s'oppose «à toute com-
nerie qui enclos, sépareet divise. munication.-On franchit un mur,
— Sipe/ieur, hôteur et longueur d'ô on escalade une muraille. — Les
meur: Epaisseur, hauteur et Ion- murs tombent de vétusté; les an-
gueur d'un mur.— Meur deintdeu: ciennes murailles paraissent bra-
Mur mitoyen, de séparation. — ver la main du Temps.
jUeur di hôcotè : Mur de pignon, Meveistt ou Mesyeihtt, s. Me-
mur qui s'élève jusqu'au-dessus vente, vente à trop bas prix. — En
du toit et le supporte. — Meur di terme de comm. non vente, inter-
Vâg et pîr: Mur de parpaing, mur ruplion, cessation de vente.
de pierres qui en traversent l'é- Meveintt ou Mesyeisdd, v. Me-
pais^eur. — Mettâpîdenieur.-Mel- ve>dre , vendre une chose moins
tre au pied du mur , mettre une qu elle ne vaut.
personne hors d'état de reculer, Meyol , s. Moelle , substance
la forcer de prendre un parti. — molle et grasse qui rempli les
Mcurdi seg et pîr: Mur construit creux, les cavités des os. — Moelle
a pierres sèches, sans chaux, sans épinière de l'épine du dos , partie
mortier. — Eintdeu duieur : Mur du système nerveux'qui se trouve
de refend, celui qui divise les danslacavitédes vertebres.-Sedit
77T; r~; ; par analogie de certains arbres et
() Jocnssisme sera compris de chacun. ' . v'
Jodelet était un bouffon de l'ancienne fie «priâmes plantes. -Mei/oldisacomédie. — Vov. Bâbtneinm. WOU .' M e'îc du su; eau. — /. r tint-
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leinn kimér susrct s'vî hati diska quantité par le moyen d'une me-
Vmeyol de zohai : La fine mouche sure; — proportionner. — Jauger,
sucera son vieux paillard jusqu'à mesurer un tonneau pourvoir s'il
la moelle des os, elle ie ruinera a la capacité voulue ou déclarée,
complètement. — Mcijoï di tièr: — arpenter, mesurer des terres
Moelle de montagne , chaux car- par arpents, par partie d'arpent,
bonatées de rocher, espèce d'à— etc. — Cadastrer, mesurer l'éten-
miante. due des biens, en lever le plan ,
Mezeur, s. Mesure, ce qui sert de pour les inscrire au cadastre. —
règle pour déterminer la durée Canner, mesurer avec 'a canne. —
du temps, — l'étendue de l'es- Compasser, mesurer avec le cora-
pace, — la quantité de la matière, pas, etc.
— Mesures linéaires, itinéraires , Mesreg, s. Mesurage, action de
agraires, etc. — Système des poids mesurer. — Procès-verbal de l'ar-
et mesures. — Quantité que peut penteur auquel est annexé le plan
contenir le vaisseau qui sert de figuré de l'arpentage Cannage,
mesure pour vendre en détail mesurage des étoffes qui se fait à
certaines denrées. — Terme de la canne. La canne a 2 mètres, 23
musique. — Précaution, raoven, centimètres.
pour arriver à son but. — Heur li Mezkeu, s. Mesureur, officier pupeket al mezeur: boire le genièvre blic, commis dans quelques marà la mesure. Se dit par opposition ebés, pourraesurercertaines marà prendre un petit verre. — Innfâ chandises. — Arpenteur. Jaugeur. nein atu deu mezeur: 11 ne faut Mezûzé, v, Mesuser, abuser faire point avoir deux poids et deux un mauvais usage. — Honié, m'bimesures, il faut être impartial. — namaie feumm : g'iv-zaimm kig'ea- El a stu fou mezeur, el ni merilt reg ; vo save k'g'ca l koûr ter et n'olgrâss.EUea comblé la mesure, k'ginn so nein ter ; s'iv-zariv rko elle est indigne de pardon. — Gi d'mezûzè d'me scintimain, sakré rolefpreind mezeur d'inn kapott, non!.... Assè geàzé: Apportez une mai Ikoturl m'deri k'il aveu me— grande attention à mes paroles, zeur et i'oûie : Je voulais prendre ma femme bien aimée: ma ténia mesure d'une redingote, mais dresse pour vous va jusqu'à l'adole tailleur me dit qu'il avait le ration, vous savez que j'ai le cœur compas dans l'œil ; qu'il était tendre et la main pesante ; s'il tailleur à l'œil. — Preindè bein ro vous arrive encore de mésuser, mezeur, kâ il et tours irai : Prenez d'abuser, de mes sentiments, vingt bien vos mesures, vos précautions, mille tonnerres!.... J'ai dit. car il est artificieux, rusé, retors. Mesuser, abuser:
MEztuR,s. Jauge, verge de fer ou On mesuse en usant sans modéde bois avec laquelle on mesure ration, sans discernement, en alla capacité des futailles , etc. La lant jusqu'à la licence. On abuse juste mesure que doit avoir un en outrepassant son autorité, son tonneau , etc. pouvoir, son crédit, — Un sot, un
Mezré, v. Mesurer, cherchera maladroit, un enfant , mésusera
connaître ou à déterminer une de ses attributions, de tolérance
qu'on lui accorde; un ministre, son âme damnée, celui qui a sou oreille, abusera de sa position actuelle.
Mi, pron. Moi. Cepron. ne saurait se remplacer par^'e , nous disons gi. — Mon ami et moi, vous et moi, etc. j'applaudis à ces tours qui sont consacrésparlebon usage.
A cause Je l'infériorité il faut dire : moi et mon fils, etc. Tout en respectant l'autorité paternelle , je blâme cette exception, ou si Ton veut cette dérogation à l'usage.
Sans mentionner que bon nombre de fils ont une grande supériorité sur leurs proches, je nie permets de rappeler que Duclos, historiographe de France et secrétaire perpétuel de l'académie française , a dit: mon domestique et moi.
Beaucoup de grands seigneurs ont employé cette espèce de formule (*)• — Kîo-za siervou d'pér? Mi:
Qui vous à servi de père? Moi. — Kîv-za r'metou elbonn voie1 Mi: Qui a coi rigé vosdéfau Is , vos mauvaises inclinations? Moi. — Vo polè m'kreur, c'et mi kiv-elgeur. — Fola pokoi k'ginn vi kreu nein : Vous pouvez m'en croire, je vous lej ure, je vous assure de ma véracité. — Voilà précisémentpourquoi je n'ajoute pasfoià votre serment. — Ni voni mi, no nestan nein pu srg ok ki lôtt: Ni vousninioi nousnesommesguère plus sages l'un que l'autre.— Vo-zpslè voss maiss , por mi g'nelsonein: Vous êtes votre maître, vous êtes indépendant, quant à moi je dois obéira mes parents, etc. — Vousnepouvezignorer, que pour donner plus de force à ce qu'on dit, ]esdicl. emploient cette
(*) J'ai remarqué queF. A. de Chateaubriand , se met souvent en chef de file.
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locution : donnes-iEVR moi sur les oreilles. Si l'on pouvait décomposer efonnè*-/eKr À »to», sur les oreilles, cela ne serait pas absolument la même chose.
Mi, adv. Mieux, d'une manière plus accomplie, d'une façon plus avantageuse. — Fé al mî:' Faire à l'envi,àqui mieux, â qui surpassera l'autre, les autres. A qui mieux mieux. Ça vaut mieux que de faire à qui mal mal. — Avou lu, mî on fait pé ess : A\ec lui, mieux on fait plus il paraît mécontent. — Fé to le geoû mî ; Faire de mieux en mieux, perfectionner de jour en jour. — Janmîvâ: Tant mieux, j'en suis ravi , content, etc.— To volan fèmîi faipé : Tout en voulant mieux faire il gâte son ouvrage, le mieux est Fennemi du bien. — Voy. Bein.
Micho, s. Miche, pâtisserie commune.— Voy. Wastai.
Micho, s. Mollet, gras de la jambe. -lia de baimuho, jet l'dial kison d'watt: Il a des beaux mollets, c'e>t dommage qu'ils sont en ouate, qu'ils sont ouatés.
Micho, s. Cadeau, présent qu'on fait au retour de quelque voyage, etc. — Awoi,Michi, g'iv deri, sain Vroleur, ki voss micho msawouréf; kinn mag hagnî el laintv ! Oui, Michel, dans un moment d'abandon, je vous dis s'en m'en douter, que votre cadeau me goûtait; que ne me suis-je mordu la langue!
Michotî , s. Pâtissier , ou plutôt Boulanger-pâtissier. Se dit de celui qui fait de la pâtisserie ordinaire, commune.
Michotreie, s. Pâtisserie ordinaire, commune. — Vo\. IVastai.
Midonn ou MiDAMv,ad j. Généreux, Libéral. Se dit le plus souvent
Ml H
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îiveo la négation. — / n'et n'ein midonn : Il n'est point généreux, il est dur a In détente.
Miek., s. v. m. w. Mercredi. — Di d'mied et nûtl g'imm mareie , k il Bondiu voie ki (finn me r peint lmaie: De mercredi en huit je me marie, je prends femme , fasse le Ciel que je ne m'en repente jamais. — Voy. Sipozé.
MiERSEU,adj. Seul, Isolé. — Simohc-iin et mierseél divain iCfagn :
Sa maison est seule au milieu d'une lande. — Cess-iô sâcag ki rik mierseu po ïarncti ki hé lott le geain : C'est un misanthrope , un ours, qui vit absolument seul, par la raison qu'il liait les hommes.
3ÎIÉTÉ ou R'meté, y. Emietter, réduire en miellés.
É miel ter, émier :
Emietter, c'est séparer en trèspelits morceaux ; ne se dit qu'en parlant du pain , ele. Émier, c'est froisser très-menu entré lesdoigts; se dit des choses faciles a mettre en poudre, etc. — Lesdict. endettent et émient le pain.
Mifoc ou Yeb di koss damm, s.
Achillle, génie de plantes à fleurs radiées, etc.
Migrainn, s. Migraine, douleur souvent périodique, qui occupe l.i moiliéou une partiede la tète.— Le foitt et-zodeur dîné l'migrainn :
Les odeurs très-fortes, ce qui est très-odoriférant, donnent, piocutent, la migraine.
MlHMAH OU MlKMAK, S. MfCMAC ,
intrigue, manigance, etc. — Chez les Wall. Salmigondis , ragoûts de -viandes réchauffées. — Fig. Cona ei salions décousues; écrits mêlés de toutes sortes de choses disparue-;. — Confusion, désordres ele.
, Ginn kinoh rein d'vain vess
mihmah : Je ne comprends rien dans v otre sa Imigondis, dans votre brouillamini.
Milet, s. Mil, plante graminée qui porte une menue graine.
Miliss, s. Milice , levée de bourgeois, de paysans, qui se fait par la voie du sort. — Guérillas, milice espagnole qui fait la guerre de partisans. Les soldais eux-même .
■ — Le miliss di Mînâ on stu fatal a lârmaie fransèss : Les guérillas, sous les ordres de Mina , ont été funeste à l'armée française.
Milissien, s. Milicien, soldat de milice.
Minàb, adj. Minable, qui excite la pitié et la sollicite quelquefois.
— Dépenaillé, couvert de haillon»; pauvrement > êtu.
Miné , v. Mener , conduire, gui der. — Voiturer. — Gouverner une personne. — Entretenir des espérances. — Creuser, caver. — Voy.
Chavê. — Mine al balaie: Mener au combat. — Miné alboug-reie: Mènera la boucherie , exposera une mort certaine. — Mine l'krâmi— nion: Mener le branle. — Miné le ragwaidi: Mener paître les vaches.
— El meinn treu hanireie d'à ko :
Elle mène trois intrigues de front.
— Si vol hoûté io méret l'on : Si vousl'éeoutezil vous mènera loin, il vous ruinera. — Einlt no deu cess-tô bàbinemm a minép'ol nartiiin: Entre nous c'estuu Jocrisse à mener par le nez. — Minèlkômm ô chein , siv volé fè nsakoi dlu :
Menez-le durement, si vous voulez faire quelque chose de lui.
— ïfriss mi miner? Où me conduisez-vous?— Le Verviloi miné leu drapreie d'ivain to le pag de wond: i esVerviéloîs transportent leurs draperies dans l'uni \ ers en-
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tier. — Le piizonîr on stu miné a" vain l'norel prihon : Les prisonniers ont été transférés «Sans la nouvelle prison.— 7/3 bein Vminè:
Il faut guider ses pas a\ee prudence, le surveiller de près. — M inémm p ol pu koùtt voie: Conduisez-moi par le plus court chemin.— Aline et raminè : Mener et ramener. Conduire et reconduire.
Miiveg, s. Transport, action par laquelle on transporte d'un lieu à un aulre. - M ineg par ai w : Transport par eau. — Li minea seret malâlri, le rôle son mal: Le transport sera difficile , les chemins sont mauvais, défoncés.
Minemm, adj. Beige, se dit de la laine qui a sa couleur naturelle et qui est presque toujours jaunâtre.
Les Wallons, qui ne disent pas minemm, emploient celle périphrase: kômm li betbi Ipoitt: Comme le porte la brebis ; c'est-à-dire couleur beige.
Minec, s. Meneur, celui qui mène, qui conduit. Celui qui prend beaucoup d'ascendant sur les autres, qui les subjugue} — qui dirige les émeutiers, etc. — Menin, chacun des gentilshommes qui étaient attachés à la personne du dauphin. — Cicérone, celui qui montre les curiosités d'une ville , et ce qui ne mérite pas la plus légère attention.
Minuteur ,s. Miniature, portrait (jui se fait, à petits points ou à petits traits, avec des couleurs trèsfines délavées à l'eau gommée. Vulgairement, portrait à la détiempe. — Personne petite et délicate. C est une petite miniature.
A\ ex- vous vu une grande miniature? Dites-vous un grand colosse?
L'adj. petite est un mauvais pléonasme, une redondance vicieuse.
Minioté, v. Mignoter, dorloter, délicater. — C'ess-tinn omm lâmm et viiïaik : i minioti si feu mm, ou li donn de petâr : C'est un homme à procédés extrêmes , il est miel et vinaigre: après avoir mignoté , dorloté, sa femme, il l'a souffleté.
MiNiR, s. Minière, la terre, lu gangue, le sable, qui contient, récèle, un métal, un minéral, etc.
— Voy. /Ileinn. — sirup'onnminîr:
Etre riche à million, très-riche.
Miniss, s. Ministre, celui qui est chargé des premières affaires de l'État. — Un auteur, bien inspiié, qui aurait les talents et les qualités requises pour écrire l'histoire des premiers ministres jusqu'à nos jours, trouverait honneur et profit en fesanl la biographie de ces excellences. Nous les verrions se glisser au pouvoir en serpent , porter la lele dans les nues, faire trafic d'astuce et de perfidie, acheter de créatures, de compères, favoriser le cumul, créer de sinécures, opposer un superbe silence aux ciisde l'indignation, etc., etc.
■ — Ministre de l'intérieur, etc. — ■ £ss li miniss des miniss : Être le ministie des minisires, celui de leurs passions, l'exécuteur de leurs volontés, avoir leuroieille, etc.
— Ministre de Dieu, de J.-C, de l'Evangile , des autels, elc.
WnvoUjS. Minet, petit chat. Fém.
Minette. — Chaton, fleurs de certains arbres qui ont quelque ressemblance avec la queue d'un chat. — Milleiet, ornement, agrément, pour border les robes. — M mou: agrément, ornement, qui a de la ressemblance avec Je^ folles fleurs de la saule. Boa, four*
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vure, plus nu moins étroite, que par tout le inonde : témoin ceux les femmes portent autour du cou qui jalousent les productions du pour se garantir du froid. — Di- génie. Ce qui est merreilhux excite vain kè tain vikânn? no veyant de plus que l'admiration : Voltaire pelaie et hostîr poirté diska de mi- restera sans rival. Ce qui est phéiwu.Passekosielzaveinpochîr su: no menai a cessé de tenir du mi- Quel siècle est le nôtreVquel luxe! racle: l'attraction, les météores, jusqu'aux petites couturières se les catons en herbe, ne sont plus permettent de porter des boas, phénoménaux. Ce qui est miracu- On pourrait les excuser si elles leux surpasse notre compréhenavaient quelques portées de bien, sion : il n'est point question des
Mirâk, s. Miracle, acte de la miracles que font ou nos escu-
puissance divine contraire aux lapes ou la nature,
lois connues de la nature. — Ce Mirlifik, s. Façons, Cérémonies,
qui échappe à notre compréhen- etc., se dit en mauvaise part. —
sion. — Tout ce qui est surprenant, Se récrier. — Fè de mirlifik po rein:
extraordinaire ou qui commande se récrier pour peu de chose,
l'admiration. — Sublime, idéal. — Mirou, s. Gâteau en S. — Je n'ai
Feu d' mirâk : Thaumaturge. Se vu que chez nous celte pâtisserie.
dit le plus souvent en mauvaise Miss, s. Rate, viscère mou situé
part; et grande est la différence dans l'hypocondre gauche , entre
entre Saint-Grégoire et certain l'estomac et les fausses côtes. —
prince de Hohenlohe ou Ilohen- On vou k'ie korî riayèss nol miss :
lobe. — Onn kinoh le sain ka leu On prétend que les coureurs n'ont
mirâk : On ne reconnaît les saints point de rate,
qu'à leurs miracles, on ne recon- Miss, s. Impatience. — N'avu nol
naît l'artiste qu'à son œuvre. — miss: Etre impatient, etc.
Vo kryé mirâk pass ki voss fenmm Miss, s. Hydromel, liqueur faite
a-stawou treu trokett ; mai v'onn avecquelque spiritueux, du miel,
dihè nein ki la fait V mirâk : Vous du sucre , et de l'eau,
criez au miracle par la raison que Mitan, s. Milieu, centre, endroit
votre femme est accouchée trois également distant de la circonfé-
fois de deux jumeaux: mais vous rence,etc. — Ville, bourg, etc.,
ne nommez pas l'auteur du mi- qui est éloignée des extrémités,
racle, celui qui a été le thauma- ■ — Le m. w. se dit quelquefois
turge. dans le sens de parti moyen. —
MiR"\KîJLEU,adj., Miraculeux, qni Mirabeau se leva du milieu de
se tait par miracle, etc. — Mer- l'assemblée.... — Ce bras de mer
veilleux, admirable, surprenant, s'avance au milieu des terres. —
phénoménal. L'aigle s'élève au milieu des airs. -
Miraculeux , phénoménal, mer- Geuss mitan : Juste milieu, entre
veilleux , admirable, surprenant : les radicaux et les rétrogrades;
Ce qui est extraordinaire, sin- les hommes du mouvement et les
gnlier, es!, surprenant: témoin les stationnaires. Ce juste milieu s'in-
rétrogrades désintéressés. Ce qui lilule aujourd'hui conservateur;
est admirable n'est point admiré et se compose, en grande partie.
jIVL
de ceuv (jui veulent conserver leurs... sinécures, etc. — Mezzo' termine, parti moyen, conciliation
des prétentions opposées, etc. — Si freina, p'ol mitan de hoir po toursi : Se prendre par le milieu du corps pour lutter. — No-zestan et mitan de me a d'aiconss : Nous sommes à la mi-août. — A Liège on dit presque toujours vwiteie dans l'accept. de mitan. — Vov. Moiteie.
Mitocg, s. Nitocche. Se dit de celle qui affiche la sagesse, la dévotion, la candide simplicité, qui n'a pas l'air d'y toucher, qu'on touche et qui touche dans le lèleà-tète. — FëTsaintt mitoug: Faire la sainte nitouche, la mijaurée, la petite bouche , etc.
Mizerâb, àdj. s. Misérable, qui est dans la misère. — Voy. M&lureu.-Arou se bai zabi, eln'et k inn mizerâb : Avec sou élégante toilette, elle n'est qu'une misérable, qu'une femme perdue.
Mizeràbmaiw, adv. Misérablement, d'une manière misérable. — Vikë mizerâbmain : Vivre misérablement, végéter dans la misère.
Mizerikôr, s. Miséricorde, vertu qui porte à la compassion , à la pitié, au pardon, etc. — Miséricordedivine. de Dieu. — A topechî mizerikôr : A tout péché miséricorde.— Dimandé, kryé, mizerikôr:
Crier miséricorde, demander grâce, en appeler à la compassion.
Miséricorde , merci :
On implore la miséricorde de Dieu, de celui qui a le pouvoir de gracier; on s'abandonne à la merci de son vainqueur. — Chez les païens,les malheureux trouvaient un asile dans le temple de la Miséricorde. Les anciens chevaliers étaient grands amateurs d'amou-
reux mercis, des dern ici es ia\ e u; s des leurs belles.
Mixoitt, s., vi. m. Souriceau, petit d'une souris. — Musaraigne , animal sauvage de la grosseur d'une souris. — Pipis d'un enfant.
Mo, s. Mot. — Mot d'une syllabe de deux , de trois, de quatre syllabes, monosyllabe, dissyllabe, trissyllabe,quadrissyllabe.Adj.qui est monosyllabique, dissyllabique, etc. — Mots hybrides , mots composés d'autres mots qui appartiennent à des langues différentes; telles sont les absurdes prétérit imparfait, prétérit défini, elC CnOLÉRA-MORBl'S, est
un mot hybride. De votre aveu, Mess., des dict., on dit absol.
choléra. — Mots consacres, mots qui sont rigoureusement indispensables: transubslantiation . La mégalaniropogènésie est l'art de procréer des enfants de génie, des grands hommes, des hommes Pérou, etc. — Les voyelles a ,à,ô,y, forment souvent des mots. — On dit mots sac ramenlaux des oui qui unissent deux amants, des mois les plus conséquents d'un traité , etc. — Vos si al le gro mo, le petâr reinron : Ils en sont aux gros mots, les soufflets, les taloches , viendront. — 1 peinss kachî s' biestréie avou de bai mo : Il croit voiler , cacher, sa nullité, son ignorance, avec de beaux termes, de grands mots, de pathos, etc. — S'ess-tô babouyeti, i magn se mo , sain le h' dâssî: C'est un brédouilleur, etc.
il mange ses mots , ses syllabes, etc. — Vezè so se mo: Peser , appuyer, traîner, sur ses mots. — / n'aceu ko mo a dîr, et gueieue dispàie deu-Zrùr: 11 n'avait qu'une courte réplique à faire, cl i! braille
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depuis deux grandes heures. — G'eaveu l' mo s'ol bechett d'el lainw, et rolla a dial ekopu Ion : J'avais le îrmt sur le bout des lèvres, il s'est échappe et court encore.
Mot, terme, expression:
Mot est collectif : il se fait avec desletlresetdessvllabes.Le terme est subordonné à la proposition:
il est propre ou impropre Vexpiession rend la pensée : il arrive qu'on s'exprime contrairement à son intention. — Du choix des mois dépend la pureté du langage, et du choix des ternies la précision. Sans la bri Hanter on peut donner un gracieux coloris à Yexpression , et rester fidèle à la pensée.— Dites mot ambigu, forgé, barbare ; — terme technique , concret, de jurisprudence; — expression triviale , populaire, indécente.
Mot, parole, oraison, discours, diction , élucution:
Le mot prononcé, articulé, constitue l'élément de la parole, et la parole constitue la proposition.
Oraison se dit des mots qui forment, déterminent, un sens complet et grammatical ; le discours comprend plutôt l'assemblage des mots et des phrases ; la diction en est plutôt , renonciation matérielle ; élocntion comprend le choix et l'ordre des mots. — Considérés comme des sons articulés, les mots sont matériels; les paroles ont leur sens relatif; la diction comprend l'émission des mots qui composent le discours; Vélocution appartient à l'art oratoire. — Voy.
Stil. Paroi.
Mon, s. Mode, usnge passager, éphémère , subordonné au goût ,
au caprice , à la folie, à la manie; elle est la bètenoiredes rigorisles, le texte de lourdes déclamations, fait pleurer les créanciers; rire leurs débiteurs; et procure la bouffaille à tout le monde. — Le kotnrî et le kostîr kanqet V tnôd to le geou, si d'hetti ki l'si k'el siî n'et maie moké : Les tailleurs, les couturières, font varier les modes à l'infini; et prétendent qu'en la suivant l'on n'est moqué que par les sots. — Mode, s. m., manière d'être, forme, méthode. — Terme de gramm., d'architecture, de musique, etc.
ModeLjS. Module, exemplaire. — Personnes d'après lesquelles les peintres et les sculpteurs dessinent, etc. — Prototype, original, modèle, premier type, premier exemplaire. Se dit au propre des choses qui se moulent. — Archétype, original , patron , etc. sur lequel on fait quelque ouvrage.
Se dit surtout eu terme de philosophie ancienne. — Étalon primitif et général sur lequel on étalonne les autres. — Varadupne , exemple, modèle: gramm. — Formule, modèle qui contient les ternies formels des actes authentiques.— Si valet la ess tinn modvl:
Ce garçon est un modèle, il a des grandes, des belles qualités.
Môdlé, v. Modeler , former avec de la terre molle ou de la cire , le modèle, la représentation, de ce qu'on veut, exécuter. — Régler, conformer, se conformer. — Môdlé n'posleur : Modeler une statue. — 1 n'a nein ko d'el bâb, s'iss môdlaie so le sûti : Il est encore imberbe , et prend les sages pour modèles, il se modèle sur les sajjes ou prétendus tels.
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Môdlep, s. Modei.eir, celui qui forme les modèles, etc.
Modéré, adj. t. pas». ^Ioperr, s'oppose à excès, à pétulant. — Subs.
relui qui professe des opinions modérées, ou qui se couvre du manteau de la modération.
Modéré, v. Modérer, tempérer, etc. — Gi di frraie ,nti , km g'ea rdial el mnhetl ginn mi se modéré:
Je suis sincère , quand j'ai le diable, martel en tête, quand la moutarde me monte au nez, je ne saurais me modérer , me commander.
Modérer, tempérer, adoucir, mitiger :
.le définis celte synonymie fig.
ou au sens moral. — On mitigé en modifiant , on adoucit en rendant traitable, on tempère les blessures morales, la satiété modère les passions. - L'Hypercri tique paraît mitiger pendant qu'il emporte la pièce : quel serpent! Nous adoucissons iemot bourreau par maître des bautes œuvres: c'est abuser de l'euphémisme. Pour tempêter sa-bile un brutal n'emploie que J'huile de cotret : lénitif des ouïs mal léchés. Pour modérer l'ardeur de son tourlerau la jeune épouse met le feu aux poudres :
quelle touchante ingénuité !
MÔDERÉMA1N , adv. MODÉRÉMENT,
avec modération.
3iÔDÉss, adj., Modeste, qui a de la modestie, de la candeur, qui est candide. — Môdèss ct-stâ mo /'ai de franset : Modeste est un mot français wallonisé.
Môdesteie, s. Modestie, retenue, e'c. — Pudeur , décence. — Voy.
Dèsseinss, et au suppl. lnossein.
Jnosscinss.
Modestie, candeur, naïveté, ingénuité :
La Modestie est simple, sans prétention , sans arrière-pensée :
toute louange lui est importune.
La candeur est virginale, l'emblème de la pureté : la femme candide est un présent céleste. La naïveté est une charmante franchise: les fil les naïvessont enchanteresses. L'ingénuité a quelque chose d'enfantin : une ingénue pense peu et ne réfléchit p,uère.
— On peut minauder la modestie, mais la touchante candeur est inimitable. De l'abandon trop naïf à la niaiserie il n'y a que la main.
La grosse franchise de V ingénuité s'arrête à la brusquerie. — Modeste s'oppose à vain, candeur à impudence, naïf k dissimulé, ingénuo à matoise. — Ce qui n'empêche point les madrées de jouer les ingénuités avec une admirable innocence. — Vov. Desseinss, et au suppl. Inosseinss. Jnosseintt.
iUodik. Modique. — Vov. Pèk.
Kôjxdlé^v. Moduler, faire passer l'harmonie ou le chant dans des modes ou des tons différents. — Se former sur les règles de la modulation.— le m. w. n'est guère us. que par nos musiciens et par nos delettanfcs (*)..
Mof, s. Mocfle, gant informe qui ne sépare que le pouce. — Mof di Moyeu : Moufle de euir dont se servent les bûcherons , etc.
Mofléssou Mofnéss, adj. Flasque, Molasse, Mou, etc. — Avu l'châr mo/less: Avoir la chair flasque, mol lasse. -El a V 'fessâr ossimoféss
(*) Nous avons relativement autant de dilettantes ijue les Italiens, etc. : le mot est dans toutes les bouches, tombe lie toutes les ["lûmes; je pluculise.
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k'inn peur foiiknk : Elle a le derrière plus flasque, plus spongieux que l'éponge : son postérieur est aussi mou qu'une poire blette. — Voy. Mol. Foûkak.
Mon, s. Mouche, insecte à deux ailes, dont une espèce est connue de l'univers. — Insecte dont les ailes sont diaphanes, transparentes.— Insecte eléoptère dont les ailes extérieures sont opaques. — Petit morceau de taffetas noir arrondi que les belles et surtout les ci-devant jolies, etc., se mouchelaient le visage. — Constellation de l'hémisphère australe, invisible dans nos climats — Encjrt nage qui mobilise le balancier d'une machine à vapeur. — Très-petit dessin sur une étoffe. — Moh di rôzi : Vnlucelle , mouche du rosier.— Moh all'âmm ou al theleur:
Mouche à miel. — M oh â pepein:
Mouche-guêpe, par extens., toutes les mouches armées d'un dard.
— Moh trawboi: Zylocope, abeille perce-bois. — Ravizé Néron, touicé Vtain a hopé de moh : Ressembler â Néron , prendre des mouches, leur faire la chasse, pour tuer le temps. — K'el niouf ki ti fai! kek moh ti haqn? Que ton visage est refrogné! rechiné! quelle mouche te pique? — Le brâkleu fè aVinn moh ô romadatr : Les hâbleurs font d'une mouche un dromadaire, un éléphant. - Fai doûsmain, ônn hap ttein le moh aiou de vinaih: Vas-y doucement , on ne prend point les mouches avec du vinaigre. — Ki~ meinsî aseintîde moh : Commencer à sentir des mouches, les premières douleurs qui précèdent l'enfantement. Vous savez que les dieux pleuvaient drus comme mouches chez les Romains: Myude
était celui de ces insectes ailés; mais en dépit des sacrifices qui lui étaient offerts , il ne protégeait à Home qu'un lieu circonscrit. 11 est vrai que le dieu rangeait les chiens avec les mouches.
—Voy. Mohett.
Mon, s. Mèche, outil de fer en spirale qui s'adapte au vilebrequin, et qui sert à trouer. — Vrille, outil de fer, terminé par une espèce de vis, qui sert à trouer le bois. — Tarière, outil de fer pour faire des trous ronds dans une pièce de bois : terme de charpentier, de menuisier , de charron.
— Vrillon, petite tarière. — Voy.
IF aidai.
Moha., s., v. m. w. Moucheron, bout de la mèche d'une chandelle, d'une bougie, qui brûle. — Mouchure. , bout de lumignon d'une chandelle, qu'on a mouché.
Mohet, s. Epervier, oiseau de proie dont on se servait dans la fauconnerie. — Emouchet, nom de l'épervier mâle. Grand oiseau de proie qui ressemble à l'épervier.
— Gabar , épervier d'Afrique.
— Autour, oiseau de proie du genre de l'épervier. En t. de fauconnerie : oiseaude poing. — Fourcheret, autour de moyenne taille. — Milan, oiseau de proie à queue fourchue. — Milaneau , petit du milan.
Mohett, s. Moucheron. — / «'a nol sip'titi mohett ki n'aie se k/cuhett: Il n'est si petit moucheron, si petit animalcule, qui n'ait ses petites tribulations, ses petits chagrins, ses contrariétés, etc. — Pour la troisième fois je rappelle notre incomparable proverbe; et j'espère que le jeu vaut la chandelle.
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Moni ou Mohlî , s. Abeiller, celui qui a des abeilles, des ruches, etc.
MoHiitnu Mohlîr, s. Rucher, lieu où sont les ruclies. — Voy. Cheteur.
Mohon, s. Moineau, petit, oiseau gris. — Cou-coupé, moineau de Java.— Croissant^ moineau d'Afrique.— Combason , espèce de moineau du Sénégal. — Contra, étourneau du Bengale qui ressemble au moineau de nos climats. L'étourneau gris tient beaucoup du moineau. — Mohon d'po et d'trôdmani : Moineau qui t'ait son nid dans le pot qu'on attache à une fenêtre ou dans un boulin. — Mohon d'chabolt : Friquet , moineau qui fait son nid dans les creux des arbres. — Mohon d'haie :
Bunelle ou franc moineau, moineau de haie. — Gorai mohon :
Moineau à collier. — On d'vissd'ell hoaie , po ess amoureuss , mi g'di k'il mohon d'haie lî pih' et l'oûie :
Ou cite la caille pour être amoureuse , moi j'affirme qu'elle est de glace comparée au franc moineau.-Le mohon : Les passereaux.
Mieux , les moineaux. — Plur.
ordre d'oiseaux auquel le passereau commun appartient.
Mohonn ou Màhon, s. Maison; habitation , etc. — Garder la maison , rester chez soi sans sortir. Si c'est par goût, dites : être casanier.
On reste à la maison, on garde la chambre, le lit, quand on est indisposé, etc. — C'est la maison de Dieu, on n'y boit ni on n'y mange:
pop. Il n'y a ni n'y on n'y qui tienne, el chacun dit en plaisantant : C'est la maison du bon Dieu, l'on n'y boit ni l'on n'y mange. — Maison d'éducation, de santé, de commerce; d'arrêt, de détention, de chasse, etc. — Mohonn di Diew:
Temple du Seigneur, maison de Dieu. — Tint n'bonn mohon n :
Avoir un grand état de maison, uu grand luxe, etc. — Si g'so bouhal gi so rig et n'efan d'bonn mohonn : vonn net sârî dîr ottan :
Si je suis bête, je suis riche, et enfant de bonne maison : vou9 ne sauriez eu dire autant.
Maison, hôtel, château, palais, casino, petites maisons :
Les maisons sont occupées par les artistes, les bourgeois, etc. Les prétendus grands, les riches, qui ne sont pas toujours petits , ont des hôtels, les seigneurs et les matadors ont des châteaux à la campagne, les rois, les familles princières ont des palais partout; — les casinos sont luxueusement meublés; naguère on les appelaient en F rance pet ites maisons .
Maison de campagne, bastide, maison de plaisatice , maison des champs :
Une maison de campagne a son avenue de rigueur, un jardin agreste et pittoresque; quand elle est petite , dans le midi de la France, elle s'appelle bastide. On dit maison de plaisance d'une habitation rurale de pur agrément qui est plus ou moins coûteuse.
Une maison des champs a sa bassecour, son verger, quelque pommeraie , et l'occupant est souvent agronome.
Moie, s. Meule, tas de blé, etc., de forme conique que l'on couvre de paille pour le conserver. — Ni.
v-zet ïi'getè nein, G'heinn, si g' n'a veyou ki G'han , gi se k'vo-zestî avou lu el moie di four : Ne vous en défendez point, Jeanne, si je n'ai vu que Jean, je sais que vous étiez avec lui dans la meule de
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foin. — Fé n moie : Ameuhmner, vous? nous nous placerons devant
mettre en meule. — Moiedifôreg: l'echafaud pour les voir entrer en
Gerbier, me.u'e de fourrage. danse, en scène (*). — V/oirpo/eg :
JMoielk, v. Bloquer, remplir de Poil follet, duvet qui précède la blocage l'intérieur d'une pile de barbe. — Moirteyan : Horfii, parpont, etc. — Limosiner, faire un ties très-déliées qui restent au ouvrage de maçonnerie avec des tranchant d'un rasoir, etc. — Yoy. moellons el du mortier. — Se irai- JÏJoitt, lUoran , Mori. ner nonchalamment : fi}ï. Mort, cadavre : feu, défunt :
Môieieg, s. Blocage, limosinage. Un mort n'est plus qu'un cada-
— Voy. ci-dessus. vre. Défunt n'est guère de bon
Moiunai, s. H hume, fluxion eau- ton , et je crains que feu ne Pensée par l'irritation ou par l'in- terre. — Mort vivra longtemps, caflaïuinatiou de la membrane mu- darreesl immortel, défunt preud queuse qui tapisse la gorge. — la marque du genre et du nom- G'ea Vnareinn sitopaie , tfeâret bre : selon les dict. feu n'a point V moi /mai: Je suisenchifrené, j'au- de pluriel '.défunt matante, mes rai un rhume de cerveau. tantes défuntes: Feu madame An-
Moib, s. adj. Mort, cessation de gol. — biles les feues reines,
la vie. — Morid'iss bel moir: Mou- rr~. ~~. ; ; — — : : ■
, . ,. , ( ) Avec les plus louables intentions nos nr de sa belle mort, de sa mort philanthropes se prononcent contie ta naturelle. — Sihéralmoii : Se haïr peine de mort, et les philosophes contiejusqu'à la mort, se délester cor- poisons leur prodiguent les épithètes d'indialement. — Si ki louk âtiô n'et ^'isés novateurs . etc. Cependant la doc- „ . . . . truie des premiers date de loin ; et quelneinmoir: Celui qui guette, qui que quatre-vingts ans sont écoulés depuis épie, n'est pas mort. Se dit en que le marquis de Beccaria mil en lumière parlant des curieux. — Gi tel ridi so" l>vre intitulé : Dei deliiti et delli lai hoir; toio mi hou s'reulaie li ^«c, c'est à-dire : des délits et des pei- , . , , ... nés. Le courageux citoyen a ete rajeuni; moir: Je te le répète, vilain ma- là se borne ['innovation -En acceptant, gol; tue mon cul et veille le mort, à baise-main, la dénomination de proie défunt. — EssaVârtikd'elmoir: gressite, il me semble qu'il serait pru-
Èlre inextreinis, à l'article de ia de,:t d'aiourner nn problème politique
\ . , /; qui ne peut se résoudre que par 1 expe-
mort, être moribond. — Lorreg rience. Notre code criminel échelonne les
et l moir d 6 n'au) et pourî chein : pénalités sans graduer les supplices sur
Le travail est la mort, la bête l'énomiité relative des crimes. Le Koi a
noire, d'un paresse ux.-M»V boi: le dl0,t constitutionnel de grâce et de
t> . n • î ■ commutation , il n en abusera p mit. Pou-
Ifois mort.— Puine, arbrisseau le- vons.nous désirer davantage0 Telle n'est
puté, censé mort. — Chablis, bois pas mon opinion; et je pense que. dans
abattus dans les forêts par le vent, certains cas. la peine capitale continue
l'r. cn-A /...' /■„.. t.A *.~ ,.,-;* ' d'être une affligeante nécessité; mais ie
— / o suie, vi cher, ko va. -melt a , ° , ..•',.•'
. ' . souhaiterais que les exécutions ne lus-
ixoir tien poteinss: venirev avou sent jamais publiques. — <Ju'au nom de
mi? no no metran d'van UhûÛlmain l'humanité les rigoristes aillent jusques
po le veie fé leu-zeintmie : Vous aux tortures en plein soleil, que les cou-
save*, ma chère, ma sensible amie, Pe.ms de bo,ursJe.s «estent leurs échos, qu'ils
, « , ■ - soient applaudis parles amateurs et les
qu on exécute incessamment trois Hmati ices des sanglantsspectacles, malgré
criminels : m'accompagnerez - ces autorités, je persisterai dans roen yœo.
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Mort, trépas, décès, cesser d'être: Moiriî , s. Mortier, mélange do
Mourir ne comprend que cesser chaux, avec du sable, du ciment, de vivre, trépasser, c'est passer de — Pouzzolane (*). — Béton , morla vie terrestre à la vie éternelle ; tier composé de chaux et de gradécés s'emploie en style de palais vier. Ayant la propriété de se et de croque-mort; cesser dêlre durcir dans l'eau , il s'emploie est poétique et finira par devenir avec succès dans les constructions trivial. La plus belle mort n'est hydrauliques. — Torchis, mortier charmante (|ue pour les héritiers fait de terre grasse, de paille et du collatéraux ; trépas est devenu ca- foin haché, qu'on emploie partiduc dans le style élevé; les décès culièrement pour faire des consfonl relativement pleurer et rire ; tructions grossières. — Blanc de l'angora d'une précieuse cesse bourre, sorte d'enduit formé de d'être; les bigotes vont jusqu'à terre que l'on recouvre de chaux feu leurs bichons (*). mêlée de bourre. — Par anal., im-
Moirîv, adj. Ivre-mort. — Selon pastation , composition de subsbeaueoupde lexicographes: mort- tances broyées et mises en pâle. — ■ ivre. Selon le plus petit nombre: Elmi faidelsop kommde moiriî, et Ivre-mort. Les uns el les au très plu- de boleie hier komm di Vaiw : Elle ralisent. — D'après l'Académie, me fait de la soupe connue du etc. Ivre-mort est invariable. — mortier, et de la bouillie claire Quelques grammairiens font des comme de l'eau, réserves quanta l'adj , d'autres en Moiss, s.v. m. w. Harpes, pierres font en faveur du subs., je décom- dans les chaînes des murs plus larpose : être ivre jusqu'à paraître ges que celles de dessus et de dessans vie. On est ivre avant de pa- sous. Farexiens. ^pierresd'aitentes. raître mort. — mort-ivre signifie à pierres qui font saillies, d'espace la lettre: être mort avant d'être en espace, à l'extrémité d'un mur dure... — Ivre et mort prend lo- pour faire une maison en cas de calement la marque du piur. , nouvelle bâtisse, etc. donc: des soulardsivres-morts, des Moiteie, s. Moitié. — Manquant soulardes ivres-mortes. On m'ob- de terme pour traduire les mots jectera, qu'à la rigueur, je ne suis centre, — lessubstantifsquise compas d'accordavec aucun grammai- posentavec »»iet très-souvent mirien : je sais que je mérite ce re- lieu, les Wall, illettrés traduisent proche. par moiteie ou mitan [moitié) ; de
Moirsai ou Diersoîî , s. Pomme sorte que lemilieudu pavé, leceiiT
d'Adam. —Yoy. Dierson. — En fait de tre d'une rotonde, mi-chemin etc.
pomme d'Adam, nos vieilles fem- font la moitié du pavé, du centre
mes nous en content de belles. 11 d'une rotonde, etc. — Kôpén'peur
est hien entendu que le diable en etmoiteie: f louper une poire p;n le
est toujours le principal acteur. milieu. — Moiteie d'ôsek: Le centre
(*) L'Académie, ses dévots, écrivent les (¥) Pouzzolane, ville d'Italie , donne
ie reine, etc. Cependant cet adj. est son nom à une terre volcanique. Quand
plus frotté que les défuntes margots, etc. elle est mêlée avec de la chaux ce nior-
La feue exception est plus que bizarre. tier est préférable au béton.
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d'un cerceau. — Voy. Sek. — Av\t d'iaiw cViss k'al moiteie d'el geanb :
Avoir de l'eau jusqu'à mi-jambes.
— i Geôget v'serc F moiteie di mi maîmm , si voss mer vi sér Vouh , g'iv vfeur li moiteie d'imm lé : Ma chère Joséphine , vous serez la moitié de moi-même , si votre mère vous ferme sa porte, je vous offre Iamoilié démon lit.— Envî'ea; laingaige romane on disait mitan pour milieu, moitié : Li graboitlis arda li mitan, le diahle brûla le milieu , en brûla la moitié (*).
Moitié, milieu, centre, mi-partie:
Milieu comprend plutôt la division, moitié éveille l'idée de partager en séparant :on divise en trois, etc., et l'on coupe en deux pour faire deux moitiés. Le centre d'un corps en savonnette est partout sans être nulle part : c'est ainsi que le Juif errant se trouve toujours au centre de notre globe terrestre. Ce qui est mi-partie est composé de deux parties égales, mais souvent de différentes couleurs : jadis certains magistrats portaient des robes mi-parties. — Voy. Mitan.
Moiteur , s. Légère humidité. — k(Y].halitueux, douce moiteur, de la peau : méd.
Moitiâv, adj. Bis-blawc. — Voy.
Gribouie. Pan.
Moitt, s. part. pass. Morte. — T'oss riméd Ca sâvé ; cess-finn moitt ravikaie: Votre remède l'a rendue à la vie , c'est une femme ressuscitee. —Binamaic inosseinn !
ro-zalé-stn ïapolikâr p'ass-k'ivzesté blankmoitt;preindé w' omm po inédikamain; etv'met g'eâzré: Ciiar-
(*) Bans la prétendue langue romane , il V a plus d'un tiers de mots wallons : mitan et ârdé en sont des échantillons.
manie et candide enfant! vous croyez que le pharmacien vous guérira de la chlorose , qu'il fera disparaître vos pâles couleurs ; prenez un mari, voilà la meilleure drogue pour vous ; et sous peu vous m'en direz des nouvelles. — Leyan soulapode veie etkâie, c'esst'inn kess moitt: Ajournons cela aux calendes grecques ; c'est une lettre morte , une affaire oubliée. —Voy. Moir. Mortel.
Mok, s. Mouche. — On blankik a Sain D'nikpo le mok: On blanchit l'église de Saint-Denis, dédiée à ce saint, pour faire disparaître les taches de mouches, les mouehes mêmes. Dans quelques quartiers de la ville de Liège, le k remplace plusieurs consonnes. — Voy. Moh.
Moké (si), v. Se moquer, se railler.— Mépriser, braver. — On s'est moqué de son habit. Cette phrase d'exemple me paraît une moquerie.— Fous vous moquez-, je nepasserai pas avant vous. Fous vous moquez de vouloir me reconduire . Autant vaudrait : vous me couïonnez de vouloir, etc. ; On me répondra qu'on lit dans la civilité puérile et honnête : Il est indécent de laisser voir , son cul, de montrer son cul. N'importe, il n'est point poli de dire aux personnes honnêtes:
vous vous fichez de moi , etc. — Le mi moké son le mîwardé : On ne fait pas de mal à ceux dont on se moque. — Gim'einn net mok: Je m'en moque,je m'enfiche, je m'en bats l'œil, je m'en lave les mains.
— Voy. Rîreie.
Mokett, s.MoQUETE,étoffeenlaine dont on fait des tapis, etc.
Mokeu , s. Moqueur , qui a l'habitude de se moquer, de railler. — C ess-timi pititt mokeuss : C'est une
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petite moqueuse, une petite railleuse. — Vu y. Kouyoné.
I\Jokec, s. Moqueurs, oiseaux qui imitent le chant des autres. Ils sont communs dans la Virginie.
Mokt, y. Moucher, ôterleboutdu lu mignon qui obscurci lia lumière.
Motion, s. Moucuure, etc. Voy.
Nokion. Nâss.
Mokor, s. Mouchoir. Voy. Noret.
Mokislie , s. Moquerie, raillerie, etc. ■ — Fe de mokreie: Se moquer d'une personne. — Voy. Ilîreie.
Kouyonâd. Rizaie.
Mol, s. Mule, autrefois , chaussure de femme sans quartier. Par exlens. Pantoufle d'homme. — On ira nein s'a a Bomtn se n'a bàhîVmol de pûp: On n'a pas été à Rome si l'on n'a baisé la mule du pape. Vous savez ou vous ne savezpas,quesur l'empeigne de la mule du pape figure une croix magnifique. — Voy. Moulet. Savait.
Mol ou Mal, adj. Mou, etc. s'oppose à dur, Les [tournons, tout ce qui est de leur nature est mou; et c'est par identité que les Français disent mou des morceaux des poumons qu'ils donnent aux chats, aux chiens, etc. Fig. mou s'oppose à /'et me, fermeté, et se dit dans le sens d'inacixf, d'indolent, d'efféminé et d'énervé, — Mollasse, qui est désagréable au toucher, qui déplaît à l'œil. — Mollet, qui aune douceur agréable, soyeuse. — Blèche se dit d'un homme mou, faible, sans caractère ni énergie. Les dict. l'appelle terme d'injure; il n'en est rien ; et les paysans disent : Tes tout blèche , tes toute blèche. Se dit plutôt par pitié que par reproche.
— Spongeux, poreux, de la nature de l'éponge. — El et mol komm ô mouy lairai; Elle est molle comme
une lavette. — N'ir-zaspoy ncin sor lu , il et trop mol: Ne comptez, pas sur lui , il manque de fermeté; il est indolent, etc. — Lemamaien'on?
Kdelmâlkrâh, lct< char et mol komm delmakaic, komm inn flolt: Les filles publiques ontles chairs mollasses; leur graisse ressemble à un fromage mou, à une éponge, etc. — Scintè si bai dra la, il et foir el mol komm d'el soie; on za bon al seinli : Palpez ce beau drap, il est mollet, fort, moelleux, soyeux; on ressent un certain plaisir en le louchant, en le palpant. — Yoy. Iiiicho, Où.
Molchaie, s. Diarrhée. — Foirine, populacier comme molchaie dans le sens actuel. — G'ea Vmohhaie cl g'so tett kitapaie : J' ai la diarrhée el je suis dérangée, je ressens un grand malaise.
Molein, s. Moulin, machine à moudre du grain, etc. Moulin à foulon, machine à fouler le drap.
Dites foulerie. — Ecoule s'il pleut .
moulin qui ne se meut que par des écluses. -Molein d'veultî: Tireplomb, moulin de vitrier. — Molein ad'tôti l'sôie: Escaladon. Margari en est l'inventeur. — Molein a papî: Moulin à papier. Yoy.I'apetreie. — Molein a Vol } al tvapeur :
Moulin à l'huile , à la vapeur. — Molein a hoiss: Moulin à tan. Voy.
Hoirsâ, — Molein a mak d'ateij :
Moulin élastique pour faire des tèlesd'épingles,oumoulind'épinglier. — Molein ou kario : Rouet, machine qui sert à filer du chanvre, etc. — Moleinâbress: Moulin à bras. — T'inn se, Talon , m'sôlaie cVomm a melon m'pôv molein â kafet et woigp'oss reinpli le boy ai d 'iss pe* ketd'immkoie. leinaioumi, ilelsô k'ommkouatt chein; et nli fouir an n'pil ki kontret : Tu ne sais pas Ge-
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niton, mon soulnrd d'homme à mis voyageurs stimulait leur zèle,
mon moulin àcafé en gage, en plan, mais là se bornait leurs complai-
])our se remplir la panse d'eau-de- sauces. Sans savoir à quoi l'attri-
vie de grain*. Viens à mon aide; il buer, j'ai remarqué que les gar-
cst.sou,commeoenl mille hommes; çons n'avaient point la même
et nous lui repasserons une raclée dextérité que les filles.
qui comptera double. — Gi fat Molesté, v. Molester, tourmen-
v'ni Vaiw s'ol molein , et g'vik di ter, chagriner, traiter durement.
ncur pan et dlw d'baston : Je fais Molmain, adv. 3Iollejie>t, d'une
Tenir l'eau au moulin , jelesali- manière molle. — Faiblement,
mente, et je vis de pain noir et de sans vigueur.
coups de bâton. Mollement , douillettement :
MoleurjS. Modlcees, ornements Mollement éveille l'idée de m
en saillies: t. d'archit. demenui- lesse, douillettement suppose une
série, eic.-Ârmilles, petites mou- mollesse efféminée , etc. — On est
lures annelées qui entourent le mollement couché sur un bon lit de
chapiteau dorique au-dessus de plume, on s'étend douillettement,
l'ove. L'ovea la forme d'un œuf. — avec volupté, sur un lit de duvet.
Cymaise, moulure, qui forme la Molow, s. Morue, poisson de mer
partie supérieure d'une corniche, qui se pèche principalement au
— Ceinture, petite moulure carrée ban de Terre-Neuve. — Barcalao,
à la tête et au pied d'une colonne, espèce de morue. Celui qui fait
Moli , v. Mollir , devenir mou. sécher ce poisson sur le gravier
— Manquer de force, de fermeté , s'appelle maître de grave. — Kopé
de courage. l'boket d 'el molow dizo le-zél, sil'a-
Môliess. s. Calinerie, caresse, ca- reingia lafranséss: Coupez le flanr
jolerie, flatterie, etc. Fèdemôlièss: chetde la morue, et mettez-le en
Câliner, cajoler, etc. etc. brandade, à la brandade; c'est-à-
Molixai, s. Moulinet. — Roce. — dire émincez le flanchet, faites-le Fé de molinet avou ô baston : Faire cuir doucement avec de la crème, le moulinet avec un bâton, le ma- des blancs d'œufs, un peu d'ail hanier autour de soi avec vélocité ché, de l'huile de Provence, etc. pour parer les coups; et même — Pougneie di molow : Poignée de les pierres lancées sur celui qui morne, deux morues jointes enfait le moulinet. — Faire la roie , semble. Il est probableque de celle se dit des en font s et des sauteurs poignée, les Franc, ont fait-ce dicqui font le moulinet avec leur corps ton : une poignéede main est moins au moyen de leurs mains et de leurs cher, coûte moins, qu'une poignée pieds qu'ils posent à terre alterna- de morue.
tiremenl. Naguère, et peut-être Môai (d) , locut. adv., ellipt.
encore, sur la grand'route de grossièrement, a.-pbo-près,tàhtbïeïi
Bruxelles à Gand, de filles de que mal, etc.
douzeàdix-huitans, presquesans Momain, s. Moment, petite partie
chemise, suivaient les diligences du temps. — I n'a non momain ki
en fesant la roue avec la rapidité teign, vitt, sol ko: Pas demoment,
de la pensée. La générosité des pas une seconde, à l'instant, plus
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vitequecela. — GiVrateinêPèmo- etc. — Monde moral ou intellec-
main à ïùtl; i pou vni sol tain h no tuel, s'oppose à monde physique.
geâzan: Je l'attends d'un moment — Tout le genre humain. — Le
à l'autre; il peut entrer à l'instant, monde savant, lettré, les person-
|>endant (jne nous parlons. nés qui cultivent les sciences, les
Moment , instant. Incontinent : arts , les lettres, etc. — On za ouïe
Moment comprend une très- faimori deu poteinss , il aveu-stô
courte durée, instant n'admet au- niondd di to feummreie : On a exé-
cun retard. — Ou fait mettre les cuté deux coupahles aujourd'hui,
chevaux à la voiture pour sortir il y avait un monde composé de
dans un moment; force est d'exé- femmes, d'amalrices. — No fandeu
culer à l'instant les ordres d'un mondd,si kipoitt el sih'ilet poirté:
maître impérieux. Incontinent est La moitié du monde sert de niar-
familier et synonyme d'instant. 11 chepied a l'autre moitié. — Kinoh
me semble qu'il faut dire au mo- li mondd : Connaître le monde ;
ment même, au même instant. avoir fait quelque voyage de long
Momentanément, instantanément, cours; avoir étudié et observé les
incontinent. Incontinemment : hommes.
On s'occupe momentanément de Monde, univers , globe, planète :
ce qui n'a point de rapport avec En ne comprenant qu'un tout,
un travail ordinaire; une très- monde se dit collectivement. En
courte distraction n'est qu'insian- divisant les êtres, Yunivers coni-
tanêe. Il ne faut dire incontinent- prend les cinq parties du monde.
ment que par opposition à chaste- La terre ('Saut à peu près ronde,
ment; car incontinent ne signifie on dit glube terrestre. C'est par
que sur le champ, à la minute. une extension incorrecte qu'on
Instant , pressant , urgent, im- dit planète dans le sens absolu de
minent: monde. — L'ancien et le nouveau
On fait d'instantes prières, des monde, c'est adiré lesdeux grands
démarches pressantes ; si l'on ne continents. L'univers comprend le
peut ajourner il y a urgence; soleil, etc., etc. Globe est un terme
l'homme pusillanime perd la tète concret qui signifie rond,
à l'approche d'un danger immi- G rand monde, beau monde :
neuf. — Voy. Moumain. En terme de talon rouge , beau
Mon, adv. Moins, s'oppose à monde; en tenue de blasonné^
trop. — Gi voit sou k'imni vein, ni grand monde. — Avec de phrases
pu ni mon : Je veux ce qui m'est toutes faites on appartient au beau
dû, ni plus ni moins. — Divan d'no monde , avec force parchemins on
marié vomm derî : Btbett , si seret fait partie du grand monde. — Sans
to le geou pu;ross pu xolêv dir mon : se comprendre le ci-devant beau.
Avant de nous marier vous me monde se piquait d'atiieisrae: et
dites: Babet, chaque jour de plus le ci-devant grand monde s'hono-
en plus, de plus fort en plus foi t, rait de sa crasse ignorance. —
et votre plus fait de moins eu Substituez homme de salon à beau
moins. monde, et quelquefois cruche à
MoNDD,s.MoNDE,le ciel, la terre, grand monde.
MON
RIOH
MÔnn\ s. Moine, religieux fesant partie d'vn ordre dont les membres vivent sons une règle commune , et
SÉPARE DU MONDE, etc. Les moillCS
n'ont observé leurs statuts que malgré ieurs dénis, ont méconnu l'autorité du Saint-Siège, etc. (*).
— Le p ti mônn rotet so le hechett de pîp'vss fègran: Les nioinillous et les moinetons, marchent sur la pointe des pieds pour se grandir.
— Il a de mata mônn di toit le kogn : Les mauvais moines sont de divers acabits: on dit frapparls
, des moines libertins et sarubnïtes des moines vagabonds. — JV'ivfii •nein â mônn s'ir-zaré de geônn et poyett: Si vous n\ez de je unes poulettes , c'est-à-dire de jolies fillettes, craignez la monacaille, la moinerie.— Bâbdimônn: Cuscute, vulgairement : barbe-de-morne.
Mônn : Moine, blanc au milieu d'une feuille d'impi e s. t. d'impr.
Momssion, s. Munition, provision de ce qui est nécessaire dans une armée, dans une place de guerre.
— ■ Pan d'monissipn : Pain de munition qu'on distribue aux soldais.
(*) Sous cent dénominations différentes, autant de costumes , les moines ont eu .'m eille des rois , des princes catholiques. D'une manière moins ostensible . ils conservent le même pouvoir dans les pouver- Hements fèudat aires de la théocratie. Partout ils mettent leurs frocs dans la balance politique. Le Grand-Seigneur doit compter avec son ma-fti, avec ses derviches, ses santons, ses faquirs, etc. Il n'est point jusqu'au maître du céleste empire qui ne soit dans ce cas avec ses talapoins , ses ehamans. ses bonzes, etc. Pour peu qu'on ait lu l'histoire, on sait que là où les moines dominent', le bas • le - ne jouit pu,s de la considération qu'il mérite. Fautil m'appuyer par des exemples? Peine inutile; on ne peut nier. — Dans un dict. de vanité di s \ »nités , bas clergé devrait avoir une curieuse définition»
■ — Pizik di monission : Fusil ou clarinette de 1-ià 16 livres d'un soldat.
MoiyokÔb, s. Monocorde, instrument sur lequel une seule corde est tendue.
Mônonk ou Mônôk, s. O.ncle. Frèï e du père ou de la mère. — Gran MÙnonk : Grand oncle, frère du grand-père , etc. — Mimônôk, k'il et ko geônn omm , et m'matantt , k'el et tudi geônn feie , m'eimet d'areg : si polécet peté, v'omm la rig : Mon oncle, qui est vieux garçon, ma tante . qui est célibataire , m'aiment avec passion : s'ils pouvaient s'aviser de fermer le derrière, me voilà riche. — Voy. Pér.
— I! faut vousdire, que dans l'actualité, le second mon est un article préposé, ou si l'on veutunc particule séini-uobilaire. Le fils ou la fille de quelque Gros- René cousu d'or, rougissant de Gros-Réné tout court, se sera creusé la tète pour se distinguer des Bazile, des Bla i se , des \Iargo4 , des 31 ad don , etc., etc., aura inventé les won, les «m, les /.'//, etc. — Mi monpér, mi mamêr.
Traduction à la leltie: mon mon père, ma marner ou mon mon pire, etc.. — Les mon mon et les ma ma se mettent aussi devant les oncles et les tantes 5 mais , quand notre pelit beau monde , a quelque parent , requinqué dans le cossu .
i! emploie ce tour : Ma ma cher kiseinn , mon mon cher /.,:
3ia ma chère cousine, mon mon «mer cousin; ce qui équivaut a ma i:l, mi de: ma du cbère , muii du cher, etc. — Voy. Nèb.
Mokpli ou Sjùpli, v. Croître, grandir et grossir. — Fructifier. — Voy. Frugî.
Mom •-■■ \. M( magne.— Voy. T:< r,
MON
Mo?itaie, s. Montée, endroit par où l'on peut mouler. — Rampe douce (levant un édifice. — Action de ni on 1er.— Hauteur d'une voûle:
archit. — Coupure au collet d'un habit. — Petit escalier dans mie maison de pauvres gens. Chacune des marches dun escalier, d'un degré : pop. — N'àurait-il qnc cinq à six marches, l'escalier des pauvres gens n'est point une montée, et ce second mot n'est qu'un wallonnisnie. Je dirai toujours les marches d'un escalier; et jamais je n'eu ferai des degrés. — Y. Egré.
Montais, s. Montant, ce qui est dressé à plomb dans une position verticale : inen. et serr. — Total d'un compte, etc. — Tige d'une plante (*). — Partie de la bride qui va de la bouche aux oreilles. — Jumelle d'une presse.
Monté , v. Monter, s'oppose à descendre. — Mouler sur les planches, se faire comédien : argot de théâtre. — Monter au faite des honneurs, parvenir aux plus grandes dignités, etc. — // est monté capitaine. Dites : il est parvenu au grade capitaine. — // n'y a point d'oiseau qui monte plus haut que l'aigle. Dites qui s'élève, etc. — Son armée montait à vingt mille honnnes. Sun armée s'élevait à vingt mille, comptait, etc. — Li fournir tnonlt et l'èr : La fumée e*t ascendante. — Monté â d'zenr di l'aiw : S'élever à la surface de l'eau , surnap,er.-.L7(mt'c al fi hopeit de lier : Mwnter au sommet de la montagne. — Monté so set paiein :
Monter sur ses grands chevaux, prendre un ton de hauteur , de fierté ; monter sur ses ergots, se
(*) On dit ti^e par distinction des petites branches.
fâcher, se montrer impérieux, indigne. — Si g'so hein monté si n et nein Ghan , c'et kosian: Si ja suis bien monté, si j'ai tout ce qui m'est nécessaire .' utile , il m'en a coûté cher. — Peinsan monté , il et tourné pu ma: Croyant mieux faire il est tombé de Charybde en Scy lia (+) , en voulant mieux faire, se soustraire à un mal , il est tombé dans un autre.
Monter, grimper, gravir :
On monte sur un arbre à l'aide d'une échelle, ou y grimpe en s'aidant de ses pieds et de ses mains on gravit un lieu escarpé. — Eu montant on s'essouffle, en grimpant on halète, en gravissant ou respire à peine et l'on se met eu nage. — Quand leehemin, qui conduit au .sommet d'une montagne, est en zigzags on monte; quand il est pratiqué à vol d'oiseau on grimpe, et s'il est coupé par des aspérités on gravit. — Yoy. Gripé.
Monter, grimper, gravir, s'élancer :
Lesanimaux, qui ont lesjambes de derrière plus hautes que celles de devant, montent sans effort.
Avant leurs doigts armés de petits crochets, les oiseaux grimpeurs se promènent en grimpant. Les chamois gravissent les rochers comme s'ils jouaient à cachecache , et s'élancent d'un roc à un autre avec la vélocité d'une flèche lancée par une main de fer(**).
Monteu,s. Monteur, ouvrier qui monte de [lierres fines, etc. —
(*) Lesanciens nommaientCharybde un gouffre situé dans le détroit de Sicile , visà-vis de recueil qu'ils nommaientScylla.
(**) Croyant que la distinction des termes ci-dessus serait utile, j'en ai tracé la synonymie comme je la comprends.
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Ouvrier qui dispose les bois de ture , de ciselure, etc. (*). Dana
fu<il , qui appareille les métiers, le style soutenu: tombeau. — Fig. :
qui monte les machines, etc. — bouleversement du globe. — Mo-
Montoir ,gro 'se pierre ou gros bil- miment littéraire, de peinture,
lot de buis dont on se sert pour etc. — Aléâmonumain: Aller faire
monter plus aisément à cheval, ses prières, le jeudi de la semaine
Cheval aisé, difficile au montoir, sainte, devant la représentation
à monter. — M ont eu d'ôrfév: Mon- du Saint-Sépulcre. Le mot wal.
toir à or ferre, outil pour monter, ne se dit pas à Liège. — Mi mônôk,
eic- Eehalier, — Voy. Bâh-kou. hi siervéfle masson, ma di sein feie
Monteur s. Monture, bête de kil palâ di1 Lia esteu l'pu baimonu-
charqe qui sert à monter l'homme, main d'IErop : Mon oncle , qui
Bete de charge se dit du cheval était aide-maçon, m'a répété cent
d'un blatier, etc. Le cheval de fois, que le palais de Liège était le monture est un cheval de luxe plus beau monument de l'Europe. qui n'est jamais bâté. — Monture Mou, s. Mors, assortiment des en or en vermeil, etc. — Monteur pièces de fer qui servent à reledi fizik, di soie: Monture d'un nir un cheval. — Pièce qui se place fusil d'une scie. — Monteur di dans la bouche du cheval pour le hrid: Monture de bride, ce qui gouverner. — Les deux parties soutient et porte la partie du mors d'un outil , d'un étau , etc., qui oui entre dans la bouche du che- mordent ce qu'on veut serrer et ya\> Travail de l'ouvrier qui a le tenir ferme. — Frein, parmonté quelque ouvrage. lie de la bride qu'on met dans la
Monteùss, «.Modiste, marchande bouche du cheval pour le gou-
de modes. Les Wal. ne disent guère verner.-Frem, se dit aussi du filet
un modiste. — Kan n monteùss di de la langue , du prépuce , etc. —
neni môssicu, soula von dîr airoi: Prov. A vieille mule frein doré, on
Quand une modiste dit non , monsieur, sa négation équivaut a une (*) T_.es archéologues élèvent jusqu'au affirmative SOU non signifie Oui. ciel les antiques monuments des Grecs, Movrr s Montre, petite horloge des Romains , des Egyptiens, etc.; et dis- 11 ' ' * . Onguent chez les premiers : le temple de qui se porte dans un gousset, une Tl,ésée, celui de laVictoire.de Minerve, poche. — Bassinoire , grosse et deJupiter-01ympien,lePanthéon,rAréomauvaise montre. Grosse montre, page, le Panhénon, le tombeau d'A?;asouventen cuivre, qui est bonne memnon l'Autel de l'Amour, le théâtre """ 7 1 de Bacciius ,1a lanterne de Demosthenes, ou mauvaise. — Montldi narvieu : ^ e(c N,a_t,jj rien à rabattre ? c<est a
Montre marine qui donne avec nos archéographes qu'il appartient de
...iqne pli._
Couplement des chevaux et des est la' devise de ces messieurs. Il n*en est
cavales. pas ainsi de ce qu'on dithomme du monde:
' ni l'avais admiré le Panthéon . j'en avais lu
Mom«AW , s. Monument, ne se ^ cn(„.lies_ -, retournai deJnouveail et
dit bien qu en parlant des chefs- j\1(|miini de plus belle. 11 en est souvent
d œuvre d'architecture, de sculp- de même quand un n'a pas étéà Corinthe.
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pare une vieille bête pour In mieux vendre : se dit aussi fig. et fatn. en pailan t du ne t ieille femme qu i aime à séparer. En lisant la vieille bêle qu'on paie pour la mieux vendre, et voyant au-dessous d'elle la vieille femme qui aime à se parer, vous allez croire que le proverbe est du style arsoeille Pas du tout, il appartient au si vie académique, au dictionnaire de l'Académie.
M or ai, adj. Mokeac , se dit d'un cheval qui est très-ttoir - G ca reindon m' m o rai po ragté ô klèr baijet, g'raîmm mi si poijey la: J'ai \endu mon che\ al moreau pour en acheter un autre bai clair, que je préfère aux autres. D'ailleurs, j'aime beaucoup les chevaux qui ont celle robe. Les dict. disenlpoil bai.
Moral, s. Morale, doctrine iela I i ve a u x mœ u rs. — T ra i I é c! e momie.— La morale de l'Evangile. — Les morales d'Aristole. — La morale d'un ouvrage — Myth., figure allégorique dont les attribus sont un livre, un frein et une îé.;le :
sublime — Fé n} moral: Admonester, faire une admonition, réprimander quand on n'a commis qu'une faute légère. Ancienne jurisprudence, faire une allocution ; se dit d'un discours que fait un chef à ses subordonnés; et par exlens. de la morale que fait le président d'un tribunal criminel api es l'acquittement de certains accusés. Celte allocution termine la séance. — Yoy. Rimostrè.
MÔRf.ss, s. Brouettecse, terme de houillère, se dit des femmes qui brouettent dans la bure, elc.
Mo ri., v. Mocrir, cesser de vivre.
En terme de troupier } défiler la parade. En terme de matelot, avaler sa gaffe. — Faire mourir ses pas-
T. il. — 6e L.
sions. De toutes manières cette phrase est incorrecte; nos passions meurent ou plutôt s'éteignent, comme la mèche, quand il n'y a plus d'huile dans la lampe. — ■ Mourir d'autour. Celte mort n'est pas morte! le. — Mourir civilement.
/Se dit dts religieux qui ont renoncé à certains droits, etc. Le pluriel n'est aujourd'hui qu'un anachronisme. — Mourir au pêche, à ses passions, eic. Ceci n'est point faire mourir ses passions.— Vos bien f its lie moun ont jamais de ma mémoii e.
Comment les bieufailspourraieulils mourir, quand ils n'entrent dans une des oreilles de la mémoire que pour en sortir par l'autre? — Mort et vik: Mourir 'subitement; ■ — ne vivre que de ses chagrins, de ses douleurs. — Se maugréer constamment. — Mûri ess pair Mourir, cié^er, dans sa peau, ne pas changer ses mauvaises habitudes.— Se dépiler, elc. — Mon d'van s'pèr: Précéder, mourir avant son ] ère : jurisp. — Fé mori:
Supplicier ou exécuter, fa ire souffrir le supplice de la mort.
Mourir, crever, décéder, trépasser :
Tous les animaux meurent : dites crever en parlant de quelques-uns d'eux. Décéder comprend mourir naturellement : en temps de paix les naissances surpassent les décès.
Trépasser se dit des personnes qui liassent de la ^ ie à trépas : n'employez ce verbe qu'à l'infinitif et aux participes.
Moriânn, s. Nègre, nom collectif de la race des noirs. Fém. Négresse.— Ncgrerie, lieu où les commerçants en chair noire, entassent les nègres : vaisseau négrier.
— Négrillon , négrillonne, petit
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nèTre, petite négresse; négrite, en parlant d'un enfant mort-nè ils
ieùne négresse. — Les négrophilrs emploient cette cireon locution :
sont les amis, les parlions, des ne- mort avant de naître, devoir le jour,
grès c'est-à-dire les amis de l'hu- SIohgn.s. Mobror, petite plante
inanité, à fleurs bleues mi rouges, de la
JSècjie, noir. — IfToricnud : famille des primevères, qu'on ap-
Les neuves sont les hommes de pelle aussi amgalis* — Séneçon,
telle ou telle oonlréede l'Afrique} plante k fleurs composées qu'on
ceux de la rôle occidentale , de donneà certains oiseaux, elqu'oti
celle partie du monde, se vendent emploie comme émollient. — Le
des prix fous (*) : mais quand le kanâiî, lecherdein, le lianrou, ai-
trafic était libre, on obtenait ceux met le moron : Les sereins, leschar-
de la Sénégambie, de la Guidrie, donnerets, les linots et les linot-
elc. • pour une bouteille de cog- les, aiment le mouron,
nac par tèle: quant aux Made- Môrtix, adj s. Mortel, s'oppose à
casses aux Blozambiques, etc., immortel. Le plus sage de nos sages,
on les achetait par pacotille*. Fénélon, a dit: les hommes ne
Noir comprend la couleur de la sont-ils pas assez mortels. Dans le
pellicule, de l'épidémie, et s'op- sens moral, l'on n'est point plus ou
pose à blanc: les colons disent: i\n moins mortel; et selon moi, l'ACTEtR
noir quel qu'il puisse être, est ton- de Télémaqde s'est trompé. — Vo~
iours bon à quelque chose , mais snvé genre Vdial mistrônn et [g'vou
un blanc n'est propre à rien. — k'il dial mi toiq li hatrai siv riaré
ftloricaud, moricaude, se dit par nein fui ô pechî mortel: Vous avez
analogie de la personne qui a le dit : je veux que le diable m'é-
visa°e trè*-brun, et par extension lrangle,et moi je veux que la
d'un petit noir, etc.: que dit ce diable nie tordre le cou, si vous
petit moricaud? que vent celle n'avez pas commis un péché mor-
petite moricaude? plais, et fam. tel. — f/eymm morlél: Haine mor-
Môrné adj. Moiit-né, worf avant telle, excessive, biaotique, tariu-
Qrjii de naître. En laissant le oie fiqnp.
pléonasme, pour ce qu'il vaut, il Mortel, mortifère, vénéneux, veine semble que la définition, est nimeux, morbifique, morbide: incorrecte; et dans mort-né je Tout ce qui est vwrttl conduit trouve: mort étant né encore en àlaniorl,ou peut la causer : sub- ■vie- mais en disant né-mort, ce slance, chagrin, mortel. Ce qui tour comprendrait très-bien mort est mortifère est essentiellement avant (QUE)denaître.-Vo Jloirîc. mortel: plusieurs sucs, diverses
Beaucoup de Wall, compren- plantes, sont mortifères. Vénéneux
nent moniè des animaux et prin- ne se dit correctement qu'en par-
cipalementd'un veauné-mort y et huit des végétaux (*) : la ci;;uëest
. vénéneuse, certains champignons
. (*) Plus un nègre est éloigné de son sont vénéneux. Venimeux lie s'eill-
navs plus il a de valeur. Le Zanguebar — '■■ _ : — — — -
nerd l'espoir de regagner sa patrie, le O Vénéneux <jm* a du venin: les dict.
Cafie plus rapproché de la sieune , est Venin ne se dit qu'en parlant des ani-
toujours à la veille de s'enfuir. maux.
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ploie qu'en parlant des animaux : tant une poularde à la broche, les
la vipère est venimeuse; et en par- damnés chiens ne se macèrent plus
lant duboquiera (*): homme nior- et nous font la nique.
du, homme mort. Ce qui est vior- Mortifier, macérer, mater:
hiftijUf i cause la maladie; et ce qui En style chrétien tous matez le
est morbide en est le symptôme. corps par les violences; vous le ma-
MÔRTÈLUAiir, adv. Mortellemi nt. cèrez par des exercices qui le tour-
— Ess môrtellmain blesst : Etre mente; vous le mortifiez en répri-
niortellement blessé, avoir une mantlcs appétits. Il n'est pas im-
ou plusieurs blessures mortelles, possible que cette synonymie, sal-
]Ve dites point grièvement dans migondis-lohu-bohu, nesoil l'œu-
l'acception de mortellement, vie de quelque pensionnaire de
Môi.tifii, v. Mortifier , faire qle Charanton (*). — Mortifiez les
là viande se mortifie , devienne plus viandes pour les allendrir , et
tendre. Sans faire qle, dites mor- n'oubliez point le malheureux
tifier , battre la viande et l'exposer maté par les piivalions de toutes
à l'air pour l'attendrir. — Humi- les espèces. Au lieu de vous ma-
lier une personne. — En terme cérer par les toerments, les jeûnes,
mystique , ascétique, se macérer, les disciplines, etc. recourez aux
etc. — SiUinn vou nein k'on l môr- mesures hygiéniques pour entre-
lifeie, ki n'akonlif nein le-zôtt : tenir votre santé. Loin de vous #ia»
Celui qui ne veut point être mor- ter par les violences, refusez-vous
tifié, livré au mépris, qu'il n'hu- au moins le superflu , et faites la
milie jamais personne, part de l'homme hâve et débile
Se- mortifier, se mater , se macè- qui dépérit d'inanition (**).
rer : Moss, s. Molle, mollusque bi-
On se mortifie par des jeûnes, valve à coquilles ablongues. — A des austérités , en laissant arriver moss d'amèr! â novel et moss! Mouquelque plaicjusqu'à lagangrènej les d'Anvers nouvelles, fraîches, on se mate par des constantes abs- etc. Cri des marchandes de moutineuees, de jeûnes chaque jour les, à Liège.
répétés, en lésant sou oreiller Moss, s. Montre, échantillon, etc.
d'une borne; on se macère en por- — Yuy.IJansion. — OsTEi\sioN,céré°
tant sur la peau la petite chemise munie septennale à Aix-la-Cha—
de crin appelée hajre , en se don- pelle. Pendant celte solennité on
nant la discipline le soir et le ma- montre, comme principale reli-
tin ; en se torturant l'esprit pour que, une robe de la SaintcVierge
mieux torturer son corps. — O
ismpora , o mores! s'écrie le cha- (") Charente*! , hôpital de fous, etc.
Moine, en décoiffant Une bouteille . T) Je na. vu nnllepartqu.D.Ft, nous
, . ' . ait impose 1 obligation rie nous détruire
de Champagne mousseux , les vi- eil détilil . et je ne crois guere les pieux
lains ne se mortifient guère et ne faiuéanlsdniitl.itrogiieenluminéeproteste
se matent plus. 0 ! révolution in eontreleurs déclamations. Je ne parle ici
fernale, s'écrie la bigote, en met- fl"e des HM>i»es.|f.t «mpagnie. - Nous
comptons un millier de maladies , com-
: ' ment qualifier celui qui les provoque ou
(*) Boqueira , serpent à sonnettes. l'insensé qui les augmente ?
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qui,dilon,estsanscoulure. Jen'ai part. L'avocat qui plaide pour le
pu vérifier le fait , car l'exposi- sieur un tel donne une certaine
lion a lieu sur le haut du clocher: ampleur à l'espèce de titre ; mais
maisl'auditbirea vu, ce qu'on ap- s'il plaide contre un autre sieur
pelle vu. Ajoutons que dans la il change de ganVme. Du supé-
plupart des autres églisesi, on re- rieur à l'inférieur, le/titre est lard
marque de crânes , de dents, d'un ou cochon. Le sieur t'aul, qui fait
grand nombre de saints, elc. ren- je ne sais quelle réclamation . a
fermés dans desrichësreliquaires. l'on ne sait qui, n'est qu'unesorle
3!ôss,ou BIonss, s. Monstre, ani- deschanapan. — Sire, beau sire, a
mal formé contre nature. — Mons- signifié Monsieur et a précédé le
tres des furets , bêtes féroces qui nom de Jésus-Christ; — et celui
habitent les forêts. — Chimère, des saints ; on a dit madame mère
monstre qui avait la lêled'un lion, de Dieu, exemples ; Louiss'avanca
la queue d'un dragon , et qui vo- en s'écriant : Beau sire Jésus—
niissait le l'eu et la flamme. A I ! u - Christ, secourez-nous moi et mon
sion à la montagne qui recelait armée. Madame mère de Dieu, ou-
un cratère et qu'Ovide nomme vrez-moi votre miséricorde. Mon-'
Chimérira. — Mino'aure, monstre sit-ur Saint-Jean donnez-moi le
quinevivaitquedechairhumaine baptême. Messire Errard à la re—
et qui fut occis par Thésée Fini, cousse. — Beaucoup plus tard les
tnonss; ou g'kreie âmoudreu! Finis, laquais sont devenus des mon—
monstre 5 ou je crie à l'assassin! sieursetdessaintsenmêmetemps:
au meurtre! Se dit par une fille monsieur Saint-Jean appartenait
ou par une femme à des polissons à madame la marquise, m onsieur
trop téméraires; à des niais trop Saint Paul a monsieur le marquis,
bêtes: le ton fait la chanson. elc. ; ensuite on s'est borné à SU-
Mossai, s. Mousse, petites plantes Jean, ete.
menues qui viennent sur les pier- Mostî , s. Moustier ou Mortier ,
res,etc. , etc. Les variétés n'en monastère: vi., m. wal. francisé,
finissent pas. — Moussier, herbier Mon, inlerj. Motos. Il serait plus
de mousses. correct d'employer le mol silence!
Môssiec , s. Monsieur, abrégé de —Nimolihénein : Motus (silence!),
monseigneur. Monseigneur ne Ira- n'en parlez, point, gardez letacet,
doit pas littéralement le mo\-ei- ne laissez rien transpirer. — To
gnor des italiens ; sianor mio ren- savan h elsi fvfde loir, el n'a polou
drait mieux la pensée. — Sieir. s' passé d'einn «ewo/t.*Touten sa-
Espète de titre d'honneur , dont chant que son indiscrétion lui
V usage ordinaire est renfermé dans deviendrait nuisible, elle a cédé
les plaidoyei s , dans i s titres pu- à son intempérance de langue.
blics, etc. — Titre tjuun supérieur Transpirer, ébruiter, divulguer:
donne quelquefois à un inférieur, Ce qui se dit sous le sceau du
etc. S'emploie à sens extrêmes : secret transpire; motus n'en souf-
quand notre Roi dit: nous accep- fiez mot : appela l'indiscrétion.
tons la démission de notre sieur Le bruil qui prend quelque con-
de, elc. ce n'est point eu mauvaise sislance s'ébruite: voisine gardez
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le tncet en attendant : l'attente ne sty te rabattu : glaive meurtrier r
fera pas longue. Ce qui est notoire regard assassin , homicide acier.
6e divulgue : plus de motus ni de Motjdreu-d'aguéss, s. Pie-Grièciie,
tacet. genre de passereau à bec recourbé
]\!ott, s. àcarides, insectes appe- ou à deux annelures.
lés vulgairement mittes ou tiques» Moubriheg, s. Meurtrissure, con-
— TeiijneSjiûsetste qui rongent les fusion avec tache livide. — Le kâ
étoffes et les papiers. d'néarou rimasêleyetdemoudriheg,
Mott , s. Motte, petite niasse deplessmoudreie: Les coups portés plate et ronde qu'on fait avec le avec un instrument contondant tan quand il n'est plus propre a laissent des meurtrissures , des préparer les cuirs. — Li feu (ai places meurtries, livides. — Si d'mntt di hoiss tx'el nein mâhailî: feumm lia fat de neur-zoûie. et i Le feu qu'on fait rfvec les mottes le-zatommidri: Sa femme lui apode tan n'est pas malsain. ché les yeux , lui a mis ses quin-
Mouchàr. s. Mol'cuard. — Voy. quets au beurre noir; ils sont
Espi/on. Espyoné. meurtris, livides. — Mepeurdiboûr
Moud, v. Traire, tirer le lait du son toit moudreie : Mes beurrées
pis d'un mammifère. — Moud inn (poires de beurre) ont des coiissu-
gatl: Traire une chèvre. — Voy. res : dans le sens actuel, ne se
JUoûné. IfJoûni, dit qu'en parlant des fruits.
Moudreu . s. adj. Meurtrier. — Moufle ou Bouflé,v. Bouffer, en- Mobdreêss: Meurtrière.— \.Moutt. fier les joues. — Voy. Bouflé. — fsspou k il et brar, mai il a Vtièr Mougté, v. Moucheter, marquer d'ô moudreu : Il est possible qu'il de petites taches rondes. Se dit soit honnête, cependant il a la en parlant des étoffes, des fourmine d'un gibier de potence, il a ni res , et presque toujours au une figure patibulaire. passif. — Floret mougté : fleuret
Meurtrier" , assassin, coupe-jar- moucheté, qui a sa pointe garnie
ret , homicide : de peau , etc.
Le Meurtrier vit dans un atmos- Mouiiein, s. adj. Noir, tacitur>.e,
pbère deerimes, ses traits portent sombre, etc. — Balourd. — Ess birss
les stigmates indélébiles de sa h'ro- et mou hein: Etre balourd et taci-
cité. L'assassin lue quand on le tur:ie.
paie, par fanatisme, pour se ven- Taciturne, noir, morne, sombre:
ger. fier, de sa dégradation , le Concentré dans lui-même le ia-
coupe-jarret est toujours pièl à diurne marchande ses paroles:
dégainer, protège les lieux de dé- sans être méchant on peut être
bauche, épouse les intérêts des taciturne. Avec l'humeur noire on
Lâches quand ils paient par anti- est triste, rêveur et soucieux : nu
cipation. Tuer son ennemi en ris- pasde plusetl'on est misant irope.
quant le même sort , n'est qu'un L'homme morne est silencieux ,
Aywtjcû/einvc)!onlairc;iiiais le liar- son regard est équivoque ou si-
pagon qui se prive de nourriture nistre : comment lui accorder sa
et le libertin qui ruine sa santé confiance? Lue personne sombre
et sa réputation, n'homicident. En est à la fois morne, mélancolique
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et ténébreuse : tels sont les Ravaillae,etc. (*) — Dites un noir attentat, un morne silence ; et en parlant des enfers les sombres Lords : poét. — Avant l'ouragan le soleil est morne. A Londres, etc.
il y a souvent des sombres brouillards. — Voy. Muss.
Mouhî , adj. Gris , ne se dit guère qu'en parlant des coqs et des poules. — Blankéssmoûht: Gris clair. — Neur Moûhî: gris sale.
Moulet, s. Mulet , quadrupède engendré d'un âne et d'une jument , ou d'un étalon et d'une ânesse. — Le moulet nfet nein de geônn : Les mulets n'engendrent point. — Kan l moulet rein dinn âgn et dinn kaval i kreie ; mai kan irein d'ô rôssein et dHinn àgn, i henih : Quand le mulet provient d'un âueet d'une jument, il brait; quand il est engendré d'un étalon et d'une ânesse il hennit. — Ferê et kaniéss komm ô moulet : ïèlu , fantasque, quinteux, comme un mulet. — Le biéss di deu tir si noumé moulet: Les animaux provenus de deux différentes espèces s'appellent mulets. — Voy. Agn.
MoULlÉSS, S. CaRKSSES, FAÇONS, FA- BFS GALANTERIES. IlM /«? de 1IWU-
iiéss avou le feumm kî po dîr cet mikichaie de blan souk: Il ne prodigue des fades galanteries aux dames que pour se faire valoir, se distinguer, etc.
MoCLli OU MtLTÎ, S. MULETIER ,
conducteur, valet, propriétaire, de mulets.
Mocmain, s. Moment, instant. — Atrajë l bon mou-main : Saisir le bon moment, l'instant, favorable,
(¥) Les synonymistes disent : sombre est plus honorable que viorne. Une personne moine n'est pas toujours horrible,
l'heure du berger, l'occasion aux cheveux. — Voleur d'à moumain :
Douleur passagère. — To pou fini s"ô moumain d tain l'reic d is* mondd : Tout est transitoire dans ce bas-monde. — Voy. Momain.
Moûné, v. Moudre. Se dit en parlanldu blé, etc.
Mouni, s. Meunier, celui qui gouverne, conduit un moulin. — MoùnIr : Meunière , femme d'un meunier, — celle qui gouverne , conduit un moulin. — Si fé devek moûnî: Se faire d'évêque meunier, passer d'une condition avantageuse a une moindre , d'une grande aisance à uuélat peu prospère , etc.
Moi.\i, s. Tercuf. , poisson d'eau douce dont la chair est blanche et ferme.
MorsKETREiEj s. UlorsQiETEr.iE, décharge de plusieurs mousquets, de plusieurs fusils en même temps.
Moisûr. — Voy. HJuslîr.
Mocsmain, s. Vêtement, habillement.— yjvuôchô mousmain: Etre chaudement vêtu.
L'élément, habillement :
L élément coin prend tout ce qui sert à couvrir le corps , habillement éveille l'idée spéciale d'habits. — Jusques aux bottes font partie du rètemenl , et ne sont pas comprises dans V habillement. — De même qu'on mange pour vivre, de même l'on se vêtit pour être Têtu; mais la petite fashion mange du pain sec pour s'habiller à la mode. — Voy. Abu. Mob»seor.
Molss , s. Meuse. — Li Mou s poil t de bâtai : La Meuse est une rivière navigable, porte des barques, des bateaux, etc.— Sert* rig amiliâr, v'onn neslé nein mon ô chaie et iUoûas : Seriez-vous riche à mil -
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ïiards, auriez- vous les trésors que possédait Crésus, vous n'en êtes pas inoins un badeau de Liège.
Moussait, s. Boiriue, fagot de menues brandies.
Moi>S L"T FOIROU LOIRDÔ.S. LoUR-
daid. — Caijon , homme qui vit mesquinement.
Molss-lt l'oreie, s. Perce-oreille, insecte dont l'abdomen se termine par deux crochets en forme de tenaille. — il/a m ni , gi pei ns k i i/ 'ea n'mouss-el-foreie â kou ; gi sein se pôtian : Maman, je crois que j'ai un perce-oreille au derrière ; ses crochets me piquent.
MoCSSETT , S. FOL'CETTES , COI'de
qui lie les deux pouces. — Cluànette fermant à clef.
Mocssett, s. Collet, sorte de lacets à prendre ries lièvres, etc.
Molssi.ur , s. Habillement, vêtement.— Atu n'bel mousseur : Avoir une mise élégante, etc. — Voy.
Monsinain.
Moûs-i, s. ellipt. Pot a bltrre, etc. Ne se dit pas à Liège. — lia— ratlc, long baril de terre cuite, etc. pour battre le beurre.
Moussi, v. Habiller, vêtir. — Moussî inn nelt chimih ; Passer une chemise blanche. — El n'a ni sein ni reintl, nein son ko direu po c/itr su , ni ton un nein s'deu ; s'ess-tel nbi/eie a danimzel etniai/n de bon bokel ; s' inn woiss ton dîr si peinsaie: Elle n'est pas reniée, elle ne possède pas un pouce de terre, de terrain, ne travaille point et se fait servir ; sa mise est recherchée; et malgré cela il faut garder un prudent silence. — Si moussî gaie lez'ivrâf qeou : S endimancher, mettre ses habits du dimanche. — Dans le sens de cou-
cher : Moussî et lé : Se mettre au Ht. — Li solo mou ss : Le soleil se couche. — Dans l'acception d'entrer : Moussî d'vain et seré l'ouh :
Entrez et fermez la porte.— Mous* si tokosté : Entrer, se fourrer partout.— N'aie nein sogn d'ess brei/ou, le paroi ni mousset nein et hoir:
Ne crains pas d'être grondé, les paroles n'entrent pas dans le corps, dans le ventre.
Molstachî, s. Mocstachier , qui a une moustache , des moustaches. — f'î moustachî : Vieille moustache, grognard , vieux troupier sous l'empire. Mouslachier est un terme burlesque qui n'est inconnu que par les Dictionnaristes. — Voy. Sôdâr.
Moûtecr , s. Mouture, action de moudre du blé. — Mélange du froment, du seig!e et de l'orge. — Salaire du meunier. — Dreu a" moniteur : Droit de mouture, sur les moutures. — Avou l'dreu d'mouteur le- zovrî n'manien nein leu kontninttinain , ii si kon-za rolou r'mettelpléss lezafameinvet: Avec le droit de mouture la classe ouvrière était livrée à de cruelles privations, celui qu'on a voulu lui substituer, était un droit de famine.
Mouton, s. Se dit collectivement en parlant des brebis, des béliers et des agneaux. Les Dict. disent : La reliure de ce livre n'est que de mouton. Lisez : la reliure de ce livre est de mouton , en peau de mouton. — Battpilott tan kiV mouton rnak: Enfoncer des pilotis jusqu'à refus de mouton.: — Mouton d'inn klok : Mouton , grosse pièce de bois dans laquelle sont engagées les anses d'une cloche pour la tenir suspendues. — Li
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Mouss fax de mouton: La Meuse méd. — Terme milit. mowement moutonne, est agitée par des va- d'une année, évolutions d'une argues qui ressemblent à l'écume. mée,elc. — Changement de situa-
— Li kaskâlt moutonn : La cascade lion; mouvements dans les bumoutonne, sa chute d'eau vomit reaux du gouvernement, etc. — • l'écume. — Koirî si pi etn'ô mon- Variations des prix. — Progrès,des ton : Chercher, voir, trouver, six sons: mus. — Mettre du mouvepieds dans un mouton, chicaner, mentdans un paysage, etc. : peint. etc. — Mouloneg : BJoutonnnge , — Passions, affections de l'âme. droit sur les moutons. Terme col- — Agitation, fermentation dans leetif. — Adj., lUoutonneu : Mou- les esprit^, — Mouvement en blanc, tonneux, frisé. — Moutonnier, adj. c'est-à-dire mouvement d'une Se ditdes personnes qui, à lama- montre qui n'est qu'ébauchée. — nière des moutons, font ce qu'el- Jo-zarc Châtrai kour, dinèc de les voient faire, suivent aveugle- tnouvmain, eu v'toummré d apoment l'exemple des auties. La pleixeie: Vous avez le cou ramassé, multitude est moutonnière: fain. court; donnez-vous du mouve-
— Se dit plus souvent, est très- ment ou vous serez frappe d'apobien, des personnes qui se cou- plexie. — Se mouvmain pâilet: vient de la peau du mouton en Ses gestes sont expressifs. — El et affichant une feinte douceur. A- klawaie ess U . et n'sâreu fé non lors il faut dire : La (jente mon- tnouvmain : Elle est paralytique , tonnière. , clouée dans son lit. cl ne saurait
Moutonn ou Ciiamoiss, s. Drogtet. se mouvoir.
Se dit des étoffes dont la chaîné Mouwai, adj. s. Muet, qui est
est de fil ou de coton, et la trame privé de l'usage de la parole. —
de laine. On enfabrique de toutes La peinture e>t un langage muet.
les qualités* — Mutisme , état de celui qui est
Moutt , s. JÏÏF.rRTKE, homicide muet. Les dict. oublient ou ne
commis avec violence, etc. — 1 ig. connaissent pas le sens figuré : les
— Krié a moutt : Crier au meur- rétrogrades voudraient éterniser
tre,se plaindre hautement, jeter le mutisme, nous réduire à l'état
de grands ois, accuser d'injus- de muet, des ilotes, à l'ilotisme.
lice , etc. — El m'a dbâcJii m\ja- — Le set ki ueuyvet po-zavu l'dreu
/an: ké moult ! Elle m'a enlevé di-skiîr, xoirein oûie r,o metl 6
mon amoureux : quel meurtre! loket s'a! bok : vola sou k'cet kidacu
Molvmaiiv , s. Mouvement , trans- n'fain d'aregîpole pléss : Ceux qui
port d'un corps, ou de l'une ou paraissent les pi usgrands ennemis
l'autre de ses parties d'un lieu à de l'enchaînement de la pensée,
nu autre. — Changement parle- les plus zéléspartisansde la liberté
quel un corps se meut dans l'es- de la presse, voudraienten ce mo-
pace. — Révolution réelle ou ap- ment nous cadenasser la bouche
p'ai ente des corps célestes. -Toute et nous empêcher d'écrire: voilà
fonction animale qui change la où conduit la faim canine des
situation, etc., de quelque partie emplois', etc.
interieureouextérieureducorps: IHouwal , adj. Sovrde-hvette. —
moi:
Li pu gran mâ'eur ki pôiearicé disiér: Mue du cerf, bois qu'il a
ann feumm , cet d'ess soûtt et mou- mis bas. — Mow di sierpain : 31 ue
wal : Le plus grand malheur, la du serpent, la peau dont il s'est
plus cruelle calamité, qui puisse dépouillé, qu'il a laissée. — Tein
arriver à une femme , c'est d'être sourde-muelte. — Ditain le- zasseinblaie il a de mouwai et de mouwai k'il aregetd'oeazés'inn woiset :
Dans les assemblées, les salons, les personnes qui font tapisserie (*), pestent entre cuir et chair de n'oser se mêler à la conversation. — Mouwai et mouwai di kumedeie :
Comparses, personnages, muets dans les comédies, etc. — Tiéss di mouwai : Tète de mouton bouillie avec quelque assaisonnement :
accept. particulière.
Mouwé, v. Mi eu, changer de plumes, etc. — Vov. Mow.
Mouwé, v. Blfmir, frissonner, etc. — Kan g'lideri k'il aveu pu d'beg ki d'kou , i mouira ta : Quand je lui dis qu'il avait plus de prétention que de capacité, il blêmit, devint blême. — Mouiré d'sogn :
Frissonner de peur, d'épouvante.
BlouwEr,, s. Frissonnement, etc
d'el mow: Temps, époque, de la mue. — Voy. Où liai.
Mow ou Chaktréss, s. Appeau, oiseau pour attirer les autres oiseaux.— Voy. Tei/ttt.
Mozeit, s. Clitoris, vagin , vulve, etc. — En viex laingaige, Calibistri. Diminutif: calibistrion : roirement moult habè /risques calibristris. L'auteur de celte phrase s'est grossièrement trompé; il fallait calieristrions, et voici pourquoi : /risque se traduit par petit, frais, mignon: donc il méritait d'clie distingué des calibristi.is qui ne s. ml rien moins que petits, frais, mignon , etc.
Hody, v. Mouiller, tremper, hntriider, humecter ;- échanger.- Ess meuy diss kâ-zohai : Etre mouillé jusques aux os. — Moug fpapi:
Moitir le papier, le tremper de manière que l'eau pénètre égale-
Frissonnement, frémissement , nient. La plu part des typographes
émotion: disent tremper, ete. Employez le
L'émotion est une agitation pas- mot moitir ou relativement l'un
sagère, le frémissement une vive des temps de ce verbe.— Moxnj de
émotion, le frissonnement estspon- />%>natn:Humiderdu parchemin,
tané et plus absolu.
Mow, s. Moue, grimace des lèpres qui exprime le mécontentement. — Voy. Hagn.
Mow, s. Mue, changement annuelle de plumes, de peau , de cornes, etc. — Mi cherdein a treu mow: Mon chardonneret a trois mues, a mué trois fois. — Moto
(*) Les personnes qui font tapisserie, sont modestement placées, contre les murs du salon , et ne ressemblent pas mal à des statues coloriées.
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le parchemin : ternie de batteur d'or. — Jf^iss ki /ai freh i fat vitt moug : Quand on n'a pas la conscience pure, nette, on est trèssusceptible, quand on estgalleuv on se gratte. — Li naiv vag n'a < k'scl brets po rikés'inn moie nin seideu:
La fainéante doit vivre de son travail et craint l'eau à l'égal des bydrophobes.
Mouiller, tremper, humider , humecter , arroser , échanger :
Mouiller, se rendre très-humide;
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tremper, c'est laisser siéger dans d'vain lepotai: Elle se mire jusque
l'eau plus ou moins de temps; dans les Masques, les eaux sta-
kumider , t'est mettre dans un gnantes.
lieu humide pour rendre moite; Mureu,s. Miroir, glace de verre
humecter, c est mouiller légère- ou de cristal rend uereflexible par
ment: arroser, c'est verser de l'eau une feuille d'étain ou de mer-
avec l'arrosoir; échanger, c'est cure. — Miroir ardent, il est com-
tremper avant de laver, de lessi- posé de manière à rassembler les
ver. — Voy. Bouwè. rayons du soleil dans le point ap-
Mclàtt, adj. s. Mulâtre, qui est prié le foyer, et eulle presque au né d'un nègre et dune blanche, même instant ce qi i lu est présenté. ou d'un blanc et d'une négresse. C'est avec ces fragiles brûlots que La plupart des Franc, disent au le fameux Arohimède réduisit en féru, : mulâtresse. — Quarteron , cendre une flotte romaine à la quarteronne , celui , celle, qui distance de 200 pieds, et cela provient d'un blanc et d'une mu- comme si les vaissaux et leurs lâlrc , ou d'un mulâtre et d'une agrès eussent été construits avec blanche. — Octarou, ortaronne , de l'amadou. L'an ol-i, de notre celui, celle, qui est né d'un quar- ère, la flotte de Vitalien fut inleron et d'une blanche, ou d'un cendiée par le même procédé. Si blanc et d'une quarteronne. — vous douiez lisez Tzelzès et ses Naguère encore, à l'île de France, copistes, ils racontent cet événeport Napoléon, aujourd'hui l'île ment dans ses détails le plus mu- Saint-Maurice, les mulâtres, etc. ni lieux (*). Grau milieu: Psyché, étaient assimilés aux parias. 11 grande glace mobile. — Lemureu reste même quelque levain de cet hon [ai a l'ai i son le pu buidel ter: outrageant préjugé. Les glaces qui se fabriquent à
Mcnissipalité , s. Municipalité, Paris sont les plus belles qui exis-
corps des officiers municipaux, tent sur notre globe. — Le-zoûie
etc. A Liége,co//é(/e des bourgmestre son l'mureu d'iâmm: Les yeux
et des échevins: germanisme. Sous sont le miroir de lame. — Il a
le roi Guillaume : grands cl puis- r'gealè^levôiesonkommdemureu:
sont s seigneurs : rococo. Il a gelé de nouveau, le pavé est
Murai ou GivA, s. Cheminée; ne luisant et glissant comme un mise dit que de la partie qui avance roir. ■ — Le meinn k'iss haietet ridans la chambre. lûhet homtn de murcu : Les miné-
Muralié, s. Yîolier , plante qui raux spécu lai res réfléchissent la
croit naturellement sur les murs, lumière, etc. Se dit de certains
dont la fleur est jaune et loueur ; ;
agréable (*) Archimède ne demandait qu'un le-
°.1* ' m ^ i-. i vier de propoitionet un point d'apoui
Mire ou Miré, v. se dit avec le poursouievcr l'univers. S'il avait dit avec
pron. personnel : s'hurêi seîiir.ER, im levier, elç.,oa pouvait supposer qu'il
'se regarder dans uu miroir, une fesait allusion à la puissance de Tinstru-
glaee.etc. Par extension, se mirer ment Je cro,is. I»?1 "L" ost <'as ai,,si'
Si i , i . ei «u il voulait dire: rcioi<niez notre
, i i . -i . et <|i» u voulait aire:
dans ses plumes dans sa toilette; ^ à la ,llIH. e, ; s'adoniser. — hl si meut d'iss hn d'appui, etc.
1 sera mon point ppuî
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minéraux lamelleux et brillants, des airs penchés, à flùter sa voix,
— Mureu ralatihan : Miroir cha- affiche son foulard, et se tire à
toyanl, miroitant. — Miroitî, Mi- quatre épingles. Le damaret croit
roitier,celui qui vend desmiroirs, faire son beau, fait son laid, veut
Mcugult, s. Muguet, piaule qui mignarder les belles choses qu'ii
fleurit au printemps. — Grenouil- adresse au l>cau sek et grimace
lut, muguet qui vient sur les tout ce qu'il fait.
montagnes, etc. BUské, v. Musquer , parfumer,
XoskA, s. Muscat. — Raisin, vin Se musquer, etc. — Màvlstt mus-
muscat. — Le raisin avec lequel on haie : Mauve musquée,
fait le muscadet n'a qu'un léger Musquer , parfumer. Se mus-
parfum 5 mais le muscalelk) de quer, se parfumer :
Monléfiascone ( Italie } est déli- Masquer, c'est employer le
cieux. Un prélat allemand, nom- musc; parfumer, c'est employer
nié Jean Fueris, en avala tant et des aromates, des essences. Les
tant qu'il eu creva. grisellessc masquent, les grandes
Moskadein, s. ndj . Muscadin. — dames se parfument. ïém. Koscadine — Sain lereie on Mdslé,v. Emmuseler ou Museler, riknoh le mushadein et le. mus ha- — Mettre une muselière à queldeinn : S ins les voir on reconnaît que animal. — Empêcher de maies muscadins et les muscadines ; nifester ses opinions. — Gi ri aveu on les distingue à l'odeur du musc, nein muslè m'ehein si l ia-ton d'né le musc annonce leur pré-ence. Ibohet : Je n'avais pas emmuselé
Muscadin, petit maure, fat, mon chien, el les policiers lui
fashiona'le , dandy, damoiseau, ont donné une gobbe.
damaret : Muslir ou B1ousi.ii>. , s. e' li j)t o.
Le muscadin attache autant Plaie contu se sir la crête du tibia. d'importance à sentir qu'à pa- — Voy. Ajustai. raître, el fait sa cour aux dames Muss, s. Mise, quadrupède qui en parlant parfumerie. Le petit- a près du nombril une pochette maître fait la roue, roucoule, pa- remplie d'une matière fort pénépillolle, el ne manque point de trante. — J'o dhr k*el sain T muss > suffisance. Le fat s'adonise , s'a- dihéKelli flair : Vous dites qu'elle dore, alanguit ses paroles, enregis- sent le musc, ditesqu'elle le pue. tre ses bonnes fortunes, et ne tient Muss, s. Muscle, organe fibreux pas note des coups de cravache dont les contractions produisent qu'il reçoit. Le fashionable sait tous les mouvements de l'animal, son inonde, un peu de tout , saisit — Avu n'hiett di muss : Lire musla mode au vol et lui donne des culeux , avoir beaucoup de muscompléments. D'un ordre supé- c'es. — On U veu le v.uss : 11 a les rieur le dandu brillante son petit muscles apparent, répertoire scientifique, est sou- Blrss, adj. Taciturne, etc. — vent spirituel , suit la mode sans El et si muss k'ônn It pou tiré l'outrer, et parade un air d'in- v paroi fou d'cl panss : Elle est souciance dans une rencontre, taciturne au point qu'on- ne peut L? damoiseau cherche à se donner lui arracher une parole. ■»— C'et
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g'manir d'e.ssmuss : Elle est natu- calcul, deux commerçants, etc.,
rellement mélancolique. se deviennent utiles: la rècipro-
Tarilume , misanthrope , mé- cité eoule de source. — Tout en
lancolique , atrabilaire, morose, se fcsant des compliments mutuels
morne : les belles se trouvent reciproque-
Celui qui est morne est silen- ment des imperfections (*).
cieux, sombre, parait découragé. MtZAi, s. Museau, partie pointue
Quand on est .morose ou estbizarre, de la tête d'un chien, de l'hvène,
difficile, insoutenable. Vattrabi- etc. — Voy. Gronion. — Muselière,
laite est constamment tourmenté ce qu'on met pour museler. —
par une bile noire. Le mélanco- Vov. Muslé.
lique est triste, abattu, chagrin, BIcxissien,s. Musicien, celui qui
aime la solitude. Par une suite sait l'art de la musique, qui cul-
de la haine qu'il a pour l'huma- tive l'art musical, etc. — Si pein-
liité, le misanthrope se hait lui- san muzissien inn geâss ki vuisik ,
même. Le taciturne est concentré si tiesti ko pocha: Y.n se croyant
et n inspire point la confiance. musicien, en se donnant pour
MûTEi5,adj. Mutin, têtu, obstiné, tel, il ne parle, ne rêve, que
bourru , querelleur. — En bonne musique; cependant il n'est qu'un
part: visage mutin, — figure croque-note, un pauvre mélo-
mutine , décidée. — Avou s'ryèr mane, un pitoyable musicoinane.
Tiiû!ein,el riet k'pu krohantt : Avec — Libres ou esclaves, tous les
son petit air mutin , elle n'en est hommes aiment la musique; et
que plus piquante, etc. l'onpeutjugerdesmœursdespeu-
Mutoi, adv. Peut-être. — Mutai pies incivilisés par leurs chants,
hawoi, mutai k^neni; si seret sorlon: et même par louis instruments;
Peut-être oui, peut-être non ; cela mais dans l'esclavage, la musi-
dépendra de la circonstance , des que des nègres est ordinairement
événements. plaintive et monotone.
Mtjtuwél, adj. Mutuel, récipro- Mtett ou Milett , s. Mie , s'opque entre deux ou plusieurs per- pose à croûte. — De même que les sonnes, etc. — Amour, don, ensei- paysans franc, disent mie dans le gnement, mutuel. — Assurance, sens depas, point, nous employons obligation mutuelle. — Mutualité, ce mot dans l'acception de peu. état , disposition, de ce qui est — Teinn n'arèl nein nnujett: Tu mutuel. — Système des eompa- n'en auras point, tu n'en tàteras gniesmutuellescontre l'incendie, mie. — Vov. Gott. Puk. — // meu Mutuel , réciproque : si fain ki fèfsîpitè le tnyelt â plan- Mutuel, comprend la simple ac- chî : Il avait une faim dévorante, tion de donner et de recevoir; une faim de chasseur; il avalait et réciproque celle de rendre une les morceaux doubles. — Kan •valeur (jui balance celle qu'on l Bondiu n'zaiôie krussett inna, reçue. — Deux amis regardent
comme un devoir sacré île s'en- -, , , . . -,, „„„„_;„ a0 „pc
, . . . ( ¥) Je n ai trouve !a svnonvmie de ces
tr aider mutuellement : point dar- deinL mofs qiie dau, deux dict. , et elle
rière-pensée. Par raison ou par m'a paru illogique et ditùns.
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znvôie myett : Quand Dieu nous zurôie krossett inn-zavôret myett :
envoie beaucoup d'eufanls , il A la besogne, notre homme! Si
nous procure de quoi les nourrir; Dieunousaccordeunenombreuse
J)ieu n'abandonne jamais ses en- famille il nous enverra de l'ou-
fants. — Haie m:i omm! si Diew no- vrage, etc. (*).
N, s. m. d'après la nouvelle ap- locales de n. Je figure la voix en pellalion(*). Son propre ou natu- rons.decettemanière.-To-iv-aveu. rel : Ninire : Ouvert; année, ani- Le mot dont Yn final se prononce* tersaire. Nasal : rtn.Voy.plns bas. en voyelle est en caractères itali- — Prononciat. en cons. douce: ques : le son et la farine. annales, annate , annexer, anni- A>cie >-ennemi:devantrhnul: hiler,annoblir,annulaliou3ennui; A>ciE->-habillement. Avant h dit et de même les dérivés de ces aspiré, jamais de liaison : ancien mots; et ceux d'une même fa- busard. Quand ce mot est subs. , mille. — Pron. avec \esonnn-n: pron. en vovelle. — BiE-^-aimé' biennal Cincinnalus, Cinna, dé- iur-s-aimable, BiE-*-èlre. Bien eu cernai, Enna , Ennius , honnir, plein rapport. — Bo-iv-aeteur , innavigable , inné , innomé, in- K0-> élève. Le bon est encaissé.— novation, innumérable, Linné, Dans ciRTAi->--endroit , cektai-n- Porsenna; septennal, triennal, etc. avantage. Lecer/ametl'h.cerlain. (tncuinnatus,porsen7i-na,\x\cm\- — duci-N-en parle, chacu-x-ù nal, etc.— Voix essentiellement son tour, CHACo-N-espère. Dites: nasales: an, cran, lieu, frein, fin, chacun avait sa chacune, et non hon ; brun , etc., etc. Avec deux cHACu-w-avait- exception unique, -voix nasales : abandon, encens, Avant un verbe, en età.-CoHBiE-i»enfin , etc. (**). — Sons variés : est adverbe , combie-h-H est poli, enivrer, s'enorgueillir, abdomen, combie-tt-v avait-il , etc. Combien amen , Eden, gramen , Prou, an- y a, quel hiatus!— D'un combhj-knnrer, s'an-norgueillir, abdomène, accord, d'un coMMO-N-avis. Le droit
amène , elc— Je garde le silence commun est la loi reçue, etc.
à l'égai d des sons dont le frotte- Le mvi-N-Homère. Ouvragé divin ment a consacré l'usage ; pron. : et sublime. — Aller e-n-italie , bonnment , chrêtiennment , ino- e-w-avaht, iLE-n-avait, us-ir-est Ceitu'î^' ainsi' 1>ar|ez-en à votre ])ère. —
Modifications accidentelles et Le diable et le MAii-u-esprit ne f) Ledict. desdict. dit: N, s. m.; et *°nt 1u'un- Avoir l'esprit malin plus loin N. devient ellk. Quelle inad- est rusé. — Mo-iv-ami , MO-N-honvertance ! Quelle anomalie ! ne.ir, etc., etc. Mon haniac, mon
( ) Les puristes , contemporains de Pi „ri; nn<:(. p,r, „ AtA '
Vaugelas , prononçaient par euphonie ■ J" P° ' ~~ PLM-W-ete, PLE1-K-
IZZ^Zt^^lTl^ ri6"3'"' D ^ vers rend admirablement notre
"asile, souverrain-neinpirè , Enfi*-/>il a proverbe : vécu ! no7(-«il est faux , mensonger. .^r petit,
peins des oiseaux Di'.u donne la pâturt.
hiver. Le plein est l'opposé du et si l'on prononçait hymen en
■vide. — i'KociiAi-N-autonine , pro- cons. l'oreille trouverait un pied
chai-3— événement. Aimez votre de trop. — Quand il n'y a que
prochain et soulagez- le. — Il n'a deux vers terminés par examen
iue-n -obtenu , il n'a BiE-iv-omis. et hymen ; le goût prononce sur
Par euphonie : on ne fait rie-n- l'émission des voix.
avec rien. — Son or, so-iv-amour, r,
P ' -il Itemarques.
so-N-enrant,ele. etc. bon agréable, 7
flatteur.-To-n-influence. Homme Quoique la liaison de Vn en
du bon ton et recherché. — Un cons- Sl,il une source d'images,
(enn) lu-n-amant , Bu-N-honnête lcs poètes modernes ne sacrifient
personne. Le son eun estapplica- Pas aux quasi-bâillements lajus-
bleà aucun, quelqu'un, commun, lesse de la pens< e, l'élégance des
etc. Vai n-uhstacle, VAi-w-amu- Tfrs. Alexandre-Dumas a dillrès-
sement. Vain et superbe. bien:
Dans les lectures en prose et »... , , . - . ... . „
1 lilais si de son hymen un rejeton illustre
dans la conversation examen et %- uc ,on , uune aprés toi continuait la men se prononcent suit eu voyelle lustre?
Soit en cons. Cependant j'ai le- Qu'ilpoursuiiitunanahandonnasuioie.
marqué que beaucoup de proso- D'autres poètes, également re-
distes-puristes donnent la préfé- commaudabtes , ont fait suivre
rence à la première voix : examen abandon, ouragan, etc. par des
attentif, subir un examen. Pour modifiCatifs qui commençaient
échapper aux rimes auriculaire- par une l0ye|ie. L'horame'qui a
ment féminines pron. en voyelle; de l'esprit et ci u goût ne prodi-
exemple : guera point ies voix nasales et
Pour afficher l'opulence cela suffit.
y^coBNARD, sans examen. Quand Vn final d'un nom pro-
J)es deux croissant* ne I lui m en ...,., , '
Fait deux cornes d'abondance ("). P™ est précède d un r, les F 1.111-
,, . . cais ne le sonne point: monsieur
Lu prononçant examen et hv- ,\ , . „ • ^ . f.
' • ,, ... •. Ueliei 'n.le IJi'arn.larn-etOaroune.
men en cons. 1 oreille recevrait , ', , .
t. . . etc. : dt/ier, beat; /ar-et-garoune: quatre unies féminines. °
1 etc.
L'examen est parfois une inutile peine 41 , ■ ■ ,-
Et l'/ujmen très-souvent une pénible Jhenattons par ;\ .
cl,aine- ^' . chiffre du petit caporal :
Le goût etl'euphonie réclament salutauGRAN» homme. N se prend
la prononciation d'examen en e„ i)m,ne et en mauvaise part:
cons., et celui d'hymen avec le abréger par N le nom du royal
son nasal. Parla première voix on bourreau du Nord , c'est le nom-
se soustrait a une espèce d'hiatus; met. U suffit de dire N pour décli-
• ner le nom de l'homme de bien
(") Corne d'Abondance : mythologie, que vous signalez. Par dérision,
Se dit au figure en parlant d'une per- c„ faj[ (|e savant , parlez-moi du
sonne qui tient un grand état de maison . R _ R fi f|fl/û ^rf uu
ou nui lait du» grandes dépenses n ayant ,
que peu ou pas de fortune, de ressource, nota BESÈT. nu'ez bien,, etc. h,
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dans le calendrier républicain:
nonidi. N. 0.: Nord- Ouest. N. N.
Nord Nord- Ouest. N C: notre compte, t. de connu
Naeo. Nabot. — Voy. A'octé.
Nafé, s. Chose, Malheur, infortune, elc. — C'ess t'itinafé: C est un malheur, une chose inconcevable, etc. — Kèlafèi Quelle calamité ! — Le mot wall. est localement cllipt., s'emploie souvent en exclamation , etc.
Nah, s. Allures, fréquentations, errements, etc. — Atu se nah:
Avoir ses allures, etc.
Nahî , v. Fureter, fouiller de côté et d'antre , fourgonner, etc.
Nàhî, v. Fatiguer, causer de la fatigue, etc. — Fatiguer une salade , la rrtmrner plusieurs fois arec la cuiller et la fourchette après qu'elle a clà assnison?iée (**). A Paris des bras d'albâtre, des menottes aux doigts rosés, remplacent souvent la cuiller et la fourchette:
alors les vieux comme les jeunes trouvent la salade délicieuse. — G'imm nâhih di pe/ion : Les poissons ont cessé de me goûter. — Iiss furnâki : Etre harassé, rompu. Les dicl. ajouteraient le vi. et mauvais participe : recrue.
Fatiguer , las, harassé :
La peine, un travail soutenu, fatigue; une opiniâtre application lasse l'esprit- les élucubratiuns harassent. — Le repos fait cesser
(*) La cons. n ayant des nombreuses modifications . je n'ai pu m'étendre aussi longuement que le sujet le comportait.
C'est par la même raison que je n'ai rimaillé (jue six rimes.
(**) On est surpris de lire cette phrase d'exempte dans un dict.
la fatigue; on emploie les acopes (*) pourcombaltre la lassitude,quai\d on est harassé un bon lit est le meilleur calmant.
NaHIEC,S. FuRETTEUR, foililleur,
etc. — Li nahieu nah to kostè : Le furetteur fouille partout.
Nâhihan , ad j. Fatigant, importun, ennuyeux. — liss-ii nâhihan avou se rérereinss ! Est-il fatigant, assommant, avec ses courbettes!
etc. — Voy. LVilkomm.
NÂHÎr, s. Guilledou, etc. — Aie al nâhîr : Courir les guilledoux, les lieux suspects.
Naivî, v. Naglr. — Voy. Noy.
Naiviec, s. Batelier, celui qui conduit un bateau, une barque.
Poétiquement, Nautonier. — lJi~ lole, celui qui conduit, gouverne, un bâtiment de nier. — Nageur.
— Li naitieu de Vainfèr si nomnt Kâron: Le nautonier des enfers se nomme Caron.
Nautonier, pilote, nocher:
Le nautonier travaille à la manœuvre et la surveille; le pilote tient et dirige le gouvernail, le tiocker est de fait capitaine.
Nak, s. Nacre, matière blanche refractive, plus nu moins irisée, qui forme l'intérieur de beaucoup de coquilles; et principalement de certaines huîtres.
Nâlî, s. ellipt., cordon de canne, d'un bîxlon. -Less ko m m ônâlî:
souple connue un cordon, etc.
Nàné,y. ellipt. Faire dodo. — Nânè , fé nânânn , Loto: Faites dodo, dormez bien, mon petit Chariot : enfantin.
(*) Acope, acopeux. néologisme a dit un auteur moderne. Les mots renouvelés ne sont point des ncologisines. Voy . IVovai.
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Napai, s. Marmouset. — Saligaud.
— Yoy. Mazett.
Napp. Nappe. — Voy. Serviett.
Nareinn , s. Nez, partie saillante du visage. — Trô d! nareinn : Narine. — Trô d'nareinn di g\iâ ; Naseau. — Nareinn di paroket :
Nez aquil in, courbé en Lee d'aigle.
— Parlé de V nareinn : Nasiller, parler du nez; être nasillard. — Parlé 6 pô del nareinn: Nasillonner, diminutif de nasiller. — Tiré le riér del nareinn : Tirer les vers du nez. Les raffineurs disent, tirer des carottes. - Dinè de piket so £ nareinn : Donner des chiquenaudes.
— Itin ven nin pu Ion kiss nareinn : 11 n'y voit pas plus loin que sou nez. — Le bièss hanset pol nareinn : Les animaux respirent par les naseaux. — So/lé s'nareinn avou se deu : Se moucher avec les doigts. — Soula n'iss veu nein pu ki V nareinn so l'vizeg:
Cela ne paraît pas plus que le nez sur le visage. — Ki df ai s' nareinn disfai s'rizeg : Celui qui accuse ses proches s'accuse soi-même :
il vaut mieux laisser son entant morveux que de lui arracher le
nez,. Ti fax Vsûti et si Von t'si-
toirdéfti nareinn inn veinreu k'de lessai: Tu affiches la sagesse, et si l'on te tordait le nez, il n'en sortirait que du lait. — Il a ireu nareinn rikrehoïc so Vreie: Le son nez en est poussé trois autres qui sont étages sur le nez père.
Navai, s. Navet, plante crucifère qui se cultive dans les jardins et dans les champs. — Tnrneps , espèce de gros navet qui fait partie de la nourriture de certains bestiaux et surtout des vaches. — Navai di steul ou abs.
risteulc : Navet qu'on sème après
la récolte des blés. — Âvu 6 vizeg komm ô navai pelé deux feic: Avoir un visage comme un navet pelé deux fois ; la figure trèspâle. — Geoll navai : Chou dont la racine ressemble à celle du navet.
Navaie, s. Navée, charge d'un bateau , etc.
Navett, s. Navette, espèce de navet sauvage dont la graine sert à faire de l'huile à brûler. —Colza, espèce de chou dont la graine a la propriétéde cellede la navette.
Naveûtt ( tott- ) mot ellipt. Si
CEPENDANT. Si PAR HASARD, etc.
Un de ces jours, de ces qualre malins, etc. — Soula spou , tott*navcûtt louki a ro: Cela se peut, malgré l'apparence prenez vos précautions.
Navikul, s. Navette, petit vase de cuivre ou d'argent fait en forme d'un petit navire, où l'on met l'encens dans l'encensoir.
Navuron, s. Nageoire, organe extérieur des poissons, des animaux marins, qui leur sert à nager. — Vessie enflée, etc. , qu'on se met sous le bras pour apprendre à nager.
Naw, adj. Paresseux; Fainéant, etc. — El est naw, aîmm le valet , le bon boket , el hé l'ovreg : fâ-ti ess sôrsi po savu sou kel ditairet ?
Elle est paresseuse, fainéante, etc., elle aime les garçons, les bons morceaux, les friandises; et l'ouvrage est sa bêle noire: fautil être sorcier pour prédire le sort qui lui est réservé?
Nawai, s. Noyau. — Voy. Pîrett.
Morceau de viande, etc., de choix.
— Preindè s'bai nnwai la, et vo meinn net geâzré : Prenez, achetez . ce morceau délicat . et vous m'en parlerez, vous m'en direz
NET
des nouvelles. C'est ainsi que nos bouchères affriandent les acheteurs, et vendent souvent des bas morceaux pour des naioai.
Nawmain, adv. Nonchalamment,
NEGLIGEMMENT, INDOLEMMENT, avec
apathie, etc.
Nàz, s. Morve, humeur visqueuse qui sort des narines. — Axu todi l'nâss al nareinn: Avoir constamment la morve au nez.
Négligeain, adj. Négligent, qui n'a pas le soin qu'il devrait avoir.
Négligent, nonchalant, indolent, paresseux :
Le négligent ajourne et réajourne ; le nonchalant est dépourvu de ressort et d'activité; l'indolent se traîne niaisement ; le paresseux est ennemi de toute occupation.— Voy. Naw.
Négligi, v. Négliger. — Innnéglig nein soussi, soula; i nèglig to:
11 néglige ses affaires, celles des autres, etc. — El et joleie, mai el si nèglig : Elle est jolie, mais elle est négligente , apathique.
Négligi, s. Négligé, habillement de femme qui précède la grande toilette. — Ess-t'el krohantl avou s 'négligi ! Est-elle croustillante avec son coquet négligé!
Neni, part, négative, Non, s'oppose à oui. — Nenni : non, fam. — Les grossiers paysanls disent :
Nannin. — Mi dârèfvoss barbai, Katreinn (haivai? — ■ Neni doi Ghan-lo-lai ; g'inn donn nein de kon/ileur âpoursai : Me ferez- vous cadeau de votic petit bijou, Catherine Chawai? Nenni, Jeantout-iaid; je ne donne point de confiture aux cochons.— \ov.Dai.
Nlroi , adj. Propret, qui affecte la propreté dans tout. — Poupin, qui a une toilette prétentieuse,
etc. Se dit spécialement des personnes qui poussent jusqu'à l'excès la propreté à la table, etc.
Ness, s. Nasse, instrument d'osier pour prendre du poisson. — Filet pour prendre des oiseaux.
— // et d'vain l'tiess : Il est dans la nasse, engagé dans une mauvaise, une méchante affaire.
Nessal ou Nessel, s. Nacelle, petit bateau, ou mieux batelet sans voile. On dit nacellier de celui qui loue ou conduit une nacelle, des nacelles.
Netî , v. Nettoyer, rendre net. — Netî ô puss: Curer un puits. — Netî o fizik : Fourbir un fusil , le polir , le rendre clair en le frottant. — Netî npir di teie: Ebousiner une pierre de taille, en ôter le bousin , la croûte semi-lerreuse . - Netî det 'si top: Echanvrer, ôter les plus grosses clienevottes de la filasse, etc. — Netî fôr :
Epailler l'or, enlever les saletés de l'or avec l'échoppe.- Netî nabi : Battre, épousseter, brosser, un habit. — Nelîde woig : Monder, dégager l'orge de sa pellicule, etc.'
— Nelî n'plâie: Mondifier, déter-
ger une plaie, un ulcère Nelî
inn erèrr: Curer la charrue, la nettoyer, enlever la terre qui s'y est attachée. — Nelî le sole: Décrotter les souliers. — Netî richamb :
Faire la chambre ; frotter le parquet, eïc.-N'oss seinsîa netî smohonn : Notre fermier a fait maison nette , il a renvoyé ses garçons et ses servantes. — Voy. Rinelî.
Netieu, s. Cureur, celui qui cure, qui nettoie. - Gadouard. - Netieu d'ehyott : Gadouard , celui qui enlève l'agadoue, qui vide les fosses des privés , — des retraits:
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peu us. — On dit vidangeur dans le sens de gadouard ; mais il me semble que ce second mot est collectif: les gadouards exercent l'art des vidangeurs.— Voy. iftron.
Netmal\, adv. Nettement, avec netteté j franchement , clairement , etc.
Neûii, s. Noisette, fruit du noisellier. — Coquerelle , noisette, peu estimée,dont la pellicule estverte.
— Neû/i di lonbardiss : Noisette franche qui est excellente, mais souvent véreuse. — Neûh d Espagn : ou gross neuh : Aveline, grosse noisette ronde. — Dinémm 6 kroh-neûh , g'einn n'a rihiett a krohî : Passez-moi un casse-noisette, j'en ai beaucoup à casser.
NeûiiÎ, s. Noisetier, dans le style soutenu , coudrier. — Avelinier , arbre qui porte l'aveline.
Neûr, ad j. s. Noir, s'oppose à blanc.
— Gravure à la manière noire.
— Chambre noire. — Neûr char :
Viande noire, celle du lièvre, etc.
S'oppose à viande blanche, telle que celle du poulet.- — Neûr tain:
Temps gris, couvert et froid. — Neûr freû : Froid noir. — Neûr imeûr : Humeur noire. — Neûr teg sol pat: Mêlas, tache noire sur la peau. — Avu de bai gran neûrzoûie: Avoirdesbeaux yeuxnoirs et hien fendus. — El a neûr teg sol dreûtt chif: Elle a une tanne sur la joue droite. On appelle tanne un petit bulhe durci qui se forme clans les pores delà peau, et le plus souvent sur le visage.
Quand elle est cutanée, elle est difficile à fa ire disparaître. — Neûr nutt: Nuit fermée. — Divan l'neûr nutl : A la brune, à la nuit tombante.—Voy. Nutt.
Neiîr ou JIoriAnn, s. Nègre. Nom
appellatif de la race des noirs.
Avant la découverte de la. côte occidentale de l'Afrique , par les Portugais, les nègres étaient désignés sous la dénomination d'Ethiopiens. — Vov. Moriânn.
Noir, nègre:
Les noirs sont plus ou moins noirs; les nègres sont les hommes de telles ou telles contrées: les uns sont mûrs comme jais, les autres cuivrés , etc.
Neûr-Amonî, s. Framboise noire.
— Voy. Amànn. — Mûrier noir.
Neûr-et-biéss, s. Blatte, genre d'insectes nocturnes qui vivent d;iiis les maisons, dévorent le sucre, le cuire, les étoffes, etc.
Quelques peuples anciens ont cru que les blattes émanaient des génies infernaux , et les appelaient gouloufes , gouloures, etc.
JNeveuss, s. Nièce, fille du frère ou de la sœur. -Petite nièce, fille du neveu ou de la nièce. — Nièce à la mode de Bretagne , la fille du cousin ou de la cousine germaine.
— Népotisme, autorité que les neveux d'un pape ont eu souvent dans l'administration des affaires, durant le pontificat de leur oncle. — Par extens. , faiblesse d'un homme haut placé pour ses parents, ses créatures, etc. — C*esstô rî geonn omm, mai il a n'weveuss:.... C'est un célibataire, un vieux garçon, mais il a une nièce....
Net ou Not, part. — Subs. Noyé.
— Li papî et neij d'aitc : Le papier est trop moite, il est nébuleux.
Net, v. Noter, faire mourir, périr dans l'eau, etc. — Si ki voit neij schein di k'il a l hôp ou k il essta-regt : Qui veut noyer son chien dit qu'il est galeux ou enragé. —
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Ney lekoleûr: Noyer les couleurs, voix , les gestes d'une personne,
en mêler lesextiémitésaveeeelles et cela s'appelle mimologie ou mi~
des couleurs -voisines pour les mologisme. — Notre kïok, klok,
fondre les unes avec les. autre*, notre ku-kni-kouk sont les glous-
■ — C'ess-tà poteinss ki net bon ka sements de la poule et les coque-
ney : C'est un misérable qui n'est ricos des fiançais. Les mots wall.
propre qu'à noyer. — lletmûlu- sont des pures onomatopées; et
reu: iss kasreu l nareinn s'onn liv nous disons contrufè (contrefaire)
di bour, s'iss naiereu drain s're- des mimologismes.
chon: II joue de malheur: il se Niàwleu,v. Miauleur, notre mot
casserait le nez sur une livre de av. se dit du chat quand il miaule
beurre et se nuirait dans son cra- souvent. — Nous disons aussi
chat. — Yoy. Eechon. miauler dans le sens d'affétries,
Ni , s. Nid, berceau ou logette de faire des mines , etc. — HJiaudes oiseaux pour y déposer leurs leur ne se lit point dans les dict. œufs, cle. — Aire, nid des oi- Nier, s. Nerf, se dit des filaseaux de proie. — lléronnière , raents blanchâtres qui se reconlieu où les hérons font leurs pe- naissent dans les diverses parties tils, etc. — Le-zaikfe leu ni tôt t du corps, et qui portent spontaal fi kopett de-zàb de liô tièr : Les nément nos sensations intellec— aigles airent sur les arbres des tuelles au cerveau. — Voy. Grumontagnes inaccessibles. — Le- zio\. — Tendons desmuscles: vulz ou ha i son revolé, vonn n'trouv/é gaireet vicieux. — Alakdinièr; pu Jvil ni: Les oiseaux étaient Attaque des nerfs, crispation nerdrus et se sont envolés, vous ne veuse. — Si folè ô nier: Se fouler trouverez plus que le nid , prop. un nerf. — Nier di sièr : Membre et fig. — Voy. Ntja. Nijaie. Paré, du cerf. — Nier di tarai : Nerf du
Niâwlé, v. Miauler. Se dit du taureau,- du bœuf. - ylvu de bon
cri du chat. — Noss chclt vou-stalé nier: Etre nerveux, avoir des for-
a rate ; el niâtvlaïe: Notre chatte mes athlétiques,
appète le matou ; elle miaule. Nigo, s. adj. Nigaud, niais, etc.
NiÂwLEG, s. Miaulement, cri du — El n'et nein si nigod k'iv pinsé:
chat. — Ce cri est une véritable elaveijou lieu: Elle n'est pas aussi
onomatopée, et n'est pas mima- nigaude qu'elle le parait: elle a
logique. vu le loup , elle est usagée.
Onomatopée, mimologie : Nikdouie, s. Tlrlupin, homme
Ces deux termes ne me pa- qui fait des allusions froides et
raissenl point clairement définis basses; des mauvais jeux de mots,
parles dict. L'onomatopée n'est etc. — Damaret impeitinent. —
qu'un cri naturel qui éveille I'i- Faquin effronté. — Nikdouie se dit
dée de sa signification. Miaule- arbitrairement et toujours en
ment, bêlement, brouhaha, tic-tac, mauvaise part,
etc., sont des onomatopées qui se Nïket, s. Cahot, saut, secousse
saisissent au bond. La mimologie d'une voiture causé par un mau-
est une sorte de parodie, de pan- vais chemin. — Escavade, secousse
tomiine: ou imite l'altitude, la du eaveçon pour presser le cheval
NiV
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d'obéir. -Êbp.illade, secousse donnée avec l'un des deux côtés de la bride pour tourner. — Excussion , secousse, ébranlement; tout mouvement brusque. — Soueressaut, saut spontané. — Eko o nikel, einnzîseran : Encore un effort, et notre affaire sera bâelée.
Nikté , v. Secouer , agiter fortement pour ébranler, etc. — Se trémousser, s'a;;iter, etc. Ce -verbe et le subs. niket sont à-peu-près inconnus à Liège.
Nimerô ou LimerÔ , s. Numéro , nombre, cote, qu'on met sur quelque chose et qui sert à la faire reconnaître. — Marque particulière d'un marchand d'étoffe, etc.
— Par extens. , étiquette , etc. — Nonrîô nimerô: Martingaler, doubler la dernière mise d'un numéro à la loterie.
Nimerôté, v. Numéroter, mettre un numéro, une cote, etc.- — Nimerôté le saie: Numérotez, cotez les serges.
Nip, s. Nippe, vêlements, meubles; ce qui sert à rajustement.
— Voy. Ahi. Aheiemain.
Nipé, v. Nipper, donner, fournir , des vêtements , etc. — El et nipaie komm inn damtnzel: Elle est nippée comme une fille de condition, etc. — Vov. Binipé.
Nivai , s. Niveau , instrument pour niveler. — Niveau à plomb, à pendule, à bulles d'air. — Cesst'inn omm toit ouït. Vairânn ass titrai? C'est un homme accompli.
Parviendrons-nous à son niveau?
Pourrons-nous rivaliser avec lui?
Nivaie, s. Neige, vapeur congelée , qui tombe par flocon blanc.
On dit avalanche des masses énormes de neiges qui se détachent des sommets des certaines hautes
montagnes. Ces avalanches roulent avec fracas dans les vallées et laissent la désolation. — Fé de houxjo d'nicaie : Peloter, faire des pelotes de neige.
Nîvé, v. Neiger. — Il a nîcé so no makett, vl fré : Il a neigé sur nos tètes, mon vieil ami : fig.
Nivlé, v. Niveler , mesurer avec le niveau. — Rendre plane , etc.
- — Egaliser les fortunes, les rangs, les conditions. — Voy. ci-dessous.
Nivleu, s. Niveleur, celui qui nivelle. — Insensé qui se suicide en prêchant le partage des biens.
No, pion., plur. des 2 g. devant un mot qui commence par une cons. — No koliég et no waitt : Nos marais et nos prairies.
Non, adj. Noble, qui par droit de naissance ou par lettres du prince, fait partie d'une classe distinguée dans l'État. — En France , sous la première race, la nation fesait ses lois et ses rois. Cet état des choses fut de courte durée: pourgouverner sans contrôle, les rois rirent de grandes concessions aux leudes ou riches propriétaires. Ceux-ci ayant reconnu les motifs qui avaient dicté cette politique, érigèrent leurs terres en justice seigneuriales, et la France se couvrit de tyranneaux. Après l'asservissement de la nation, les rois voulurent borner l'autorité que les leudes avaient usurpée; mais le clergé revendiqua ses droits: et les sept huitièmes des Français subirent les conséquences de l'accord et des rivalitésdeses despotes. -Sans m'occuper de l'origine de la noblesse des autres nations, j'ajoute, en passant, que chez les Hongrois la plupart des bouchers, des cordonniers , des tailleurs, etc, se
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disent archi-nobles et se prétendent issus de Wilikind. — C'essfinn arcgeie, to geâzan égalité i n'a iioit p'tiferluket k'inn voie ess nôb :
C'est inconcevable, tout en applaudissante l'égalité, il n'est pas desipetitrobin,de si chétif sauteruisseaux, qui ne prennent, en ee moment, la particule nobiliaire.— \'oy. ci-dessous.
Nôbléss, s. Noblesse, qualité par laquelle un homme est noble. — Les trois états du royaume étaient:
le clergé, la noblesse et le tiersétat. Très-peu de personnes ignorent aujourd'hui que jadis l'Europe subissait le joug qui pèse encore sur les Russes; c'est-à-dire qu'un despote subalterne disposait, en toute propriété, de 15 à 20,000 esclaves ou parias. Je conviens que ce régime continuera d'inspirer l'horreur à celui qui est pénétré de sa dignité ; soyons justes cependant, les nobles bourreaux se croyaient sincèrement d'une nature supérieure, et leurs tasseaux croyaient aux droits et à la complète omnipotence de leurs maîtres comme à l'Evangile.
Il n'en était plus de même au 17e siècle ; les grands seigneurs ne s'amusaient plus à canarder les ouvriers qui travaillaient sur les toits , leurs saturnales étaient moins publiques; mais en revanche ils enlevaient en plein jour les filles et les femmes destinées à peupler les sérails du Sardanapale français; la Maintenon n'aurait jamais permis à son royal amant de tolérer ces rapts. Les mœurs des duchesses, des marquises, etc., étaient aussi dissolues. Considérées sous leurs points de vue respectifs, ces deux affli-
geantes époques furent également
déplorables (*). — Li novel et l'teie nôblèss n'on maie clii dô hou: La nouvelle noblesse et l'ancienne n'ont jamais sympa thisé.-/Vôô/rôs d'ârgein: Aristocratie de l'argent, leudes modernes. — Dirain kèk pay on prétain liil reintt rein nôb; soula voit dîr ki le feu mm polet d'né Vnôblèss: On prétend que le ventre ennoblit dans certains pays; c'est-à-dire que la noblesse peut se transmettre par la femme. Notre vieux proverbe prétend le contraire : Li trôie ni rein ncin l'icrâ nôb; tuai l'verâ anobli h li trôie : La truie n'annoblit point le verrat ; mais le verrat ennoblit la truie — Yoy. Anobli.
Noblcmain, adv. Noblement, avec noblesse, etc.
NOHET, S. ellïpt. TRÈS-PETIT VERRE.
— Dinèmm ô nohet dfranss: Servez-moi un petit verre d'eau-devie. — Fo humé soula n'iitt, dihé ô nohet : Y ous appelez cela un litre, dites un petit verre. — Le m. w.
est très-vi.
Noiratt , adj. Noirâtre, qui approche du noir.
Noirô , adj. Noiraud, qui a les
(*) Pendant qn1nne noblesse impie et courtisane grimaçait la religion, quand sa dépravation fut sans frein , que fesaient lésinasses .'Elles résistaient à la contagion. Mais déjà quelques mécontents avaient fait des révélations accablantes; sous le voile de l'anonyme des courageux écrivains avaient flétri un régime odieux et des grands coupables ! Les embastillages préventifs aigrissent les esprits, l'indignation est à son comble, les Français brisent leurs chaînes , et les nobles se rendent à Coblentz pour organiser une nouvelle croisade.. . — Loin de moi l'intention de m'attaquer à tous les nobles, on a vu quelques exemples do rare abnégation :
vertueux lafâykttk, ton nom est sorti jmr du creuset de l'histoire.
NON
cheveux plus ou moins noirs et le teint brun. — Noirôtt : Noiraude.
NokEIE, S. PHALANGE. VoV. NoU'
keie.
Nokett, s. Parcelle, petite partie d'une chose. — Nokett di bour:
Petit moreeyu de beurre.'— iVoAe/f diherhi: Crotte, crottin de brebis.
— Nokett di stron : Parcelle d'excrément.— Voy. Stron.
Nokjon, s. Morveau, morve épais~ sie , recuite: pop. — Fabriquez, forgez, un mot nobiliaire, Messieurs du tiers état.
Nokrai , s. Excroissance d'une plante boiscuse , etc. — Voy. Nouk.
Nol, adj . Nulle, aucune, pas une.
— Nol ni nietrel le pî sial : Aucune d'elles n'oserait se présenter ici , céans, etc. — Nol pâ : Nulle part. — Voy. ci-dessous.
Nolu, adj. Nol, aucun, qui que ce soit. — Nolu n' rein : Personne ne Aient, ne se présente. — C'essiô nolu: C'est un rien qui vaille, un misérable, etc. : accept. part.
A' ni, aucun, personne :
Ces ternies n'ont de rapport d'identité qu'avec quelque négation : nul et personne sont négatives. Pour être syn. aucun doit être {décédé ou suivi d'une négation. — Nul humain ne sera plus juste qu'Aristide; et personne ne le surpassera en désintéressement.
Qui pourrait affirmer qu'il n'a aucun ennemi?
Nomér, s. Supérieure, d'un hospice, d'un hôpital. — Nomér di Bârîr: Supérieure de l'hospice dit de Bavière.
Non, s. Nom, terme qui nomme une personne ou qui désigne une phose, etc. — /Vom, subs. propre .
commun, appellatif, collectif, partitif, concret, adj.. etc. —
Par la figure de rhétorique appelée antonomasse on remplace le subs. commun ou une périphrase; et le nom propre par un nom commun : l'apôtre : Saint-Paul.
L'orateur romain : Ciceron. L'homme siècle: Napoléon. — Non dbaiemm: Prénom. En disant que le prénom précédait 'e nom de famille qui distinguait chaque particulier, chez les anciens Humains, les dict. devaient ajouter : à Rome les personnes libres avaient seules le droit de se donner un prénom. — Non d'famil: Nom de famille ou nom propre (*). — Dinë de fâ non : Donner des sobriquets.
— Voy. Sorloutné. — Ké non d'ârév a voss lie? Quel sera l'intitulé de voire livre? de votre ouvrage? — J Fardé ïvî non : Conservez l'ancienne dénomination.
Nona, particule négative, non.
— Nona siett : Non certes. — Nonâ dai : Non da , nenni da : fam. — Voy. Neni. Dai.
Nonantt, s. adj. Nouante, nombre cardinal : vi. Quatre-vingt-dix.
Nodier aurait voulu qu'on dise :
(¥) La plupart des savants voudraient qu'on prononçât ies noms propres illustres d'après leurs prosodies respectives. Cette prétention est rationnelle et d'une facile exécution : avec un alphabet commun aux cinq parties du monde, cela irait tout seul. En attendant cliaque nation a son langage parlé et sa langue écrite : une citation va le prouver. Chez les Anglais Newton se prononce Niouteinn, qui est de l'hébreu pour nous; et notre Nevton ou Neuton leur est inconnu. Cependant nos néographes commencent à s'émanciper; et ces Messieurs écrivent châle, befteek. Je les applaudis d'autant plus, que nos souillons de cuisine ne s'endimanchent aujourd'hui qu'avec des châles: et depuis longtemps nos auteurs se gorgent de biftecks.... quand ils en ont.
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septante, /mitante, dix et un, etc., niais l'usage est resté d'un avis contraire.— Fe nonantt : Faire repie, compter trente avant de jouer. — Mi fré a nonantt an : Mon frère est nonagénaire.
NuNCHALANSS,S. NONCHALASCE, etc.
— Nonchaloir, vi. et inus. — Messieurs des diet., je vous défie de remplacer ce terme dans la poésie naïve, dans les essais marotiques, dans le sens d'aimable, d'intéressant, abandon. Exemple en viex laingaige : Et malt plus acesmé par son do/ic nonchaloir , et beaucoup plus paré par son doux nonchaloir.
Nonchalance , indolence , négligence, incurie :
La nonchalance eal une honteuse insouciance, V indolence une apathie efféminée, la négligente fille de la Paresse, Viticurie une coupable négligence.
Nôjyé, v. Luxer. -Voy. ci-dessous.
Nônn, s. Midi, l'heure du dîner, le diuer même. — Nônë et nànn ne sont usités que par les paysans.
INop, s. Bocrre de laine.* — Nop di tendeu : Bourre tondisse (*).
Nopé, v. Noper , arracher avec une pince les nœuds d une étoffe.
-Nopè et hrou, et klaiceg : Noper en toile, et a pi es avoir été tond u(**).
Nopett, s. EvinczTtF, petite pince pour ôter les nœuds, tes pailles et les
(*) Les dict. définissent .• Nœud, morceaux de laine que tes tondeurs lèvent de dessus les draps. Cette définition est absurde, un non sens.
(**) Les dict. font aussi noper, épinceter, syn. absolus; emploient des pinces, des épincettes, pour ôler les boutons des draps : il est vrai qu'ils ne s'en doutent point.
boutons du drap. Le drap n'a ni bouton ni verrue.
Nortrss, s. Nopelse, ouvrière qui nope les draps.
NÔPOtiH,adj. Sale, négligent, elc.
— Voy. Nonchalanss.
Kùi'oi'HREiE , s. Indolence, IN- SOUCIANCE, PARESSE, etc.
Nopreie , s. jNopage , action de noper le drap. — Voy. ci-dessus.
J\oR, s. Nord, septentrion, partie du monde quiestopposéeau midi.
— Nùr—wouestt : Nord— ouest , entre le nord et l'ouest. — Nôrdestt : Nord-est. — Au lieu de prononcer nord-doueste et nôrdeste , les marins disent nôr-dè, nôr-èé
Noret , s. Mouchoir , morceau carré de toile ou de coton , et quelquefois de soie, dont on se sert pour se moucher. —Tout mouchoir bordure est une petite pièce. Beaucoup de mouchoir ne sont pas cariés. — Quelquefois de soie... La soie se montre rayonnante à l'entrée des poches : foulard et pain est l'adage du siècle , le porterespect des dandys, il sert décontenance aux dandgnets , la menue fashion leur donne les débris de quelques chemisettes pour suppléants ; honneur et respect au foulard. Vulgaire, sachez que les élégants se foulardent le nez , se mouchent, ce qui n'est guère l'organe de l'odorat,et n'oubliez point que le torche cul des dict. n'est employé que par les nourrices de bas étage. — Noret al sinouf: Mouchoir à tabac, de la couleur du tabac en poudre. — Loukî Lolo komm ro m'avé kafougni in noret , si n'et pu k'inn klikott : g'i/.uii. ra mâclé, Lolo,aicoi, g'imm ratnâvlé :
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Regardez, Chariot , voyez dans quel état est mon fichu, comme il est fripé ; il n'est plus qu'un chiffon : je vais me fâcher, Charlot , oui , je vais me fâcher.
Noss, pron. et adj, Nôtre. — Sercv de noss: Serez-vous ries nôtres.
Vola Vnoss et vossialli voss :Voilà le nôtre et voici le -> ôtre. — P'o-zaré ross rîret n'zavan Vnoss: Vous êtes têtu et nous le sommes aussi. — Noss pu tî a l'bass reyow : Notre aîné est miope; — a la vue liasse.
Nôss , s. Noce, repas nuptial. — Plur. clans le sens de mariage: les noces durèrent troisjours. — Viv li Kadran bleu à Paripofé de bel et nôss: 11 n'est que le Cadran hleu à Paris, pour faire des belles noces , des noces somptueuses. — / na m aie situ ann si fait t nôss: Il n'a jamais été à pareille noce.
Malgré ce qu'en disent les dict. ce tour s'emploie en bonne et en mauvaise part.
Noss-Damji, s. Notre-Dame, fè!e de la Sainte Vierge. ■ — Noss- Damm et meie l'awpuss : Assomption , Notre Dame d'août , de la mi-août. — Voy. Aouss.
Nott, s. Note, marque que l'on fait avec une plume , un crayon.
à la plume , au crayon. — Voy.
ci- dessous.
Notil, s. Notice, induction particulière et raisonnée à la télé d'un livre, d'un manuscrit, qui fait connaître l'auteur, ses ouvrages.— Sorte d'itinéraire, de catalogue.— Lonh notai: Notice étendue, raisonnée, etc.
Notice, itinéraire :
Notice se dit d'un ouvrage qui traite des chemins d'un pays à un autre, des diverses charges, etc.
"L'itinéraire est une sorle de mémorial topographique qui rapporte souvent les événements qui arrivent aux voyageurs. — Notice des Gaules- itinéraire de Paris à Jérusalem.
Notule, note, annotation, remarques , réflexions , considérations , observations , apostilles.
Notule est le diminutif de note, les notes sont des commentaires qui éclaircissent le texte, les annotations expliquent les passages obscurs, etc. , les remarques font ressortir les beautés, les endroits faibïes, lesdéfauts, d'une production littéraire; parles réflexions on considère les choses sous différentes faces, et les observations terminent l'examen; les apostilles sont des bonnes notes que des personnes influentes ajoutent ;mx requêtes, etc. — Les notules doivent se mettie en marge, les notes sont quelquefois accompagnées de variantes, on a fait ues annotations sur Homère, le Tasse, des remarques sur Vaugelas, Domergue; il para/ft chaque jour des réflexions morales qui ne laissent à désirer que la pratique; l'abbé Dubos et l'abbé Mably ont l'ait précéder leurs observations sur l'histoire de France par des considérations lumineuses ; il e> fendu aux fonctionnaires d'apostiiler aucune demande auprès du Gouvernement. - C'est— il couper dans le vif, ça !
Noi, adj. Ni, iv WA.TORAi.rBDS. — Aie now-tiess : Aller nu-!è!e , la tète nue. — Ess noukomm ô den , komm 6 viér: F.lre nu comme le doigt, comme un ver. — Nom drapreie: Draperie qui accuse !e nu : peinture. — Nou pay : Pays uu ,
NOU
pïoi;
Campagne nue , sans verdure. — Vov. Now.
Noû , adj. s. Neuf, qui est fait depuis peu. — To plikan »OM:Tout Latlanlneuf. — Bot noû. -Bois neuf.
S'oppose à bois flotté, qui vient par train sur l'eau, et qu'on dit bais perdu , etc. — To hein kunté , Vnou ho'i et mon chîr kil vî: Toute réflexion faite, le bois neuf est moins cher que le vieux.
Nolf, adj. Neuf. — y ouf oreing et nvûf siiron : Neuf oranges et neu citron. — Iiidir noûffeie: Nonupler, répéter neu fois.
Nouk, s. Noeud, enlacement de corde, de ruban, de soie, etc. — Croupiat, nœud sur le cable ; — nœud d'un cable qui sert à lever un fardeau. — Bouton, gros nœud au bout d'une corde. — Ganglion, organe qui a la forme d'un nœud ou d'une glande. — Genou, nœud du blé, de l'avoine, etc.
— Pommette , nœud de fil à des manchettes , etc. — Ligature , nœud d'un lien pour serrer un vaisseau, pour prévenir ou arrêter l'écoulement du sang. — Carchésien, nœud, lacs, pour remettre les luxations. — Bourrelet , renflement circulaire en forme de nœud qui se forme quelquefois aux rameaux des [liantes ligneuses , etc. — Nouet , linge noué dans lequel on met quelque substance, quelque légume, pour faire cuire, bouillir. — Nouk di math : Etalingure, nœud à la marinière.— Einttdeu nouk : Entredeux-nœuds, espace compris entre deux nœuds ou deux articulations d'une tige.— Nouk di teheu:
Nœud de tisserand. — Foir nouk:
Double nœud , s'oppose à nœud simple. — Nouk a koran lees :
Nœud coulant. — Kôpè l'veign a deuzaimm nouk: Tailler la vigne au second nœud. — Noukdehaleu:
Nœud d'emballeur, bandage pour comprimer l'artère temporale. — Avu de nouk so le deu: Avoir des nodocités sur les doigts. Se dit aussi en parlant des arbres. — Nouk de nouk; Nœud gordien (*).
Difficulté insoluble , allusion au nœud fait par Gordius. — Passé po to U nouk : Passer par tous les degrés de l'infortune, en épuiser la coupe. — Voy. Nouki. Dinoukt.
Nolk, adj. Nul, Arcciv. — G'inn kinok nouk: Je n'en connais aucun.
Nul, aucun:
Dans la gradation, nul est à aucun ce que point est à pas. — Nul homme n'oserait me le dire en face. Je ne trouve en ce moment aucun moyen de vous être utile. — Voy. Nolu.
Nui k aie ou Nokaie, s. Phalange, se dit des os qui composent les doigts de la main et du pied. — Vpôss a deu noukaie ; le-zott deu einn-on treu : Le pouce a deux phalanges les autres doigts en ont trois. — Voy. Deu.
Noikeur, s. NoLURE, état d'un enfant noué. — Fruit qui se noue, qui se forme.
Noiki, v. Nouer, faire un nœud.
— Nouer une partie, une intrigue.
— Passer de l'état de fleur à celui de fruit. — La goutte se noue , elle est nouée , l'humeur qui cause la goutte s'épaissit, se durcit, dans les jointures. — Noss pititt Ma-
(*) L'empire de l'Asie fut promis à celui qui dénoûiait le nœud qui attachait le timon au char de Midas. Les dénoueurs échouèrent , Alexandre comme les autres ; mais habituée l'emploi de la violence, il le coupa avec son épée.
NOU NOU
geinn si nouk: Notre petite Marie- scène dans des jolis nuages de car- Jeanne se noue , devient rachi- ton. Des nuées de claqueurs , de tique. — T'inn se? Geâspar , il et compères., font monter une miukt! t oh( kouatt meu k'il et ma- sérable comédie jusqu'aux nues ; ié , et s'pôv feumm ess-steko geônn le public finit par en faire justice cie. Elva staléâr kreyou-makrai : et l'auteur tombe des nues. lu ne sais? Jaspar, a l'aiguillette Noûri , v. Nourrir, sustenter, nouée ! Quatre mois sont écoulés servir d'aliment. — El et foir depuis son mariage , et sa pauvre hein noûreie , bein abyeie, si grogn femme est restée vierge. Elle va ko: Elle est très-bien nourrie, consulter un magicien pour sa- bien velue, et elle, bougonne voir ce qui en arrivera. — Noukî le encore. Beaucoup de Wallonsdideu koid essônn : Ajustez les deux sent: // a, elle a, bouche que veuxcordes, mettez-les bout à bout. tu, aroir bouche que veux-tu : on Noûlaie, s. Nuages, etc. qui se ne saurait mieux dire. — / n'a résolvent souvent en pluie. — si p'ti mestîk'inn noûrih simnîss: Noûlaie di tonîr : Nuées , nuages, 11 n'y a si petit métier qui ne assombris qui sont les précurseurs nourrisse son maître. — Noiiii de l'orage , d'un orage. — Voila n'veieheymon: Nourrir une vieille ko pierdou d\ain le noûlaie: Le haine. — Si noîiri Vespri : Se voilà de nouveau perdu dans les nourrir l'esprit , étudier , frév.uages, tombé dans l'emphase, à quenter les personnes instruites, cheval sur Pégase; il est obscur , Nourrir, alimenter , sustenter : inintelligible.— Cm direuk'geainn Nourrir comprend fournir toute noûlaie divan le-zoûie ; qi veu spet: la nourriture de l'animal; ali- On dirait que j'ai un nuage de- tnenter, c'est pourvoir de subsistant les yeux ; ma vue s'épaissit. tancesalimentaires;sj/stert/ercom- — Noûlaie di kok d'awouss , di prend ne point laisser manquer de pmssîr , di fournir : Nuées de sau- vivres. — Tous les êtres organisés ierelles, nuages de poussière, de nourrissent ]eurs jeunes progénifumée. — Neur noûlaie : Nuage tures; les enfants doivent alimennoir et orageux. — Diablotin; ter leurs proches dans le besoin ; nuage du tonnerre. les riches devraient sustenter les
Nuages, nuées, nues : malheureux. — On nourrit le feu
Étant plus ou moins légers les avec des combustibles ; on Valinunges sont relativement empor- mente pour l'entretenir, tés par le vent. Les nuées sont Nourihan, adj. Nourrissait, qui plus denses et plus sombres; les sustente, qui nourrit beaucoup. nues paraissent compactes et sont à — L'&ouk et nourihan : Le sucre une plus haute élévation. — Par est très-nourrissant. intervalle la lune paraît sortir Nourrissant . nutritif, nourrid'un nuage , les dicl. percent les cier :
'nues d'un coup de soleil; les Ce qui est nourrissant a la vertu nuées recèlent une grande quan- de bien nourrir; ce qui est Mutilé de fluide électrique. — A l'o- tritif se convertit en substance pera les dieux descendent sur la et fournit beaucoup de chyle ; ce
NOV
qui est nourricier est substantiel.
NoiRlHE«,S. NoURRISSAGE, Soin ,
manière de nourrir et d'élever les bestiaux.
Nourris», — Neurissou NotRissiR, s. Nourrice, femme qui allaite l'enfant d'une autre. — La Sieile était la nourrice de Rome , fut la nourrice , etc. — Père nourricier , mari d'une nourrice. Fig. celui qui en fait subsister un autre. — Becommanderesses, femmes qui tenaient un bureau de nourrices..
Noûriteur, s. Nourriture, aliment, substance de l'animal. — Beur et maguî c'est d'uiaie noûriteur : Manger et boire c'est deminourriture : plais. — Li setîhî litnainss a preind nonriteur : Le cerisier commence à prendre nourriture, il se forme, se développe.— Fé de noûriteur : Faire des nourritures, élever du bétail, etc. — Li sisnss est V noûriteur di l'âmm : La science est la nourriture de l'esprit.
Novai, adj. Nouveau, devant un nom nuise, qui commence par une cous, ou h dit aspiré. Nouvel devant un mot masc. qui commence par une voyelle ou h nul.
— Nouveau, nouvel, nouvelle, se disent de ce qui commence d'être, de paraître , etc. — Notai vio : Mot nouveau. — Novel o.nâie : Nouvel an.— Navel leunn : Nouvelle lune.
— Aimé le iiovai vizeg: Aimer les nouveaux visages, les personnes inconnues, les nouveaux domestiques.— Sonia et to novai : Le fait est récent. — hweinsion novel :
Nouvelle invention. — Invention moderne. — Néologisme..
Néologisme, néologie, nèographie :
Les dict. définissent : La néo-
logie annonce des MANii'.Rrs nouvelles de parler, l'invention ou la plù lion des tenues: le néologisme en est l'abus (*). Cette définition anmjm.e les manières anciennes de copier. — Néologie se dit des mots nouvellement reçus, et toujours en bonne part. Sans exclure l'abus des nouveaux termes, etc., toutes les dénominations des sciences, celles des découvertes innommées, appartiennent au néologisme, sont du domaine exclusif des ncologues. — Les néographes oui quelquefois de bonnes raisons à donner. Les Duclos, les Domergue, les Merle, etc., ont traité de la néographie; et n'ont donné que des bonnes raisons pour reformer notre orthographe vicieuse et ridicule.— Voy. Ortograf.
Novaité, s. Nouveauté, qualité de ce qui est nouveau , ce qu'il y a de nouveau dans une chose. — Tott le novaité d'iss magasein soniâ jiniéss : Toutes les nouveautés de son magasin sont étalées, sont à la vitrine, aux fenêtres. — Le prumi frûtt son de novaité : Les fruits, dans leur primeur, sont des nouveautés. — } 'oc rila, cess-tinn novaité : Enfin , vous voilà, c'est une nouveauté.
Nôveinb , s. Novembre, mois de l'année qui porte ce nom.
Novel, s. Nouvelle ,. premier avis, etc., récemment connu , arrivé.— Fâss novel? Fausse nouvelle, — nouvelle conlrouvée. —
(*) Vers la fin du siècle dit de LouisXIV, oh étendit l'acception de certains mots; beaucoup de termes furent restreint; on fit disparaître quelques expressions surannées; et d'insensés novateurs sacrifièrent des vieux mots sans discernement ils étaient trop vieux.
NOY
Nolnovel,honn novel: pas de nouvelle, bonne nouvelle. Se dit en parlant de ce qu'on craint de publier et qui transpire. Du 2o ou 30 mars 18ïo, les napoléonistes se soufflaient dans l'organe auditif:
pas de nouvelle , bonnes nouvelles.
Noviss, adj. Novice, religieux nouvellement entré dans un couvent pour y passer un temps d'épreuve. Quand on fait son noviciat on est profès. — El a pri l'abi d'noriss : Kl le a pris l'habit de novice, elle est entrée dans son noviciat. — El n'et pu noviss, el et begeinit : Elle n'est plus novice, elle est religieuse, professe.
Now, adj. Nbe, sans vêtement.
— Ess a moiteie now : Etre décollelée, avoir le cou, la gorge, les épaules découvertes. — Yoy. Nou.
Noy ou Ney, s. Noyé, asphyxié par l'eau. — Ravizéê ney : Ressembler à un noyé, être mouillé jusqu'aux os. — tè rirni ô ney : Rappeler un noyé à la vie.
Noy, v. Noyer. — Li si ki von neu s'c/iein di k'il ess-tareyî; — k'il a Vhôp : Celui qui veut noyer son chien, dit qu'il est enragé; — qu'il a la gale, les prétextes ne manquent point quand on veut commettre une mauvaise action. — C'ess-tinn umm k'iss noie : C'est un homme qui se noie, qui se ruine, etc. — L'oreg a net/ toit li teie et ïzeinviron; on n\ircu maie reyou n'afrr komm soula : L'orage a noyé la ville et les environs; jamais on n'avait vu un pareil cataclysme. — Noy set ma d'vain Vpeket: Noyer ses chagrins, ses contrariétés , dans Teau-de-vie de grain. — L'vessô s'ritoiirna kou d'zeûr, kou d'zoj to le sel ki voya-
gein fourein noy: Le vaisseau chavira , tous les passagers fuient noyés.
Nov v. Nager, se soutenir sur l'eau et avancer en nageant. — Noy drain l'ôr el y voie : Nager dans l'or et dans la joie. — Noy eintt deu-zaiw: Nager entre deux eaux. Fig. p rendre des fauxfuyant; tergiverser, etc. — Dans les vieilles chroniques françaises, on lit noer dans le sens de nager..
Ce rapprochement autorise les Wal. à croire que le noy des Liégeois a élé francisé.
Noy, v. NrnR , soutenir qu'une assertion , etc. est fausse. — El ni noie nein sou k'el deu, portail el ni paie nolu: Elle ne nie point ses dettes , cependant elle ne paie personne. — // aîmm mi d'noy ki d'pay : Il aime, mieux nier que de payer, il préfère nier, etc.
Aoyé, s. Noël, fête de la nativile de Notre Seigneur. — Bûche de Noël, grosse bûche qu'on met au feu le soir de la veille de Noël pour entretenir le feu pendant toute la nuit. — Onn a tan kryè Noyé , kal fein de fein il et v'nou : On a tant crié Noël, qu'enfin il est venu. Se dit en parlant de ce qui arrive après avoir élé longtemps et vivement désiré. — Chanson d'noyé: Noëls, cantiques spirituels err l'honneur de la nativité de Notre Seigneur. Jamais chanson de Noé'l. — Avant la révolution française de beaux chanteurs wallons nous régalaient de noëls ; j'en rapporte un couplet comme échantillon :
Gean koran-zi to dansan , (bis)
Ve\i finirais di siss-tcfan
K'il el v'/iou d'inn pttssel.
Dihonlréfmér et noss Gilian ,
Dihonbréfdon basset.
Allons courons en dansant, (bis) Voir le miracle de l'enfiint D'une Sainte pucelle.
Dépêchez-vous mon frère Jean, Vite mademoiselle (*)
Jadis noël était un cri de joie , et se disait aussi par ironie: noël !
noël! los pour Lovs (Louis). —Xoël!
noël! — Los, — lois, ou loz, se disait pour louange et gloire»
Nozaie, adj. Gentille, mignoxe.
Fine, madrée. — Voy. ci-dessous.
Nozé, adj. Mignon, etc. — Fin, rusé , etc. — // et to nozé : Il est mignon, gentil. -Vo-zestè tro nozé por mi : Vous êtes trop rusé ; je ne me fie pas à vous.
Nul, s. ellipt. Pain à cacheter les lettres, etc.
Nctt, s. Nuit, s'oppose à jour.
-= — Nuilée , espace d'une nuit ; n'est guère usité qu'en parlant de la besogne qu'on fait nuitamment. — Neûr nuit : Nuit noire, ténébreuse, etc. Ténèbres, complète obscurité. — Orré otlan d'mittki d'cjeou: Travailler autant la nuit que le jour. — Passé
ribhink nutt : Passer une nuit blanche, sans dormir. — Oûhai d'nutt: Oiseau nocturne. Fig. voleur de nuit. — Peinsè-zi , l'nult puitt conseie : Réfléchissez - y lanuit poite conseil. — Le nutt de ri tain : La nuit des temps reculés, dont les traditions sont effacées. — Y foi si nutt ko s'metreii ô po'jn et Coûie : Les ténèbres sont tellement profondes que les yeux ne sont d'aucun secours.
Nyâ, s. Nichet, œuf qu'on met dans les nids préparés pour la ponte des poules. — Magot, amas d'argent caché.
Nyaie, s. Nichée, oiseaux d'une même couvée qui sont encore dans le nid. — Nyaie di sori: Nichée de souris. — .liai nyaie : Mauvaise nichée, réunion de personnes de mauvaise vie; mauvaise engeance. — Le geônn d'el nyaie estéret paré, et inn dimeûr nouk et m: Les jeunes oiseaux de la nichée étaient drus et ils se sont envolés , il n'en reste pas un dans le nid.
0, s. m. , 1 oe lettre des alphabets grec et français. — C'est un o en chiffre, se dit d'un homme qu'on regarde comme inutile , qui n'est propre à rien. Dites c'est un zéro, un homme zéro. — 0, interj.
qui exprime relativement diverses passions, certains mouvements de lame: Félicité du sage!
O sort digne d'envie! ô douleur
(*) Pendant la fête religieuse de la nativité, la plupart de ces cantiques se chantaient à l'orgue, et n'étaient ni spirituels, ni décents. En traduisant le couplet wal. j'ai adouci l'acception de quelques mots.
amère! ô mon fils! ô ma joie! ô l'honneur de mes jours! — Oh!
marque la surprise, etc. Ohl qui l'aurait cru! Oh! que c'est magnifique ! J'ai vu ces sortes de phrases écrites avec deux signes exclamatifs: ô! toi! ô! temps! ôt mœurs! etc. — Les 0 de Noël , les neuf antiennes qui commencent chacune par la particule latine O, et que l'Eglise chante- les neuf jouis qui précèdent Noël. — 0 de Giotlo, expression devenue proverbiale chez lès peintres, pour désigner une figure parfaW
OBA.
OlîE
tement ronde que Giotto avait tracé au crayon. — En Irlande 0 est une marque de dignité, une sorte «Je particule nobiliaire:
O Conncl est surnommé le grand agitateur. O Neal est son fervent disciple. — Dans les mots suivants oose prononcent avec deux voix :
coobligé, coopéraleur, sooloyie,elc Quand o est suivi de a, dites:
coactif, coaclion ; mais il est nul dans faon , Laon , paun , OEdipc, oeillade ; œuf, cœur , chœur , œuvre, ete. — Lavoyelleo estaspirée dans onze, etc. : le onze du mois, le onzième arrivé : jamais l'onze, l'onzième. — 0 désigne Ouest sur les cartes géographiques.- Ancienne chimie, préparation d'or; — oo huile. ■ — C 0 compte ouvert. — Calendrier républicain, octidi. — Architecture après N, les pierres d'un édifice qui servent à composer les colonnes. — 115e objet de toute série dont le premier est désigné par a, etc. — Registre 0.
Feuille 0. (A. B. et C.)— Leltrenumérale qui valait deux, et surmonté d'une barre (Ô) 11,000.
0, v. Entendre, comprendre. — Pîr ô-tclp brik ô-tel? Si pir ô brik à: La pierre entend-elle? comprend-elle? Si la pierre entend et comprend, il doit en être- de même de la brique.. Ce baraguinage wallon se prononce rapidement comme s'il n'y avait qu'un seul mot inintelligible ; ce qui amuse joliment les grands dadais, etc. — Yoy. Oy. Oyou.
Obâd, s. Aubade, sorte de petit concert. — Geotré nfameuss obâd :
Jouer un mauvais tour; — insulter, ete.
Aubade, sérénade:
lumtbade et la sérénade soutdes
espèces de concerts, en plein air , et ordinairement sous les fenêtres delà personne qui en est l'objet.; mais Y aubade a lieu à I'acbe du jour et sérénade pendant le serein, e'est-â-dire vers le soir ou pendant la nuit.
Aubade, charivari, sérénade:
Faire des avanies avec vacarme, c'est donner une aubade ; donner un concert avec des poêles , des pi êlons, des marmites, des chaudrons, etc. c'est charivariser. — Les dames des halles ne sont pasavares d'aubades ; certains libéraux ont sérénade certains rétrogrades, et la police n'a vu que des charivariseurs.
0BELISS,0BÉLISQt'E.Voy.Pî>aJ»îWo
Obéré, v. Obérer. Endetter, — Vuv. Edetè.
Oberg, s. Auberge, maison où l'on donne à manger en payant.
— Mal ôberg : Mauvaise auberge,.
— garyote , méchante auberge, cabaret où l'on mange à bas prix.
— C'ess-tô moûr di fain , k'il a pri noss mahonn po n'ôberg : C'est un homme famélique qui a pris notie maison pour une auberge.
Ogergiss , s.. Act.ergiste , marchand d'hospitalité. — Dans le Levant, caravansérail, gite infect..
Ocey. Obéirv— Yoy. Huûtè.
Obeyhan , adj. Obéissant, qui obéit. — Ess obeyhan : Etre obéissant , soumis.
Obéissant , soumis:
Celui qui est obéissant est volontairement soumis ou paraît l'être. — L'enfant bien né est obéissant ; l'esclave, entièrement subjugué, est soumis. — Chez l'homme faible et découragé Y obéissance est passive ; chez l'homme avili lasow- «ms/oneslaveugleel obséquieuse.
OBS
Obion, s. Ombre. Quand il n'ol pas question de l'homme , la plupart des Wall, disent Onb. Vov.
ce mot. — // est si paivoureu , k'il a sogn de slôbion: Il est si peureux qu'il a peur de son ombre.
— Lomm el feumm ni s'kuitet nein pu k'ieu-zôbion : Le mari et sa femme ne se quittent pas plus que leur ombre. — Li pêv lâw n'et pu h's ôbion: Depuis longtemps languissante, la pauvre malheureuse n'est plus que l'ombre d'ellemême. — Voy. Onb.
Obligâssion , s. Obligation , lien , engagement, qui impose certain devoir. — Obligation solidaire , — conditionnelle, — divisible, — indi\ isible, etc. : jurisp, — V'omm ristampê sou k'iv m'avé d'né, g'inn visa pu d'ohliijâssion : Vous me reprochez votre bienfait, je ne vous ai plus d'obligation.
Obligeai? , adj. Obligeant, qui aime à obliger ; qui a beaucoup d'obligeance.
Obligeanm ain, ad v. Obligeamment, d'une manière obligeante, avec obligeance.
Obligî , t. Obliger, engager, forcer, de dire ou de faire quelque chose. — Prustémm eko kék koronn , gi m'oblig d'ir pay Vvîel novaî â prumi geou : Ajoutez encore quelques écus de six livres , à la somme que je vous suis redevable, je m'oblige de vous rembourser le tout au premier jour, incessamment , un de ces quatre malins. — / rnaveu froudlë , mai g' la obligî di r'chir: Il m'avait triché , mais je l'ai obligé, forcé , à restitution. — S'obligi avou n'àtt :
S'obliger solidairement.
Obliger, engager:
Onoblige à faire ce qui est j uste,
indispensable ; on engage par des promesses , des paroles engageantes, mielleuses»
Obéir, contraindre, forcer, violenter :
Il faut obéir au pouvoir légal et à l'autorité paternelle ; on contraint par une obsession persévérante, une sorte de persécution ; forcer, c'est mettre dans le cas 1 l'obéir aveuglément j violenter, c'est employer la violence. — Serait-elle vexatoire, chacun est obligé d'obéir à la loi. Uu gueux revêtu est contraint d'accepter les honneurs que lui prodigue la bassesse. Quand un juge se laisse forcer la main , il est forcé de daigner prendre des deux. Vous savez que les puissants, du moyen âge avaient de fait le droit d'employer la violence.
Oelik, adj. Oblique, qui est de biais , ou incliné. — Qui manque de franchise, etc. — Cas obliques, tous les cas hors le nominatif singulier. Modes obliques, ceux qui énoncent une proposition subordonnée, tel que le conditionnel et le subjonctif. — En avant, pas obliques à droite: marche! commandement militaire.
Obsédé , v. Obséder , empêcher qu'on approche d'une personne, etc. — Importuner quelqu'un par ses assuidités. — El n'a nein Idial et hoir; maiel et soflaie dideup'ti :
Elle n'est pas possédée, le démon, n'a pas établi son domicile dans son corps; mais elle est obsédée par deux diablotins.
Observàssion, s. Observation, action d'observer , de considérer attentivement. — Observation d'un historien, etc. sur un autre ,
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sur d'autres. — Réflexion, considération.— N'iv mûrie nein : kan g'iv di kiv^geâzé komm inn hièss , cesst'innpititt observâssion kiifiv fai : Ne vous emportez pas : en vous disant que vous jasez comme une pie borgne , et que vou^ raisonnez pantoufle, je ne vous fais qu'une simple observation.
Observé, v. Observer, suivre, accomplir, ce qui est prescrit par quelque loi, quelque règle; observer la bienséance, etc. — Observer les signes orthographiques. — Remarquer, épier, etc. — S'ohserver, être circonspect, etc. — \oy.
Loukî. Awailî.
Observer , garder , accomplir :
Observer, c'est remplir un devoir social : chacun doit observer la loi. Garder , c'est empêcher toute violation ettoute transgression: les mandataires d'un peuple libre devraient être les gardiens deslihertés publiques. Accomplir, c'est ne rien laissera désirer: notre presse libérale ne veut que V accomplissement de nos institutions.— Voy. Konstilussion.
Obteni, v. Obtemr, parvenir à se faire accorder ce qu'on demande.— Obtention , action d'obtenir : ne se dit geére qu'en style de chancellerie. Se dit très-bien dans un sens plus étendu. ■ — Obtuni a foiss di hairî ; Obtenir à force de supplications, d'obsessions, de bassesses, etc — En ternie de chancellerie : Obtuni n'yrâss to kachan Vvraie : Obtenir une giàce par abreption , en taisant Ja vérité. — Obtuni to meintan:
Obtenir par subieptiun , sur un faux exposé.
Obûzî, s. Obesier , espèce de
mortier pour lancer des obus ou petites bombes.
Od ou Ekhâiu, v. Oixdre, frotter d'oing, de quelque matière grasse.— Huiler. — Oindre un malade avec les saintes huiles. — Odlilainn divan del filé : Oindre , huiler la laine avant de la filer. — 1mm gela de broulî a vizeg et gi l'iôdâ l kiir : Il me jeta de la boue à la figure et je le régalai de coups de bâton, d'huile de cotret. — Voy. Ekrâhî.
Oda, s. Odorat, sens qui perçait les diverses odeurs. — Flair, odorat du chien Ce chien à le flair excellent. Lisez subtil. — blairer, sentir par l'odorat. Flairez en pee cette rose. Conséquence : Azor, Diane, flairez in ni , dix peu celle rose.
Dites relativement: sentir, respiier, l'odeur, etc. Il n'est point ici question d Azor ni de Diane.
— Le flairantt et nareinn n'on waîr cCoda : Les punais sont à peu près privés du sentiment de l'odorat à cause de l'odeur infecte que leurs nez exalcnt.
Odé, v. Sentir. — Flairer, sentir une ruse. — Voy. ci-dessous. — Sen~ tir le renfermé, la rose. Quelle singulière alliance! — Kihol-tu Tôtôp diska te deu, il odé l'vî /roumag di Haiv : Que fais-tu , Jeannetton?
jusques à tes doigts sentent le vieux fromage de Hervé. — Si c/iâr od ma , net maie bonn ; el kûtel ess pih po? Sa viande sent le roui, n'est jamais bonne ; la rotitelle dans son pot de nuit? — Odé l'chamozi ou l'c/iamossé: Sentir le moisi : Odé l'doukrèss : Sentir le cadavre , une odeur cadavéreuse.
— Odé de ha nia: Sentir de la bouche.— Elod lipay: 1.1 lèsent le terroir, elle a les défauts des gens de
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son pays» — Odê Vri lâr : Sentir le ranci. — Yoy. Seinti.
Sentir, respirer, flairer :
On sent pour distinguer quelque substance ; un respire les odeurs qu'on aime en se délectant , avec sensualité ; les chiens de chasse reconnaissent chaque espèce de gibier par le flair. — Les dict. aiment à flairer et à setitir la rose. Les gastrolâtres et les gastronomes respirent avec volupté l'arôme du nu ka et le parfum des truffes. Le flair du chien est tellement surprenant, qu'il fait volteface quand son maitre agite son mouchoir à vingt pas derrière lui (*). — Voy. Seintcur.
Odiss, adj. Huleix, qui est de la nature de l'huile. — Onctueux, qui est d'une substance grasse et huileuse. — Oléagixeix, qui contient de l'huile ou qui est de sa nature.
— Graisseux , de la nature de la graisse. — Le moriânn son-tôdiss :
Les nègres ont les cheveux et la peau huileuse.
Of , s. Offke , action d'offrir. — Ceque l'on offre. — Acte par lequel on offre de payer : jur.
Ofeiiïsan, adj. Offensait, qui offense.— Vo aVvrî royi, vo-zofsonstofeinsantt : Vos offres sont offensantes, vous devriez en rougir.
Ofeinsé . v. Offenser, faire une offense. — Bles-er. — Se fâcher. — Vo d'hâ kgea stawou treu bastâ ; ro-zofeinsè m'ioneur; g'einn n'a— staivuu k'deu : Vous prélendezque j'ai eu trois enfants naturels 5.
vous offensez mon honneur ; je n'en ai eu que deux.
Ofeinss, s. Offense, injure de
(*) Je cite ce que j'ai vu ; mais \\ est probable que tous les cbiens n'ont point une ésale subtilité d'odorat.
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parole ou de fait. — El di â-zôtt pardonè le zo-feinss,8'innpardonn nolu : Elle prêche le pardon des offenses, et personne ne l'égale en rancune...
Ufiss, s. Office , devoir de la vie humaine, de la société civile.
— Informer d'office, t. de palais.
— Sprvice de l'église — Dîr, eteind l'ofiss : Dire, entendre l'office, y assister. — Pililtofiss: Petit office, office abrégé de la S.iinte Vierge.
— Ofiss di moir: Office des morts.
— Nourné d'ofiss : Nommer, charger, d'office. Se dit d'un avocat chargé de la défense d'un accusé par le président d'une cour d'assises. Pendant la révolution française, défenseur officieux. — Voy Sierviss. Mess.
Office, ministère, charge, emploi:
L'Office constitue un de voir social, le ministère une intervention, la charge certaines fonctions, certaines pratiques, ['emploi quelque besogne, certaines occupations.— Voy. Ovreg.
Office , charge :
La charge est amovible ou momentanée, Y office est à vie , c'està-dire inamovible.
Ofisseixn, s. Office, lieu dans les hôtels, etc., où se fait, se prépare, tout ce qui se met sur la table pour le dessert , et dans lequel on série la vaisselle et le linge. -Par extens. toutaulre lieu qui sert au même usage.— Laboratoire de distil lateur, <ie confiseur.
— On f'ai ortie te-zofsseinn di ain le kâr : On pratique aujourd'hui les offices dans les lieux bas, sous les rez-des-c haussées.
Ofissî, s. Offîcier, celui qui est chargé d'un office, d'une charge, d'un emploi, etc. — Ofissî d'infan-
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treie, dikavalreie: Officier d'infan- assuré d'un refus, je lui offrirai
lerie, de cavalerie. — Hô ofissi : ma bourse; mais si je m'y fie je ne
Officier supérieur. — Ba-zofissî : m'y fie guère. - / m'ofrapu k'i/inn
Sous-officier. — Domestique qui ditnandéf, s'inn mi d'na rein : II
prépare la vaisselle, le linge, les m'offrit plus que je ne lui deman-
fiuils, etc. dai, mais je ne reçus rien.
Ofis-î, v. Officier, faire l'of- Ofuské, v. Offusquer, empêcher
fiée divin. — Le pikeu d'assiett de voir, d'être vu, etc. — Empè-
ofissiet areqimaîn hein a tâf : Les cher d'éblouir, etc. — Choquer,
parasites ou piqneurs d'assiettes, déplaire. — Le fvitt et boisson o fus-
officient joliment à table; ils ket la serrai: Les spiritueux offus-
mangênt comme des ogres et boi- quent les cerveaux. — Mi konpér
vent comme des entonnoirs. et todi adlé nCfeumm kouan g'inn
Ofissiâl, s. Officiel, juge ecclé- so nein el mohonn; sonla m'ofuss :
siaslique, délégué par l'évêque, Mon compère est toujours aupi es
pour exercer la juridiction con- de ma femme pendant mes ab-
ientieuse, c'est-à-dire ce quicst en sences du logis, cela m'offusque;
débat ou qui peutl'ètre. — Officia,- me tracasse.
lité , lieu où l'official rend ses Ognai, s. Agneau, petit d'une
arrêts, la justice. brebis. — agnelet, plus jeune que
Ofrantt ou Ofrand, s. Offrande, l'agneau.— !)tu komm inn ognai:
don que l'on offre à Dieu, etc. — Doux c;>m!!'.e un agneau. Cérémonie religieuse : le prêtre Ogiyi.é, v. Agneleb, mettre bas
présente la patène à baiser aux un agnelet.
fidèles et reçoit leurs offrandes. — Ognlein, s. Agnemne ou Agnelik,
Cequ'on offre à une personne pour laine d'agnelet, d'agneau. lui marquer son respect, etc. — Ohà! interj. Ah! on! hé! etc.
iVcritan nein d'imm mônôk, g'inn En répétant les dict., etc., j'ai dit
sr.ela k'inn aidau a l'ofrantt : N'é- ailleurs: marque 'e plaisir, l'ad-
tant pas héritier de mon oncle, miration , ete. L'interj. est un cri
mon offrande ne fut que d'un spontané quine rend aucune idée
liard. — -Voy. Aidan. précise; et rigoureusement n'est
Offrande, obiativn : pas un mot: l'un fait ouf! pour
Uoffrande se fait a Dieu , à ses la douleur, l'autre pour s'empè-
ministres, etc. D'un ordre plus cherde pouffer de rire; il en est à-
relevé, Voblalionesl un juste boni- peu prèsdemôniedesau très interj. mage qui ne se fait qu'à Dieu. Ohu, s. Os, partie dure et so-
Ofri, v. Offrir, présenter ou Hde qui forme la charpente de
proposer quelque chose à une l'animal. — Omoplate, os mince et
personne afin qu'elle l'accepte; triangulaiie qui forme la partie
ou pour la frime. — Offrira Dieu supérieure de l'épaule. — Osléo-
ses maux , ses douleurs, etc., les gonie, formation des os. — Ostco-
présenler à Dieu en expiation de logie , partie de Panalomie qui
ses péchés.— Sigsaveukiti'elprein- enseigne les noms, la situation,
dreu nein , gi l'iofurreu m boûss; la nature et la figure des os. —
mai <f inn mî feié naîr : Si jetais Ostéomie, tumeur osseuïe, exos-
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rose. — Ossuaire , monument que Tèrki raviss di Vôk: Terre ocreuse
les Suisses formèrent avec les osse- de la nature <le l'ocre. — dveu
raents tics Bourguignons et des d'I'ôk broulnie ô fai n'roy koleur :
mercenaires lues à la bataille de Avec fie l'ocre brûlée , calcinée,
Moral (*). — On wârda lo se so/iai: on fait une couleur rouge, on
0n conservasOn ossature. — Divni teint en rouge.
a vhai : S'ossifier, changer en os Ok , s. Ogre, monstre , géant,
les parties membraneuses et car- carnassier, qui ne vit que de chair
tilagineuses. — Manie a cVohai : humaine, qui avale les jolies fil les
Ostéophale, mangeur d'os.- Rt'avu et les enfants sans les mâcher. Fig.,
fèilpai s'ol-zohai : N'avoir que la qui est très-âpre à la curée. —
peau sur les os.— Tiré âboketd'ohai Inn magn wair, mai po le pies s
fuit d'elgeanb: Tirer une esquille c'e-ss-tinn ok : Il mange peu, mais
de l'os de la jambe. — /:/ ni fret en fait de place c'est un ogre.
nein de vi-zo/iai : Elle ne fera pas OkAzion , s. Occasion. — Eyté
de vieux os, elle mourra jeune, n ' femnm dokâsion : Acheter une
— / magnret s'pér d'iss-kâ-zohai : femme d'occasion. Eu Europe ces H rongera sou père jusqaes aux achats n'ont lieu que chez les phios, il le ruinera complètement. losop-hes par excellence. Lu An-
— // ei chein d'iss ka t'tr.eyol de- glais qui ne veut plus de sa femme" zohai : Il est avare, ladre, jusque l'envoie au marché la corde au dans la moelle ees os. — JS'ess pu cou, on la vend à l'encan.
ko karilion dvhai : N'être plus Okàzioné.v. Occasionner, donner-
qu'un squelette, qu'un spectre, lieu a ;...— être cause de...
— Diné n'o/iai asschein apretVavu Okùié, v. Écussonner, enter en batou: Jeter, comme une fiche de écusson. — Preindé voss koûtai , consolation, un os à son chien s'alèôkulè h • treu sâvag péri: freaprès l'avoir battu. — Oliai â nez votre écusonnoire et allez châss : Affi.juct, bâtonnet creux écussonner les deux poiriers sauou porte-aiguille, à l'usage des vages. — Voy. Péri. tricoteuses, etc. OiturÂssioN, s. Occupation, ce dont
Ohion, s. Osselet, petits os, tirés ou est occupé. — Ain d'i'okupâs-
de la jointure d'un gigot de mou- sion d'iss kâ d'zeu d'cl tiéss : Avoir
ton, avec lesquels jouent les eu- de l'occupation jusque par dessus
fants. — Yov. Geotm. la tète.
Oiileh, arij. Ossir, qui a de gros Oktjpé, v. Occuper, tenir, remos. — - El spreu (jroleie si ' el n'esleu plir , un espace de lieu ou de nein ohleûss : Elle serait jolie si tempsjserendrcmaîtied'unpays, elle n'était pas tres-ossue. a une localité.
Ok, s. Ocre, terre ferrugineuse Octce , s. Octoere, 10e mois de
qui donne une couleur jaune. — l'année.
Ci, s. Huile, liquide inflamma-
(*) Pour donner le change sur sa dé- iylC. __ Huiles grasses , douces OU
faite à Morat , Charles-le-Téméraire en i> „, 17 11 1 i-i
„„„!„;*„ ' ,-, .4 ... ■ . nxes.- Essences, huiles, volatiles , parlait comme s il avait ete victorieux: ' .. . '
cependant il avait pris la fuite en aban- essence de lavande. — Huile de-
donnant ses morts et ses blessés. castor, de scorpion , de roses, etc.
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— Pétrole , huile qui découle de certaines pierres du Levant. — Caieput , huile verte et odoranle des Molusques. — Elèosaahnrum , huile essentielle dans laque! le on a incorporé du sucre. — Mo/eau, première huile d'une peau de chèvre sauvage chamoisée. — Déliras, huile de poisson qui a servi à passer les [«eaux. — Hydréléon, mélange d'huile et d'eau.
— OLnélèum, mélange d'huile rosat et de gros vin. — Oxyrrkoden, mélange d'huile et de vinaigre rosat. — Liniment, subs. collectif, mélange d'huile avee d'autres substances qui ont la vertu d'adoucir et de résoudre. — (Jleine, principe de l'huile. — 01 abroulè:
Huile à Inû'er , telle que celle de navette, etc. Se dit par opposition à l'huile de table. — 01 di fa;/ mi :
Huile de faine, du fruit du hêtre.
— 01 di lonnir : Huile de pavot.
— Oi di fleur di koin : Mélinum , huile de la fleur du coing. — ■ 01 di trânn : Huile de poisson* — Saintt ôl : Huiles saintes, celles dont on se sert pour le chrême et pour l'extrême-onction.- — Ol di chaînn : Huile decotret, coups de bâton. — Molein a Côl: Moulin à huile , jamais moulin à /'huile.
Kann a I ôl : Huilière, vase de métal pour met lie l'huile. — )Jat/a zein a Côl: Huilerie, magasin, cellier, à huile. — Voy. OU.
Ole, v. Oindrf, frotter d'huile.
Oleu, adj Huileux.— Voy. Odiss.
Olî, s. Huilier, vasequi contient les burettes où l'on met l'huile, le vinaigre. — Chez les Wallons , marchand d'huiles.
Oliett, s. Olivi'te, huile de la graine de l'ulivèle.
OLiv;s. Olive, fruit de l'olivier.
Les dicl. le mange après certaine préparation. Bien de gens se feraient tenir à quatre pour avaler deux olives. — Jardin des Olives.
Olivîou Olivié, s. Olivier, arbre d'un vert foncé, triste comme le cyprès, un saule pleureur, u\\ bonnet de nuit. — LPolivié et todi vèr et on fai d'iôl avou s' fruit : L'olivier reste toujours vert, et l'on fait de l'huile avec son fruit. — £ârag olivî: Olivet , olivier sauvage. — Olivîr : Olivière , champ planté d'oliviers.
ôlhain . s. Ongceht, médicament pou r guérir les plaies, les lui meurs. — Cet d'rain le p'ti't et lâss ki son le bon zôlmain: Dans les petites buîtes sont les bons onguents, ce qui est petit est joli ; se dit des femmes, ete. — Prrindé todi s'iôlmnin , si soûl a »' fax nein de bein inn fret nein de ma : Acceptez toujours, ce sera comme l'onguent miton mitaine , s'M ne fait pas de bien il ne fera point de mal. — - Baume , sort d'onguent balsamique.— Voy. Eplâss.
Onguent, baume :
On a attribué a V onguent appelé basilicon des vertus surprenantes, presque miraculeuses. Avec le baume de Fier-à-Bras, Donquichotte , prétendait rejoindre les membres d'une personne hachée menue. — Syn. particulière.
Omeie, adj. Flexible, etc. — Mi ronsein a le yeret omeie : Mou cheval entier a le juret flexible.
Flexible, sou/Je , mou:
Ce qui est mou n'offre que peu de résistance ; ce qui est souple plie sans »e rompre ; ce qui e>t flexible fléchit plus aisément encore.— la cire est molle, le saule est souple , le roseau est flexible.
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Flexible , souple, docile , mou :
Le flotteur est flexible , le courtisan souple, le faible docile , l'efféminé mott,
Omm, s. Homme, animal raisonnable, etc. Animal raisonneur. — La nature n'a plus de secret pour l'homme. Il est un problème et un continuel paradoxe pour luimême. — Etre mis au rang des grands hommes. Beaucoup d'appelés et peu d'élus. — Prov. franc.:
Tout homme est menteur. Prov.
wal.: Tout menteur est voleur. — Homme dans le sens de mari, d'époux , de tout temps on a tapé sur les hommes et sur les femmes; et ça durera jusqu'à la fin du monde; mais jusqu'à ce moment, honneur à 1846; écoulons c'te petite: C'est flambé pour le quart d'heure , mon gros épauletier traîne son boulet. Écoutons c'petit : Sans message de ma grosse épauletière, elle est traînée par son bonnet de coton. Ceci n'est qu'un échantillon ; jugez de la pi^ce. — f'o<stomm et tro boubair ki p'oss fc honte dro: Votre mari est trop mari que pour se faire écouter par vous. — C'ess-tinn omm a to fé a pu h' il bein: C'est un homme de sac et de corde, un homme à pendre, à noyer. — El a d'el bâb, fomui, geur komrn ô krahli ; sereu tel galt et bouk? Elle est barbue, fume, jure, sacre, comme un fiacre; seraitelle hermaphrodite? — Avowsipi el a sposé ô p'ti bounamm di konk : Haute de six pieds, elle a marié un hommeau , un homocule, c'est-à-dire un nain. — Le-zomm rissonetle kaiewai , le mei/en son le pudeur : Leshommes ressemblent aux moellons, aux cailloux , les meilleurs sont les plus durs. —
Hoûtel, el a inn omm; sou la s'pou, mai nolu n'el kinoh : Ecoutez-la, elle a un mari: cela n'est pas irapossible ; mais si elle n'en fait pas accroire, il est apocryphe, personne ne le connaît. — Omm di strain: Homme de paille, homme sans considération. Prête- nom.
Mari manteau, mari qui s'entend avec sa femme pour couvrir ses désordres. — Istoir di l omm : Anthropologie, histoire de l'homme physique. — Fé ô Dieu? di l'omm :
Etre anlhropolâtre , diviniser l'homme. — Manieu d'omm : Anthropophage , mangeur de chair humaine. — ( 'ess-tinn omm k'inn magn ki d\l krow char : C'est un omophage, il ne vit que de chair crue. — Omm diboi : Homme de bois, nom vulgaire de l'orangoutang. Pion, orangoutan.
Nomme, époux, mari (*) .*
La femme du peuple dit mon /iommeet quelquefois notre/tomme.
Une bourgeoise, une boutiquière, une grosse fermière, se rengorge en disant mon époux. Une femme du bon ton parle de son mari sans se rangorger.
Epoux , mari :
Epouxse dit de l'union des conjoints, du lien conjugal. Mari en comprend les effets, la position sociale.
Homme de bien, honnête homme, homme d'honneur :
L'homme de bien n'agit que par le seul amour du bien. L honnête
(*) Epoux est du haut style; mari est familier :
Dans les salons de Paris on dit mari et jamais époux. En parlant de l'aimable Joséphine et de l'auuichienne , Napoléon disait ma femme. Louis-le-Madrc n'emploie que ce second ternie; et sa femme ne l'en aime pas moins.
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homme reni])lit rigidement tous ses devoirs.. L'homme d'honneur est probe,*) délicat, sa parole vaut un écrit.
Homme savant , savant homme :
Sansmanquerd'érudition Yhomme savant connaît une langue pinprincipe, se distingue par quelque science. Le savant homme est versé dans une ou plusieurs langues, une ou plusieurs sciences.
— Homme savant s'emploie comme le diminutif de savan lasse ; savant homme ne se dit qu'en bonne part.
Homme de sens , homme de bon sens :
V homme de sens joint à des profondes connaissances, un jugement sain et exercé. A vee une raison droite, l'boinme de bon sens voit les choses telles quel les sont.
Homme vrai, homme franc:
Jamais le mensonge ne souillera les lèvres de V homme vrai; jamais Y homme franc ne déguisera sa pensée. — L'homme vrai a de la rondeur dans son laisser-aller; la grosse franchise de V homme franc va quelquefois jusqu'à la brusquerie.
Ommmclss, s. Ommbus, voiture monstre qui parcourt les grandes cités, dans toutes leurs directions.
— Algériennes, diminutif des omnibus. Ces voilures donnent leurs noms à celles qui les fréquentent pour faire pratiques.
Onai, s. AisMiAi, cercle qui est fait d'une matière dure. etc. On en fait de plusieurs plantes ligneuses.— Anneau épiscopal. Il n'est point en bois. -Le mâle de la tourterelle, certains moineaux, ont une sorte de collier, d'anneau, noir autour du cou. — MargouiL'et, anneau de bois à travers leque I pas-
sent les manœuvres: mar. — Organeau, anneau de fer où l'on attache un cable. — B.acumbeau, anneau de fer qui soutient la vergue d'une chaloupe, etc. — Trochée, anneau par lequol passe le cartilage de l'œil. — Ui > pner , anneau magique chez les Scandinaves. Beaucoup d'Orientaux ont des anneaux sacrés, etc.
— Belicre, anneau dune cloche qui tient le battant suspendu.
Anneau qui soutient une lampe d'église. Anneau de ceinturon d'une é\>ée.-Gimblet!e, pâtisserie en forme d'anneau. — Voy. Trô d'kott. — } ervelle , anneau qu'un attache au pied d'un oiseau de fauconnerie, et sur lequel est gravé le nom du propriétaire- — Gotun , anneau de 1er plat qui sert au limon : mai . — L ossp, anneau de fer qui rem place souvent le goon. — Moins , anneaux de fer qui tiennent à la caisse d'un carrosse et auxquelles sont attachées les soupentes. — Les anciens avaient des anneaux qu:ils appelaient cérographes et avec lesquelsils cachetaient leurs dépêches^etc.
Celui de César représentait Venus: on sait qu'il avait la prétention de descendre de cette ribaude. — Onai d'montt : Charnon , anneau soudé à la boite d'une montre. — Onai d inn chaînn .- Chaînon, anneau d'une chaîne.
— Onai d'tonnlî : Tire-fond, anneau de fer terminé en vis a\ec lequel les tonneliers élèvent la dernière douve du fond d'un tonneau , pour la faire entrer dans la rainure. Le tire-fond sert aussi à d'autres usages. — Onaid'soyeu:
Requiers, anneaux de la scie d'un scieur.- Onai d'parapuy et d'borhsz
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Coulants anneaux de cuivre pour çon, qui est rangé, bien élevé'/qui tenir l'étoffe d'un parapluie fer- a de bonnes mœurs, etc. — Kî di nié; — les deux anneaux d'une onailt uzurî di onaîtt voleur : Cebourse. Anneau de fer qui sert ?t lui qui dit honnête usurier cornrapprocber les brandies d'une te- prend honnête fripon. — Prézain naille pour faire joindre les ma- onaîtt: Présent honnête. — Avu choirs. - Onaid'kuiddi puss: Main, inn onaîtt gag : Avoir un traiteanneau de fer à ressort qui est au ment, des appointements . bonbout de la corde d'un puits, et nèles. En parlant do la valetaille dans lequel on passe l'anse du dites gages. — Voy. Oniéss. seau. — Onai d' kotnôd : Main , an- Onb, s. Ombre, corps qui obsneaux qui servent à ouvrir les ti- cureit, le soleil, la lune la luroirs d'une commode. — Onai mière — Kori aprets'ionb: Courir d'gordeinn : Anneaux de rideaux, après son ombre, se livrer à un — Onai d oreie: Boucles d'oreilles, fol espoir; ressembler au chien — Voy. Oriiiett. — Onaid' marieg: de la fable qui jetait l'os pour en Anneau nuptial. — Kokil a onai: manger l'ombre. — Li solo k'chess Oursin, coquille. — Le haleinn on l'onb: Le soleil dissipe l'ombre doss onai, inn n'hiitl di paît, et les ombres. — Le grandeur d'el ter n'si polet slierchî erôi'' : Les che- ni son k'onb et fournir : Les oannilles sont formées de douze an- deurs mondaines ne sont qu'omneaux, out plusieurs pattes, et bre et fumée. — Sou h' vo d' hé n'a peuvent à peine grimper, se trai- nein l'ombre di bon sein: Ce que ner. — Mêlez vitt le-z-onai ni kn- vous dites n'a pas l'ombre du hon val , il a ô rôsein et slâ: llàtez- sens, du sens commun. — Voy. tous de boucler, de mettre les Onbion. Onbreg. Onbreu. boucles à la jument; il se trouve Oxb, s. 0\»e, soulèvement de un cheval entier à l'écurie. — l'eau agitée. — La terre et l'onde, Onai d'moleur: Petit cercle en cristal d'une onde pure, l'onde forme d'anneau qui orne une noire, etc. —Certains poètes ont des moulure ronde. — Onai d'poilt : ondes torrentieuses, amères, sa- Heurtoir en anneau. lées, écumantes, douceâtres, etc.—
OxaItité,*. Honnêteté. -conforme Li )1 oûss foi de foilt et zonb ,i plouà l'honneur, à la civilité, à la rel : La Meuse se soulève en flots, bienséance. — Gi l'iareu fai meie il pleuvra. onaîtité , kan g'eala ess muhonn, Ondes, flots, vagues:
inn mi di nein d'massîr: .le lui Les ondessonl paisibleset même avais fait mille honnêtetés, quand agréablesà la vue: ne se dit qu'en je me rendis chez lui il ne m'oi- parlant des rivières. Les flots awifril pas un siège, une chaise. tent plus ou moins l'élément li-
Onaîtrumain ou Onaîtt» ain, ad v. quide, et sont presque toujours
HoNiNÈmiEM. — Ess onaittmain a- écumants (*) : se dit de quelques
bii et noûti: Etre honnêtement —
vêtu et nourri Vov Oniéss H Les (lict- n'emploient le subs. flots
Onaîtt, adi. Honnête , vertueux qu'.e" Pa.rlantde lamer.: mais J'ai remar- * ^ *l i »V ' ïo'luuUA> que qu'ils ne sont pas imités par la plu-
etc. — Onaîtt taie! : Honnête gar- part des auteur».
OND ONE
lacs tels que celui de Bolzène en de dire : des lauriers ensenglan-
Italie — et de la mer. Les ragues taient , elc.
sont de grosses nappes d'eau qui Ondaie, s. Ondée, grosse pluie,
s'élèventà une grande hauteur: se subite, de peu de durée. — Ess
dit de la mer, des lacs, des fleuves raskoy d'inn ondaie: Etre surpris
et de quelques rivières. — Les par une ondée. — Voy. Raboula.
vaisseaux glissent sur les ondes, One, v.Auner mesurera l'aune,
fendent les flots sont fortement Oneg, s. Acnage, mesurage à
ballotés par les vaguesel quelque- l'aune, etc. — Kan ô rein de dra
f( i engloutis. — Voy. Oreg. el Braiban , i fâ d'né inn ônn di
Onbreg, s. Ombrage, branches bon-ôneg : Quand on vend du et feuilles des plantes boiseuses drap en Belgique, il faut donner qui produisent l'ombre. — Dé- le bon aunage, c'est-à-dire une fiance , soupçon. — // et si gealo aune par pièce. k> le hammlé et te bounammdi koûk Oivereu, adj. Onéreux, qui est à lîd'net dT onbreg : 11 est tellement charge, etc. — Titre onéreux, cejaloux que les émasculés ( les cas- lui par lequel on acquiert une trats), et même les hommes de chose à prix d'argent, ou sous pain d'épices lui portent ombrage la condition d'acquitter certaines
Onbreu on Onbrageu, adj. Om- charges. S'oppose à titre gratuit.
brageix. Se dit en parlant des per- Onéreux, coûteux, frayant,
sonnes, de< chevaux, des mulets, frayeux :
des ânes, etc. — // et-ossi onbreu Ce qui est onéreux porte pré-
k'iss feumm ess tonbreûss: Il est judice- ce qui est coûteux cause
aussi ombrageux que sa femme de la dépense, occasionne des
est ombrageuse. frais; ce qui est frayant conduit
Ombrageux , soupçonneux , tué- à des grandes dépenses, etc. —
fiant: Les choses dont l'entretien ne
L'ombrageux est toujours in- couvre pas les frais sont onéreuses:
quiet et flotte dans l'incertitude, toute place qui exige une lux-
Les soupçonneux ne fait que des ueuse représentation est coûteuse.
suppositionspeucharitables. Sup- Les beaux diseurs ont démo é-
posons chacun honnête et mé- lise frayant; notre frayeux est un
fions-nous de tout le monde, est mauvais wallonnisme.
chez nous l'adage des méfiants (*). Onelr, s. Honneur, gloire, es-
Ombragî, v. Ombrager, Faire, time, considération méritée. —
donner, de l'ombre. — Les lauriers Ess foir so Voneûr : Etre délicat,
ombrageaient sa tête, son front, chatouilleux , à cheval sur Ihon-
11 serait presque toujours mieux neur, le point d'honneur. — An
, Voneûr d'el kinok? Avez -vous
O Je l'ai dit ailleurs, je blâme notre l'h nneur de le connaître? Ce
adage, qui forme d'ailleurs un contre- tour n'est employé que par les
fcens. Jamais je ne J'ai entendu sortir de Wall, sans lettres.
la bouche d'un Français; et je pense que Honneur , gloire , célébrité :
Beaucoup de mes compatriotes 1 em- T ; ■ , i j-
ploient par tradition sans réfléchira tout La 9lolre esl. resplendissante,
ce qu'il a d'humiliant pour l'humanité. Y honneur a moins d'éclat , la ce-
oru
lébn'lè récompense une suite d'actions glorieuses el honorables. — Les faiblesses humaines peuvent ternir la gloire d'un grand homme; les taches à V honneur sont indélébiles; la ré/éôn.'éestimmorlelle.
— La soif de la gloire fait oublier les lois de \' honneur et conduit à une honteuse, à une infâme célébrité (*). — Voy. Onorâb.
Onglaie, s. Otïglée , engourdissement douloureux causé par un froid très-vif. — Excroissance membraneuse appelée ongle: botanique.— Voy. Onk.
Oniéss, adj Honnête. — Poli, etc.
— Sou Wti'omm dihè la n'et wair oniéss : Votre langage actuel n'est guère poli. — Feind a inn oniéss pri : Vendre à un prix honnête, convenable. — Voy. Onaîlt.
Honnête, civil, poli, gracieux, affable; — obséquieux :
Il suffit d'observer la bienséance pour être honnête, de connaître la civilité pour être eirilf de savoir son monde pour et repoli, d'avoir des manières prévenantes pour être gracieux , d'être accessible pour être affable ; — d'être bonneteur pour être obséquieux.
— Honnête s'oppose à manant , civil à bourru , poli à brutal, gracieux à repoussant, affable à dédaigneux. L 'obséquieux est la caricature d'honnête, poli, etc.
(*) La gloire appartient exclusivement à ceux qui rendent des services célèbres « leurs semblables ; ceux gui leur /luisent peuvent ètkf, célèbres par la publicité de leurs forfaits. — Cette synonymie ne me parait ni française ni logique : on rend des bons, des mauvais services, tic. et jamais des services célèbres. — Ce. qui nuit n'est point dubitatif, il est dommageable; alors il faut affirmer; et l'on ne dit point peuvent
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Onio\*, s. Oignon ou Ognon, partie de la racine de quelques plantes. — Oignon de lis, de jacinthe , de tulipe, elc. Dites bulbe. — ( hapelet d'oignons, une grande quantité d'oignons attachés ensemble. Si les oignons sont groupés, dites boite.
— Etre velu comme un oignon, être fort couvert. L'oignon aurait-il une si chaude fourrure? — Simett a raingeaie donion : Se mettre en rang d'oignon, se ranger sur une même ligne. — El n'et pu sifrank , âreu-ti d'ïonion? Elle n'est plus si impertinente, aurait-il de l'oignon ? — Piti'zonion : Oignonette, petits oignons. — Ter donion: Oignonière, terre semée d'oignons.
— Erikassaie d'union : Oignonade, fricassée d'oignon.
Onk ou Ok, adj. numéral, un premier des nombres. — S'oppose quelquefois à autre, alors il remplace un subst.
Onk ou Ok, s. Ongle , partie cornée qui couvre le dessus du bout des doigts. — El si lai de-zotik komni de palett dî bieryî : Elle se laisse croître les ongles démesurément; — ses ongles ressemblent à la plaque d'une houlette : hyperbole.— Onk di hjon, di tik, di chet , d'oûrs : Ongle du lion, du tigre , du chat, de l'ours. — On dit plus ordinairement serres, pour les oiseaux de proie. En parlant des oiseaux de proie, on ne doit jamais dire ongles : les serres d'un aigle, d'un vautour, etc., les dict. disent on«les ■ — Pellicule qui commence en forme d'ongle ou de croissant vers l'angle interne de l'œil de l'oiseau. Amas de pus en lie la cornée qui forme une tache de la ligure d'un croissant. — Taie à l'œil de l'oiseau : fauconnerie. —
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Nous avions des feseurs et des honorent et sonl honorables pour
feseuscs d'ongles. A présent les moi : que le Ciel vous accorde une
premiers s'intitulent onguicures; longue et heureuse existence,
et les secondes chirurgiennes on- Onss , s. Once, ancien poids,
guicnlaires. Vous devez avoir vu 16e partie d'une livre. — Quadru-
ça dans les annonces. pède Carnivore à peau tachetée
Onn, s. Aune, bâton qui sert à comme celle du léopard. Les Permesurer ce qui se vend à l'aune, sans s'en servent pour chasser les La chose mesurée. — JL'ônn di gazelles. — N'avunein inn onss di Franss a treu pi û pôss di Ion: bon sain .-Ne pas avoir une once L'aunede France a trois pieds huit de bon sens, le sens commun, pouces de longueur. — Les Fran- Ons, adj. Onze— Louis XI, c'eslçais n'emploient guère que le à-dire Louis-le-Crue! , Louis-lemètre. — Veind de lefgo a ïônn : Fourbe. — Dans onze et onzième Vendre du boudin à l'aune: plais. Va est aspiré: le onze courant, — On Viet oVna to de Ion d'ïonn : On la onzième série. Jamais l'onze, etc. lui en donna tout du long de l'au- Gntt ou Ott. adj., pron. Autre, ne, il fut battu comme plâtre. — qui n'est pas le même. — Inn f'ai Preindse-zônnet se-zadrcss: Preu- nein de-zôtt : II n'en fait point dre toutes les précautions possi- d'autres. — El dihef de mâVeunn blés, faire par compas et par me- di Vètt: Elles se calomnient musure : prop. et fig. tuelleuicnt. — Vonn ne sial bein
Onôrab, adj. Honorable, qui fait d'inn ôtt! Eu voici bien d'une
honneur, etc. — En terme parle- autre!— Divnitotlôttj r Devenir tout
mentaire , nos représentants se autre, changer en bien ou en mal.
donnentdel'honorablepourprou- — Si seret po ri'ott geou : Ce sera
ver l'estime qu'ils ont les uns pour pour un autre jour. — Ginnkinoh
les autres, le cas qu'ils font de riolôtt: Je n'en connais pas d'au-
leurs mérites respectifs, etc., etc. tre,je le connais parfaitement
Même délicatesse, mêmes proeé- Ott pâ : Autre part, ailleurs. —
dés et mêmes aménités dans tous K'onn net deie sou kon rou, niai si
les gouvernements constitution- liil a de kouâr, k'il et gaie, et tott
nels.Vous verrez que ces messieurs inn bit omm : Qu'on en dise tout
iront jusqu'à Yhonorabilissime ; ce ce qu'on voudra , mais celui qui
nèologissime me plairait assez. a des éeus, qui est bien mis, esftout
OiNORÀBMAiN,adv. Honorablement, un autre homme. — Sik'ila chî so
d'une manière honorable, avec onk et hito sol ôtt,i son todeudliitc:
déférence;- magnifiquement, etc. Celui qui a fait l'un a Fait l'autre,
Onoré, v. Honorer, rendre bon- l'un et l'autre sont mauvais sujets,
ncur et respect. Honorer ses pro- l'un ne vaut pas mieux que l'au-
clics, etc. — Awoi, Môssieu, pu tre. — Loukil komni inn ôtt mi-
vomm diné pu vov-zonorë et pu mctînim: Regardez-le comme un
m'onorèv : Jt'il bon Din v'donn inn autre moi-même, comme un se-
' lonk veie : Oui, Monsieur, je vous conrl moi-même.
Je répète de nouveau, votre gêné- Opfrà, s. Opéra, poème drama-
rositëà mon égard, vos dons, vous tique pour être mis en musique
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et chanté sur un théâtre avec tous pération de la pierre. — Voy.
ses accompagnements, ses aeces- Pir- el grevai. — Si prug a si hein
soires. — Edifiée et théâtre qui âperé k'itesêeu d'hifédisMâhatrai:
portent ce nom. — Suivant beau- Sa médecine a tellement opéré
coup de personnes, Vopèra-comique qu'il était embrené jusqu'au euu.
est un genre faux. Lisez quelques Opôzé, v. Opposer , placer une
au lieu de beaucoup. — Au jeu de cnose de manière qu'elle fasse
la comète : faire opéra, se débar- 0bstacle à une autre.— Comparer,
rasser de toutes ses cartes.— -Cest ei0,— Opôzé Vbein â ma: Opposer
mi opéra, c'est une affaire qui ]e bien aumal , lu juste à l'injuste,
entraîne beaucoup d'embarras. ja mérité à l'erreur. — Gi mio-
— J Grand Operâ dfPari li sir et pôss : Je m'y oppose , je mets mon
d'/eul siraieje nulaieoule noulaie ^éto. Subst. , c'et V opôzé di
ni son nein monyeie , on s'trow sain. s'jomm; kasi i vou hâr ieie vou hott :
si féviou ma et l' on moûrlo chantan: £||e est p0pposé de son mari ;
Au Grand Opéra de Paris le ciel qUiUUi il veut aller à hurhau elle
est en toile cirée, les nues ne sont yre a (jja# Yoy. Hott.
nas humides, on se tue sans se _ , -.
■!. 'c. , . Opozission, s. Opposition, erape-
blesser. sans se faire aucun mal. et , , . , ' *
,, , , chôment , ob tacle , entraves ,
ion meurt en chantant. , '. . ,
qu une j)ersonnc met a quelque
OpEuAssion , s. Opération , action chose. — Former, mettre opposid'une puissance, d'une facultéqui tion. — Parti de l'opposition, le agitselon sa nature pour produire côté gauche, d'une assemblée léquelque effet: opération, cause gislative , délibérante. — Rescaciiée , occulte. — Opération de ponde hiltâmain, si n'ov louman â l'esprit, philosophie. — Opéra- chanhserévdi l opôzition? — Neni, tion d'arithmétique. — Môssieu g'so tro biéss po soula: Répondez- Da creux a j'ai pu d'inn bel ôperâs- nous franchement , parlez comme aiondchiuicie: Monsieur Da vieux Saint-Jean bouche d'or , si nous a fait plusieurs belles opérations -vous nommons député , ferezde chimie , chimiques. — fo-zavé vous partie de l'opposition ? sié— fai n'bel ôjcrâssîon, vaniév-zet : gérez- vous du côté gauche ? — Vous avez fait une belle opéra- Point , je suis trop bête, pour ça. tion vantez-vous en. — On-zm QpTm g< 0pT!QCE# Cette scieilce IviLo^rasswnan.mhzemn^let rend ,a dioptrique c'est-àtfaift et l efan va hem : On a fait p^ .Q ^ y V j âé_
I opération césarienne a ma cou- . . '. i-,„,,; Jr j* cn:Zlon„v
. ' , , .. termine ladirecuon des raisceaux
sine,e!.e est rétablie el le nuu- ,uniilieus m >i!s ont tra_
veau ne se porte bien. ^ersé des surfacos et des mî|ieux
Opéré, v. Opérer, produire quel- de forme et de nature données. —
que effet. — / pou hein skitapé, il La catoptrique explique les effets
Sper fameusdimain : Il a raison de de la réflexion de la lumière. —
se pavaner, de sedonner de beaux La perspective* représente lesob—
airs , il opère joliment : iron. — jets d'une manière relative à leur
Opéré rpir-el-grecal : Faire l'o- éloignement, etc. — Les visions de
O ê aà
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lu fantasmagorie (*) et de la lanterne magique sont dues aux différentes combinaisons de l'optique. ,
Or , s. métal méprisé par les philosophes , les moralistes de toutes les couleurs ; et qui n'en a pas moins son petit mérite. L'or est d'un beau jaune et brillant , pesant et ductile , insoluble dans les acides, etc. — Or pur, affiné, à la coupolte, au titre, etc. — Or vierge ou natif; il se trouve dans la terre sous la forme métallique sans être minéralisé par sa combinaison avec d'autres substances.
J'en ai vu un échantillon qui paraissait taillé à facettes et inhérent à sa gangue cristalisée à sa surface. Ce petit morceau était d'un effet admirable. — Voy. Pîr.
— Adorer leceaud'or, faire sa cour à un homme riche, pour en tirer quelque avantage. Ramper aux pieds d'un homme riche, puissant, d'une messaline, etc. pour en tirer tous le* avantages possibles.
— Li siék d'ôr ni rveinret maie :
Le siècle d'or ne se renouvellera jamais. — Ordi. haithtè: Or potable ou hygiénique , liqueur que les alchimistes et les anciens chimistes disaient être de l'or dissous radicalement.— Cess-tô brav omm, on V lai reud! vain dïôrmolou: C'est un honnête homme, on pourrait le laisser seul au milieu de plusieurs monceaux d'or. — Fâ-zôr : Or de Manheim , il est composé de cuivre, de zinc et imite l'or. Oripeau , lame de cuivre très-mince
(*) Notre compatriote Robert , plus connu à l'étranger sous le nom de Robertéon , a perfectionné la fantasmagorie ; avant lui elle était exploitée par des bateleurs.
polie et brillante. Etoffe brodée avec du faux or. — Netitu d'ôr :
Orpailleur, celui qui cure, nettoie, les paillettes d'or qui se il cuvent dans le s;.hie de certaines rivière. — Chirâ dôr : (ligule, insecte ailé qui fait un bruit aigie dans les champs pendant l'été.
Or s. Ordre, arrangement, disposition des choses à leur rang, etc. Ordre démarche, de bataille, etc. : t. milit. — Ordre mince, petite partie de troupe occupant un frontlrès-étendu. S'opposeà ordre profond. — Etablir, maintenir, rétablir l'ordre. — Mettre à l'ordre de Y armée. Se dit d'un trait de bravoure, etc. — Ordre Toscan , Dorique, Corinthien, Composiste , Ionique : archit. — Or di ran :
Hiérarchie des anges, — Gea m'iôr, g'imm va levé de kouâr : J'ai mon mandat, je'vais toucher, avoir, des écus. — lia stu traîtîsorlon l'ôr, et il et-stekopé: Il a été truite selon lu règle hyppocrutique, et il est devenu plus malade. — Si n'et nein a vo amm diné de zèr: Ce n'est pus ù vous à me donner, à m'enjoindre des ordres. — Voy. Kimandê.
Ordre, commandement, défense, injonction, précepte, vèniat , jussion :
L'ordre émane de l'autorité compétente , d'un supérieur à un subordonné : il est de rigueur, pur et simple, écrit, ou verbal ; commandement en exprime la pensée forte : il n'y a plus à reculer, il faut se soumettre uu commandement. Toute défense se fait dans l'intérêt général, et le récalcitrant encourt une amende relative: le battu ne puie-t-i! jamais l'amende?
L'injonction est formelle, positive, ne laisse prise à aucun faux-
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fuyant: on expulse un étranger d'un pays avec injonction de partir immédiatement, dans les vingtquatre heures, etc.: Leprécepte est un enseignement divin , un terme de morale: aimer Dieu de tout son cœur et son prochain comme luimême est le plus sublime des préceptes. Le véniat est un ordre enjoint par un juge supérieur à un juge inférieur de se présenter en personne pour rendre compte de ses faits et gestes: le juge inférieur obéit ou n'obéit pas. La jussion était une injonction impérative qui n'admettait qu'une obéissance aveugle : tel est mon bon plaisir la résume (*).
Ordre y règle , modèle; — règlement:
Sous peine de désobéissance il faut sesoumeltreà l'ordre, remplir les ordres légalement donnés; la règle précise et prescrit ce qu'on doit faire; !e règlement est la manière d'exécuter: avec unbonwodèle la besogne est toute mâchée.
— La règle, qui est en harmonie avec la justice et l'humanité, anéantit de fait les règlements de circonstances. — Voy. Model.
Or, s. Orgui:, instrument de musique à vent, etc. — Lieu où les orguessontp/rtcées. -Espèce de herse avec laquelle on ferme les portes d'une ville assiégée. Arme qu'on employait pour défendre les brèches faites parles assiégeants. — Orgue de mer, madrépore qui offre un assemblage de petits tuyaux
(¥) Jussion est un terme justement proscrit qui se disait des lettres scellées que lesouverain adressait aux juges d'une compagnie supérieure, etc., pour les forcer de taire ce qu'ils avaient refusé d'exécuter.
d'orgu*,etc.-Au pluriel: des belles et bonnes orgues : tous les grammairiens. Par analogie , et pour corroborer celle lucide et utile distinction, il mesemhle qu'il faudrait la rendre commune à tous les organistes: ces violonistes divins sont aussi des divines organistes. Comment trouvez- vous ça?
Oraizon, s. Oraison , prière ad ressée à Dieu. — Grammaire, les parties de l'oraison , c'est-à-dire les différentes espèces des mots, les parties du discours. — Ouvrage d'éloquence pour être prononcé en public : les oraisons de Démosthène, de Cicéron : didactique. — Oraison d'bok , di kour : Oraison vocale, mentale. — Oraison koûlt et bonn: Oraison , prière ^jaculatoire, c'est-à-dire courte et fervente. — Oraison api et h* on- sa komunî: Postcommunion , oraison que le prêtre dit à la messe, après la prière appelée communion.
Oraison , discours :
Voraison parle d'une manière sensible à l'imagination : la méthode, le choix et l'arrangement des mots la distinguent. Le discours ne parle guère qu'à l'esprit:
le style en fait souvent les frais.
Discours, harangue, oraison :
Le discours traite d'un sujet d'une haute importance, et quelquefois d'un petit sujet qu'on cherche à rendre important. La harangue est plus ou moins pompeuse , .souvent ampoulée, cela dépend de la qualité ou de l'acabit du harangueur. \ï oraison est plutôt le discours oratoire des ancien?; les synonymisles la borne à l'oraison funèbre.
OrAk , s. Oracle, réponse que
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les païens s'imaginaient i* cevoir de leurs dieux. — Oracles des siby lies, orne les sibyllin s, prédictions attribuées 'aux sibylles. — La divinité qui les rendait. — Thérhistocles les inspirait dans ses intérêts d'abord , et quelquefois dans ceux de la république. Ces oracles étaient aussi ambigus, aussi élastiques, que les discours du trône.
— Geâzé komm inn orâk : Parler d'un ton d'oracle, imposant, sentencieux.— S'exprimer ambigu— ment, d'une manière obscure. En bonne part : très-bien parler. — Les oracles de la justice, les arrêts, les décisions des tribunaux, etc. —
I touli' 'sip'tittbâssel seule inn orâk:
II prétend, il affirme , que sa fillette est une sibylle en miniature, unepylbieen berbe : il voudrait nous faire croire que sa fillette soit , etc.
•OrdinÈr, adj. s. Ordinaire, qui est dans l'ordre commun , qui arrive communément, qui est usuel.
Bans le sens actuel , s'oppose à rare, à extraordinaire. — En avant, pas ordinaire; marche! terme d'évolutions milit. — Question ordinaire, début des questionnaires, des tortionnaires, c'est-à-dire premier degré de la torture que subissaient les accusés. Il suffisait d'une dénonciation secrète pour être torturé.. .-Médecin ordinaire, gentilhomme ordinaire du roi. — Ambassadeur ordinaire, extraordinaire.— Prendre un ordinaire chez le restaurateur, etc. — Ordinaire de la messe, les prières quotidiennes qui se disent à la messe.
— Purgationsmenstruellesdu sexe.
— / geur komm ù krahlî ; s'el s'iôrdinèr : Il jure, sacre, comme un blalier, comme un fiacre, c'est
son état normal. — El fat mi d 'or* dinèr : Elle est oruinairemi ut mieux inspirée.
Ordinaiie, commun, vulgaire, trivial :
Ordinaire se dit des actions, des habitudes; commun de ce qui se dit, se fait journellement, communément; vulgaire de ce qui est reçu , que l'usage a consacré 'T trivial de ce qui est usé jusqu'à la corde.
Ordinairmain, adv. Ordinairement, habituellement. — Voy. cidessus.
Ordonanss, s. Ordonnance, disposition, arrangement. — Règlement fait par qui de droit. — Capitulai re, ordonna nées 1 élément aires sur les matières civiles, criminelles, ecclésiastiques. Les capitulaires de Charlemagne, etc. — Èdit , ordonnance, constitution du souverain. L'édit de Nantes dépopularisa Loui> XIV. — Ukase, édit de l'empereur de Russie. — Ordonanss di mèd : Ordonnance d'un médecin, d'un docteur.
Osdoné , v. Ordonner, ranger, mettre en ordre. — Cotnmpnder, prescrire. — Ordonnancer, écrire au bas d'un élat, d'un mémoire, l'ordre d'en acquitter le montant.
— Mohonn bein-nôrdonnie : Maison bien ordonnée, tenue a\ ee beaucoup d'ordre.
Oreg, s. Orage, etc. — No--zalan avu n'oreg , i fai stof, k-sarong volet lo ba : Nous sommes menacés d'un orage, les hirondelles vont terre à terre, la chaleur e-^t étouffante.— Divain n'àimaie eur Vorea kimeinsret , gi nïî k'noh; g'eastu bier jt : Dans une demi-h* ure l'o- Èhge s'élèvera, je le devine; j'ai clé berger.
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Orage, tempête, ouratjan, tour- montagnes des cotes élevées. Dites
mente, bourrasque, rafale, cala- cataclysmes quand les ruisseaux
clysme : sont devenus torrentieux , et que
Les termes de celte synonymie les ravines bondissent, écument expriment relativement la con- en cataractes : se dit aussi des fusion, le désordre, !e boulever- grandes inondations. — Onestsursement, des localités. Ces ravages pris par Yoraçje , ballolé par les sont dus aux commotions électrir rafales, assailli par la tempête. Si, ques de l'atmosphère , des tour- pendant Vouragan , les matelots bil Ions, etc. — L'orage se compose disent leurs patenôtres, les passade la réunion de grosses bouffées gers peuvent faire leurs paquets, des vents qui tournoient, du ton- — Fig.: avec un courage viril et nerre, et quelquefois de grêle, et de la perspicacité on prévoit lotient de l'ouragan quand il est rage et on lui fait face. Le calme accompagné de gréions ou que la est quelquefois le précurseur de pluie tombe par torrent. La lem- la tempête Lesémeutiers sont toupêle est impétueuse, soulève les jours en mesure d'exploiter les Ilots, les vagues, a [dus ou moins £cw»?eMtes politiques. Combien est de durée, h ouragan est épouvau- malheureux l'homme, au noble table près des côtes (*) : à son cœur , qtiand il doit souffrir les apogée des éclairs sinistres, les bourrasques du superbe! On pouréc'ats du tonnerre, son roule- rait dire des féroces conquérants, ment, une nuit effrayante, se sue- des cruels despotes, qu'ils sont cèdent sans intervalle : pendant des monstres — ouragans. — Voy. la catastrophe on croirait que la Molinai. Toubion. Vein (*). nature râle ses dernières convul- Okeie , s. Oreille , organe de sions. La tourmente est une mé- l'ouïe ou organe auditif. -Le tymdiocre tempête, peut durer plu- pan de l'oreille. — Oreie-di-ra : sieurs jours, et selon les dict. on Epervière, piloselle, plante, genre l'appelle ouragan quand elle se- de chicorée. — Oreie d'oûrss: Corlève des côtes. Les bourrasques tuse , petite plante printanière, sont les effets des fougueux tour- à fleur monopétale. — Oreie-dibillons et ne durent guère. Les sort : Oreille-de-souris ou mysotis, rafales sont des vents de terre et petite plante à fleurs bleues ou dues à la disposition de certaines blanches. — Oreie-di-lîv : Mâche oudoucette,plantepotagèiequ'on
O En parlant des terribles ouragans manSe en sa,ade' ~ Ma d'oreie :
des tropiques, etc., il me semble qu'il fnu- Otalgie, douleurd oreille. — Dl-
drait les appeler ouragans- cataclysmes, tain d'ioreie : Oreille interne , in-
])ans ces contrées, ces parages, la foudre térieur de l'oreille. S'oppose à
communique , aux lieux élevés, un mon- •■, ^ . ,, ,
vement continuel d'oscillation, les arbres orei,!e externe.. — Oreie d agn :
se brisent, se déracinent, des nappes Oreille d'âne; de baudet, à la Mid'eau se font jour à travers des nues, les plaines sont submergées. — Les hommes
de mer reconnaissent les avant-coureurs (*) Cet article, déjà trop long, m'oblige
des ouragans , etc., et courent des bor- de garder le silence sur les vimaires , les
dées, prennent le large, selon l'actualité, grains, etc.
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das (*). — le rhein hapet Pseinglé sances sur la peau : — Pnmple- <po Voreie: Les chiens coiffent le mousse, espèce djoravger dont le sanglier, le saisissent par l'oreille, fruit , qui prend le même nom , est — Hoûtè ponn ri oreie el roûvî po très-bon à manger, et devient quel- Volt : Ecouter par une oreille et quefois aussi gros que la tête d'un l'oublierparl'aulre.-y^'PM»Y,e/7in homme. On dit: à beau mentir qui oreie: Avoir l'oreille fine, délicate, Tient de loin ; mais sans quitter juste. — N'avu Kinn oreie : Etre leurs mansardes, les dict. font monaut, n'avoir qu'une oreille, mentir le proverbe. Lpsson et les Voy. Mâlkuss. — Taihif , le meur autres voyageurs modernes, qui on de-zoreie : Silence , soyez pru- ont fait de voyages autour du dent, les murs ont des oreilles. — monde, ne comparent point le Oreie d'erér: Orillons d'une char- fruit appelé pamplemousse , ni a rue , les pièces qui accompagnent la tète, ni auderrière de l'homme, le soc d'une charrue pour verser Quant à la bonté , à la saveur de la terre hors du sillon. — BahiVo- la pamplemousseelleest surpassée reie: Avoir l'oreille basse, être hu- par l'orange de Malte. — Orangeat. rnilié, penaud. — On geâz di mi , confiture faite avecdes morceaux le-zoreie mi koirnet : On parle de d'écorce d'orange. — Orangeade , moi, les oreilles me cornent. — boisson faiteavecdu jusd'orange, Voss poutrain poitt ma se-zoreie : de l'eau, du sucre , elc. — Naffe , Votre poulain est oreillard , il a eau de senteur dont la fleur d'oies oreilles pendantes, etc. — Fé rangeestlabase. — Orangedemer, Vsoûdoreie: Faire la sourde oreille, ascyon , oiseaux de l'ordre des faire semblant de ne pasentendre. passereaux.
— Elet soûd, i H fâ todi ô koirnet a Oreingî, s. Oranger , arbre qui
Voreie : Elle est sourde , elle tient porte l'orange.— Adj. orangé, cou-
conslamment un cornet acousti- leur d'orange, que à l'une de ses oreilles. — Ces Oreingîr , s. Orangèke, celle qui
blés , etc. , en ont sur l'oreille, ils vend des oranges : fruitière oran-
sont endommagés. Il est certain que gère. — Le-zoreingironfai leu kalo
les blés , les arbres, etc. , ont l'o- avou le kozak : Les orangères ont
reille base quand ils eu ont sur fait leurs orges avec les cosaques, l'oreille , sur les oreilles. Oreingiss, s. Orangiste, partisan,
Oreing, s. Orange, fruit «à pépin créature de la maison d'Orange,
d'un jaune doré , etc. — Cam- — Celui qui élève des orangers. chain, orange de Turquin.— £i- Oreiivg-beie , s. Orangerie , lieu
garde, orange aigrelette un peu où l'on met les orangers pendant
amère , qui a quelques excrois- l'hiver, elc.
— — ; — : — . ,.. , — Oreur, s. Horreur, soulèvement,
r) Apollon orna la tête de Midas, roi de , ... , ,,.
Phrygic, d'une paire d'oreille d'âne pour tressaillement , de lame cause
lerécompenser d'avoir découvert le chant par ce qui est hideu\ , terrible,
du dieu Pan qui ne savait jouer que de la etc. — Quand on entre dans CETTE
'/Mft.VoiMle voyez ,sous l'empire du dieu ÉGUSE on esi 8aisi d'une sainte
qui présidait aux neaux-arts , les grandes , „ , •• •
oreilles récompensaient les grandes ac- horreur, d une horreur religieuse.
tions. Cette phrase d exemple, notant
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pas motivée, esl susceptible d'une application arbitraire. En entrant dans la basilique de Saint-Pierre on est saisi d'admiration et d'un saint respect. Celui qui voit commettre un sacrilège doit être saisi d'unejuste horreur. De toute manière le qualificatif sainte me paraît déplacé. Quelques Liégeois wal Ionisent horreur et disent :
lmm fni-tereur. — G'einn ria-stereur, Il me fait liorreur. — J'en ai horreur. C'est une erreur. — Voy.
Heur. Hiss.
Orfév , s. Orfèvre, marchand qui vend de Vorfévrerie , ouvrier qui la fait. — Il a oûie de rig-zorfèv a Lîg : On compte en ce moment plusieurs riches orfèvres à Liège; — Plusieurs belleset riches orfèvreries. — Orfév di nutt : Voleur, brigand, nocturne.
Obfulein, s. Orphelin , enfant en bas âge qui a perdu son père et sa mère ou l'un des deux. — Inn mank di rein â-zôrfulein ni â zôrfuleinn di Lig : Les orphelins et les orphelines des hospices de I iége sont parfaitement tenus.
— Eintréâ zôrfulein : Etre admis à faire partie des orphelins. — Voy. Ospilâ.
Organiss, s. Organiste, celui, celle, dont la profession est de jouer les orgues. Soit à l'église, soit ailleurs, on ne voit guère des celles qui jouent cet instrument; pas même l'orgue de barbarie.
Orge A, s. Orgeat, boisson rafraîchissante composée d'amandes douces, d'eau, de sucre , et des quatre semences appelées froides; c'est-à-dire de graines de melon , de citrouille, de courge et de concombre.
T. il.
Orib, adj. Horrible, qui inspire l'horreur. Par exagération : les chemins sont horribles. — Par hyperbole : le froid est horrible.
Oriblcmain, adv. Horriblement.
— // est horriblement lâché contre vous. La fâcherie horrible est joliment cocasse. — Ess oriblumain lai : Etre horriblement laid, être hideux , etc.
Orien , s. Orient, point du ciel où le soleil apparaît. — Celui des quatre points cardinaux où le soleil se lève. — Le zomm di Lorien:
Les Orientaux. — Oriental s'oppose à occidental.
Orient, levant, est [esti] :
V orient est le Heu du ciel où commence à se montrer le crépuscule du matin; le levant est celui dont le soleil parait sortir ; Vest est le point de l'horizon d'où paraît venir le vent au lever du soleil.— Orient est plutôt un terme astronomique, levant appartient plutôtàla géographie, et Vest à la météorologie et à l'art nautique.
Orienté, t. Orienter, déposer une chose , placer un objet selon la situation que la chose et l'objet doivent avoir par rapport à l'orient et aux trois autres points cardinaux.— Orienter un plan , etc. :
archit. — Sûvémm, gi va ta orienté :
Suivez-moi , je vais m'orienter.
— Gi m'orientret , et v'sârè a koi v'set ter: Je m'orienterai, et vous saurez à quoi vous en tenir.
Oriîiiel, s. Loriot, oiseau de la grosseur d'un merle. Le plumage du mâle est d'un beau jaune , celui de la femelle est verdâtre , verdoie. Les Wal. ont l'habitude de faire précéder le mot par konpér: Compère loriot. — C'ess-
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t'inn orimiel : C'est un espiègle , temps, à l'intérieur et à l'extéun garçon vif, pétulant, etc. rieur d'une maison, de plusieurs
Oriliett, s. Boucle d'oreille. Aese lieux. — Ampoclette, horloge de dit guère que des petites boucles sable : raar. La définition r.e déd'oreillesen anneaux, ets'emploie finit rien. L'ampoulette pourrait le plus souvent ù la pluralité. être un sablier. — Horoloyioyra-
Orion, s. elhpt. Oreille de ehau- plue, description des horloges, dron, petite oreille d'un vase mé- — Orlog a sâwion : Sablier , sorte tallique. d'horloge composée de deux fioles
Orioc, s. Orgelet, maladie des dont le sable fin de l'une s'écoule paupières dont la tumeur resseni- dans l'autie par une petite ouverble à un grain d'orge. Les dict. ture, et sert à marquer un espace font le mot franc. synonyme abso- de temps déterminé. — Orlog di lu d'orgueilleux. Dans la première g'minaie : Pendule , qui se place édition de mon dict., j'ai fait sur la cheminée , etc. A Paris Tuchorus; amende honorable : l'or- sage est de féminiser pendule dans gelet n'est pas bouffi d'orgueil. le sens d'horloge à ressort : une Orkf.ss, s. Orchestre, réunion des pendule en bronze doré, en marmusiciens d'un théâtre, d'un bas- bre, etc. Avec des poids onditaptringue , etc. — banquettes pour pel lativement horloge.— Orlog d el lesspectateursentre l'orchestre et moir: Horloge de la mort, psoque, le parterre. insecte névroptère. Ltant une dé-
Orlog, s. Horloge, machine, ins- nomination générique, névroptruroent, qui marque l'heure : la tère se dit des insectes dont les plupart des horloges donnent ailes transparente-; sont traversées l'heure el la sonnent. — Chronos- par des veines croisées en roseau. cope solaire , horloge ou instru— — Kaiss d'ôrlog : Caisse d'horloge ment pourconnailre l'heure juste proprement dite. — Orlog a rereie: au soleil pendant que cet astre luit. Réveille-matin. — G'eadeu-zorloj Se dit aussi d'une sorte de pendule a rcveir, volév mi ragté eunn? J'ai quisertàmesurer le temps. -Chro- deux réveille-matin, voulez-vous nomètre, nom générique des hor- m'en racheter un? La décompologes; des instruments, qu'on era« sition du mot français comprend: ploie pour mesurer le temps. — horloge qui réveille le matin , Clepsydre , horloge qui donne la point de plur. — Voy. Pezan. marche du temps , l'écoulement Orlogî , s. Hokloger , celui qui d'une certaine quantité d'eau, fait des horloges , des pendules , Sedit aussi de plusieurs machines des montres. Parextens. celuiqui hydrauliques des anciens. — By- repasse, répare les horloges, etc. dio-hygrontètre , horloge indi- — Orlogîu , horlogère , femme quant le degré d'humiditéde l'at- d'un horloger. mosphère , la quantité de pluie , Orlog-reie, s. Horlogerie, art de etc. Celui du Jardin des Plantes faire des horloges, etc.— Ovregd'ôr» à Paris est d'une utilité inconles- log-reie: Ouvrage d'horlogerie. table. — Pohjcamèratiqup. , se dit — f eind di iôi log-reie : Faire le d'une pendule qui sert en même commerce d'horlogerie.
Orné, v. franc, wallonnisé, Or- nementspontificaux,etc.-.Pt/tt(/eî*
wer, etc. dôrnumnin: Peinlreen ornement.
Orner, parer , décorer, embellir, — Le /inro e«f<5 /e sâvag , s'einpli-
coqueter : het le gret, si piastre! l'vizeg , d inn
Orner c'est ajouter les orne- geinn koleur ; s? metet de ptilamai ments qui terminent l'œuvre, dreinlegruziond'elnareinn,p,oss l'ouvrage: parer comprend quel- fê bai : Les dandys de la Nouvelle ques parures , quelques cnlifi- Zélande , se remplissent les chechets; — dissimuler lesdéfauts: dé- veux, se plâtrent la figure d'ocre, corer, c'est ajouter quelques déco- se mettent des petits billots dans rations nécessaires ou accessoires: le cartillage du nez, pour s'eraembellir, c'est faire des embellis- bellir, etc. (*). semenls qui relèvent , qui don- Ortograf , s. Orthographe, art, nent plus d'éclat : coquetrr, c'est manière d'écrire les mots d'une parer avec affectation , rubaner , langue , selon les règles et le bon ajouter desrubans, des jolis riens, usage. — b'Académie a sanctionné — Toute agnès , telle juvenille l'orthographe de Voltaire. Personqu'elle soit, connaît l'ornement ne n'a suivi la ridicule, l'absurde, qui lui sied: l'innocence n'est pas orthographe de Retif-de-la-Bietoujours innocente. Une toute pe- tonne.— K'il dial seûie di feu viôddi tite fille débute en parant ses pou- Pari! g'eahsiign I ôrtoyrafdi no rî pécs : depuis Eve les femmes sont maiss; si riag fax k'de famieu skoli : restées femmes. Tout tendron su- Peste soit des novateurs, avec leurs ranné détore ses ci-devant appas : modes de Paris! J'enseigne l'orthoson pot de nuit reçoit sa qnoti— graphe de nos anciens maîtres, je dienne jouvence. Toute laideron marche sur leurs traces, et je n'ai cuivrée veut embellir sa peau: à fait qued'exeellentsélèves. -Adj. débarbouiller un More on perd son orthographique. — Voy. ci-dessous, savon el sa lessive. Toute bigote Ortografî , v. Orthographier , coquette la parure des madones, écrire les mots suivant l'ort. rgra» de ses saintes patronnes: brebis phe, l'usage, etc. pie-grièche , faites des chemises Ortografiss, s. Orthogra^histe , pour les pauvres. — Les cadres et celui qui traite de l'orthographe; les bordures, qui s'harmoni>ent — celui qui l'enseigne, qui se piavec les sujets encadrés en sont que de la connaître. les ornements, et la gaze aérienne Orvolow ou Aukvolow, adj. s» en est la parure, les sculptures , Braque, étourdie comme un hautes testons, elc. en constituent neton ; celle qui s'y prend de cui les décors : certaines essences em~ et de tète comme une corneille bellissent le plus fin épidémie: qui abat des noix. — Masc. Orvocertains maris engagent leurs 100 : Evaporé : peu usi.
femmes à coqueter. — La modestie
orne le talent, les grâces, parent
la beauté.les vertus l'embellissent. , O ,De™fme *™ ]] P1^ desPeuP]^
„ et sut loutues peuplades sauvages, le» £,?~
Ornumaiw, s. Orneme?vt, tout ce landais se tatouent. — Voy. Porteur.
qui orne. — Omumain dîevek: Oi- Ponti.
oss
oss
OspitA, s. Hôpital, établissement dans lequel les malades indigents sont reçus ettraités gratuitement.
— Hôpital militaire; ete. — Ladrerie, et mieux maladrerie , hôpital où l'on traite les personnes atteintes de la lèpre (*). — To getan vo zaidan a mâlrâ, c'est l'vôiedreutt di Vospitâ k'ivpreindé:En dépensant votre fortune en pure perte, vous prenez le droit chemin qui conduit à l'hôpital.
Hôpitaux , hospices :
Les hôpitaux sont fondés pour traiter les maladies des indigents ; les hospices pourservir de retraite aux hommes incurables; et pour donner un asile temporaire aux orphelins , etc.
Ossi, ou Ossu, adv. Aussi, pareillement , de même. — Généralement on emploie si comme le synonyme absolu de l'adv. aussi.
Bien grande est l'erreur; Boiste nous a dit: « On se trompe souvent dans I'usage de si et aussi ;
ON. FAIT SERVIR l'en OU l'aUTRE A SEUL LE DROIT DE FIGURER. Toutes les fois
qu'on veut simplement marquer l'extension d'une qualité, sans en faire de comparaison, il faut prendre l'adverbe si : il n'est pas si fin qu'on ne puisse encore lui donner le change sur bien des choses; mais
(¥) Les Cornillons furent dans le principe , un hôpital destiné aux personnes malades de la lèpre ; c'est-à-dire une maladrerie pour trailer les lépreux qui revenaient de la Palestine. Nos historiens ne sont pas d'accord sur l'époque de sa fondation La cruelle maladie a disparu avec les causes qui l'avaient propagée , et les Cornillons n'ont pas cessé d'être un .établissement de bienfesance. Dans aucun temps les hôpitaux , etc. n'ont manqué chez les Wallons ; et toujours une charité bien entendue , a présidé à leurs choix.
quand on veut faire comparaison entre deux adj. ou deux adverbes, tout le monde convient qu'il faut se servir d'aussi dans les phrases affirmatives : // est aussi poli qu'il est brave. » — Il me semble, que dans l'actualité, Boiste est tombé dans le galimatias et la diffusion (*). Voici la distinction que je fais entre ees deux mots : chacun sait que l'adv. aussi marque relativement une comparaison , — une même mesure , — la même proportion. Mais quand la particule adverbiale si peut se tourner par quelque, tellement , elle ne doit jamais remplacer aussi: il n'est pas si fin qu'on ne puisseencore luidonner le change sur bien des c/ioses.
Il n'est pas tellement fin etc. Quelque spirituel qu'il soit, etc. : si spirituel, etc. — El et s tossi binamaie k'tl et bel : Elle est aussi aimable qu'elle est belle, qu'elle est jolie.
— / n'et nein si biéss ki po s'iey bonté l'deu et l'unie : 11 n'est pas si bète, tellement bête, que pour se laisser tromper, circonve .ir (**).
Ossivitt , adv. Aussitôt , dans le même moment , au moment même, sur l'heure. — Ossivitt k'el vi veya el bîza et voie : Aussitôt qu'elle vous aperçut, qu'elle vous vit, elle disparut. — // e! k'omm li votîr; ma; ossivitt di ossivitt fai : Il est vif, emporté, fougueux; mais aussitôt dit aussitôt fait, il a tout
(*) On se trompe souvent dans I'usage de si et aussi; on fait servir l'un ou l'au-
TKF. A LK DROIT DF. FIGURER. Lisez l'emploi.— on fait servir etc. Il est probable qu'il y a quelque lacune, qui embrouille singulièrement la phrase. — prendre l'adverbe si. Lisez employer , etc.
(*") Que celui qui veutdes<7M.«» comme s'il en pleuvait , lise ceux de l'Académie.
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oublié. — Ossivitt pri ossivitt peindou: Aussitôt pris, aussitôt pendu.
Ce proverbe comprend une grande promptitude dans l'exécution.
Osté , s. Eté , saison qui commence au solstice de juin , et qui finit à l'équinoxe de septembre:
s'oppose à hiver. — Kan cet l ostè po no-zôtt, c'et Vivier po baikôd'chô pay: Quand nous sommes en plein été, plusieurs pays chauds sont en plein hiver (*).
Osteie , s. Hostie, pain sans levain, très-mince, que le piètre offre et consacre à la messe. — Victime que les anciens Hébreux offraient et immolaient à Dieu. — De tous les combattants a-t il fait des hosties ? — Corneille. — Ce mot n'est plus usité dans ce sens. Chez quelquesWallons, pain également mince qui a la forme d'une hostie.
— Voy. Nul.
Oteg, s. Otage, personne qu'un général, etc. remet pour assurer l'exécution d'un traité. Se dit aussi d'une place de guerre qui sert de garantie à un traité de paix. — Voy. Paie.
Otel, s. Hôtel, vaste bâtiment, plus ou moins somptueux , d'un grand, d'un homme d'argent, d'un richard , etc. Grande maison garnie. — Si n'est eu k'ô p'ti manieu d'papi, il a patriote , npâtryott pu , il a riôtèl, ômaîss d ôtel , etlo I bataklan : Il n'était qu'un chélif homme de loi, il a fait du patriotisme, s'est dépatrioté, le voilà dans un hôtel avec un maître d'hôtel et tout ce qui s'ensuit.
(*) A la Nouvelle Galles l'été eomprend décembre , janvier et février, et l'hiver juin . juillet et août. Les saisons varient selon qu'on est plus rapproché ou plus éloigné de l'équateur.
Otelreie , s. Hôtelerie , grande auberge.
Otfeie, adv. Dorénavant, désormais. — Inn ôt/eie louki-zi a deu f'eie : Dorénavant regardez-y a deux fois, soyez prudent.
Otmain ou Otrumain, adv. Autrement, d'une autre façon. Naguère cet adv. s'employait en pléonasme ; se dit encore dans le sens de guère : il n'est pas autrement spirituel.
Otomàtt , s. Automate, machine qui imite les corps animés. — Adj.
Personne stupide, inerte. — Androïde , automate à figure humaine et à ressorts qui parait exécuter des actions et des fonctions particulières à l'homme. —Eletbel, mai el net k'inn ôiomâtt : Elle est belle, jolie, mais elle n'est qu'un automate. — On fai oiiie de zotomâtt kin'on k'inn rival: On fait en ce moment des and roïdes qui riva»
lisent avec le flûleur de Vatican— son et avec son joueur d'échecs.
Ott ou Ontt, adj. Autre, marque, distinction; — différence, entre les personnes et les choses.
S'emploie le [dus souvent avec ellipse du nom auquel il se rapporte, quand ce nom est déjà exprimé dans la phrase. — Miméd n'e/ k'ô pocha ; gi houkret n'ôtt : Mon chirurgien n'est qu'un éqùarrisseur; j'en prendrai un autre. — (Httein, ott manîr : Autre temps, autre mœurs. — Tott ôtt ki mi piedreu passienss ai ou siss mal bièss la :
Toulautre que moi perdrait la patience avec cet le méchante femme.
— Si kil elein ôk n'elein nein lôtt; Celui qui enlend l'un n'entend pas l'autre, celui qui n'entend qu'une cloche n'entend qu'un son.
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— Chant* vo gaiynizoutl a d'ôtt : Par une anomalie qui n'^sl pofnl Contez vos sorneltesà d'autres. — motivée, on ne dit point cbar- Soulac'el tûtl ôltchoi : Cela change donnerette. Je voudrais qu'on fêla thèse, c'est tout autre chose, minisàt les femelles de tous les c'est une autre affaire, une autre animaux. — Où djourmih: OEuf paire de manches. — Aie koiri de de fourmis. — Ou d'moh al lâtnm, boubairôlt pâ: Allez chercher des de-zôlt et moh} di ivâdion: Coudupes ailleurs, autre part. — vains, œufs des abeilles, des autres F'onn ne sial bein d'inn ôtt : En mouches, des punaises. — Nocaivoici hien d'une autre ; j avoue zuû: OEufs frais. — Harein â-zou: que je ne m'y attendais pas. — Hareng œuvés. S'oppose à hareng Vossialinn ol\ '. geow,asteur : Voilà lai l é-. — Voy. Lessai. — Louki lequi change du blanc au noir, à zoû â geoâ : Mirer les œufs, les présent. — Si son k'omm de kôpeu placer entre l'œil et le jour pour d'boûss : sain-zgvâzé i s'eteindet ôk voir s'ils ne sont pas eouvis, pour et l'ôtt poss lowrê : Ils s'entendent voir s'ils sont frais. Tous les Francomme larrons en foire; par une çais, et principalement ceux qui convention tacite ils se louent les s'occupent de l'art culinaire y diuns les autres, mutuellement. sent par analogie: œufs au mi-
Ottan, adv. Autant» Marque roirs en parlant des œufs qui ont égalité , valeur de nombre, de été mirés. En disant tous les Franquantilé, etc. — Oitank'soulaspou: çais, je devais en excepter les Autant que cela se peut . autant dicl. — Geoukîso se-zoïî: Se repoque faire se peut. — Ollan d'geain, ser surses lauriers, — croupir dans ot'an d'mèd : Aulantde personne, l'inaction; — pondre sur ses œufs, de gens , autant de médecin, de c'est-à-dire jouir paisiblement de docteur. — Ottan va l'onim , otlan son hien, de son avoir. — Le-zaik râ s'tovreg: Autant vaut l'homme, fet leu ni et Uu-zoû tutt al fi kopet autant vaut son ouvrage, sa beso- dp-zâb de hô tien Les aigles font gne. — Otlan s'tapê et tUoûss ki d'el leurs aires et leurs pontes (leurs siervi : Autant se jeter à la Meuse, œuf>) sur la cime des arbres des se noyer , que de le ser\ir,que plus hautes montagnes. — Caviar r d'être à ses gages. — f onn ne nom qu'on donne aux œufs d'esrolé nein ; cess-totlan dî spârgnî : turgeonssalésen Russie, Le caviar Vous n'en voulez pas ; c'est autant est une sorte de macédoine dont d'épargné. — G'inn pri rein, d'ot- les œufs d'esturgeons font la base; tanpuk'innm'areinofrou: Jen'ac- les Russes en sont très-friands; eeptai rien, d'autant pi us qu'il ne mais les étrangers, qui en goûtent, me fit aucun offre. font une horrible grimace.
Où, s. OLiF, substance d'où nais- Or, conj, — Lacédémone on sent les ovipares, les animaux qui Sparte. — Ou ru ou yn: Ou vous produisent les œuifs. On dit vivi- ou moi. — Voy. Wiss. • pares des animaux qui naissent Olh, s. Porte, omeiture d'un vivants. — Où d'mâvi, d'cherdein: lieu fermé par où l'on entre et OEufsde merle, de chardonneret, l'on sort. — PorteOltomane, laSu- — Où dlignrou : OEuf de linotte, blimc Porte; c'est-à-dire ia cour
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de l'empereur des Turcs. — Ouh ble; on ne voit pas un chien fret-
a glass : Porte vitrée. Porle de ierniser avec un moineau. — Oûhai
glace, porle vitrée avec des mm- d'nutt : Oiseau nocturne. — Hoûté
ceaux de glace étamée. — Fâss chanté les zoûhai : Écouter le ra-
poitt: Fausse porte ou porte peinte mage, etc. des oiseaux. — Oûhai
qui fait syn étrie avec une porte d'elmoir : Rouge queue: yieu us.
mobile. — Ouh di drî : Porle de — C'ess-linn oûhai s'ol haie : C'est
derrière, porle d'une maison qui un oiseau sur la bi anche, un vo-
donne dans une cour, un jardin , lage, etc. — Ess vigreu et dispiertè
etc. Fig. défaite, échappatoire, etc. kotnm l' oûhai sain Luk: Elie vif,
— Si fè s'krir a l'onh : Se faire fringant , éveillé, espiègle, à l'éécrireà la porte d'une personne, se pal de l'oiseau saint Luc, c'est-àfaire écrire sur la liste du portier, dire à l'égal d'un bœuf. Vous savez
— TrovéVouh seré: Trouver. porte que ce quadrupède est moins close, visage de bois. — Tapé le- prompt qu'un écureuil et moins zouh po le finiéss : Jeter les portes étourdi qu'un hanneton. — Oûhai par les croisées, prodiguer son d'kohett: Oiseau branchier, qui n'a argent, son bien. — Metl likléd'zo que la force de voler de branche loith: Mettre la clef sous la porte, en branche. — Li bel plomm [ai déménager nuitamment; furti- Ibaivûhn: Le beau plumage fait le vemeht. — Houté â-zou h : Écouler bel oiseau, la toilette embellit. — aux portes. — Le d 'hilaie et kâss si Inn oûhai ess main râ mi k'den s'ol plaitiet ouh seré : Les procès pour haie: Un oiseau dans la main vaut attentats à la pudeur, etc. se plai- mieux que deux sur la branche, dent à huis-c!os, portes fermées. Voy. Haie. — A vold'ouhai : A vue — Klnpe l'oit h al nareinn: Fermer d'oiseau , directement. — Cheskon la porte au nez, refuser l'entrée s'iotiftai : Chacun son mets , etc. de sa maison à une personne. — Fig. chacun sa belle, son objet, Irabajey louheinidrovou: Le vent sa paroissienne , sa particulière, refoule la fumée, laissez la porte plais. — Lechnw-sori n'son nein deentr'ouverte. zoûhai , el on kouatt pi: Les chau-
Oûhaî , s. Oiseau, volatile ailé et ves-soui issontdesquadrupèdeset emplumé. Les plus beaux oiseaux non des oiseaux. Wailli et Gallel se trouvent dans les régions tropi- définissent : oiseaux de nuit. — Oucales. Le paradisier, au plumage hni dmanovrî: Oiseau, instrument d'or, diamanté, rubizé, azuré est dont les manœuvres se servent magnifique, aussi se vend-il, sur pour porler le mortier. — Istoir Jeslieux mêmes, jusqu'à 140 pias- de- zoûhai: Ornithologie, descriptres, en\ iron 700 francs. Les orni- lion des oiseaux. thologisles,etc. font grand cas du Olheinn , s. Usine, tout élabliskamichi, grand oiseau noir de l'or- sèment à haut Fourneau*. — D'inn dre des éehassiers : sa tèle est or- neûr nuit ; veyow d'ô hô lier , levée d'une espèce de casque , et zouheinn di Seiet rissônet â feu ses ailes sont armées d'éperons. — Veinfèr, aô gran feud'zu ter: Pen- Le-zouhai d'inn viénun plomm si dant une nuit profonde ; et vues koiret : Qui se ressemble s'assem- d'un point culminant, les usines
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deSeraingressemblentauxenfers, forme ronde, au milieu du front,
aux antres de Vulcain , ete. et qui étaient les forgerons de Vul-
OuhlÉ, t. Oiseler. Voy. Teintt. cnin. Fesons une supposition plus
Ochlet, s. Guichet, petite porte raisonnable: un vilain mais hapratiquée dans une grande. — A bile forgeron , entouré de grands Paris, portes sous les galeries qui et vigoureux ouvriers, fabrique servent de passage. — Porte d'une des armes excellentes pour quelarmoire , d'un buffet : vi. — Petite que conquérant qui lui accorde porte ou fenêtre par laquelle on poursalaire la plusbelledes belles; peut faire passer quelque chose l'habile est cocu et honni , tout sans ouvrir la porte. — Ouhlet de cela se comprend. En forgeant on Louv: Guichetsdu Louvre. — Ouh- devient forgeron, fatigué d'avoir let d'inn veie, di chsstai, d'prihon, les \eux à la broche un chauffeur di pâloir : Guichet d'une ville, trouva le secret de tempérer l'ard'une forteresse, d'un château , deurdesfeuxardentsàl'aided'une d'une prison , d'un parloir. espèce de masque conique sur-
Oûhlî, s. Oiseleur, celui qui fait monté d'un corps diaphane. Voilà,
métier de prendre des oiseaux, ce me semble, les monstrueux
celui qui les élèves. Amateur d'oi- géants dont Polyphonie était le
seaux. plus terrible. Onsaitquececyclo-
Ouhulreie,s. ellipt. toutes les pe,dout l'œil égalait la pleine I une,
portes d'une maison, etc. dévorait les hommes , et pelotait
Oûie, s. OEil, organe de la vue. avec d'énormes rochers. — Voy. — Argus avait cent yeux dont 50 Boign. — Trô dloûie : Orbite, cadormaient pendant que les autres vite dans laquelle l'oeil est placé, étaient en sentinelles; mais Mer- — Âvu Vhlan dloiîie blessi: Avoir cure, ayant endormi, lessurveil- la cornée offensée, enflammée.— lants , tua le surveillé. Méduse, Kan on za Voûie rog , i pou v'ni Euryale et Thényo , plusconnues riabset: Quand on a l'œil enflammé sous le nom collectif de Gorgones, il peut en résulter un anchilops. n'en avaient qu'un seul dont elles L'abcès en suppuration s'appelle se servaient , à tour de rôle , pour égilops. — Fé de gran zoûie: Ouvrir pétrifier les imprudents, etc. qui des grands yeux , être surpris, osaient les regarder. Ces belles étonné, ébahi. — Fédeneur-soûie: aux cheveux de couleuvres , au Froncer le sourcil , regarder de râtelier de défenses des sangliers, travers. Pocher les yeux, les métaux menotes ornées de griffes de treau beurre noir. — Eletv'nou? lion, furent poignardées par Per- âmondsain -zoûieniti 6 d'kou: El le sée, qui emporta la tète de Mé- est anople et imperforée, c'est- àduse. — Tout le monde sait que dire: elleestnéesans yeux nianus. chaque cyclope avait un œil en — Onn veuret nein suula deu feie : toute propriété. En définissant ces l'ommade zoûie di boûf , si feumm 'anciens borgnes , voici comment einn «'a d'chet , si valet et si p'ti s'expriment les nouveaux dict. : g'râ einn non d'kristâ : Cela ne se Nom collectif des géants tnons— renouvellera point : le mari a des trueuXf qui n avaient qu'un œil de yeux de bœuf, sa femme en a de
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chat , le garçon et le clieval ont chacun un œil vairon. — Aru noûie fâ: Avoir un œil artificiel.
— On Via drorou le zoûie : On lui a désillé les yeux ; il a été désillusionné. — Kan n'florctt wagn H papa, il a de dangîpo Voûic: Quand une taie attaque la prunelle, on court le risque de perdre l'œil. — El a de kakan zoûie: Elle a des yeux fripons, éveillés, significatifs.— El ri et pu geônn, mai ela ko l'fiorettso Voûie : Elle est d'un âge mûr, mais ses yeux sont parlants.
— // a todi V foret t so rouie : Il n'a jamais connu de femme. — Niley kle-zoûie po ploré : Ruiner complètement. — Le-zaveul on de- zoûie albechett dedeu : les aveugles ont des yeux aux houts des doigts, chez eux le sens du toucher remplace celui de la vue. — Se-zoûie li fet preind de vesseie po de lanp : Il est fantasque, il prend des vessies pour des lanternes : prop. et fig. — Avu bon pi bo-noûie : Etre bien conformé, jouir de toutes ses facultés physiques. — No teyan 6 fistou et Voûie d'inn ôtt , s'inn n'veyann nexn 6 soûmî el noss : Nous voyons un fétu dans l'œil d'un autre, et nous ne voyons point une poutre dans le nôtre. — No sôdâr on-stoyou de mâva ma d'oûie : Nos soldats ont beaucoup souffert de l'ophthalmie. — Foû d'ioûie foû de koûr: Loin des yeux loin du cœur.
— Ket volév, el ma tourné et Voûie :
Qu'en voulez-vous, elle me plaît, je l'aime passionnément. — Sonia sâtt â-zoûie: Cela saute aux yeux, frappe les yeux.— Magni de-zoûie :
Dévorer des yeux. — C'ess-tinn omm a to vain, poss rilavé i di ki veu avou de notai-zoûie : C'est une girouette , pour colorer ses apos-
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lasies politiques, il dit qu'il voit présentement avec d'autres yeux, d'un autre œil , sous une nouvelle face.— Veie avon le-zoûie di Vâmm : Voir avec les yeux de l'esprit, de l'intelligence. — Voir entre quatre yeux. On prononce ordinairement, par euphonie, entre quatre-iYEVx.
Les forts de la Halle ne prononcent poin-zautremeint. Jamais, un homme de bonne compagnie, n'a pluralisé cette locution adverbiale.— Voy. Loukî.
Oûie-di-Boûf, s. Bétoine des montagnes , plante médicinale.
OuREIR, OU KuUATT, S. OrMERE,
trace profonde que font les roues des voitures (*).
Ourdi, v. Ourdir, disposer les bobines de manière à faire la chaîne d'une étoffe. Faire la chaîne même.
Point de sens figuré chez les Wallons.
Oûrdiheg , s. Ourdissage, action d'ourdir.
Oûrdiheu, s. Ourdissoir, instrument mobile et en hois avec lequel on ourdit. — Ourdisseurt celui qui ourdit.
Oûrdihreie, s Ourdisserie, lieuoù l'on ourdit. Aucun dict. ne mentionne le mot ourdisserie : il est cependant indispensable.
Ourdouh, s. Panier plus long que large qui s'attache sous l'essieu d'une charrette, etc.; et dans lequel les rouliers,et les charretiers mettent les choes dont ils font un fréquent usage.Qiielquesoî/««* droit l'appellent ciiière quand il a la forme d'un brancard.
Ourlé, v. Ourler, faire un ourlet.— Vola à noret a ourlé, timirli-
(") A Liège on ne dit kouatt que d'une mare, d'une flaque. — Voy. Potai.
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kotétnm suula koinm i fâ : Voilà un delà. — Outremer, oulre-Khin,
mouchoir pour ourler; ayez-en etc. — Les juges passèrent outre,
soin. — Voy. Timirlikoté. etc. — Dirain s'nrûr g> alosreie ,
Ourlet, s. Ourlet, repli fait au el trawa s'galan toit ontt : Dans sa
bord d'une étoffe pour l'empêcher rage jalouse, elle perça son amant
de s'effiler. -Cuir mince ou amin- d'outre en outre, rie part en part.
ci pour border le gros cuir. — — Vomm la outil r Me voilà sauvé,
Terme d'archit. — Fé ô pla ourlet : je ne dois plus rien Gi seret
Faire un ourlet plat. S'oppose à hein vittoutt: J'aurai bientôt fini,
ourlet rond. — Ourlet d'fechin terminé.- Passaie outil Trop tard!
Ourlet sur le dos de quelques les oiseaux son? dénichés. Se dit
feuilles de certaines fougères. par les petites filles, etc. en jouant
Oûrss, s. Ours, gros quadrupède à cache-cache, quand celle qui
Carnivore très-velu à larges pat- les cherche ne lésa pas trouvées. tes, orné d'ongles courbées. — Orv, s. OEuvre, ce qui est fait
Geônn oûrss : Ourson, petit d'un ou produit par quelque agent,
ours.— Vikékomminn oûrss: Vivre et qui subsiste après l'action. —
comme un ours, en misanthrope, À l'œuvre on reconnait l'artiste
fuir la société; être casanier. — et au travail l'ouvrier. — Maître
Cess-tinn oûrss ma lecheie : C'est des hautes œuvres, le bourreau. —
un ours mal léché, un rustre, un OEurres de foliaire, ses écrits. —
brutal , un manant. Selon les dict. OEurres de Grétrg, ses musiques,
c'est un homme difforme et mal fait. — Le grand œuvre , la pierre phi-
II est certain que l'homme diffor- losopliale ou la transmutation des
me n'est pas taillé comme l'Apol- métaux , etc. en or. Quelques al-
lon du Belvédère. Si l'on peut chimistes ont ajouté de végétaux,
dire il a été tuéet blessé, la phrase même de la bouse de vache à
d'exemple est correcte. — Frumel leurs autres ingrédients ; et à leur
difoûrss : Ourse, femelle de l'ours, grande surprise le succès n'a pas
Olrteie, s. Ortie, plante sau- couronné leurs espérances. —
vage à feuilles piquantes. — Ortie Metl et noûv : Mettre en œuvre,
brûlante. Ortie grièche. — Ortie employer à quelque usage. — Mett
blanche, jaune, puante, plantes li main a l'oûr : Mettre la main à
labiées qui ne sont point du même l'œuvre, se mettre à l'ouvrage. —
genre que l'ortie. Se dit par ana- lUett totl se foiss et noûr : Employer
logie. — Voy. Pontian. toutes ses forces , faire de grands
Oûrti, v. Ortier, piquer, fouet- efforts. — Divain-zuûv : Dans Tinter, avec des orties. téricurde la maison. — Fé de honn
Outrugrantér, s. Bisaïeul, père et-soûv : Faire des bonnes œuvres,
de l'aïeul ou de l'aïeule. — Outre- des œuvres pies. — Bipreind dizo
oranmér: bisaïeule, mère de l'aïeul oûc : Reprendre en sous-œuvre,
ou de l'aïeule. — Voy. Taie. Ba- réparer les fondations d'un bâti—
taijon. ment, etc., sans rien abattre. —
OuTRU -PASSÉ, V. OuTRE-PASSER,al- Yof. Olîf-d'oÛV.
1er au-delà : prop. et fîg. OEurre, outrage :
Outt , prép., adv. Outre, au- OEurre comprend l'ensemble
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des opérations de la puissance, du Ovreg, s. Ouvrage. Chez les Wal.V,
génie, d'un agent occulte : ouvrage travail. — Vous connaissez les tra-
en est la division : Dieu est ad mi- vaux d'Hercule, mais vous pou—
rable dans ses œuvres, et se recon- vez ignorer son chef-d'œuvre :
nait à chacun de ses ouvrages. — Xhersiu.s, désireux qu'il était d'a-
Danslesœurres de Fénélon on cite voir quelques produits de la fa-
Téléniaque comme son meilleur brique du digne fils de Jupiter,
ouvrage* lui envoie cinquante Béotiennes
Ovàl, adj. Ovale, qui figure à- de première qualité. Le fabricant
peu-près un œuf. met aussitôt la main à l'œuvre,
Orale, obhmg : conditionne et emballe en deux
Ce qui est orale est plus rond tours de mains, à la grande satis-
qu'il n'est oblong ; ce qui est faction de l'expéditionnaire. L'au-
oblong est plus long qu'il n'est teur qui rapporte ce fait ajoute
large. naïveinentqueeela lui pat ait trop
Ovré, v.. Travailler, faire quel- extraordinaire que pour y croire.
que ouvrage; se donner beaucoup Jecrois à sa bonhomie; jamais au-
depeinepourfairequelquechose; teur ne s'est connu en bois dont
peu de chose. — / riouveur ki on fait les {Jules... des hercules. —
d'vain Vgmn : Il ne travaille que Ovreg di main : Ouvrage manuel,
dans le grand, sur des vastes plans, des main-. — Ovreg di tiéss: Ouvra-
d'aprèsdes vues générales et coin- ged'èsprît.— Dibiléd'l'ovr-egi Faire
plètes. • — Ovré po savè s'iâmm : beaucoup d'ouvrage. — Publïni'o-
Travailler à son salut. — // oûveur vreg : Publier un ouvrage, le faire
koinm ô g\-â : Il travaille comme paraître, le mettre au jour , — en
un cheval , se livre à des ouvra- lumière : vi. — Ovreg di masson:
ges pénibles et fatigants. — Ovré Ouvrage de maçon, la maçonne-
ou fèd^ovreg pJol koufâtt : Travail- rie, les gros ouvrages. — Omm d'o-
ler en pure perte, semer pour ne vreg: Homme de travail, de peine,
point récolter, faire de la bouillie — Miné les ovreg : Diriger les tra-
pour le chat, tirer sa poudre aux vaux. — Mûva ovreg: Mauvais ou-
moineaux , donner l'aumône au vrage, travail ingrat. — Manéage,
diable, desconfilures aux cochons, travail gratuit que font les malc-
piècher les sourds, parlercouleur lots en chargeant un navire, ou
aux aveugles, désintéressement en déchargeant les planches, le
aux harpagons, économie aux merrain, le poisson, etc.
prodigues, raison aux amoureux , Ouvrage , travail a labeur , be-
littérature aux hommes d'argent, soqne :
modestie aux hommes de lettres, 'L'ouvrage comprend la besogne etc., «te. — ?.îi [ i ârmâ oûveur
îa l^le armoire se déjetie.— épouseurs. Pour s'en délivrer elle promit
le et dis/c e et todi ovré: ïaire et d'en ehoisir un quand sa toile serait ache-
défaire c'est toujours travailler. >ée ; mais elle défesaiè là nuit .l'ouvrage
Imiter Pénélope (*). qu'elle avait fait pendant la journée. î)e
— ï — ' retour dans Ithaque Ulysse massacra les
(") Pendant l'absence d'Ulysse, Péné- prétendants. Ce héros, qui ne donnait
îope était assiégée par une foule de futurs que des sages eonseLh Dit : r ' u-; ■
ovr or
de l'ouvrier et ce qui sort de ses etc. — C'ess-tinn ovrir tott outl : mains: eu terme de fortification C'est une excellente ouvrière. — il ne doij. pas se remplacer par Divan d'maric n'oûvurréss, preintravail. Proprement dit , le Ira- dé vo-zônn vo-zadréss : Avant d'évail quotidien endurcit l'ouvrier pouser une ouvrière, occupée et le tient en haleine : il est relatif, dans les fabriques , entourez- Le labeur est une pénible élucu- vous de tous les renseignements bration: il nuit à la santé. Besogne possibles.
est un terme collectif, quelque Ouvrière , travailleuse , journa-
peu fam., et se dit dans le sens Itère:
d'ouvrage et de travail : on fait de V ouvrière exerce le métier
la bonne, de la mauvaise besogne, qu'elle a appris. Travailleuse est
Ouvrage de l'esprit, ouvrage d'es- un terme collectif qui comprend
prit: plulot la manière de travailler.
Les inventions dans les sciences Vne journalière fail la besogne que
et les arts, sont des ouvrages de ses maîtres lui commandent. —
l'esprit; les productions des gens Habile, bonne, ouvrière; grande,
de lettres sont des ouvrages d'es- infatigable, travailleuse ; fidèle,
prit. — Avec un génie créateur on active, journalière. réussitdanslesouvragesde/'es^nY; Oûylt, s. diminutif du mot orne
avec du génie et du goût on se dis- (œil). Porte, sorte d'anneau dans
tingue dans les ouvrages d'esprit, lequel passe le crochet de l'agrafe;
Ovregî, t. pass. Ocvragé. Ne se et qui ressemble à une porte corn-
dit correctement que des ouvra- me le tiret figure un globe. Les
ges qui exigent un grand travail Wal. ont créé leur ouyet en se
de la main : marqueterie , damas- basant sur l'œil de l'homme. —
quinerie, ouvragée. -Onn n'troûv OEillet, petit trou percé avec un
ess hofik ki de brosdreie, de nap et poinçon qu'on entoure de points
de servyelt beinn ovregeie : On ne faits avec du fil, etc. pour y pas-
trouvedans sa boutique que des ser un lacet, une aiguillette, etc.
broderies, des nappes et des ser- — Maille. — Voy. JJâyett. vielles bien ouvragées, artiste- Oy, v.Oiïr. En exceptant le bar-
inenl ouvragées. reau,qui n'en veut pas démordre,
Ovreu, s. Ouvp.oir, lieu où plus et lesdict. qui vont ouïr la messe, ou moins d'ouvriers travaillent, ce v. ne s'emploie guère qu'à l'in- Dans les communautés de filles, finilif. Dans le sens d'entendre , lieu où elles s'assemblent pour nous l'employons dans tous ses travailler à différents ouvrages, temps: G'eô : J'entends. Eloyév: — atelier, lieu où travaillent des Llle entendait. No-zoyen : Nous artistes ou desouvriers. — Lieu de entendîmes, lion oyou: lisent entravail d'un peintre, etc. tendu. Il ôh oyou : Il eut entendu.
Ovrîrou OûYTRRÉss(*).Ocvr,ïÈRE, Ti î'èret : Tu l'entendras. Vo-ze-
. — .*. , T . , : — teindrî : Vous entendriez. Etein:
() A Liège on dit ovrir. A Verviers , v . 1 m ) < • r» ' n •
eto. on dit ïûvurréss en parlant des fem- ^ten?s- À e/ o/e : Quelle enten-
mes qui travaillent dans les ateliers de "e* -^ wn-seteindahi : Que nous
fabriquas de draps et d'autres étoffes. entendissions. — Av oyou incisa :
Holà! lié! venez à moi, Monsieur, gumes, etc. pour rappeler la per-
— Av oyou! metè ko n'pititt sakoi: sonne avec laquelle elles étaient
H'ilé! hé ! ajoutez quelque chose, en marché. — En riex laingueg :
Se dit par les marchandes de lé- Om, Oier, entendre.
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tre motpé, qui se traduit par pire, pis, figura l'ancienne appellation àep: pé. — Classification nouvelle :
pe. — Le mécanisme prosodique de p et de b est le même ; mais avec cette différence que le son de la première consonne est plus ferme. Si cette distinction est connue de tout le monde, elle n'est pas également observée ; cependant les deux articulations doivent être bien nuancées. Pour obtenir le résultat de rigueur, il ne faut que s'écouter en prononçant papa, babil, oireption, obveptice , suireption , etc. en accentuant les p et en laissant fléchir les b. Ce seul exercice suffira pour éveiller l'attention; et pour prononcer correctement.
Excepté quelques mots, tirés des langues étrangères, et d'un rare usage, après a première lettre , s'écrivent avec un seul p depuis le verbe apaiser jusqu'au verbe apparaître . Après celte série de mots \e p se redouble jusques à âpre. — Par une bizarrerie, commune aux langues vivantes, le p redoublé ne se prononce point :
apparat : aparat: support: suport.
— Le p sonne à la fin des mots suivants: A\ep , jalap, hanap , Pelops, laps, etc. Il est aussi sonore dans ces autres termes: septique , septicisme , septemvir , septénaire, septennat, septentrion, septuagénaire, soptuagési-
me, sepluble , simptôme, impromptu, etc. Sans respecter l'autorité des dict. je prononcerai toujours exempter: la raison en est que ce verbe signifie faire exemption, etc. Selon moi, et beaucoup d'autres, les mots d'une même famille doivent avoir une appellation commune. Si celle du subs. était contestée, on pourrait me faire quelque objection ; il n'en est pas ainsi , chacun dit exemption. 11 est certain que p ne doit pas sonner dans exempt t officier de police, etc. — Les beaux parleurs se chamaillentsurla prononciation du mot septembre; setevibre succombera. — Prononcez le p à la fin de ces mots , avec son émission faible devant une voyelle ou h nul : il s'est beaucoup enrichi, coup affreux, trop-étourdi. Devant une consonne ou h dit aspiré : il a beaucou d'amis, cou mortel, iro fier. — Il est nul dans ces mots : baptême, baptiser, baptismal,baptis/aire, compte, compter, comptoir, camp, drap, sirop, loup, sept, galop, etc.: pron. batême , etc. — Il est irrévocablement sacrifié dans domptable, indomptable, etc. : donlable, etc. Je me permets de désapprouver cette suppresion qui abâtardit l'expression. — ■ Ph a toujours le son de f: philosophe , etc.
Abréviations et modifications par P. p.
P, lettre numérale, signifiait
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1000 chez tes anciens, et bar- I: Propriété assurée contre l'»'n—
ré 400,000 : T.— Dans le calen- cendie. —Terme de comm. :pm-
drier républicain >. primidï, c'est- testé. — A. S. P.: accepté «ous
à-dire premier jour de la décade : protêt.— A. S. P. C. : accepté sous
10 jours. — Signe de la mesure protêt pour mettre à compte. —
du pied ou du pouce. — Abrévia- APrès °» les pierres d'un édifice,
tion de pugillum ou pars : pincée, eto- Qui complètent les colonnes :
partie.— P. F. P. P. Pauvre Plaideur archit. — Chez les Romains Pabré
Prends Patience.— T.P.: à perpé- £eait quelques noms propres et
tuité, travaux perpétuels. -PiantK lemotpatria. — Chez nous abrège
terme de musique.— En parlant quelque fois les équivalents de
d'un moine : père. — En parlant prostituée , de ceux qui les fré-
du pape : S. P. : saint père : S. et queutent: aux p il faut des
P. : Saint Pierre et Saint Paul.— p.....,quiseressembles'assemble. R. P: révérend père. — P. A. C.
Pa. , s. Pas, mouvement qu'on so set pa : Retourner sur ses pas , fait en mettant un pied devant rétrograder. — I n'a k'ilprumipa l'autre pour marcher. — Aller au ki koss:\\ n'y a que le premier pas pas, marcher, au pas, sans trop se qui coûte, en toute affaire, le plus presser. — Pas de deux , de treis, difficile est le début. Quand on a entrée de ballet, dansée par deux commis une première faute on ou trois personnes. — Chevaldepas, retombe facilement dans une secheval quiva àgrands pas, etfort conde, etc. — Il a stawou ripess à l'aise. — Pas géométrique, mesure p'onn pititt korivaie , et n'et nein prise de terrain longue d'un mè- kontain. Truuv-ti l'ârgein et pa d'à tre Q1 centimètres. — Passage cfvâ ? On lui a donné , il a reçu , étroit et difficile dans une monta- une pièce de cinq francs, pour gne. — Voy. Tièr. — Pas d'une vis, faire' une petite corvée , et muietc. espace compris entre deux fi- mure encore. Trouve-t-il l'argent lets d'une vis, etc. — Pas de souris, dans le pas d'un cheval ? — Fé de petites marches pour comm uni- pas et hèféss: Marcher au pas obliquer du fossésur la contrescarpe : que, en biaisant. — Li pôv krepôtt t. de fortification. — P a d'y ré : Es- a stu noûf meu toit kitapaie de jâ pace ou sorte de plate-forme dans pa, : La pauvre fille a été déran— un escalier etc. — Roté a p'ti pa : }>ée pendant neuf mois des suites Marcher à petit pas , s'oppose à d'un faux pas. — Kan lipti Poustroller menu, qui signifie mar- set aven melon se bott, i féf sett eur cher vite, comme les souris. — d'ô pa : Quand le petit Poucet liamoindri s'pa: Ralentir son pas, était botté, il fesait sept lieues d'un ses pas, s'oppose à précipiter, al- seul pas. — C'ess tô p'ti dial , on longer, hâter, presser, le pas. n'et woiss kuité d'ô pa: C'est un ■ — On riknoh le pa d'ô leu s'ol petit démon , il faut le suivre pas nivaie , s'o/ s avion : On recon- à pas, on n'oserait le perdre de naît l'empreinte des pas d'un loup vue un seul instant. — Ni fè nein sur la neige, sur le subie. — Iiivni aie voss tiess, iji sokoluti, eleindéfï
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et ro v'ncstc ko ko i phi : gea fpa sor vo : Ne vous donnez point, de beaux airs , — des airs penchés ; comprenez-moi bien, je suis tailleur, vous n'êtes que cordonnier:
j'ai le pas sur vous. — Kan nsaki a [ai ô pa por mi , g*et fai dm poilu: Quand quelqu'un a fait un pas pour moi, j'en tait deux pour lui:
se dit en bonne part. — Pa d'âgn:
Tussillage ou pas d'âne , plante médicinale, à fleurs jaune, qui croit dans les lieux humides.
l'A , s. Pieu , pièce de bois qu'on rend pointue, et qu'on enfonce dans la terre pour faire des clôtures. — Ess reu ko mm ôpâ: Etre roide comme un pieu. Se dit des personnes et des choses. -V. Pâfiss.
PAF,adj. t.pass. Stupéfait, frappé de stupéfaction. Terrifié, frappé d'épouvante , de terreur. — Surplis, confus , etc. — Notre paf'est une incomparable onomatopée.
Je l'ai défini à des Anglais , à des Allemands , très-instruits , et ils ne m'ont pas contrarié. — Vbouria npeinséfnein esskinoliou, on l'hap pol haïrai ; fou-ti pa/ ! L'assassin croyait son crime inconnu , on le saisit au collet ; i! fut terrifié ; et ressembla à la statue de l'Epouvante.— Voy. Stâmnss.
Pàfiss, s. Palis, pieux rendus pointus par le bout qui s'enfoncent dans la terre; et qu'on rangea la suite les uns des autres pour former un enclos. — Palissade, clôture faite avec des palis.— Cardefou , bn lustre, sorte de parapet, de barrière, au bout des quais, des ponts , etc. — Fè ô pâfiss :
Faire un palis. Palissader.
Pag , s. Page , jeune homme , souvent de qualité , servant au-
prèsd'un souverain ,d'un prince, d'un grand seigneur. — Hardi komm on png ; Effronté, impudent comme un page.
Pag, s. Valet. Se dit de la carte qui représente un valet. — Pag di koûr, àimnk, dipâl, dikarô: Valet de cœur , de trèfle , de pique, de carreau — Voy Vârlct.
Pâg, s. Page, un des deux côtés d'un feuillet de papier, de vélin, de parchemin, etc. — Dizeur d'el pâç; : Haut de la page. — Mett inn notula kostè del pâg : Mettre une note, faire un renvoi en marge, à la marge. — Mett et pâg : illettré en page. — Meteitet pâg : Metteur en page. — Li rloyeu a trop rongî le pâg : Le relieur a trop rogné la marge. — Vo-zavè sognî voss mèr ; cess-tinn bel pâg et voss veie: Vous avez eu soin de votre mère; c'est une belle page dans votre vie.
Pàgmain , s. Parchemin , peau de brebis ou de mouton préparée de manière à pouvoir écrire dessus.
Peau pour relier des livres, etc.
— Parchemin vierge, peau de chevreaux, d'agneaux morts-nés préparées, et qui servent à divers usages. — Ealongi l'pâgmain : Allonger le parchemin , faire des longues écritures pour en tirer plus de profits, faire naître des incidents pour allonger les procè* , pour les rendre interminables.
— El a ô viseg di pagina in, de zabi et de chnpai del inaîmm koleur :
soula li va bein diss-tel : Elle a le visage semblableà du parchemin; porte des robes et des chapeaux couleur feuille-morte: cela lui sied , dit-elle. — Feu d'pâgmain :
Parcheminier, celui qui prépare, vend du parchemin. — Pâgminnreie : Pareheminerie , lieu où se
PU
prépare le parchemin. Art de le fabriquer.
Pagti- ou Padgté, v. Patacger, marcher, barboter, dans une eau bourbeuse. Se dit des personnes, des canards, et des oiseaux aquatiques. — Patrouiller, agiter, remuer de l'eau bourbeuse , sale , avec les pieds, les mains, etc.
— Voy. Waxj.
Pahiss, s. Patis, espèce de lande ou de friche, dans laquelle on fait paître des hestiaux. — Voy. Fagnn.
ffraidieg.
Pàhûl, adj. Paisible, tranquille, coi, calme, inoffensif ; qui aime la paix , la concorde , etc. — C'ess-tô valet hein pâliûl : C'est un jeune homme paisible , ami de Ja paix , de la concorde ; qui vit dans une douce quiétude. — Li harlah et pâhûl komtn inn mér k'el etmâvlaie: L'écervellée, l'évaporée, est calme comme une mer en courroux. — Voy. Keu.
Pahûlmain , adv. Paisiblement , tranquillement. — Aie pâhûlmain si p'titt voie: Aller paisiblement son petit bonhomme de chemin.
Pai,s.P£ai', membrane qui couvre , enveloppe , extérieurement les parties du corpsde l'animal. — Peau d'ours, d'anguille, dechèvre; de beaucoup de légumes, etc., etc.
— Le biéss a kouatt geanb on l'pai koviett di poyeg et le zoûhai l'on d'plomm: Les quadrupèdes ont la peau velue, couvertes de poils, et les oiseaux sont emplumés, couverts de plumes. — Li pai depehon et koviett di haie: ha peau des poissons est couverte d'écaillés. — Si d'havé l'pai: S'écorcher la peau.
— Le zohai li trawet Ipai : Les os lui percent la peau. — El a stu malâd et ela de lonk et pai kilî bar-
loket â meinton: Elle a été malade, et elle a de longues peaux qui lui pendillent au menton. — Kreté esspai d'aregisté: Crever de rage, de fureur, de colère dans sa peau.
— Li pai de lâr si lomm koyénn ; La peau du lard. .'appel le couenne.
— Le seinglé on l'pai ossi deurki l'âmm d'à Haivurlain : Les sangliers ont la peau aussi dure que l'âme d'un bourgeois de Hervé (*).
- — Le sôlaie et le mal et feumm, tnoret drain leupai: Les ivrognes et les femmes hargneuses, méchantes, meurent dans leur peau, ne se corrigent jamais. — Avu n'grîss pai: Avoir la peau bise. — Onnn'li lai parlé a twltt, y'inn toireu nein ess dirain s'pai : Il est au secret, je ne voudrais pas être dans sa peau. Se dit d'un prisonnier. — Le pot sôdâr divet fè bon marehî di leupai, waipo le gromaîss c esstinn ôtt geotc : Les soldats sont forcés de faire bon marché de leur peau , mais quant aux gros épauletiers c'est tout autre chose.
— Ess-ti chein! i toutereu ô piou po-zaiu l'pai : Est-il ladre! avare!
il tuerait un pou pour en avoir la peau. — Cess-to doumièss ki fai l'oniai arou l'pai d'ô teu : C'est un patelin, un patte-pelu , un cafard , un vrai loup, qui se couvre de la toison d'un agneau. — Ni veindé wâie li pai d'inn ourss si v'onn n'iavé : Ne vendez point la peau de l'ours avant qu'elle ne soit en votre possession. — Poli de pâki arou d'el pai d'chein-d'mér : Peau-de-chienner , polir du buis avec de la peau de chien de mer préparée à cet effet. Si l'ortogra-
(*) On dit en plaisantant que les personnes nées à Hervé ont l'âme collée , adhérents au corps.
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phe fie ce verbe r.e flatte pnsl'œil, sa seule émission suffirait pour le définir, si comme chagriner il élait signalé par un subs. (*).
Peau, membrane, pellicule, épiderme :
La peau , proprement dite , se constitue de ses parties inhérentes. Membrane se dit particulièrement du tissu large et léger qui tapisse les organes de l'animal.
La pellicule en est une division et se dit d'une partie très-fine de la peau. L 'épidémie ou sur peau en est l'extrême superficie. — La plupart des fruits ont une peau. Les dict. disent absolument pellicule pour cpiderme. — Si les vieux galantinset lescoquettes surannées, n'employaient point des cosmétiques, leur épidémie pourrait servir d'acte de naissance.
Paie, s. Paix, s'oppose à guerre.
— Jadis la paix était représentée par une branche d'olivier qu'on tenait à la main. — Mettre la paix ertre deux princes , entre deux royaumes. Il serait aussi correct de dire : rétablir la paix ; pacifier deux empires , les belligérants , etc. — Kimainsmain d'pâie : Préliminaire de paix. — Fâsspâie: Paix plâtrée, simulacre de paix. — Anq d'el paie : Ange de la paix , J.-C.
— Ess reinpli d' laimm et paie: Etre dévoré d'inquiétude , d'ennui ,
(*) Déjà j'en ai fait la remarque , les verbes devraient être basés sur des subs. Polir avec des peaux d'âne , ou avec des peaux de chien de mer, les actions sont identiques. Cependant le clirujrinier chagrine en fabricant 'es peaux de chagrin, pendant que la peau - de- chienneur et la peau-du-chiennier , sont encore à naître. Au lieu de forger, de ronfler, des mots mal ronflants, les néologues devraient s'occuper de Futile.
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accablé de chagrin , rempli de souci. — Leylet paie : Laissez-le tranquille, ne l'importunez pas.
— Mett li paie : Rétablir la paix , l'union , la concorde. — Fè de mal et paie : Mettre la discorde chez les amis , dans les familles, etc.
— Ni d'né ni pi ni paie : N'accorder ni paix ni trêve.
Paie , s. Paie ou Paye , ce qu'on donne aux gens de guerre pour leur solde. En parlant des soldats le cadeau n'est pas lourd. — Likrèdi et tnoir , le mal et paie l'on touwè : Le crédit est mort, les mauvaises paies ; les mauvais payeurs, l'ont tué. — Divain le zouheinn on fat Cpâie tolemeuou lo lekuinss geoû:
Dans les usines on fait la paie chaque mois ou chaque quinzaine.
Pâiemain, s. Paîment, ce qui se donne pour acquitter une dette.
— Action de payer. — Pâiemain et riârgeain: Paîment en argent, en espèces, en numéraire.
Pail, s. Poêle, ustensile de cuisine de tôle ou de fer battu , avec un long manche qui sert à fricasser , à faire des omlettes , etc.
Pailoiv , s. Petite poêle. — Voy.
Panikeinn.
Pailaie , s. Poêlonnêe , autant qu'un poêlon peut tenir, contenir. — Veind a chîr et pailaie :
Vendre à des prix fous, très-chèrement.
Pailtaie ou Paitlaie, s. truellée.
— Voy. Palett.
Pailté, v. Charivariser, faire un charivari. — Un grand tapage, etc.
A Liège on emploie une périphrase: — Giowè le pail: Charivariser. — Li veie bièss si r maria avon ô geônn valet. Ossi fourein-ti pailté: La vieille folle convola en seconde noce avec un tout jeune
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homme ; mais ils turent bruyam- Paitt, s. Ita blanc. — Voy. Blan ment charivarisés. fier.
Pailteu, s. Charivariseur, celui Pak , s. Emballage. Ne se dit qui charîvarise. qu'avec teûl:—Teûl di pak: Toile
Pair, s. Chantier , grande place, d'emballage, souvent clôturée, où l'on arrange Pak, s. Pacte, convention. Les des piles de bois, des planches, etc. Wal. n'emploient pak que dans ce pour les vendre. sens: Féôpak acou l'dial: Pactiser
Pair, s. Paire, couple d'animaux avec le diable, convenir avec le de la même espèce , mâle et fe- diable de la somme qu'il doit doninelle. — Une paire de culotte. Ne se ner au pactiseur , en fixant l'cpodit que par les personnes sans let- que où celui-ci sera la proie du très et par les dict. — Pair di su- premier. — - Voy. Dial. zelt: Paire de ciseaux. Par, s. Rameaux. Ne se dit qu'en
Pair ou non. Locution indeeli- parlantdesrameauxdubuisqu'on nable:PAiROubiPAiR.ChezlesWal. distribue annuellement et gratis une personne prend plusieurspiè- dans les paroisses de Liège, etc. ces de monnaie , ou autre chose Pâk , s. Pàqie , fête solennelle de peu de volume, et laisse à une que les juifs célèbrent tous les ans, autre la faculté d'opter. Si Ton dit le 14e jour de la lune après Pepair d'un nombre impair, ou im- quinoxe du printemps, en roépair d'un nombre pair, on paie le moire de leur sortie d'Egypte, régal, etc. — Pair ou non, cet h' omui fêle que les chrétiens solennisent si l'on tirah A koûr fistou : Pair ou annuellement en mémoire de la impair équivaut à tirer la courte résurrection de Notre Seigneur, paille. — Nombre pait entent pair , Celte fêle se célèbre le premier dinombre pair, dont la moitié est manche qui suit immédiatement aussi un nombre pair, ou nombre la pleine lune de l'équinoxe du qui peut se diviser par quatre. printemps. — Floreie pâk : Pâques Paisleu , ou Paislou , adj. Ber- fleuries,le dimanche des Rameaux tiatoïde , qui est dur comme la qui précède Pâques. — Klôss pâk : peau , qui en a la consistance. Pâques closes, le dimanche de
PaislÎ , s. Peaussier, artisan qui quasimodo qui suit celui de Pàprépare les peaux pour en faire ques. — Oûd'I'âk: OEuf de Pâques, des gants, des reliures de livres, — Voy. Kokogn. etc. — Celui qui en fait le coin- Tarai, s. ellipt. Premier commurnerce. — Chamoiseur, artisan, ou- niant. — Voy. Pâkett. vrier,qui prépare les peaux de cha- Paxan , s. Pacakt , manant, mois, de chèvre ; qui chamoise , homme, grossier: pop. , vi etiron. qui vend des chamoiseries. Pacant n'appartient point au riex
Paindmain,s. Panture, bande de laingaige, il n'est qu'un terme de fer clouée sur une fenêtre , pour mépris; et, selon moi, ne doit se soutenir le gond. — Paindmain , traduire que par galefretier(*) qui
a chârnir : Panture à charnière. —
— Paindmain d 'gibet : Gibier de q Galefretier, homme de néant, mat potence. \êtu : inus. : les dict. — La première
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se traduisait jadis par va-nupieds, ■vaurien , vagabond , etc. : Le gale fretier sentait le kart. C'est à peu près dans ce sens que nous comprenons pacant.
Paket y s. Paqcet, assemblage de plusieurs choses enveloppées , liées, ensemble,lromperie, malice, etc. — Paket d'sôie etrangîr : Moche, paquet de soie tel qu'il vient de l'étranger. — Paket d'fi d'Bretagn: Moche, du poidsde six livres de fil de Bretagne. — Imprimerie.
Ocré et paket: Travailler en paquet. Se dit d'une certaine quantitéde lignesde composition, à peu près de retendue d'une page ordinaire, mais sans folio ni litre eourant , et lice avec une ficelle.
—Met et paket : Empaqueter, mettre en paquet. — f eind de paket:
Faire-des paquets, des contes, débiter des mensonges. — Melév di voss soijn : ki g'/'ass brin, ki g'fass ma , vonn n'poitrê nein ni paket : Embarrassez-vous de vos propres affaires: que je sois coupable ou innocent , ce la ne vous regarde poin t. — Plug s'pahct: Plier bagage , son paquet , s'en" aller, décamper furtivement.— Mourir. — El a s'paket : Elle est enceinte, avancée dans sa grossesse. — Riské Ipaket:
Risquer le paquet, faire une chose hasardeuse. — Gi H d'na s' paket :
Je lui donnai son paquet, je le réduisis au silence. — Passé de paket:
Personnaliser, lancer des sarcasmes à mots couverts.
Pâkett, s. ellipt. Première communiante , celle qui fait sa première
édition de mon dict. était publiée quand j'ai \u pacant dans les paperasses d'un prelocuteur nommé Platéus : cet homme n'était qu'un pacant, un misérable, etc.
communion. — Le mot wal. rend parfaitement la pensée, et ne saurait être plus heureux.
Pakhûss , s. Magasin ; — Remise.
— Le-zôlson metow el pakhûss d'el dovwânn: Les huiles sont déposées au magasin de la douane. — Rimetê rkarog el pakhûss: Remisez le carosse , remettez-le dans la remise.
En parlant des magasins, pakhûss ne se dit que de ceux qui sont au rez-de-chaussée.
Pâki , s. Buis , arbrisseau vert, dont le bois est jaunâtre et dur.
— Porai d'pâkî : Racine noueuse d u buis. Gros nœud de cet arbrisseau.— Boitt di pâki, s. Tabatière de buis.
Pâkolet ou Pâkolett, s. Fanfai1», nom d'amitié qu'on donne aux petits enfants; fam. — Eu mauvaise part : dadais, niais, etc.
Pakotil, s. Pacotille, marchandises que les gens de mer, les passagers, embarquent avec eux pour en faire le commerce. — Marchaitdeie di pakotil: Marchandises de pacotille , telles quelles.
Paktec, s. Paqvjeteur , compositeur qui travaille en paquet ; qui fait des paquets: impr.
Pâl, adj. Pâle, blême, décoloré par une teinte de blanc, sans vivacité , sans éclat 5 ne se dit guère que des personnes, etc. — // est pâle comme la mort, pâle comme un mort. Un mort n'est plus qu'un cadavre , donc il a la peau cadavéreuse.— Pâl fournir : Lumière pâle , sans vivacité.
Pâle, blême, livide, hâve, hlafard9 cadavéreux , terreux :
La pâleur naturelle n'est que l'absence du coloris; la bouffissure rend bléme-Aa lividité est d'un bleu mourant et plombé: l'homme
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hâve a la peau feuille-morte ; le blafard est d'une pâleur terne ; une figure cadavéreuse est sans animation ;'en se décomposant un cadavre devient terreux. — Leçon?
valescent est pâle ; la peur fait blêmir; les meurtrissures deviennent livides ; l'aoûleron (*)havit; un vieillard qui s'éteint a quelquefois la voix cadavéreuse et sépulcrale ; quand il est mort sa peau est terreuse. — Voy. Blanmoir. Cadâv.
Pàl, s. Piqle, une des couleurs des cartes. — Ha\s di pâl : As de pique. — Voy. Mak.
Pâl ou Trlyel, s. Bêche; outil de jardinier.
Palâ, s. Palais, maison royale.
— Si n'et nein ô chestai , c'ess-tô palâ: Ce n'est pas un château, c'est un palais. — Omm di palâ : Gens de palais, juges, avocats, avoués, huissiers, — tous ceux qui vivent de la chicane. — Voy. ci-dessous,
Palâ, s. Palais, partie supérieure
du dedans de la bouche Sens
du goût. — Partie supérieure du fond de la corolle dans les labiées et les personnées. — Palâ d'iîv :
Laiteron, palais de lièvre ; plante laiteuse.
PalA , s. Palet , morceau de métal plat et rond, ou pierre qui a la même forme, qu'on jette le plus près qu'on peut d'un but désigné.— Disque, sorte de palet que les anciens , dans leurs jeux et dans leurs exercices , jetaient au loin, pour faire remarquer leur force, etc.
Palateinn, s. Palatine, ornement ou fourrure que les femmes poi> tent sur le cou en hiver.
(*) jéoûferon, ouvrier qui se loue pour jpoiseonner , faire la moisson.
Palett, s. Truelle, outil dont les maçons se servent pour em-t plover le mortier , le plâtre. — Battoir, espèce de palette à man-s che, enduite décolle et de nerfs, recouverte de parchemin, et qui sert pour jouer à la paume. — Grosse palette de bois à manche court et rond avec laquelle on bat le linge lessivé. — Espade, palette ou espèce de sabre de bois qui sert à espader le chanvre , à lui donner la façon sur le chevalet.— Voy, ci-dessous.
Palett, s. Palette, petite planche mince et dure , sur laquelle les peintres placent et mélangent leurs couleurs. — Petite écuello de métal, dans laquelle le chirur-»
gien reçoit le sang de la personne à qui il a ouvert la veine. — Outil de serrurier, pièce de bois percée de trous pour recevoir le bout d'un foret. — Petite aile qui entretient les vibrations du régulateur : horl. — C'ess-tô pondeu k'il a ti bel palett : C'est un peintre qui a unebelle, une brillante,palelte; — sa palette est riche, etc.-C» Via, tiré treu palett di sonk : On lui a tiré trois palettes de sang.
Palett , s. Houlette : Ustensile,, en forme de petite houlette pour lever de terre, les oignons des fleurs : jardin. — I\ol palett nou biergi : Point de houlette point de berger. — Le roie ni preindel pu V palett : Les rois ne se font plus bergers, ils n'abandonnent plus le sceptre pour porter la houlette.
Palfcrnî, s. Palefresier, valet qui panse les chevaux, etc.
PAli, v. Pâlir, devenir pâle,
Palizâd,s. Palissade, clôture do palis. — Palizâd di geônn âb ; pa^ lissade d'arbustes,
PIN
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Palizàdé, v. Palissader, entourerde palissades, -Palisâdé ôgeardein : Palissader un jardin.
Palmî , s. Palmier, arbre qui porte les dattes. — Carandier, sorte de palmier.
Palo,s.Palot, manant, grossier.
Pàlojr, s. Parloir, lieu, dans les maisons religieuses , destiné aux gens du dehors.
Palon, s. Ecope, ou Escope, pelle de bois longue et creuse qui sert à lancer et à prendre de l'eau :
terme de marinier.
Palonî, s. Palomxier , pièce qui fait partie du train d'une voiture, età laquelle les traits des chevaux sont attachés.
Paltaie , s. Truellée, ce que peut contenir une truelle. Pellée, pellerée, pelletée.
Palto , s. Paletot , espèce de large redingote. — Quand il dessine la taille twine ou tnyene : an^ glicisme. — Palto seg : Paletot sac.
t — Sitreu palto. Twine,
Palto, s. Plateau, fond de bois des grandes balances.
Pâmé, v. Pâmer, tomber en défaillance, en pâmoison ; se trouver mal.- — Voy. Flâwi.
Pàmm, s. Palme, branche de palmier : elle est le symbole de la victoire. — Palme des martyres.
-. — Palmptte , ornement en forme de feuille , de palmier.
Pan, s. Pain, aliment fait de farine pétrie et cuite.— Pan d'frupiain : Pain fait, avec de la farine de froment.— Pan d'icassein : Pain de seigle — Dimé neur pan : Pain bis-blanc, — Mêlé pan : Ulcteil , pain de froment et de seigle mêlés ensemble. — Pan d'kûheg : Pain de cuisson, pain qu'on boulange chez soi, pour son ménage. — Moitiaf
pan: Pain bluté. — Blanpan: Pain blanc, s'oppose à pain noir. — Blanpan hû d'zo le seintl: Fouace, pain de fleur de farine en forme de galette, cuit sous la cendre. — • Pan a" pâk de Geuif: Azyme, pain sans levain que les Juifs mangent pendant la durée de leur pâque.
— Pan d'souk: Pain de sucre. — Voy. Souk, — Li si ki n'saie ki d'à pan n'sé sou k'inn ôtt saiveur .• Celui qui ne mange que du bouilli et toujours du bouilli, ne saurait juger des autres mets 5 celui qui ne toit que sa femme ne peut juger des autres,.. — Ni poleur d'ô pan so lôtt : Se procurer difficilement le pain quotidien, — Pan kôpé n'a non maîss : Pain coupé n'a point de maître. — Atu l'koûr gro komm ô pan: Avoir un poids sur le cœur, être profondément affligé. —N'avu ni pan nipess : Manquer de pain, de toute nourriture, — Reind toit le mig et n'ôpan : Compenser plusieurs services rendus par un seul bienfait. Sens extrême: punir plusieurs fautespar uneseulecorrectum. — Diew no rein tott no mig et n'ô pan: Dieu nous récompense selon nos bienfaits , nos bonnes actions; et nous punit selon nos offenses. — Jnn va nein Cpan ki magn : Il ne vaut pas le pain qu'il mange, il n'est propre à rien. — Gi Via metou l'pan el main et i tou vCwesté l'meunn : Je lui ai mis le pain à la main, je suis l'artisan de sa fortune, et il cherche à m'ôter le moyen de subsister. — Mouy s'pan d'set lâmm : Tremper son pain de ses larmes . vivre dans un état de componction, de douleur d'avoir offensé Dieu. — Avu s'pan kû :
Avoir son pain cuit , être à l'abri de la misère, être à son aise. Eu
nu
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terme de troupier, avoir du pain sur la planche. — Fé passé l'gos-s de pan : Faire perdre le goût du pain. — Fftire mourir» — Promett pu d'buûr ki d'pan : Promettre plus de beurre que de pain, donner de l'eau bénite de cour. — Reind H pan béni: Rendre le pain bénit , le distribuer à la grand'messe dans les églises paroissiales. — / sakassé l'yueuie , c'et de pan béni : Il s'est cassé la mâchoire, il méritait celte punition. — Sop a pan : Panade, soupe faite avec de l'eau , du beurre, un jaune d'œuf et du sel.
— On dit panification des matières farineuses qui se convertissent en pain.
pan (kô d'), s.composé, à compte ; ne se dit qu'en parlant fie quelque immeuble. — Il a d'né ô kô d'pan s'oss mohonn : Il a donné n\\ à eomptesurla maison qu'il occupe»
— Le m. w. ne s'emploie point à Lié^e , et se dit partout ailleurs.
Pana&, s. Panage , assemblage de plumes qui sert d'ornement.
Panâh, s. Panais, plante potagère très-doucereuse.
Pané, terme ellipt. A sec, sans argent, quia perdu son argent au jeu. — / sa s* tu fé pané , il et rivnon ikow et kon : 11 a été perdre sou argent au jeu , s'est fait mettre à sec, et il est revenu tout penaud , tout décontenancé.
Panai, s. ellipt. Devait delachemise. — Ess a panai kou : Etre en chemise. — Ne dites point pan de la chemise.
Pan-d'k.oukou, s. Allécha, petite plante qui fleurit vers Pâques.
Pandore, s. Talsiocse, sorte de
' pâtisserie faite avec de la crème,
des œufs, du beurre et du sucre.
— Dimain m'iomm ni seret uott el
mohonn , ti veinret Katrcinn , ne> fran de pan doré : Mon mari sera demain absent toute la journée,, tu viendras , Catherine, nous ferons des talmouses.
Pan d'poirsai » s. Cyclamen ,.
genre de plante dont l'espècecommune a des racines acres trèspurgatives; les cochons eu sont friands. Vain-de-pourceau, : vulgaire. — Yoy. Poursai.
Panikeinn, s. Petit ^ot de terre à bec et à queue.
Pann , s. Tuile 3 terre façonnée et cuite qui sert à couvrir les maisons, etc. — Boket d'pann fsindow et kouatt: Nicoteux, morceaux de tuiles fendues eu quatre pour les solins. — Voy. Plâss. — Vûd patin t Koulet, tuile creuse servant à l'écoulement des eaux. — Boket d'pann : Tuileau, morceau, fragment, de tuile cassée. — Pureau d'une tuile ou d'une ardoise qui n'est point recouverte par la tuile ou l'ardoise supérieure. -Kouverteur di pann : Tuiîe faitière. — Pagnteu: Tuilier, ouvrier qui tait des tuiles.- — Couvreur en tuiles*
Pann, s. Panne, étoffe de laine, de soie,etc. dnnt les poilssontplus longs que ceux des velours.
Pannlet , s. Accotement, espace entre le ruisseau et la maison; entre le pavé et le fossé. Par extens..
Trottoir, chemin élevé le long des quais, etc. pour les gens de pieds*.
Panô-, s. Panneau, chacune des faces d'une pierre taillée. — Modèles qui sert à tracer les différentes facesd'une pierre. — Terme de carrossier, d'architecture, etc.
— Dinè oVrain F panô : Donner dans le panneau , se laisser tromper , attraper, se laisser faire au
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même, donner dans la bosse, fam.
et plais.
Pansa , s. Gourmand , goulu ,
COI>FRE, BOUTE-TOUT-CUIR. C'eSS tÔ
pensa : C'est un gourmand , un goinfre, etc., il avale les morceaux doubles.
Pansett , s. Gros-double , membrane de l'estomac du bœuf, de la vache, etc.
Panss, s. Panse, pop. — Partie arrondie d'un a minuscule. — Partie supérieure du lût d'un balustre. — Premier estomac des animaux ruminants. — Partie d'une cloche sur laquelle frappe la masse du battant. — Atu le-zoïiie pu gran k' il panss : Avoir les yeux plus grands que la pause , annoncer un appétit vorace et se trouver bientôt rassasié — Annoncer sa gourmandise en se servant comble , et en se trouvant forcé d'en rabattre: omission des dict.
Pantomeie, s. Pantomine; espèce de drame où les acteurs ne s'expriment que par des gesles , des attitudes. Lesacteurs eux-mêmes.
Pantouf, s. Pantoufle, chaussure de chambre. — Parlé komm inn pantouf: Pantoufler , raisonner pantoufle, et non comme une pantoufle , parler au hasard, battre la campagne , jaser comme une pie borgne, etc.
Pap , s. Bouillie , délicate et légère pour les enfants.
Pàp,s. Pape, chef de l'Église romaine, souverain pontife. Appellativement : sainteté, saint-père, etc. — antipape, celui qui se porte pape sans être légitimement élu.
— Papesse Jeanne, être imaginaire comme le juif errant. — Charmant oiseau tricolore du volume d'un serin qui se trouve à la
Caroline. — Bâhî V pantouf de pàp :
Baiser la mule du pape. — Bein de pâp : Terres papales , terre de la domination du pape. — Pâpiss :
Papisme terme dont quelques communions chrétiennes se servent pour désigner l'Eglise catholique et romaine. Papistes, terme dont les Anglais, etc. emploient pour désigner les catholiques romains, et dont ces quasi catholiques se servent en mauvaise part.
— Papimane, partisan du pape(*).
Pâpâ, s. Poupon. — Poupart ; — poupée. — En mauvaise part :
grand benêt , niais , etc.
PApâlôlô , s. Chrysalide , se dit d'un insecte enfermé dans une T ctile coque. Cet insecte ressemble à une dragée blanche et longuette, ne donne aucun signe de vie, et ne sort de son réduit que devenu papillon. — Larve, insecle en sortant de son œuf. Comme la chrysalide elle est inanimée jusqu'au moment qu'elle se transforme en papillon. — Nymphe, insecle au premier degré de ses métamorphoses : celui de terre devient nymphe, chrysalide, et
(v) Sorti des derniers rangs de la société, le pape sixte V honora letrône pontifical. C'est à lui que Ton doit le dôme de Saint Pierre , l'aqueduc qui alimente les nombreuses fontaines de Rome , l'extermination des brigands qui couvraient les États romains. Refoulés chez les princes voisins , ceux-ci se plaignirent à ce pape , qui leur répondit : Imitez-moi ou cédezmoi vos Etats. Il a été taxé de cruauté ; avant lui il se commettait plus d'assassinats en quelques mois qu'il ne s'en est commis pendant les cinq années de son règne : il était pape , voilà son crime. — Par ses actes , Pie IX. préviendra la révolution qui menaçait Rome. Ce philosophe chrétien accomplira son œuvre en dépit do l'impuissant fanatisme.
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mouche. — On voit que notre pâpAlôlô n'est qu'un ternie collectif.
Papî, s, Papier (*), composition faiteordinairement avecdu vieux linge façonné en pâte* Papier ve^louté, tontine, papier-marbré, — damas, — granit , etc. — Gâté de papî: Brouiller, barbouiller, gâter, du papier. — Papî d 'la Chinn:
Papier de Chine. — Papî lîb : Fapier libre, s'oppose à papier timbré. — Mi papî homm Veina : Mon papier boit l'encre, — Moir papî:
Papier brouillard. — Fizeg dipapî mâché : Visage blême. — F t papî:
Papiers de famille , "vieux documents,elc. paperasses. — Papid1moir: Mortuaire. — Preindé s papî, lommetbon: Acceptez son papier, le signataire est solvable. — Manôie di papî : Papier-monnaie. — Kimain , il et-stassè fran ki po dir Rinn mi deu rein ! vola ô bai papî , Jtgearaw ! Comment , il est assez osé pour dire qu'il n'est pas mon débiteur ! quelle effronterie !
PâpI , v. Palpiter , panteler, haleter; être pantois. — Mihour pâpif: Mon cœur palpitait, ses battements étaient plus forts et plus rapides que d'ordinaire. — Pâpî ann poleur hanse : Panteler de manière à respirer avec peine , être pantelant. — / pâpîvet ann poleur si ravu, el leu cheins estein fonki : Ils haletaient à ne pouvoiF plus respirer, ils étaient tout pantois,etleurschiensn'en pouvaient plus. — Voy. Hanse.
Papî , — pApîr , patjpîr , s. paii—
(") Le mot papier vient de papyrus, qui est une plante qui croit en Egypte , dans les lieux humides. Jadis on se servait de sa tige aplatie pour écrire. En Europe, dans les grandes bibliothèques, on en voit encore du fïap.raeuts.
pikre , peau mobile qui couvre le globe de l'œil en se baissant, et qui est bordée de poils très-courts appelés cils. — El a dearan neurzouie avou de lonk et pâpîr , et soit ki râ ko mi el et seg et sûteie: Ses grands yeux noirs sont bien fendus, les cils, de la même couleur, sont longs et rapprochés ; et ce qui est préférable encore, elle est sage et spirituelle. — 4vu tott le pâpîr rttourneie : Avoir un ectropion , les paupières renversées. Quand il y a de l'inflammation on dit chymose.
Papiliott, s. Papillote, morceau de papier très-connu dubeau sexe.
— Dragée de sucre ou de chocolat enveloppée dans un morceau de papier. — Côtelette de veau en papillotte, côtelette de veau pannée, que l'on enveloppe d'une feuille de papier, pour la faire cuire.
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de soulier. — Basse carte.
Paptî, s. Papetier, celui qui fabrique du papier, qui en \end.
Paptî reie, s. Papeterie, art de fabriquer le papier, commerce de papier.
Par, s. Part, portion de quelque chose qui se divise entre plusieurs personnes. — Avoir part à la faveur d'un prince, à une bonne, à une mauvaise action, etc. — Faire la part des éventualités, etc.
— Fé Ipâr de chein apret l'chess de se in glè: Distribuer la fouail le après la chasse du sanglier. Dans ce cas on dit aussi curée. — Fé Ipâr de dial : Se montrer tolérant. — El n'et pu geônn, sinn dâreu nein ko s par â chein: Elle est sur le retour de l'âge, et ne donnerai pas sa part aux chiens.
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Part, quote-part :
La part est ce qui revient à chacun , la quote-part est ce que chacun doit donner ou recevoir.
PÂB OU PoR, adv. SURTOUT, PRIN- CIPALEMENT, notamment. — Par occasion ^ etc., etc. — Il et sûti, mai c'est por si frè Miel: Il est spirituel , mais son frère est surtout un homme de génie. — Voy. Preinsipâlmain.
Para, s, Tuyau, ne se dit que des plumes à écrire. — Voy. Paré.
ParAd, s. Parade. — Difilè V parâd : Défiler la parade. — Kel parâd! — Quelle parade ! quelle farce! fa m.
Parade , ostentation :
On fait parade de quelque chose en l'étalant, en la mettant en évidence : l'homme-affiche personnifie la parade. Un sot fait ostentation de ses richesses, une veuve fera ostentation de sa douleur: ici on voit le bout de l'oreille. — Un marchand d'orviétan parade ses oripeaux : où Vostenlation va se nicher. — En fesant parade de savoir, un pédant se prélasse et se pavane : elle est si bête Vostenlation !
Paradi, s. Paradis, séjour des justes, des élus, etc.— Éden, paradis terrestre, jardin délicieux où Dieu plaça d'abord le faible Adam.
-Elysée, paradis des hommes vertueux et des héros. — Behestht, Elysée des Parvis. — Gimble, para'dis des déesses chez les Scandinaves— Paradis de Zoroastre, de Fôt, de Brahma,deChiven, d'Hermès, elc.,etc— Paradis de Mahomet, lieu enchanteur dans lequel chaque élu jouit d'une virilité surhumaine, et a toujours à sa disposition un nombre illimité de T. il. — 8e L.
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jeunes et superbes houi is qui ne
s'amusent point à la moutarde.
Second paradis terrestre. Dans ce nouvel Éden l'automne et l'hiver son t inconnus, le ciel est constamment de pourpre et d'azur, la nuit la voûte céleste est couverte de diamant, de rubis, d'or, etc. Là aux plus belles fleurs, sans cesse renaissantes, succèdent des fruits parfumés, des fleurs nouvelles, des fruits nouveaux , qui donnent un nectar plus doux et plus rafraîchissant que celui dont s'abreuvaient les dieux. Vous voyez ou vous reconnaissez l'île Maurice(*); — son jardin féerie, son Eldorado, son magnifique oasis, le lieu de prédilection de l'odoriférant aloès, une seconde terre promise : Moka.— Paradis, espèce d'amphithéâtredanslelieuleplus élevé d'une salle de spectacle. — Oûhai de paradi: Paradisier.-Voy.
Oûhai. — On bon maneg s el paradi d'el ter: Un bon ménage est le paradis sur la terre.— Parietl paradi defeumm el Veinfèr de g' va: Paris est le paradis des femmes et l'enfer des chevaux . — Dimain gi ma»
reie mi krapôtl; giso d'vain le geôie de paradi: Demain j'épouse mon objet; je suis dans les joies du paradis, au troisième ciel.— Togeâzan entt zell, de chafett dihéiet : Si lezott von et paradi, wiss irânnpor?
Jnn pititt ènosseinn ki le hoûtèf responda: Vo-zirè et paradi de bouhnl: En s'enlrelenant entre-elles, des bigottes disaient: Si les autres vont en paradis, où irons-nous donc ? Une petite innocente , qui écoutait leur conversation, leur dit : Vous irez dans le paradis des buses ou des bûches.
O Ci-devant île de France.
PAU
I'ai.af , s. Paraphe , marque qu'on ajoute à sa signature.
Paiiag} s. Parage , endroit des côte» accessible à la navigation:
luar. — Feumm dihùparag: Femme de haut parage , de haute volée.
Pârain, s. Parrain, celui qui tient un nouveau né sur les fonts de baptême. — Témoin dans un combat singulier. — Celui qui Lande les yeux d'un soldat condamné à passer par les armes. — No zestein rihiett poess li pârain ti'el klok ; g'esteu l'pu nùb et g? fou chûsi. Kan el eleinda Kel poirtcf mi von, li pôv pititt fouri toit konicintt : Nous étions un grand nombre sur les rangs pour être parrain de la cloche-, j'étais le plus noble et je fus choisi. Quand elle enlendit qu'elle portait mon nom , la pauvre petite ne put dissimuler son ravissement , elle paraissait en extase (*).
Paraizon, s. Paraiso\, première figure que le souffle donne au verre. — Voy. Hena.
Paralizeie, s. Paralysie, maladie qui prive du mouvement volontc,irc. —Cyslophhxie, paralysie de la vessie. — Tourné d'paralizeie :
Tomber en paralysie ; devenir paralytique.
Parapui , s. Parapluie. La partie qui sert à ouvrir et à fermer le parapluie s'appelle douille. — Lez-Einglet puirlet ko de parapui po monté a g' ta kan pi ou; mai le sôdâr de pâp ni set sierrel pu po monté i'gâr: Les Anglais ttoriliuueiit de porter des parapluies potir mon-
{") Cette naïveté serait trop naïve :
mauvaise «barge. L'honneur et le bonheur ont c«ûlé environ 70G0fr.au parrain. Il ne veut plus entendre parler de l'extase de la pauvre petite.
pin
ter à cheval quand il pleut ; mais les soldats du pape n'en portent plus étant de garde , en faction.
Parassol, s. Parasol, petit pavillon qui sert à éviter l'action du soleil. _ Ombrelle , petit parasol à l'usage des dames.
Pâràss, s. Paratre, beau-père, inus. Aujourd'bui cependant ou continue de dlv marâtre au prop.
et au fig. Jadis les Franc, disaient parastre d'un beau-père dur envers les enfants de sa femme. — Fig. Si net nein ô pér ces» tô parais: Ce n'est point un père, c'est un parâtre, un tyran.
ParatonÎr , s. Paratonnerre , verge de fer terminée en pointe dressée sur la partie la plus élevée d'un édifice, d'un magasin à poudre, etc. qui communique par le moyen d'une chaîne avec le sol ou avec l'eau.
Pârcuet, s. Parcelle, petite partie d'un tout.
Pardi ou Pardiesi*, s. ou interj.
Pargu ë, pargu ien ne,palsanguienne, jurons burlesques encore employés par les paysans franc.
Pari',, v. Tailler , dans le sens actuel ne se dit qu'en parlant des plumes à écrire.
Parl' , adj. Dru. Se dit des petits oiseaux quand ils sont prêts de s'envoler, de déserter leurs nids.
Fam. ce qui est nombreux.—
GHmm va d'zicè Vnyaie di mâvi , i son paie: Les merles sont drus, iè vais les dénicher.— .Vo wassein sonsPet,q'ea sogn k'inn flahéss :
Nos seigles sont drus, je crains qu'ils ne versent.
PAREiE,adj. Pareil, égal, semblable tel. — Sainpareie: Sans pareil ,' sans second. — Piron pareil : Ésal, sans différence. — lot
fi pareie: Tout-à-fait pareil. — qui jouissent de la vue, et qui
El n'a tipin s'pareie : Elle n'a pas sont mariés à des aveugles.
sa pareille r elle est hors de toute Sœurs voyantes, femmes'de cet
comparaison.. — Ran ô vcu ôk (Tel hospice qui ne sont pas atteintes
trokelt a veu fort; i son io pareie : de cécité. — Voy. Veie. Quand on voit l'un, de ces deux Pareuss, — Pareue, — Parieiss
frères jumeaux, on voit l'autre-, s. Mur, Paroi, Cloison. — Pareuss
il n'y a pas la plus légère dissem- ne comprend que le mura l'inté-
blance. Ne dites point ils sont pa- rieur d'une maison, etc. Paroi se
*"e?'*- dit d'une cloison en maçonnerie.
Parein, s. Parent, de même fa- —rotin vinè anvm botikki popla-
mille, qui est uni par consangui- kî al pareuss : Vous ne venez a-
nité. — Cognât. Se dit clans le sens cheter chez moi qu'à, crédit, de parent; mais dc^gne partfou- Parett, v. Paraître, être exposé
fièrement les parenls du côté des à la vue, se faire voir, etc.. //
femmes. — Longou parein : Colla- aime ntieuï être queparaîlre. Celle
teraux y parenté hors de la ligne phrase n'est plus qu'une sentence
direcie, soit descendante, soit as- depuis quelle a éié appliquée au
eendante. — Voy. Longou. vertueux Aristide en plein théà-
Pareinteg , s. Parenté, consan- tre. dans la noble Ci té^ (Athènes). guinilé.- Tous les parents et alliés Parf.ut.main, a-lv. Parfaiteml^t,'
d'une même personne. On ne dit d'une manière parfaite, plus parantaçje.—Kimm pareinteg P.vRroN, adj. InoroNo, qui a une
va-zâ to ledial ; el ni vein elmo- cavitéplusouraoinsconsidérable
Bonn kip'omm sussî : Que ma pa- etc. —Parfondd aiw : Rivière pro-
renlés'en aille à tous les diables; fonde -.gouhc.—Parfond trô:Pvê-
elle ne vient chez moi que pour cipice profond.— On dit homme,
me mettre «à contribution. émit , savoir, profond, etc.-—/ ie '
Paret. Ce mot wal. est un pléo- laingaige : Si Lancelot je'te un sos-
nasmeélastinuequiaffirmeelnie. pir de pnrfond ever. (cœur).. Il est
S'emploie souvent d'une manière possible quelles Français nous ont
elliptique; et presque toujours emprunté notre par/on.
incorrectement. — V'onn n'avé ^ Pârfondecr, s. Profondecr.. —
d'keûr; et hein g'von mi paret: Cela Epaisseur -Étendue en longueur,
vous est indifférent; et moi j'en- —Grande pénétration, tends que cela soit : assez causé. -^ PÀRFO.NDii.uN,adv. Profondément.
Li kalein, cet ro paret: Le cou- —Dit-on profondement bète > Je
pah !e c'est vous, vous-même ; et l'ignore, mais il faut écrire et
pornt d'autre. — Cimm fai hoûtè prononcer profondément. pa,eî: Je me fais obéir moi, et cela Pariou ,— Payoc, s. Clotsox Ne
sans réplique. — Voy. Honte. se dit que des cloisons lattées o,k
Pyretan, adj. Voyant, éclatant, tressées que l'on couvre avec le
etc. — Frères voyants, ceux de mortier qu'on appelle torchis
Ihosp.ee de Quinze -Vingts (+), quand on fait des-bicoq,uesdebou
(") Sa in l- Louis fond* cet hospice à et de crachat?.. — Voy. HoTXtL Paris pour 500 avwgle». Plat* ou CiEîafe, v." Pajuer. pro -
PAR
PAR
noncer, articuler des mots, etc. mes irrespectueux, c'est malpar- Discourir. — Parlé krâ: Grasseyer, 1er ; employer des termes impropronnncer mal les r. — Parlé d'el près, des tours incorrects, c'est nareinn .* Nasiller, parler du nez. parler mal; dénigrer une person- — Parlé de gozî: Parler du gosier, ne , c'est parler en mal. d'une manière gutturale. — Jnn Aparté, monologue, soliloque : sâreu parlé ni c/ianté: Il est atteint /ipartè se dit des acteurs qui d'alalie ou d'aphonie. L'alalie em- s'entretiennent avec leur propre pêche d'articuler aucun mot. L'a- individu an. nez des autres acphonie est une privation de la teurs; l'auditoire seul est censé voix qui empêche de former au- les entendre: Y aparté sert soucun son. — Parlé komm inn orâk: vent de protase, c'est-à-dire d'in- Parler comme un oracle. — Parlé troduction à une œuvre dramatikomm ô poursai : Tenir des dis- que; l'acteur qui raisonne ou qui cours ohscènes,etc. — Parlé d'inn déraisonne avec lui-même fait un sôr eld'ïôt : Parler à bâtons rom- monologue: vous savez qu'il est pus, passer d'un sujet à un autre, l'organe de l'auteur de la pièce. — Parlé s'ol ko : Improviser, par- Par le solilogue on se parle et Ton 1er sans préparation, etc. — Parlé se répond : les vieilles radoteuses d'toiret d'tritict .-Parlera tort et dialoguent de cette manière en à travers, comme une pie borgne, cheminant.
- — Parlé to foû de dain : Parler Parleg, s. Parlage, verbiage, franchement , dire toute sa pen- paroles inutiles. — Voy. Pârlî > sée sans ménagement. — Net par- Pârlumain, et ci-dessous, lan pu : N'en parlons plus, passons outre, etc. — Parlé to stu :
Faire un aparté, etc.
Parler, discourir, raisonner, argumenter, arraisonner :
Parler, c'est proférer des paroles, articuler des mots. Discourir,
Pàrlktj, s. Parleur, celui qui parle. — Longou parleu : Parleur éternel , parleur verbeux, etc.
Verbeux , loquace , prolixe , diffus :
Le verbeux ne départe guère :
la verbosité est verbiageuse. Le
c'est faire un discours sur quel- loquace, ne départe point: la toque sujet. Raisonner, c'est em- quacité fait l'effet d'un claquet. ployer des allégations pour con- Le prolixe , n'en finit jamais : la vaincre, argumenter, c'est em- prolixité déplaît et fatigue. Le difployer des arguments, en tirer des fus se noie dans ses paroles : la conséquences. Arraisonner , c'est diffusion nuit à la clarté du style, tâcher de rendre raisonnable , de etc.— Les babillards sont verbeux, faire des prosélytes. les commères loquaces,\es pédants
Mal parler, parler mal, parler prolixes , les grands parleurs di j'en mal : fus.
Mal parler a trait aux choses Beau parleur, agréable parleur;
qu'on dit ; parler mal comprend Le beau parleur s'exprime avec
les expressions dont on se sert; élégance, etc. ; V agréable parleur
parler en mal c'est dire des per- est correct et sans prétention. Le
sonualités. — Employer des ter- 6eaw^or/ewr s'écoute souvent; l'a-
gréable parleur se fait toujours est la plus agréable ou la plus déécouter (*). licieuse. — Boen partagé , boenne Pârlî,s. Parlier, dénomination j>a»7ttre, bon, beau parler , bonne donnée à nos préloeuteurs (**) et élocution, etc. — Parlagé ,parluref quelquefois à nos procureurs: ja- ont du rapport avec notre pârludis, chez les Français, emparlier main.
ou parlier. Supposons que nos Diction , élocution , style : hommes de loi étaient autrefois La diction consiste dans le choix, verbeux , loquaces, prolixes, des mots, et surtout dans leur prodiffus, etc. ; nous ne devons point sodie ; Vèlocution dans le choix , rougir de réclamer l'initiative. De l'ordre des termes, et particulièretout temps les Liégeoisont/apésur ment dans leurs rapports avec ceux qui exploitent la chicane; l'art oratoire; le style consiste dans aujourd'hui encore, ils les appel- le faire, dans le cachet d'un aulent manieu d' papî, c'est-à-dire teur, etc. — Diction \rnre, prosomangeur de papier : ironique. Si dique; élocution facile, claire; l'on disait papietophage , le terme noblesse, grâce du style. ne serait que godiche ou plaisant. Pàrlcmais , s. Parlement , sous la — Voy. Pârleu, et ci-dessous. première dynastie en France, as-
Pàrlemaii* , s. Parier, langage, semblée des grands du royaume manière de s'énoncer. — Jvu ô qui traitait des affaires importanbai pârlumain : Avoir le parler tes, en imposant certaines condiagréable, l'organe argentin; une lions au souverain. — Chez les Anélocution facile , etc. — Di toz les glais, assemblées des deux Cliamlaingaiges la langue romanse est la bres qui exercent , avec le roi ou plus delitable ou la plus deliteuse ; la reine-roi, le pouvoir législatif, viex laingaige : la langue romance et qui sont formées, l'une des-
, pairs ecclésiastiques, l'autre des
O Les Dict. se bornent à cette phrase députés provinciaux , des villes et d'exemple: cet homme est beau parleur, des bourgs. — Les trois pouvoirs un agréable parleur, il s'énonce facile- législatifs.
ment, d'une manière agréable. - De °pARLEME1VTER adi. Parlementaire, même qu on peut être beau cavalier sans . , 1 ■ t^
être bon cavalier, de même on sera beau Hul appartient au parlement. En parleur sans être agréable parleur. Le France et chez nous, il arrive parpremier se dit souvent par ironie, tandis fois qu'un honorable représentant
quelle second ne s'emploie qu'en bonne trouve queson honorable ami rai-
P3f ;j Nous appelions préloeuteurs ou sonne pantoufle; l'honorable ami
avani-par tiers les gens de palais dont les trouve pantoufle î'wiparlemen-
fonctions équivalaient à neii pi es à celles taire, il se regimbe, les siens
d'avoués; avec cette différence pourtant crie]U à pord,.e . ceux quj ne ,ont qu us ne pouvaient plaider que pour les , . , ' , l ,,
bourgeois de la cité de Liège. Mais de Pas les. Slens répondent par d au-
même que ceux-ci ils sériaient les pau- trescris;et pendant la logomachie
très en leur bon droit sans pour ce les grosses personnalités vont leur recevoir aucun salaire et ne paîtraient Ufc honhomme de chemin. U-
arriver a l audience quen sobriété. !i\ * ,. .
prélocuteur, ni arûHf-parlier ne se lisent *a9e > éloquence, parlementaire,
dans aucun dict. -Subs. officiers que les assiégeants
ou les assiégés s'envoient pour un articulé, etc., etc.. — Dieu n donne
motif quelconque. la parole à l'homme. — Porter la
Parmajn , s. Parement, retroussis parole rie Dieu, prêcher, etc. — i-l
d'une manche, tout ce qui pare , est insolent, avantageux, réservé,
etc. — Parmain d' faheînn: Pare- modeste en paroles. — En style
ment d'un fagot, ce qui en masque parlementaire: accorder, refuser,
l'âme, c'est-à-dire les menus bois, ôter, la parole. — Mahomet suhjur-
— Parmain d'inn pir: Parement gua Vsi.abie par le glaire et par
d'une pierre, le côté qui s'expose la parole. Comme les 24,000 pro-
à la vue. — Terme de paveur, de phètes qui l'avaient précédé, Ma-
maçonnerie, etc. homet ne savait ni lire, ni parler
Parmetî, s. Tailleur. — En wal- en public. Donc il n'a pas expîi-
ïon francisé : parementier. — Voy. que le Koran qui lui fut apporté
Koturi. par l'ange Gabricle en 24,000 ap-
Parnass, s. Parnasse, montagne paritions nocturnes. Ses admirafameuse de la Phocide qui était leurs lui ont prêté ses prétendus consacrée au dieudes beaux-arts, talents oratoires. — Atu V paroi (Apollon). Elle doit son nom à dèitr: Avoir l'a parole rude, sacca- Parnassus fils de Neptune , et elle dée. — Le bel et paroi on todi leio était habitée par les Pamassides, pless: Les paroles honnêtes eteonc'est-à-dire les Muses. Distinguez- ciliantes, rie sont jamais déplacées, la de celle nommée Ilélicon située — N'avnk'inn paroi ; Etre esclaveen Béotie. — Nous avons de nour- de sa parole. — Ne point surfaire, rissons du Parnasse qui ne se nour- — Riwoiri avou de paroi: Guérir rissent pas d'ambroisie, et de avec des paroles, se dit des thaupoètes en herbe qui gravissent malurges, etc. — Paroi a deu-ze^ l'Hélicon au pas de course j même teindmain: Parole à double enen dormant, tente. Allégorie, etc.. — Manké a-
Parodeie, s. Parodie, sorte d'écrit s' paroi : Manquer à sa parole, la
comique dirigé contre quelque fausser. — Vo d' hé k' gea de mâs-
ouv rage sérieux. — Pièce de theà- seie et paroi : flairet-el ? mousset-el
tre bouffonne, gaie ou burlesque, et veintt? Inn vess hitaie deu-tesa
dirigée contre une œuvre théâ- noutnaie inn vess hitaie, ni pu ni
traie noble ou pathétique. wjoh: Yousditesque je m'exprime-
Taroket, s. Perroquet, oiseau des puamment: les. paroles ne puent
pays chauds qu'on apprend faci- point, n'entrent point dans le
lement à parler. — Perruche , fe- ventre; une vesse foirée n'es*
nielle du perroquet. — Le paroket qu'une vesse liquide, ni plus ni
pârlet de gozi et d'el nareinn: Les moins.
perroquets ont la cota? gutturale et Parsiâx, adj. Partial, qui a de
sont nasillards. — Vo d'hé ftel a d' tel partialité, qui s'affectionne pré-
Tcsprit,noumél inn paroketl: Vous venlivemeut à une personne, un
dites qu'elle est spirituelle, dites parti, une opinion.- — Inn fa marc
qu'elle bavarde comme une per- ess partial : Il ne faut jamais être
ruche, comme une sansonnelle. partial; il faut agir avec impar-
Parol, s. Paroi f,, mot prononce, tialité, impartialement.
PAR
PAR
Pàrteg,s. Partage, division d'une chose entre pluseurs personnes.
— Acte qui contient la dhision d'une succession. — Egalité de suffrages.
Pârteie, s. Partie, portion d'un tout. — Somme due, etc. — Etre juge et partie , être juge dans sa propre cause. — Partie carrée:
deux hommes et deux femmes.
— Parties naturelles ou honteuses, rrDEJVDUM, parties génitales des <leux sexes. -Parties nobles, celles ([uisont indispensables à la vie. — Partie fine , partie de plaisir oit l'on met quelque mystère. Partie où il se trouve une ou plusieurs femmes.
Partie que les fats publient jusque sur les toits. — Ko a" pârteie
Coup de partie, coup décisif. — Li pu grandd parteie : La plus grande partie, la majeure partie.
Partèr, s. Parterre, partie d'une salle de spectacle garni de banquettes. — Jardin ou partie d'un jardin , ornée de fleurs, etc. — llez-de-chaussée.
Parti, v. Partage, diviser une chose en plusieurs parties séparées pour en faire la distribution.
— Avoir droit à une part, à une portion. — Partager la joie, le chagrin, l'opinion, etc. — L'équaleur partage le globe.— Voy. Sek.
— Partition Vdiferain .-Partageons le différend (*).
Partager , diviser, subdiviser:
La terre se partage en cinq parties, la géographie la divisent la topographie la subdivise.
Partager , répartir f distribuer , départir :
On partage en deux parts, on
(*) Beaucoup de Français disent encore partir dans le .sens de partager. Employé! le second infinitif.
répartit en plusieurs; quand on a fait le partage ; on répartit, on distribue; — on départit des grâces, des faveurs. — On partage pour sortir de l'indivision ; on répartit les charges publiques; on distribue des secours aux pauvres . à la classe indigente; la nature départit abondamment à l'un ce qu'elle refuse à l'autre (*).
Parti , v. Partir , se mettre en chemin, commencer un voyage.
— En parlant des animaux, prendre sa course. Quand il c.it question des oiseaux, prendre son vol.
— Sortir avec impétuosité. — Tirer son origine de.... — Se prévaloir de.... — Emaner. — Conclure.
— fpûrta po fé ou Ion voyèg di mer:
Il partit pour faire un voyage de long cours, etc.- G'eareyou parti l ko d'kenon ki Va touwè : J'ai vu partir le coup de canon qui l'a tué. — Li mo a hipé, il a parti snin-zî songî : Le mot a parti cou.
tre mon intention, etc. — Le nier parlet de cervai : Les nerfs parlent du cerveau. — A pônn s'og a g\w ki pâti : A peine suis-je en selle , (|ue mon cheval part. — Parti d'à bia/ia: Partir d'un éclat de rire. — Kan y'el veya a pan bribé, m'koûr si parla: Quand je le vis réduit à l'aumône, mon cœur se fendit (**).
(¥) Terme d'impr. , distribuer, dans leurs cassetins, les caractères qui ont servi à faire une composition. — Distribuer les balles, les frotter l'une contre l'autre pour étendre l'encre. — Les balles élant remplacées par des rouleaux, on les distribue de la même manière.
(**) Dans ses temps composés, le verbe partir prend avoir ou être pour obéir à la pensée. Si l'action qu'il exprime forme I i(léepiincipale,leparlicipeprend avoir.
Si l'idée principale a plutôt pour objet l'état, les circonstances, il faut employer être. Cette règle est applicable aux ver-
Parti, s. Parti, union pins nu a tan cToneur , vol supoirtè. — moins considérable de personnes To le parti son bon kan fet goté contre d'autres. — De même que Vmeinton : L'amant de votre femjadis, partout il y a des partis; me appartient au mauvais parti ; cependant ils sont plus communs et vous, qui tenez à Y honneur, dans les gouvernements repré- vous l'épaulez. — Tous les partis sentatifs. Les radicaux voudraient sont bons quand ils font venir que le siècle marchât à pas de l'eau au moulin ; — quand ils géants; les modérés qu'il trottât produisent la bon/faille, la chimenu; les stationnaires qu'il ne quai lie : style arsouille. trottât point; les rétrogrades pré- Pàrtikuuârité, s. Particularité. tendent qu'il faut marcher à re- (Jamais particuliarité. ) Cireonsculous. Quant aux girouetliers , tance particulière. — Si vok'noht ils sont du parti du soleil levant, tott lepârlikuliâritê demoutt,cessde celui du plus fort. — Dans les t-adon k'iv seri ewaré ; Si vous gouvernements absolus, les par- connaissiez toutes les particulatis poiitiquesse trouvent dans un rites qui ont accompagné le seul homme : il est électeur, re- meurtre , c'est alors que vous seprésentant, législateur, pouvoir riez effrayé, épouvanté (*). exéeutif,etc. Mais chez les peuples Pàrtikxlié , adj. et subst. Parqui ont un simulacre de consti- ticilier, qui appartient propretution, les partis ne sont composés ment à certaines personnes, à cer* quedescabaleursâ particules qui taines choses, etc. — Il a un culte cherchent â se supplanter auprès particulier, une dévotion partidu quasi souverain. — Inn feie culière , pour... — L'intérêt par- Uil ô pri s parti, i gueuya avou ticulier doit cédera l'intérêt gé- Vpârli de pu foir: Du moment qu'il néral. — Esprit particulier, opieût pris son parti , il aboya avec hion particulière.— ^Avouée bel et le parti du plus fort. — Li parti de hâr, ni diriv nain nsaki? Avec ses phi>s screu l'pu foir si le r'koireu beaux habits, son élégante mise, potévet s'eteind: Le parti des pla- ne diriez-vous pas quelqu'un? ces des emplois, serait le plus un riche particulier? £aAf est pris fort, le plus formidable, si les ici en mauvaise part. — Voy.ce postulants pouvaient s'entendre, mot. — Ess-ti fîrï si n'etportan
. Kanql d parti kowm di qmih: ko p'ti pnttikuliê : Est-il fier et
Changer de parti aussi souvent superbe? il n'est pourtant qu'un
que de chemise. — / sief deu - ■
parti, ôk p'ol-fain et inn ôtl pol (*) 11 n'y a guère que les Wallons lettrés se//: Il sert deux partis, l'un pour qui échappent à la faute que je signale.
c •.., l'«nii.Dnmirii — D> P«' ticularité est \ enu le verbe paranai^er sa raim ■ autre nom e- . , r . , .. .,, . .• , -, r
"r" , .' ' ; i' Hculaiiser. détailler les particularités.—
taneher sa soit. — Li qalan d voss Subst _ particularisa, néol. Se dit de
feu mm et de mâvâ parti; et VO , k'il celui qui est coiffé d'une opinion parti-
, culière , qui la soutient quand même.
bes accourir, cesser, croître, descendre, Selon les pai ivularistes, il y a des élus disparaître,' monter, passer, etc. Avec par une grâce, par une application parune oreille juste, la règle coule, pour tienlière , faite à leurs personnes, par la ainsi dire , de source. mort de J.-C.
petit particulier, un méchant ire l'usage , mais sans tirer à con-
quidam. — Divain noss pârteie séquence. — Injustice en préfé-
fcinn i-hak pârticulié aveu s'pârti- ran-t une personne qui est sans
kuliérr : Dans notre partie fine titre pourobteuir quelque grade,
chaque particulier avait sa par- etc. — Li pless ki tn'esteu protne-
ticuîière, chacun avait sa chacu- totc a shi d'?iaie a on p'ti foulriket.
ne. — Les dict. mentionnent à Ké pas-dreu! La place qui m'était
peine cessorles de tours, qui sont promise, pour prix de mes longs
très-usités à Paris par les loustics, services, est devenue la proie
o'est-à-dire par les plaisants, les d'un godelureau, d'un fat. Quel
bouffons, etc. passe-droit! — L'académie écrit
PARTiKrnÉRMAiN, adv. Partictj- des passe-droits. librement, singulièrement, etc. — Pas-flecr , s. Anémone. G'ea Voneur d'ir kinoh morâlmain, Paskaie , s. Pasqcinade. — Ronde
mai ne in pârtikuliérmain : J'ai plaisante , originale, bouffonne ,
l'honneur de vous connaître rao- triviale, indécente, aRsocille (*).
ralement, mais non particulière- Wallonnr.de ou chanson wallon-
ment , physiquement. L'auteur ne. — Avons-nous le droit de re-
de la phrase wallonne est un sa- vendiquer le mot pasquinade?
vant de première qualité. Le pour et le contre se balancent.
PArtission, s. Partition, ensem- Les Romains ont deux, statues
ble , réunion de toutes les parties mutilées: Pasquin et Marforio.
d'une composition musicale, ran- Sur la première ils placardent
gées les unes au-dessous des au- des écrits satiriques; les réponses
très, selon la nature de leur dia- figurent sur la seconde. On peut
pason, etc. Faire valoir ces statues; nous pou-
Parvini, v. Parvenir, arriver à vonsinvoquerl'élasticité de notre
ce qu'on s'est proposé en fesant paskaie. — Miné le krâminion ou
disparaître les obstacles, etc. — korâtt : Se mettre en chef de file
Parvenir à une dignité, etc. — pour diriger les rondes, leswal-
Atteindre à.... — Vo ni parreinrë lonnades, les pasquinades, qui
maie; Vous n'y parviendrez point, se rompent, se reforment en
vous n'y atteindrez jamais. parcourant les rues.
Parvinou, s. Parvenu, homme Pasmeintrfie , s. Passementrie ,
né dans un état obscur qui s'est commerce de passementier , de
enrichi, qui a fait une grande for- celuiqui vend desgalonsd'or,etc. tune, etc. — Leparrinou stm-sia- Pas-Parol, s. Passe-Parole, eom-
tiran komm li poitt d'inn prihon : mandement donné à la tête d'une
Les parvenus sont gracieux com- troupe qui passe de bouche en
me la porte d'une prison. bouche jusqu'au dernier soldat.
Pas-bîd, s. Passe-dix, jeu qui — Point de plur. se joue avec trois dés, et dans le-
quel l'un des joueurs fait le pari C) S» nos rondes ou wallunnades sont
d'amener plus de dix. parfois originales etc, ; d'ignobles brail-
„ l n r laids, des braillardes nauséabondes, de-
Pas-BRED, s.^asse-droit ,/arcur bagoulent leurs canonnades; la police
quon accorde à une personne con- n'a ni yeux ni oreilles.
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Pas-1'artou , s. Passe-Partout , lainn, dipapi: Pâte de porcelaine, clef pour ouvrir plusieurs ser- de papier. — Caractères mêlés, rures différentes dans un même confondus, d'une forme qui s'est appartement. -Clef qui sert à plu- rompue par accident: impr. sieurs personnes pour ouvrir une Pass! sorte d'inlerj. Va! Baste! même porte. — Sorte d'ornement, — Pass po soula! Va, baste , pour dont le milieu est percé, et peut cela ! Passons outre, recevoir la lettre qu'on veut y Pass, s. Passe, somme pour terplacer : imprim. — Rossignol, cro- miner un compte. — Terme d'art , chet qui ouvre toutes les serrures, d'escrime, de danse, de jeu de Pas-Pôr,s. Passe-port; jadis libre billard, etc. — Etre en passe d'apassage; écrit que donne les auto- voir quelque emploi, etc. — Lettres rites compétentes pour voyager, dépasse, lettres pour passer d'un ■etc. ; et qui porte le signalement emploi à un autre. -Canal de mer du voyageur, etc. — G'ea veyou entre deux bancs.- — Main passe , l tain k'ilôhfalou ô pas-pôr po-zalé ou mieux chaperon . main de pachîr : J'ai connu le temps qu'il pier qu'on délivre à l'ouvrier immolait fallu un passe-port pour primeur, en sus de chaque rame, aller à la garde-robe. qui sert de mise en t>ain, et pour
Pasrott,s. Perle, etc. Ne se dit suppléer aux feuilles gâtées, etc.: guère que fig. — lia Vpasrott de impr. — IMohonn di pass : Maison feumm : 11 a la perle des femmes, de passe, maison où les chambres — El et Vpasrott de kouhnir : Elle se louent à l'heure, etc. — Maison est la crème des cuisinières, un de débauche. Bas. Si ça est bas, véritable cordon bleu. — Ess li pourquoi employer une détinipasrott de pasrutt: Etre la plus tion qui ne définit point? belle des belles, être le Pérou, la Passàb, adj. Passable, qui peut chose par excellence, etc., etc. être admis comme notant pas mau- Pàss, s. Pâte, farine détrempée vais dans son espèce. Pourquoi pour faire du pain, etc. — Cobjbes, cette longuette et dubitative députe de graines et de légumes qui finition? Dites relativement, passe distribue dans l'Eglise grecque sable d'une qualité médiocre; qui en commémoration, en l'hon- n'est ni bon ni mauvais; — ni neur, des morts. — Glutin, sorte beau ni laid; ni supérieur ni de pâte très-tenace quand elle est inférieur, etc. séchée , qui sert à rejoindre, à Passâbmain, adv. Passablement, lier les pierres. Ciment naturel d'une manière suppôt table , de telle qui s'emploie pour rejoindre de sorte qu on peut 's en contenter. Ceci • morceaux des pierres qui s'écla- est plus que longuet, définissez : tent en travaillant. — Pâss d'à- d'une manière passable; — sup- ■mand , di confiteur, di guiinâv: portable; — médiocrement, etc. Pâle d'amandes, de confitures, PassAb , s. Passade, aumône solde guimauve. — Ess innbonn pâss licitée par des passants qui n'ont d'uni m: Etre une excellente pâte pas l'habitude de mendier. — d'homme, un bon , un excellent Passage d'une personne dans un homme, etc. — Pâss di porsu- lieu, un endroit, où elle fait peu
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de séjour. — Caprice momentané pour une femme qu'on ne revoit plus....
Passaie, part. pass. Passée. — 1 riaveu al komedeie hi de feumm passâb on jjassaie : II ne se trouvait au spectacle que des femmes passables ou passées.
Passai*, s. Passant, celui qui passe par une rue, etc. — Commençant les épitaphes : Arrête , passant, arrête, loi qui passe ici....
— Chemin passant, etc. Jamais chemin passager, rue passagère.— Chemin public. — liow passante :
Rue passante , mieux : rue fréquentée.
Passé , v. Passer , transporter d'un lieu à un autre. Approuver, allouer, pardonner, traverser, devancer, exécuter., consumer , préparer, accommoder, omettre, aller au-devant, d'un lieu à un autre, toucher adroitement, faire cesser, etc. — Li bal mi passa to prêt a" l'or eie sain Vaduzé: La balle me rasa l'oreille sans l'effleurer.
— Fè passé d' zo Vnareinn : Faire passer sous le nez , favoriser une personne. — Passé po to le nouk :
Passer par la filière de tous les vices. — Epuiser la coupe de l'infortune.— Boire lecalice de l'humiliation jusqu'à la lie. — Taihîv, ou v zalè passé po l'ouh ou p'ol finies s : Silence, ou vous allez passer par la porte ou par la fenêtre, par les fenêtres. — Passan so soula: Passons, glissons la dessus. — Passé itm ekzameinn : Subir un examen. — Avu passé se shol: Avoir fini seshumanilés, etc.
— Passé 6 liv al hap : Parcourir , feuilleter, un livre. — Ess passé d'elplaîf: Etre percé par la pluie, mouillé jusqu'aux os. — Sfareie,
voss kottdid'zopass : Marie, votre jupon dépasse votre jupe. — El cimmren mî d'iss passé d'mag-niki di k'giâzè le gein: Elle préférerait de se passer de nourriture que de cesser de médire, de calomnier.
— Inn sâreu s'passé d'/iannî , di d'nè dehô iïpatt: Il ne sauraits'empêcher de mordre , de lancer des sarcasmes, etc. — Passé Vdierain hiket ou niket : Expirer, rendre l'àme. — Passaie pîp : Pipe culottée, percée par le jus que le tabac dépose au fond du fourneau.
Les dict. disent: pipe culottée dont h foyer est percé par le résidu noirâtre qui s'y ramasse (*). Par cette définition , le liquide devient solide. — Passé de kosteur â fier :
Rabattre, applatir, des coutures avec le carreac. Les dict. disent :
Passer des coulures au fer. Nous devons supposer qu'il n'est point ici question d'un fer a frisi n. — Passé de fév, de peu /Ecraser, dans une passoire, des haricols,des pois, pour en faire de la purée. — Voy.
Puraie. — Fé passé Vfain el sev. :
Apaiser la faim et désaltérer, étancher la soif. — Si fè passe p'onn bièss : Se faire passer pour un sot, un imbécile , en déraison nant. — Passé ô brouwet ; Clarifier un liquide. — Passé Vlehîv: Couler la lessive.
Clarifier, filtrer, purifier, dé~ canter :
Clarifier, c'est rendre clair, limpide : on clarifie un fluide trouble par des moyens chimiques, etc. Filtrer, c'est faire passer par un filtre : vu fil ire à l'aide d'une pierre
(") En parlant d'une pipe, dites fourneau et non foyer; car on allume le feu parle fond du foyer; et la pipe, c'est-àdiro le tabac . Rallume à la surface.
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dite de sable, avec une éponge, etc. Purifier, c'est rendre pure, homogène : on purifie des confitu res, des sirops, etc. Décanter, c'est transvaser avec précaution: dé conter est un ternie de pharmacie, de marchand de vins fins; voire même de Liquoriste.
Passeg, s. Passage, action de passer, etc. — Citer, expliquer, commenter, analyser, un passage grec, latin, etc. — Faire une transition, passer d'un raisonnement, d'un discours, à un autre en liant les parties. Les bonnes, les correctes , transitions, offrent des grandes difficultés. — Translation , action de faire passer quelque chose d'un endroit, d'un lieu, à un autre: tous les Wallons savent de quelle manière a eu lieu la translation de la dépouille mortelle de St. -Lambert.
— Passage Lemonnier à Liège. — Ateindàpnsseg : Attendre, guetter, au passage. — Lîj ess-tô gran passeg: Liège est un grand passage.— Si fé ô passeg ein.it le bonhon , le s'peinn et le ronh : Se frayer un passage à travers les buissons , les épines et les ronces. — Fé de passeg : Faire des passages, orner un trait de chant. Par extens. broder la note, faire des fioritures. — Sitreu passeg : Passage resserré , détroit , etc.
Détroit , défilé, gorge, col , pas:
Le détroit est un passage qui sert de communication entre deux mers ; moins large , le défilé est un lieu souvent escarpé; celui des Thermopyles (*) n'avait que 25
(¥) On nomme Thermopyles un défilé du mont YÏtna situé entre la Thésalie et la Phocide. Les dict. disent: détroit, défilé, des Thermopyles. J'ai lu plusieurs
piedsdanssa plusgrande largeur; on dit gorge de l'entrée d'un étroit passage: le col est entre 2 montagnes, il est étranglé, s'élargit à son enlrée et à sa sortie : on appel pas un court passage.
Passeg , s. Trajet, espace à traverser par eau. — En parlant d'un voyage par terre, espace d'un lieu à autre. — Action de traverser, soit par eau , soit par terre. — Traversée par mer d'une terre à un autre opposée. — Toute sorte de voyage, excepté les voyages de long cours, etc. Il n'y a point d'exception : Alexandre Dumas a dit :
Pendant une traversée de plus de trois mois. Vous pouvez avoir lu plusieurs fois: une longue, une pénible traversée, etc. , etc.
Passett, s. Passet, sorte de gradin, de petit banc, en forme d'agenouilloir,que toutes les femmes de l'Europe mettent sous leurs pieds pour coudre, etc. , et dont ne soufflent mot les dict. — Voy.
Ha m m .
Passien, adj. s. Patiext, qui a de la patience. — Dieu est patient et miséricordieux. — Personne qui attend avec une tranquille persévérance. — Celui à qui le chirurgien fait subir une douloureuse opération. — Individu livré à l'exécuteur des hautes œuvres.
— Li passien esteu pu moir ki vikan s'ol cherett : Le patient était presque sans vie sur la charrette.
Passietîss, s. Patience, vertu qui consiste à supporter les douleurs, les injures, etc., sans se plaindre.
- Stoïcisme, etc. - Persévérance,
fois : détroit, passage, des Dardanelles. Les mots devraient avoir une acception spéciale.
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calme, sangfroid. — Patience ou parelle, plante. — Planchette à rainure pour nettoyer les boutons.
— Ourreg di patienss : Ouvrage de patience. — Passienss et prudeinss , mi tour veinret : Patience et prudence , j'aurai mon tour.
Passiennté, v. Patienter , prendre patience. — Passiennté eko o pôk, g'iv par et kan g'eâret de kouâr : Patientez encore un peu , je vous paîrai quand j'aurai de l'argent.
Pass ki , conj. composée , Parce que , à cause que, par la raison que, etc. — S'inn geâss nein c'et pass k'inn se geâzé : S'il ne parle guère c'est parce qu'il ne sait rien dire.
Pass-pass, s. Passe-passe, tour d'adresse que font les escamoteurs.
— Ni savu fé Kde tour di pass-pass :
Ne savoir que fourber, etc.
Pass-pî, s. Passe-pied, sorte de danse dont le mouvement est alternativement vif et ralenti. — ■ Vit le pass-pî! avou leu kow di chef pt leu kow d imm kow, i rolet pu vitt k'inn danset : Vive la danse appelée passe-pied ! avec leurs queues de chat , etc. ils marchent au lieu de danser.
Pass-pîr, s. Passe-pierre, plante qui croît sur les bords de la mer, et qui sort des fentes des rochers.
Pass-poil , s. Passe-poil , sorte de liséré, de cordonnet, qui sert à border, etc.
Pass-tain, s. Pass-temps, divertissement, occupation, légère et agréable. — Se dit souvent en mauvaise part.
Pass-talon, s. Passe-talon, ternie de cordonnier, morceau de cuir qui couvrait le talon des souliers quand les talons étaient en bois.
Pass-v'loijr , s. Passe-velocrs, amaranle, fleur.
Pass-veih, s. Passe- vin, instrument pour faire passer une liqueur sur une autre plus légère , etc. — Des passe-vin.
Pass-violet, s. Couleur de feu ou de l'acier rougi au feu.
Pass-volan, s. Passe-volant, militaires qui n'étaient pas soldats, que les capitaines louaient, fourraient, dans leurs compagnies, pour passer les revues. Les colonels ne s'apercevaient point de la manigance....
Pâsté , s. Pâté, sorte de pâtisserie qui renferme de la viande de boucherie, de la chairde volaille , du poisson , etc. Les pâtés d'Amiens ont une réputation méritée. Les Français disent d'une chose dont le prix est connu de chacun : c'est un prix fait comme celui des petits pâtés. — Pâté en terrine , viande assaisonnée de truffes , d'épices , etc. et cuite dans une terrine. — Groupe de maisons qui ont une forme arrondie ou carrée. Se dit aussi d'un seul édifice en pâté. — Impr. caraclèies mêlés, brouillés, etc. Ce désordre est dû à la rupture d'une forme. — Kross di pâsté : Croûte de pâté. — Edamé 6 pâsté : Entamer un pâté. — El fouri hacheie a char di pâsté : Elle fut hachée nienue connue chair à pâté. — Inn sâreu s'krîr sein fé de pâsté : Il ne saurait écrire sans faire des pâtés, force pâtés. — Tous les mots de la famille de pâsté commencent à se franciser, et nous employons l'orthographe française.
Pâsti, s. Pétrir, faire de la pâle avec de la farine. — Dieu nous a pétri du même limon. — Le mot wallon est très-vi. — Voy. Prusti.
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PÂsTNà, s. Pâtissier, celui qui nements dans les Flandres et cm
fait des pâtés, etc. — Ess bon pas- Hollande : point de patar d. À la
tigî : Etre bon pâtissier, faire de fin du 7e siècle les Français a-
la bon ne pâtisserie. — Vârletdpâs- vaient encore des patars; mais je
tigi : Patronnet, garçon pâtissier, n'ai pu m'assurer de leurs valeurs
Pàstiheg , s. PAtissage, action de monétaire. — Patard , petite mon-
pétrir. naie. Je nen donnerai pas un pa-
Pastil, s. Pastilles, sortes de tard. Patar, monnaie d' Avignon»
petits grains composés de diffé- Après le 8e siècle je n'ai trouva
rentes substances odorantes ou n\ palard , n'\ patar dans aucun des
odoriférantes, pourparfumerl'air éléments primitifs de la langue
d'une chambre, etc.— I flair sial, française.
broulë de pastil : Il sent mauvais Patàr , s. Maquereau, taches qui
ici, brûlez des pastilles. — Paslil tiennent aux jnmbes quand on s'est
pofè de biueau : Pastilles du sérail chauffe de trop près. Se dit parti -
avec lesquelles on fait différents culièiement en parlant des fem-
bijoux.- Pastila l'odeur: Pastilles mes qui mettent des chauffrettes
faites avec des aromates, etc. On sous leurs jupons et qui se chauf-
les dit hygiéniques. feut trop prj';s du feu. — El s'esteu
Pastoral, adj. Pastoral, qui r'freudeie, si meta ô kovel to rog
appartient aux pasteurs, aux per- dizo s'kott ; et el ôri de patâr disk»
sonnes des champs, etc. — Poésies Vbotroûl : gel-za veuou ou veyou ;
pastorales. Elle s'était refroidie, se mit une
Pastlré, v. PAtcrer , prendre la chauffrelte enflammée sous son
pâture. — Pâturer est aussi Iran- jupon; et en eut des maquereaux
sitif: Les mères des oiseaux pâ- jusqu'au nombril; je les ai vus.
turent leurs petits. — Se dit sou- Pataraf, s. Paraphe. Le m. w.
•vent dans le sens d'empâter, c'est- ne se dit qu'au village. — Pata-
à-dire d'engraisser la volaille. — raffe, lettres confuses ou mal for-
Kan le kolon ni d'net pn-zamagni niées; traits informes. — Balafrer
aleugeônn,i fâ lepasturé ."Quand blessure longue faîte au visage
les pigeons cessent de donner la avec un sabre, etc. : plais.
pâture à leurs petits, force est de Patata, onomatopée du galop
les pâturer. — Avec posture fdîdon? du cheval. — Patatras, onomalo-
Avez-vous empâté le dindon? pce qui exprime le bruit d'un
Pour empâter une volaille on lui corps qui tombe avec fracas,
ouvre le bec et on la bourre de Patatï patata, locut. w. qui n'a
nourriture. pas d'acception déterminée, mars
PatAr,s. Patar, petite monnaie qui se dit souvent en parlant des
de Flandre, de Hollande , etc. — personnes qui perdent le fil de
Le patar était une sorte de gros leurs idées. — / féf li mnlein, et
sou , dans le pays de Liège, qui rolla tourné d'vain se patati patata;
valait quatre liards, environ six on ri, i pielt li tiéss,foit li kan,
centimes. Les Wal. l'emploient et koiïr eko : Il fesait de l'esprit et
encore comme monnaie de comp- le voilà qu'il tombedansses mais,
te. J'ai fait prendre des renseig- ses pourtant, ses sinon, ses enfin,
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etc. ; on rit, il perd la caboche , s'enfuit et court encore.
Pâté, s. Pâtée, pain émietlc avcc des morceaux de viande hachée menue , qu'on donne aux chiens et aux chats. — Paton, pâte particulière avec laquelle on engraisse des volailles. — Inn chafett dihèf 6 geou : M'iatiyola mayn de polet et mâie de pâté ; pass po le c/iein et le rHavresse di hiel : Une bigote disait un jour: Mon angora ne mange que d u poulet ; la iiàtée n'est bon ne que pour les chiens et les laveuses de vaisselle.
Patein,s. Patin, sorte de soulier garni de fer dont on se sert pour glisser sur les rivières, etc.
qui sont gelées.- — Souliers dont les semelles étaient fort épaisses que les femmes mettaient pour paraître plus grandes.
Pateintt,s. Patente, brevet pour faire tout commerce quelconque.
— Meinteur pateinté : Menteur patenté : plais.
Pâtèr , s. Pater , oraison dominicale. — Dîr treu pâler et treuzâcé maria: Réciter trois pateret trois avé.
Pâti, v. Pâtir, souffrir, être dans la misère, dans la peine. — Souffrir du dommage de quelque personne, d'une bévue qu'on a faite, elc. — Li pôv pâtih sovain p'ol rig :
Le pauvre pâti souvent pour le riche.
Pâtî, v. Epier, pousser, monter, se former en épi.
Patiné, v. Patiner, glisser avec des patins. — Manier, chiffonner, c'est-à-dire patiner les femmes.
Paiologeie, s. Pathologie, partie de la médecine qui traite de la nature, des causes et des symptôme, des maladies. — Cea 6 ma
d'aregî d'vain YgeanbetVbressk'on ma kôpé il a treu-zan : Je souffre cruellement de la jambe et du bras qui me furent amputés il y a trois ans. Ce phénomène pathologique n'est pas sans exemple.
Pàtnoss,s. Patenôtke, paler nosfer, etc. — Les grains d'un chapelet, etc. — Si mett cl pâlnoss mâgrè Diew : Se compromettre de gailé de cœur ; mettre volontairement sa tète dans un guêpier. — Voy.
ïVoiss.
Patrak, s. Patraque, ce qui est de peu de valeur. Mauvaise montre.— Elôri F frankîss d'imm nouiné n'veie patrak divan le geiti ; gi li foula ô petâr et g'pri de temon:
el li par et chîr : Elle eut l'audace de me traiter publiquement de vieille patraque- je lui appliquai un rude soufflet et je pris plusieurs témoins : elle s'en repentira.
Patreie, s. Patrie, pays où l'on a vu le jour.— Nation dont on fait partie. — Céleste patrie, séjour des élus. — Mori p'oss patreie el l'pu mérita f de- zoneur : Se dévouer, mourir pour sa patrie, c'est mériter la couronne des martyrs. — Si patreie et Cmond etir : Il est cosmopolite, sa patrie est l'univers entier.— Voy. Pay.
Patrouy, v. Patrouiller, faire la patrouille. — Manger salement.
— Patrouy el korott , divain le potai : Patrouiller, patauger dans les ruisseaux , les flaques. — Voy.
Potai.
Patryarg, s. m. franc, wall. Patriarche, nom donné à plusieurs personnages de l'ancien Testament, etc. — Patriarcat, dignité de patriarche. — Adj., Patriarcal.
Pâtryott, s. Patriote, personne
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qui aime sa patrie , elc. — I voirein k'ig fouh pâtryott , s'inn ni d' net nol pless: ki dliêv di soula ? Ils -voudraient que je fusse patriote et me laissent sans place, etc. : que eliles-vous de ce déni de justice?^
Pàtt, s. Épi, partie des graminées qui termine la tige. — Epi d'eau , plante qui croit dans les étangs, les lieux humides. — Mèche de cheveux qui s'écarte de la direction des autres. — Epi de diamants, diamants montés en épi de blé. — Le pâtt de wassein genihet, ônn n'dimeurret wair d'el soy :
Les épis de seigle jaunissent, commencent à se dorer, on ne tardera guère à récolter ce grami— née. — Voy. Pâtî.
Patt,s. Patte, pieds des quadrupèdes qui ont des doigts, des griffes ou des ongles. Pieds de tous les oiseaux, ceux de proies exceptés. — Pattes en bois, en plâtre , qui servent à fixer un lambris, etc. — Patt d'areign , di moh:
Pattes d'araignées, de mouches.
Patt-di-leu : Patte-de-loup , instrument pour adoucir, unir le papier raboteux . — Patt - d'âio :
Patte-d'oic , point de réunion de plusieurs routes , etc. — Eitoumé so se patt : Récidiver, retomber dans un même délit, une même faute. Se répéter, elc. — A vu de patt kumm ô gro d'vai : Avoir des pattes comme un gros de veau. — / raviss le chet, i / ai patt di vlour : II ressembleaux chats.il fait patte de velours. — Li roie Heinri rotéf a kouatl patt avou se-zefan so se tein: Henri IV marchait à quatre pattes avec ses enfants califourchon nés sur son dos. — Si ley ekrâhi l'patt : Se laisser graisser la
patte, les pattes. — // et homm ô pâpâlôlô, inn rimow ni pi ni patt :
11 ressemble à la chrysalide ,il ne remue ni pied ni patte. — Nyiv tneté nein d'vain se patt , cesstinn uzurî : Ne vous mettez point dans ses pattes, c'est un usurier.
Pavaie, s. Chaussée, sa partie bombée qui est entre deux bordures de pierres dites rustiques.
— / fou tuetou s'ol pavaie : Il fut mis sur le pavé : se dit de celui qui n'a qu'un domicile temporaire, qui n'est reçu que par souffrance, etc. — Batt li pavaie : Battre le pavé, rôder dans les rues d'une ville en badaudant. — Bateu d pavaie : Batteur de pavé, celui qui fainéante en courant les rues.
— Broûlè l'pavaie: Brûler le pavé, aller au grand galop. Quand il s'agit de paver, les Wall, disent pavé et non pavaie. — Pavé de mosaïque, de marbre, de grès, de cailloux, de cailloutages.
Pavmain , s. Pavement, action de paver; matériaux qu'on emploie à cet effet. Beaucoup de Wall, se trompent en disant: gros pavement, etc. Dans aucun cas, pavement ne peut signifier pavé.
Pavée , s. Paveur , celui qui fait le métier de paver.
Pâwoi^s. Paon, gros oiseau dont le cri est aigre, qui a un beau plumage. Pron.pân. — Li pawon fai Ûrowp'oss f'ë bai et fé sogn : Le paon fait la roue pour faire son beau et pour faire peur, en imposer. — Paon , se dit aussi de quelques papillons.
Pawoureu, adj. Peureux , craintif, etc. — Le gein pawoureu ni sârein dîr di koi k'il on sogn : Ceux qui sont peureux, les personnes peureuses, ne sauraient motiver
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leur frayeur, etc. — Les Français ont employé paoureux jusqu'au 17e siècle. Ils ont dit paour dans le sens de notre mot paw qui n'est plus usité : Mon cheval barbe estoit viste , mai paoureu : Mocqvet , voyage en Affrique, etc. Rouen M.C.LXV. Je pourrais m'appuyer de plusieurs autres citations qui remontent au 9e siècle. Dans mon o\mnori paoureux est un mot vvall.
francisé.
Peureux , lâche :
On est peureux par ignorance et par l'amour de son individu.
On est lâche par l'absence complète de tout noble sentiment. — Pourquoi irais-je m'exposer, se dit le peureux Y Moi, puis foin du reste , se dit le lâche. — Voy.
Craind. Craintt. Hiss. Sogn.
Pay, s. Pays, régions, contrées, etc. — Pays latin, quartier où étaient la plupart dei collèges, et où se logent encore un grand nombre d'étudiants en médecine, etc. Ne se dit guère qu'en parlant de Paris. — Pa\j Ba: Pays-Bas, la Belgique et la Hollande. — A vu Cmaladeie di pay : Avoir la maladie du pays. — Ess de pay :
Etre indigène, originaire, etc. — Ley v,ni de marchnndeie et pay :
Permettre l'importation des marchandises étrangères dans le pays.
— Evoy de marchandeie divain lezôlt pay : Exporter des marchandises. — Rôle le pay : Visiter, parcourir, le pays. — No-zestan pay : Nous soin mes du même pays.
Absol. nous sommes pays.
Pays, région , contrée :
Pays , comprend une certaine localité: pays fortifié, montagneux, montueux, plat. Région se dit d'une vaste étend ue de pays:
T. II. 8e L.
les régions d'Afrique , basse et moyenne région. Contrée a un sens moins absolu et plus indéterminé: les contrées de l'Asie, des contrées fertiles, incultes, etc.
Pay, v. Payer, acquitter une dette. Payer l'obligation qu'on a souscrite; c'est-à-dire une lettre de change, un billet à ordre. — // faut payer ou agréer , quand on doit il faut donner de l'argent ou du moins de bonnes paroles. Ce proverbe n'est agréé que par les dict.
— Pay d'frankîss : Payer d'audace, d'effronterie. — Pay p'ol-zôtt :
Payer pour les coupables, payer les pots cassés. — L'enossein paie sovain Vameind: L'innocent, le battu, paie souvent l'amende. — Pay to fou: S'acquitter, payer rubis sur l'ongle. — Voy. JRubi.
Payer, acquitter, solder:
On paie le prix convenu, on acquitte par un paîraent intégral, on solde par un appoint. — Un joueur ne paie que les dettes du jeu : l'honneur avant tout, dit-il.
La présence d'un bienfaiteur est le cauchemar des ingrats: c'est ainsi qu'ils acquittent la dette de la reconnaissance.
Payass, s. Paillasse, sorte de grand sac rempli de paille qu'on met sous le premier matelas. — Sommier, espèce de matelas de crin. — Bateleur, bouffon forain, etc. — Paillasse politique. Se dit par ironie. — Amm tour, payass :
A mon tour, paillasse, ôte-toi de là que je m'y mette.
Payassoi* , s. Paillasson , natte de roseau ou de paille qu'on -place à la porte d'un appartement pour essuyer ses souliers, ses bottes. — Sorte de petite paillasse qu'on met au-devant des fenêtres pour ga-
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ranlir une chambre de l'humidité, du bruit, etc. — Claie de paille lies'-ée qui sert à garantir les espaliers, etc. — Equivalent de ekabraqite etc. — Voy. Marnaie.
Payél , s. Pâture , betterave , herbes, etc. qu'on donne aux bestiaux pour leur nourriture. — Par extens. litière , paille qu'on étend dans les écuries, les élables, afin que les chevaux, les bestiaux, etc. se couchent.
P^yll, s., part. pas*. Accouchée.
— Mi feumm et paijél ; Ma femme est accouchée.
Payélé,s. Couche, le temps pendant lequel une femme resleau lit après l'enfantement. L'enfantement même. — Suite de couche.
— ItJori d'ô paijêlè: Mourir en ■couche, d'une suite de couches.
Payénn , s. Accouchée. Dans l'actualité le mot wal. comprend depuis l'accouchement jusqu'aux relevai! les. En France , dans plusieurs déparlements, la marraine dit à l'accouchée en revenant de baptême : Vous m'avez confiée un païen, je rotes rends un chrétien.
En parlant d'une fille elle dit païénn, etc. — "Voy. Payclé.
Payett, s. Paillette, très-petite lame d'or, d'argent, de cuivie ou d'acier, percée à son milieu, qu'on applique sur quelque étoffe, quelque vêlement, pour l'orner. — Parcelle d'or que charrie certaines rivières. — Petite écaille entre les fleurons et les demifleurons. — Paillons, lames de cuivre battu, très-mince colorées d'un côté : terme de joailler. — Petit morceau de soudure : orfèvrerie. — Morceau de cuir pour fortifier les empeignes des souliers.
Pâtes, s. Payeur, celui qui est chargé de payer, lém. payeuse.
— Le honsieu n'son nein le payett:
Les conseilleurs no sont pas les paveurs; il est plus facile de conseiller que de payer ;les donneurs de conseils ne paient point les pots cassés: — Voy. Konsieu.
Payzaw, s. Pays*.:?, homme de village. Payzantt : Paysanne. — En mauvaise part, rustre , etc. — l.e paysan et le payzantt ni knohel k'iâruein , s'aimet, s'mariet , vCviket k'po Vârgein : Lr,s paysans et les paysannes, ne connaissent que l'argent, s'aiment, se marient, ne vivent que pour l'argent.
Paysan,villageois, campagnard:
On dit bon paysan d'un eultivateurqui a du foin dans ses bottes; et gros paysan d'un villageois impoli. Villageois comprend né au village ; et pour avoir l'air villageois, les manières villageoises, il ne s'ensuit pas qu'on est grossier. Il suffit d'habiter la campagne pour être campagnard : le hobereau a souvent les allures campagnardes.
Paysan, rustre, rustaud, manant, maroufle :
Rarement le paysan est poli; le rustre est humoriste; la grossièreté constitue l'état normal du rustaud; le manant est un ours mal léché ; le maroufle un polisson. — Il n'y a guère de paysans qui s'occupent des convenances; tous les Gros-Renés sont naturellement rustauds ; tous les manants sont des paysans grossiers et bourrus; les petits enfants mal élevés deviennent des grands maroufles.
Pazai ou Pisseintt, s. Sentier , chemin étroit qui traverse les bois, les champs. — E 'chahs , sorte
it bâton de 4 à o pieds pour sou- &' H paie arrivé c'el d'ess piindvu: tenir un cep de vigne, un arbuste. Plaigncz-Ie moins, le pis qu'il Par extens., tuleur, forte perche puisse lui arriver ee sera d'être pour soutenir un jeune arbre, pendu. -H et kronfieuss^et son k'il Perches très-solides qui soutien- et pé lânnrcss: Elle est bossue , et nent les grosses branches des ar- ce qui est pis larronnesse. — )Ii bel bres quand elles fléchissent sous mèr et mal sor mi ; tau pé va; el le poids des fruits, etc. âret Ipônn d'iss rimeiP: Ma belle-
Pé, s. Pis, mamelle d'une vache, mère est fâchée contre moi, tant d'une chèvie, d'une brebis, elc. — pis; elle aura la peine de se défâ- Mamelle , teton , la partie glandu- cher, de s'apaiser. — Li rmêd etpé leuse du sein d*s femmes, elc. Se U il ma ? Le remède est pire que dit également des- organes qui, dans le mal — Pris substantivement ou les animaux femelles, serrent à adjectivement, pire et pis n'en ïalailement. Les mamdles d'une sont pas moins adverbiformes ; et vache. Selon moi il faut dire pis leurs acceptions légales sont trèsen parlant des mammifères do- fugitives. Je blâme l'auteur qui inestiques qui ont des trayons, el a écrit : s/près avoir long-temps que l'on trait : pis d'une vache, hésité, ils se décidèrent pour les d'une an esse , elc. — Le vag di pires. — Voy. Riméd. Huiv ou de foi* gropè si d'net de Péchai, s. Alizé, fruit de l'alizier. foir bon lessaî:. Les vaches de Her- Beaucoup de Wall, disent baie de ve , et des enviions de cette ville, l'aubépine dans le même sens, mit des pis très- volumineux ,.et Pechalî, s. Alizier, arbre de ïa donnent du très-bon lait. Lesdict. famille des rosaeées qui porte dei ne parlent point des femmes qui alizés, etqui vientnaturellement sont tetonnières, c'est-à-dire qui dans les bois (*)•• ont beaucoup de gorge j.mais par Pecheu, s. Pécheur , celui qui a compensation ilsappelient vaches l'habitude de pécher.— Peg-ress: cellesqui ont trop d'embonpoint. Pécheresse. — f na non si gran pe- Leur correctif^ ne change guè- cheu k'il bon Diu n'seuie on pu re la chose. — Voy. Tett^ (jîan pardoneu : Il n'y a pas de
Pé, adj. Pire, Pis, — Jvou lu hi grand pécheur que Dieu ne e'et todipèr. Av eclui c'est toujours pardonne, quand le coupable est pire, <!e plus en plus mauvais, vraiment repentant, nuisible, etc. — Vomm dihé io le Pechi , s. Péché, transgression aeou k'ig seret mi traitî, et gveu (]e |a J0i divine , etc. — Le péché Vcel lodi pé : Vous me répétez mortel fait perdrelagrâee de Dieu, chaque jour que je serai mieux Hulis je péché véniel peut être traité, mieux nourri, et chez vous pardonné — Is.s dihévet le sett pé~ mieux signifie pire. — G'aveu-sta (/uJ môrtél: Ils se disaient les sept
vhûzi et g'pril'pê: J'avais le choix
et je pris le pire. — Sou k'il etpé: O Je crois que ceux, de mes compa-
C, trioles, oui traduisent aubépine par «t-
e oui est pire , ce uni pis est. — , ■• . v \ „» .
» ■ ' 1 ' chah se trempent. — Vov. le mot sipeinx
Ut passiib a pé;Du passable au qut, nous prononçons iptinn quand, la pire. — N'el plaindé nein tan; l'ps voix, trouve un appui.
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pèches mortels.— Pecht kacht ess- de de poissons, celle qui vend de
ta moitaiepardonnè:?échésecvel, la marée.— Mi rivî et plein d pe-
caché est à moitié pardonné. No- hon : Mon étang est tres-poissuii-
tre proverbe me paraît sentir l'Es- neux , abonde en poissons, cobard — Kî piett peg : Qui perd Pehreie, s. Pêcherie , lieu pi
rEH, s. I'Eche, an, e«i^c «^ «v, v^^..^ t — -
pêcher. — Pêche à la dèrivette , d'une rivière, et qui forment un c'est-à-dire aux moyens des ma- angle surmonté d'un filet: le» nets ou filets en nappe simple perches dirigent et conduisent qu'on laisse dériver au gré du les poissons.— Duit, chaussée de courant.— Chantage, pêche dans cailloux et de pieux en travers laquelle on fait un grand bruit d'une rivière, et qui sert a la pour chasser les poissons dans les pêche.
filets. — Peh al veg : Pêche aux Peie, s. Pile, cote d une pièce bains avec le crochet de l'haine- de monnaie où sont les armes an con.— PeAd pie/ .-Pèche aux per- prince, etc. S'oppose a tête.— les — Peh al molow : Pèche à la ffiné le peie : Jouer a tele et a pile . morue. — Axu Vpeh : Avoir le Ce jeu n'est guère connu que des droit de pêcher. - Lowê Vpeh: Wa\\onS.-In'apuni$reun*pei», Affermer la pèche. on l'pou peind pôle pî ; se-zentir
Pehî v. Pécher, prendre du ni piedron rein : Il n a plus d arpoisson. — Pehî el masseie ahv : genl, dans son gousset , etc. , on Fècher en eau trouble, faire tour- peut le pendre par les pieds ; ses ner à son profit ce qui nuit aux héritiers n'y perdront rien. autres.— Pehî à sâvion : Draguer, Peiun , s. Peigne , instrument nettoyer le fond d'une rivière, pour se peigner , etc. — Gran ele - Wiss peh-ti toit se maintreie? peign : Démêloir, peigne a grosses Où pêche-t-il ses mensonges? ses dents séparées qui sert a deme er absurdités? les cheveux. On fait les dents des
Pehoiv, s. Poisson.— Bihs dipe- peignes avec une scie a deux lahon : Arête des poisson. -Frète de mes : cette scie s appelle ca'adou. pehon : Frai des poissons. - Piti -Peign a moustag: Re eve-mousvehon: Poissonnaille, fretin, mé- tache. Omis par les dict. En vieux nuaille.- Fo savé Me gro pehon langage 1 instrument s appelle manietlepti: Vous savex que les troussoire. - Fmgn de pehon: gros poissons mangent les petits ; Branchies ouïes en forme de pei- Lelepotdeterrene.auraitl.it- gne avec lesquelles ^poissons ter contre le pot de fer. -Ess respirent.- f«?n po Une: Charchergîd pehon: Être mouillé jus- don; peigne pour lainer. Petgn qu'hUmoeUeùesos.- Marchanda (peigne) ne se dit qu a Liège. — di pehon: Poissonnière, mareban- Voy. Cherdon. _
__£ Peigneu.s. Peigseur , celui qui
(*) En matière de religion on dit coulpo peipne la laine, le lin, le chaude la souillure du péché qui prive le 1 __» , vAm ««!«m,,i«.
pécheur de la grâce de Dieu.
vre , etc. Fém. peigneuse.
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PeiuîTi , v. Peigner, arranger Ie9 Pendant que , tandis que : cheveux, etc. — Maltraiter, rosser, Pendant que sous-entend i'époetc. — Se battre. — Onnsâreupei- que ; tandis que fait ressortir les vni ô dial ki n'a nein de g'vet: contrastes: pendant que le juste On ne saurait peigner un diable dort le méchant veille. Tandis que quand il n'a pas de cheveux. On la fille était un modèle de vertu, ne saurait saigner une pierre. la mère en était un de perversité.
Peind, v. Pendre, attacher, ac- Peindan-fièr, s. Fer-suspendeijr , crocher, une chose de manière ou abs. scspendecr (*), ustensiles qu'elle ne touche pas à terre. — de cuisine qui a deux branches Attacher une personne, à une po- surmontées d'un anneau, qu'on tence , à la potence. — Einn ne dîr accroche à la chaîne de la chemikipopeind: En dire pis que peu- née,et qu'on élève ou qu'on baisse dre. Chanter pouilles, etc. — Peind à volonté. Il est très-commode oureind: Réussir ou succomber pour faire des ragoûts, des sauces à la peine. — Voy. Peindâr. etc. — Si v'onn rimonté nein vos»
Peindan, adj. s. Pendant, qui peindnn-pèr, voss lessai hoûsrel pend, qui pendille. — Rotètopein- s'ol feu : Si vous ne relevez pas dan le bress : Marcher les bras votre suspendeur , le lait débor-
pendants Subst. : peindan d'o- dera et crémera dans le feu.
reie: Pendant d'oreille. Pendelo- Peindàr , s. Penpvkd. Vacrien. — que, pierre précieuse en forme Kè flairan pendâr! Quel puant fade poire que l'on suspend à des qUin ! Que ce fat est ridicule! boucles d'oreilles. Peindou, pari. pass.s. Pendu. — Si
PEiNDAN,prép. Pendant, marque viu pri si mil peindou : Aussilôt la durée du temps. Tandis que, pris aussitôt pendu. Se dit d'une dans le temps que.—Peindan s'iss- prompte décision. — Avn d'el koid tiricr le pôv on sofrou teinpèss : di peindou: Avoir de la corde de Pendant cet hiver les pauvres ont pendu, être heureux au jeu, etc. cruellement souffert. — Peindan Peinnté, v. Chopiiver, boire sou-
k ig li fèf de hein imm kigcâzéf :
Tandis que je lui fesais du bien il me calomniait.
Pendant , durant :
Durant comprend plutôt la Au-
vent du vin, etc. Boire chopine.
Siroter, boire avec délice, à petits coups, en se délectant, et sans désemparer. -Verbe ellipt. prendre du tabac en poudre. N'oubliez
rce du temps ; pendant suppose point que les dict. disent: prendre l'époque sans la préciser: ne tra- au tabac par le nez.
vailler que durant six mois • il travailla pendant six mois (*).
Peinnté, v. ellipt. Boire r.vn pinte, par utre, etc. Nous ne disons ce mot qu'en parlant des personnes qui boivent beaucoup
(*) En fesant la s^ nonymie fie pendant les dict. disent : La fourmi (ait ses provision» pendant l'été. » Si la fourmi est de bière. Le verbe pinter renengourdie tout l'hiver, on peut lui appli- drait mieux la pensée, mais il
quer ce proverbe : nui dort mange. l.on- - . — «
^éq'le!lCK, la petite se précautionne cou- (*) N'ayant vu aucun peindan-fièr en
ire la famine des étés futurs. Quelle France, j'ai dû créer, ou si l'on veut
prévoyance admiiable ! forger, le mot fcr-suspewlem-.
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sérail contraire à l'usage y et i'u- R»ge tait ici loi. Ajoutons que les Français ne l'emploient que dans le sens de boire trop de vin. — El peintaie'komm 6 pvirlâ>seg : Elle boit de la bière comme un fort de ta Italie, comme un porte-faix. — Voy. Pcinntè.
PkiRRTEu,s*CBOPiiwc&. — Prise w celui qui prend du tabac par le
Pkin*urr£l,s. Pimpreitelle, hei be aromatique de la famille des rosacées.
Pei.xs.uk, s, Persék, opération occulte de l'intelligence. — Ouvrage rempli de belles, de nobles, pensées. — Exprimer, .ren lie, ses pensées. — Livre par pensées détachées — Dénaturer la pensée û un auteur, elcr — N'avoir que des pensées mondaines. — Pensées sublimes,— Opinion: quand 1 étoqueut et versa-lile Cicérou a dit que le sage n'avait pas- d'opinion, il me semble qu'il voulait se donner du litige ou s'innocenter. — Ess ki g'ea cintre d'vain voss.peinsaie? Ai-je entré,, pénétré, dans \ oli e pensée V — Ess efonsé d'vain te peinsaic : Être enfoncé dans ses pensées, réfléchir profondément.
- El el d vain se pensais i Elle donne audience à ses pensées. — A vu de mal et peinsaie : Avoir des mauvaises pensées, méditer une mauvaise action, avoir des mauvais desseins. — Onn kino/t nein a dierainn peinsaic: Ou ne connaît point sa dernière pensée. — Gelé »et pensais s'olpapi: Jeter ses pensées,(m leurs premiers iets, sur le papier. — Nuus disons improprement pensée dans le sens absolu il idée. .\ / d Iii> ni ai g'ea de (>i itibuiv >,i t o/m n'aie j/ol mon
d'au : Ne dites point j'ai des idée* si vous n'en avez au moins deux-
— JCao el peinsaie ? — Rein....
Quelle idée poursuivez— vous T qu'avez-vous dans l'esprit, dans la tête? — Rieo.,.. — Pensée, fleur qui porte <;c nom. — Voy. Idaie^
Penser, pensée :
L > pensée est la fille du penser.
— Pensée comprend l'opération occulte de l'esprit , etc. Penser se prêle à l'expression d'un doux sentiment. Pour lui penser d'aimer point sort de ma pensée. Style ma ro tique (*).
Pensai», adj.PEimRT, qui pense.
— Si k il et ma peinsan peinss ki le-zêtt son komm lu: Celui qui est mal pensant mesure les autres as son aune. — El et sûteie et bien peinsanU: Elle est spirituelle et bien pensante.
Peirsë, v. Perser., se former dasis l'esprit l'image, etc., d'une chose quelconque. — L'art de penser avec justesse. La définition me para I illogique ; l'art prétendu n'est qu'au don du Ciel, de la nature T la logique seule est , selon moi , l'art de penser, de parler, avec justesse, etc. — Ces» tôbablamm, inn hervett , i geâss divan d'peinsé :
C'e>t un écervelé, un étourdi , un babillard, il parle avant de penser. — A koi peinséo kan v'onupeinséarein? — • Av respond ka.:
vomi mi (juàzé nein: A quoi pensez-vous quand vous ne pensez n rien? — A vous répondre quand vous ne «ne parlez pas. — Vo peinsé, i o peinsè, ley pehisé le begueinn; el on mi Plein k'vo: Vous pensez,
(") Je ci ois (jue l'Académie a muii(|ii« (!<■ ;;niii eu disant des siMaints peutwd Lin;)l<>) e/. un uutré tour.
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tous pense l, laissez penser les hé- lées neuves oti rabattues: l'homf;iiiiies ; elles ont moins d'occu- me pensif poursuit la pensée qui pations que vous. le domine: l'homme méditatif e*l
Penser, méditer, réfléchir : personnel, embrasse peu d'objets .
Se représenter la tonne d'un le rêveur bat la breloque; tourne •*d)jet, songer à quelque chose, et retourne les différentes faces e est penser : méditer, c'est exa- d'unechose. — On dit que fes-vrau aniner attentivement les choses, philosophes sont penseurs: télés approfondir : penseret repen- moins les Anglais. Les malheureux ser , c'est réfléchir. — Cet homme sont ordinairement pensifs: un ■pense: il singe le penseur. Ce gas- pas de plus ils deviennent atrabitronome médite :i\ digère. Mon- lai-res. Le sage est méditatif-: nomsieur réfléchit: ilen fait la frime. niez-moi ce sage. Celui qui e*l
Penser, songer, rérer : agité par une passion concentrée
C'est avec [dus ou moins d'in- est rêveur: il est très-difficile de le quiétude qu'-on pense à I avenir; pénétrer, de lire dans son cœur, on songe aux moyens de se tirer Pei:vsion , s. Peîïsio-:* , argent d'affaire, d'embarras.; faire des qu'on donne pour être hébergé et châteaux en Lspagne, c'est rérer. nourri. — Pension alimentaire .,
Pe^sfv , s. Pensei u, oelui qui a celle qu'on donne à une personne l'habitude de réfléchir, qui réfléchit pour être alimentée. — El a melon .TORTmF.XT , profondément . -'"est-à- se cfmîh et peinsion po-zeglé, de due réfléchir d'une manière vi- riban: Elle a mis ses chemises au GOTJREtSE, terme el solide. Observez, mont-de-piété potir acheter des que les dict. accordent la présé- rubans, des colifichets, anee à fortemest :à loul seigneur Peissionèr, s. adj. Pe\sio;waire , lout honneur ; mais ça n'empêche personne qui paie sa pension , soif point que ce privilégié u'est pas dans un joensionnaf, soit ailleurs. français. — i.c z Einglet son. de Peihtai , s. Chopine. — Voy. 67porfon peinseu; set damag /;'?' metet dessous.
n koid et haïrai d" loi feuintn po Peirtt, s. Piste, un peu moins
le veind al hôss ; etJiiss toutcè p'ol qU'Un litre. La pinte comprend
plaizid'isstoutré: Les Anglais sont une mesure pinson inoins grande
des profonds penseurs; c'est dom- M.|ol, |es différentes localités. —
mage qu'ils mettent une corde au Q'inn so nein traîtt amm hoir ; <t
COU de leurs épouses pour les gbenmepeintl tr.en feieli samainn :
vendre à l'encan ;e1 qu'ils s'assas- jnn6 me refuse rien ;etjevaisau
binent pour le plaisir de s'assas- caDaret trois fois la semaine. En
liner, etc. (*.). traduisant à la lettre ou dirail
Penseur , pensif, méditatif, ré- boire ses pintes , etc. Ce tour se-
tevr: I;,il incorrect — Gidâreun' peinii
Le penseur abstrait les objets, d'imm sonk poss abressi Bcbell auuii
les choses, et delà quelques peu- man{r:ie donnerais une pinte de
; mon sang pour embrasser Babel
(') 1 nul li- monde «dit mu: les boxeurs , , • • i> .,•__ i.
. . , ■ • ,. de la manière que »c 1 entends. —
anglais » oskomi tient pour laYgent i]uu " , • °
kur dsnm > ■ t lu haute aristocratie, eic. Voy. Peitltlfé.
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Pei>tt,s. Pente, inclinaison d'un terrain. Versant, etc.
Pekavi, s. Peccwi, aveu qu'un pécheur fait de ses fautes devant Dieu , et le regret qu'il en a. — Non pekâvi, non paradis Point de pecoavi , point de paradis»
Pekein, s. Pékin, étoffe de soie fabriquée à la Chine; imitation de cette étoffe. — Dénomination que les troupiers donnent aux bourgeois. Se dit aussi pourpeccala, c'est-à-dire pour bèta, stupide , etc.
I'eket , s. Genièvre, nom vulgaire du genévrier commun, arbuste odoriférant. Sa graine. — Peu dpeket: Baie du genévrier. — Eau-de-vie de grain et de baies de genièvre. Absol. genièvre. — Peket à kronpir: Eau-de-vie Faite avec des pommes-de-terre.
Pekté, v. ellipt, Boire beaucoup à eau -de-vie de grain , être adonné à celle liqueur. — Pekté a pUikô :
Siroter, boire du genièvre avec plaisir et long-temps.
Pekteu, s. ellipt. Buveur de genièvre, etc. — Le grau pekteu n' viket nein ri: Ceux qui font un trop fréquent usage d'eau-de-vie de grain, etc., ne font pas des vieux os. — Voy. Peinntè , etc.
l'ente, penchant , colline, coteau, versant :
La pente est le penchant d'un terrain : elle est insensible ou rapi le, etc. Penchant est un terme généra) qui ne comprend que la simple inclinaison : le penchant d'un plateau (*). La colline est une pente douce ; le coteau en est le
(") l.e plateau eut un terrain élew': et plat d'une certaine superficie. — Voy.
Dihoindai» , Tibr.
pencliant : le riant coteau d'une colline. Versant, pente d'un côté d'une chaîne de montagnes.
Pel ou Pil , s. Pilule, composition médicinale disposée en petites boules. — Bol ou bolds, sorte de pilule également médicinale.
— Bol alimentaire , aliments préparés pour la déglution, c'est-àdire pour avaler. — Ni kryènein si hô, vo tn'erré fai avalé n' pel et g'iv-zafai avalé ï govion: Ne jetez pas les hauts cris, vous m'avez fait avaler une pilule et je vous ai fait gober le goujon.
Pel aie, adj. t. pass. Pelée, sans cheveux, sans poil. — Pelaie makelt : Tète chauve. — Voy. cidessous.
Pklak, adj. s. Chauve. — Calvitie,
ÉTAT I)'UNE TETE CHAUVE : tOUS les dict. ClIAUVETÉ, ÉTAT «'UNE TÈTE
chauve : l'Académie. — Chauveté, état d'une tête chauve; peu usité:
Wailly.' — Cela n'est heureusement pas vrai; Monsieur de ïp'ailly luimême a imprimé calvitie à sa lettrine , et cette expression est au contraire la seule dont on puisse se servir: Nodier. — Deux mots distincts, une même définition, un démenti formel , quel tohubohu ! Sans le fil d'Ariane on sortirait de ce déda'e eu disant : Calvitie; effet (et non état) de la chute des cheveux. Par cette définition, que je crois logique, la pensée serait modifiée d'une manière relative. -Estanpelak komm itin on , le feummreie on de bai g'vet: Étant complètement chauves , les femmes peuvent avoir des cheveux magnifiques,... avec des cheveux d'emprunts.
Pèl-al dross, s. Lèchefrite, ustensile en inétal qu'on met sous
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la broche qui reçoit la graisse et le jus du rôt.
Pelé, v. Peler, ôter le poil , la peau d'un fruit, l'écorne d'un arbre, etc. — Pelé ri sa \po fë de huflet : Peler une branche de saule pour en faire des sifflets, des mirlitons, avec son écorce. — Voy. 5artè. — Pelémôssieu: Pauvre, crotté, damoiseau. — Pelaie d'ammsel :
Femme ou fille qui singe les demoiselles comme il faut. — // aveu nouf geônai ass tâf, si pelé et on tondou:U avait neuf garçons à sa table, dont six pelés et un tondu. Fam.
Peler, écorcer, décortiquer , ratisser :
Peler comprend l'emploi d'un couteau , etc. : on pèle, ce qui est enveloppé d'une pelure. Ecorcer se dit des JfrbreSjde quelques fruits:
on écorce les plantes ligneuses, des oranges , etc. Décortiquer comprend de menues branches , certaines racines et beaucoup de végétaux : ce verbe ne s'emploie guère qu'en terme de botanique, et de pharmacie. Ratisser se dit de la superficie qu'on enlève en raclant : on ratisse des carottes, des panais, de scorsonères, etc. (*). — Voy. Skôrsionèl.
Peleg, s. Décorticatios , action de peler, d'écorcer, des arbrisseaux, de menues branches; et surtout des racines. — Voy. cidessus.
Pel-et-mel , locut. adverbiale , pêle-mêle, confusément, eu dé-
(*) Les mnlins disent: je rous en ratissa ou expriment l'action de ratisser avec les doigts; cela signifie: ce n'est pas pour votre bec. Ce. n'est point pour vous que lo four chauffe, y ou» n'en tâterez «t»'e,ctc. Omission des dict.
sordre, ça et là. Ne dites point pêl-rt-tnêl.
Pelereuv, s. Pèlerin, celui qui fait quelque long voyage par dévotion. Ramas de fainéants, de gueux , qui se rendent à Rome en mendiant, en s'emparant de tout ce qui se trouve à leur portée. — Voyage que doit faire chaque Mahométan pour accomplir la loi du prophète. — N'iv fii nein a leie , c'ess tinn pelereinn : Ne vous fiez pas à elle , c'est une pèlerine , une rouée. — Onn riknoh H pelerein ka s" bordon : On ne reconnaît le grand dignitaire qu'à ses insignes. — Voy. ci-dessous.
PeLER1!*EG , S. PÈLERINAGE. SoUS
peine d'être exclus du paradis de Mahomet , ses sectateurs doivent aller au moins une fois en pèlerinage à la Mecque.
Peleu , s. Peloir , rouleau de bois pour faire tomber le poil.
Pelikan , s. Pélican , oiseau aquatique de la classe des palmipèdes, c'est-à-dire des oiseaux nageurs dont les doigts sont unis par une membrane. Son œsophage se dilate et forme une espèce de sac dans lequel il met en réserve des aliments pour lui et ses petits. De là vient la croyance qu'il se perce le gosier pour nourrir ses jeunes de son sang. Il n'en est pas moins le symbole de l'amour paternel.
Peliss, s. Manteau à capuchon- Se dit, par les Wallons, d'un manteau long et large, presque toujours d'indienne, avec lequel les femmes s'afliiblent. — En fait de peliss voici un wallonnisme qui n'a pas manqué de retentissement:
La déesse en pelisse de coton , etc.
L'encotonneur ne se doute pas qu'i 1 a pri* la matière pour l'étoffe,
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c'est à-dirn , la laine pour Pin- rônn : Couvre- pieds rempli de
dienne. — Pelisse, manteau don- balles d'avoines. — Voy. Biol. blé on garni de fourrure. — Li Pelure, peau, croûte: gran Tourkdonn Vâmatein inn bel Les pelures sont plus grossières
peliss a kék bâcha, Valnutt yel fat que les peaux : pelure de poire,
strônè : Le Grand Seigneur donne de navet, de poinme-de-terre ,
le matin une riebe pelisse (*) à ele. /'eau d'abricot, de prune, de
quelque pacha, le soiril lui envoie haricot cuit, ele. Dit-on pelure,
le fatal cordon, le fait étrauglef. — peau ou croûte , en parlant des
Peion ou pelein,s. Moraine, laine eueurbitncées<J On emploie in d ifdétachée à l'aide de la chaux. Par férenituent ces mots; et les dict. extens. laine des bêtes mortes. — n'abordent point spécialement ce On di k'ie-stof faitt avou de pelon sujet; mais, en se basant sur la tournet-sta piou : On dit que les nature des choses , il faudrait se étoffes fabriquées avec la moraine servir du dernier terme: le melon, engendrent la vermine. la citrouille, etc. ont la superfi-
Pelott,s. Pelure, ce quisepèle, cie très-rugueuse , et elle forme
qu'on pèle. — Dois pelard, bois une véritable croûte, dont on ôte l'écorce pour eu faire Penaie, s. ellipt. Prise de tabac
du tan. — Voy. Hoiss. — Deuzaimm que Von prend par le nez. — Voy.
pelott : Liber, pellicule qui est Peinnté. — Penaied'eing: Plumée,
entre le bois et l'écorce de certains ce qu'on prend d'encrè^avee une
arbres. Anciennement on écrivait plume pour écrire. tut le liber du tilleul. On pourrait Peneu ou Penô, adj. Penaud, pi-
écrire et imprimer sur celui du teux, qui a Pair contrit. — Ess
bouleau. Quoique très-délié , il a tott peneuss : Etre toute penaude,
de la consistance, et ressemble à toute sotte.
une étoffe de soie bien battue et Penitain, adj. s. Pénitent, qui lustrée. J'ai trompé l'œil et le a regret d'avoir offensé Dieu, etc. toucher, de pi us d'un connaisseur, — Celui qui confesse ses péchés en le donnant pour une étoffe au prêtre. — Jadis, et peut-être fabriquée récemment à Lyon. — encore aujourd'hui , dans les Pelott d'avônn : Balle d'avoine, grandes solennités, qu'on appelle espèce de calice qui enveloppe religieuses, on voit à Aix-la-Chales organes sexuels des grami- pelle, etc. des pénitents affublés nées, et qui persiste ordinaire- dans des sacs de toutes les couinent api es la fécondation de ma- leurs , chargés d'une croix pesannière à recouvrir la graine ou le , marchant pieds nus , et se semence. — Dekbett di pelott d'à- donnant les étrivières. Malheur à l'imprudent qui leur refuserait
C) Les pelisses diplomatiques, du un regard de bienveillance. —
Grand Sultan, sont ornées de nierres Avu Vmeinn d'à penitain : Avoir
fines, doublées d'hermine , etc. et sont |a mine d'un pénitent, l'air con-
évaluées jusqu'à 300 bouises. On appelle i„;t u \'A e~ Ji >
, L.;i»i«„ , ' ■ ! trit , huinilie.be dit souvent en
I, ourse, dans le Levant, une monnaie de .
compte équivalente à 500 piastres ou raauvaise part.
1781 fr. et 28 c. Peniteinss, s. Pénitence, repentir
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d'avoir offensé Dieu; punition imposée pour quelque faute ; peine imposée par un confesseur; celle qu'on s'impose. A certains petits jeux, peine qui punit ceux qui ont violé les règles, etc. — 5V g fat peniteinss c'et mâgrémi: Si je fais pénitence, mauvaise chère, c'est en dépit de moi, malgré mes dents.
PENiTEiivssi,s. Pénitencier, prêtre commis par l'évèque pour absoudre des cas réservés. — Peniteinssrcie : Pénitencerie, dignité , charge, fonction, de pénitencier.
Peniteinssièrr , adj. s. Pénitentiaire, moyens employés pour l'amélioration morale des condamnés. Établissement où l'on enferme les condamnés eu Belgique , etc. — Pènitenliaux , qui appartient à la pénitence.
Penn , s. ellipt. Plume à écrire.
— Voy. P/o/nm. — Les Français appellent pennes les grosses plumes des oiseaux de proie qui muent annuellement. Ces pennes ont un «rand rapport avec les nôtres.
Penn , s. Penne, bout de laine ou de fil, pendant aux en souples. Il n'y a que des bouts de fils de laines proprement dits. Ils ne pendent point aux en souples. On appelle penne environ une demi-aune de la dernière partie de la chaîne qui ne saurait se tisser, et qui est au bout du drap en toile ou de l'étoffe tissée.
Penn, s. Penne, plume d'une flèche. — Voy. ci-dessus.
Pepeie , s. Pépie , petite peau blanche qui vient souvent au bout de la langue des oiseaux , particulièrement des poules; el qui les empêche de boire et de faire leurs cris. ■ — Vo prové k'iv r'navé nein l pepeie et k'il veiv et
bon; kan vbuvè komm 6 trô : Vous prouvez que vous n'avez pas la pépie et que le vin est délicieux ; car vous buvez comme un entonnoir, comme une éponge.
Pepein , s. Pépin , semence qui se trouve au centre de certains fruits. — Syphilis ou v....le. Mal de Naples. — Gonorrhée , galanterie , coup de pied de Vénus. — Voy.
Chôdpih.
Pepinîr, s. Pépinière, plants de petits arbres alignés qu'on élève pour être transplantés.
Pepiniss, s. Pépiniériste, jardinier qui a une pépinière.
Pepinnreie, s. Batardière, plants d'arbres greffés qu'on élève dans les pépinières, pour les transplanter dans les jardins. — Beaucoup de Wallons ne font aucune distinction entre pepinir et pepinnreie. — Voy. Grefi.
Pér,s. Père, celui qui a soit un, soit plusieurs enfants. — Grandpère paternel, le père du père.
Grand-père maternel, le père de la mère. — Père naturel s'oppose à père légitime. — Père des croyants, Abraham. — Dieu le père , le père Eternel , première personne de la Trinité. — Père du mensonge, le diable. -Pères conscrits, sénateurs de l'ancienne Rome. Par extens.
les sénateurs Belges, Français, etc. — Le Saint-Père, le pape. — Pèr nourissi : Père nourricier, le mari de la nourrice d'un enfant.
— Fâ pèr : Père putatif, celui qu'on croit être le père d'un enfant quoiqu'il ne le soit point. — Ess li pèr de doss . Être un trèsbon père. Figur., avoir de hautes capacités, etc. — Il aveu tauué s'pèr et on Via kôpé ïtiess : Il avait commis un parricide, tué son pè
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re , et il fut décapité. — // et pér perihet : Votre chambre est liumidi trass valet: II est père de treize de, vos meubles no détériorent, garçons. Dépérir, détériorer, dégrader,
Permssion , s. Perdition , état dégénérer: d'une personne qui est dans l'hé- Les personnes maladives , les térodoxie, ou qui est habituée choses négligées, dépérissent. Dèuux vices. — Le fils de perdition , tèriorer ne se dit point des person- Judos: Ecriture sainte. — Enfant nés : excepté l'homme tout finit de perdition, l'antéchrist. par se détériorer. La dégradation
Hétérodoxie, hérésie, relaps : précède la vétustéou elle est l'effet L'hétérodoxie est un crime aux d'une coupable négligence : la yeux de certains orthodoxes: on main du temps et l'incurie conne commande point à ses convie- duisent à la dégradation. L'aniliôns. , L'hérésie est contraire à la mal, les végétaux , etc. dégénèfoi et même à la morale : on ap- rent en s'abâtardissent: les enpelle relaps le converti qui re- fauts d'un homme usé par la détombe dans l'hérésie. — Proposi- bauche, les terres dont on a épuisé lion hétérodoxe; — hérésie, blas- le suc ou qui ne sont pas alterphème, littéraire. nées , dégénèrent.
Péri, s. Poirier, arbre qui porte Perik, s. Perruque, fausse chedes poires. — Quelques Liégeois, velure. Sous Louis XIV on portail qui se disent bien renseignés, pré- des perruques à trois marteaux , tendent qu'un poirier remarqua- c'est-à-dire des perruques, qui ble a donné son nom au lieu avaient une longue boucle entre nommé Péri (Pery) près de Liège, deux nœuds et qui étaient très-vo- Cependant une ancienne carte, lumineuses. Chez les auteurs paufidèlemenl copiée par Mr Cli. vres elles étaient de chanvres. — ïliuillier, ne le mentionne en au- JSÎahott à perik: Tète à perruque, cune manière. Ce silence me fait tète de bois sur laquelle on pose supposer que l'assertion est ha- les perruques pour les accommosardée. — Pikan péri: Poirier pi- der, etc. — Legl geaâsè, c'est-tinn quant , opuntia. — Sâvag péri: veie perik: Laissez-le déraisonner, Poirier sauvage qui vient dans les c'est une vieille perruque , un bois sans culture. — Avupud'peri vieux radoteur. — 6't d'né n'pe' kid'melaie: Avoir plus de poiriers rik: Se donner une perruque, se que de pommiers. mettre dans un état qui approche
Péri, y. Périr, prendre fin ; faire de l'ivresse, une fin malheureuse. — Naufra- Periki, s. Perruquier, celui qui ger, foire naufrage. — Tomber eu fait des perruques. — Autrefois, ruine, etc. celui qui coiffait et rasait. Les
Pkriiiàf, adj. Périssable. — To coiffeurs modernes font des perct perihâfs'oltèr: Tout est péris- ruques qui imitent les cheveux sablé sur la terre. — Dépérir, se naturels.
détériorer, être près de tomber Perkaie ou Perral , s. Percale, en ruine. — Par extens. s'user. — toile de coton d'un tissu plus ou / [m malt et ross c/ianb ,romeûb moins fin qui se fabriquait dans
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les Indes orientales. Celles qui se fabriquent en Belgique, eu Franee, etc. , ne laissent plus rien à désirer. — Voy. Mousleinn.
Perkîzission, s. Perquisition, recherche exacte. Se dit des personnes et des choses. — Lesperkizission non rein fai: Les perquisitions n'ont amené aucun résultat.
Perquisition, investigation, renseignement :
Onprenddes renseignements sur une personne, sur un fait, etc.
Les recherches appelées investigations sont suivies et minutieuses. Pourdécouvrirla retraite d'un coupable , etc. on fait des perquisitions. — Les indices conduisent aux renseignements ; les semi-preuves aux investigations ; les preuves aux perquisitions (*).
Perlong ou Purlong , s. Chaire.
Dans les églises, espèce de tribune dans laquelle on prêche , etc. — Chaire de -vérité , chaire évangélique. — Sorte de tribune où se place un professeur. — Éloquence de la chaire.
Permaneinss, s. Permanence, durée constante de quelques chose. Les choses ne restèrent pas toujours en permanence. Définissez: durée de ce qui a lieu sans désemparer ; exemple : la Chambre se déchire en permanence, elle prononcera séance tenante. — En terme de religion, la présence de J.-C. dans l'Eucharistie.
Permett, v. Pehmettre, donner pouvoirde faire, de dire; autoriser, tolérer, — Kan on v' permet
(*) Les acceptions respectives de ces termes ayant des nuances tranchantes , ma synonimie serait un hors-d'œuvra dans un dict. franc. , mais le mot porkizissioti n'étant que wallonnisc , nous en étendons le sen».
d'prcind li pî vo pretndè Pgeatnh :
Quand on vous permet de prendre le pied vous prenez la jambe , quand on vous permet certaines privautés, vous allez jusqu'à la licence. — V^omm îaxî pcrmelou :
Vous me l'aviez permis , j'étais autorisé par vous. — Permètèmm d'einn n'aie : Permettez-moi de me retirer, de vous quitter, etc.
Permettre , autoriser , tolérer, souffrir :
Permettre, c'esi donner une permission formelle , écrite ou verbale ; autoriser, c'est donner une permission temporaire ou restrictive; tolérer, c'est accorder ce qu'on a le droit de refuser ; souffrir, c'est feindre de fermer les yeux, etc.
Permeyàb, adj. Perméable. Se dit principalement des corps à travers lesquels la lumière , les fluides, peuvent passer. S'oppose à imperméable.
Permi , s. Permis , permission écrite. Avèv 6 permi ? Etes-vous porteur d'un permis?
Pehmissionèr, s. Permissionnaire, qui est muni d'une permission.
— Soldat qui a un congé limité.
Pernissieu, adj. Pernicieux, dangereux, nuisible. — lin jiernissieuss : lièvre pernicieuse. — C est inn feumm a fur, cl ni donn ki de konseie pernissieu : C'est une femme qu'on doit fuir, redouter, elle ne donne que des conseils pernicieux.
Peron , s. Perron, construction extérieure qui est formée de plusieurs marcheset d'une plate-forme, et qui sert de communication directe entre deux sols de différentes hauteurs. — Dans tous les temps le Perron fut vénéré comme étant
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le palladium du pays de Liège.
Nouvellement restauré il est encore monumental. Cet emblème historique nous rappelle de glorieux souvenirs ou de tristes époques. Sa célébrité n'est inconnue que par une partie des descendants des vieux Éburons; mais les étrangers le saluent avec respect. J'ai lu quelque part que les Romains modernes vénéraient les débris des monuments de l'ancienne Rome: erreur, ils se prosternent à la vue d'une eapucinière, sans se douter qu'elle a peut-être été bâtie sur le lieu et avec lesnobles débris d'un temple élevé par leurs aïeux. Sur mille descendants desvieux mailres du monde, on n'en pourrait trouver six qui sachent que le couvent des récollets d'Aracœli remplace le templede Jupiter Capitolin (*).
Perss, s. Perse, toile peinte qui vient de Perse. Elle est imitée en Europe avec succès.
Persièn.n , s. Persienne, sorte de jalousie ou châssis.
Personelmain, adv. Personnellement, en personne. — En sa propre personne.
Personn , s. Personne , homme ou femme. — Voy. l\/olu. Saki.
Pess, s. Pièce. Tailler une armée en pièces , la défaire entièrement, la déconfire. — Pièce de vin. Voy. Tonai. — Pièce de cabinet , objet rare et curieux. — Pièce de terre , étendue de terre d'un seul gazon , etc. — Pièce de théâtre, de musique, etc. — Del pess d'omm : Homme grand , bien découplé , etc. — Bel pess di fetimm : Relie pièce de femme.
(*) Voy. le traitt'; d<;s signes orthogranhiqnei à la suite du dictionnaire.
Les paysans en France disent beau brin de femme. — Pess di bot:
Pièce de bois , morceau de bois d'une grosseur et d'une longueur déterminée, servant à estimer la quantité de bois employée dans une charpente. — Posteurdipess di rapoir: Statue de pièces de rapport. Se dit par opposition aux statues faites d'un seul bloc. Les petits morceaux des bois précieux, des pierres qui servent à faire des marqueteries , des ouvrages de mosaïque, s'appellent également pièces de rapport. — 1 va tnî de pess ki de trô : Les pièces sont préférables aux trous. Un petit mal est préférable aux grands maux , etc. — Preind set pess à pon: Exécuter par compas et par mesure, prendre toutes les précautions possibles , s'entourer de bons renseignements. — Ovreg di pess et d'bokêt: Ouvrage de pièces et de morceaux. Ouvrage de pièces de rapport: marqueterie, ouvrage composé sans ordre ni méthode , sans plan , etc. — Pess di kowett: Pièce de cordon plat, de liséré. — Gross pess dichâr: Pièce de résistance, volumineuse pièce de viande pour se bourrer l'estomac. — Gi tcagn treu pess li samainn , et g1 met eunn di kosté : Je gajjne trois pièces de cinq francs chaque semaine , et j'en économise une. — Ovré a set pess : Travailler à ses pièces. S'oppose à , travailler à la journée. — Pag avou de blank et pess : Payer en argent blanc. — Fig. : Kan el hagn el epoilt li pess: Quand elle raille elle emporte la pièce, c'est une femme mordicante. — Ess ta d'inn pess : Être tout d'une pièce , raide , guindé.
I»ET
Pess, s. Peste, maladie épidémique, contagieuse, qui produit des bubons, dos exanthèmes, etc.
Celui qui en estatteintestd'abord dévoré par une chaleur violente, ses yeux s'enflamment, sa langue et sa gorge se gonflent, son haleine est infecte; il a des douloureux vomissements presque toujours suivis de convulsions. — On dik'lifiv geinn ess-Unnpess ki rein d' V Amerik : La fièvre jaune est une peste qu'on ditoriginaii e d'Amérique. — Flairi komm li pess :
Puer, infecter, comme un pestiféré. — El et mal homme li pess :
Elleestméchante comme la peste.
— Par une espèce d'imprécation.
Peste soit de l'étourdi! La peste soit du vieux fou ! Sans adj. c'est une interj. AvecleprépositifiAle tour me parait incorrect. Par analogie, foin, sorte d'interjection qui marque le dépit, la colère, la haine, le mépris. Interj. aussi usitée que peste qui comprend , d'une manière relative : je suis fâché ; — sans crainte, sans reproche, que les paysans français emploient à propos de bottes. Diles: peste du maraud ! peste soit du niais! Foin de ses menaces !
Pesso , s. Corpoiy , ce qui reste d'une étoffe , d'une toile. — Certains papiers de crédit. — Coupons d'intérêts, d'actions. — Coupon de loge , chacun des billets qui donnent entrée dans une même loge.
Pessotî, s. ellipt. Marchand de cocpopis. A Liège on ne dit guère pesso ni pessotî ; mais à Verviers , etc. ces mots sont très-usités.
Pestilaiuss , s. Pestilence, corruption de l'air; peste répandue
dans un pays. — Ce qui est pestilentiel, etc.
Pestilent , pestilentiel, pestilentieux , pestiféré :
Pestilent comprend les symptômes de la peste; pestilentiel ses effets ; pestilentieux la contagion; pestiféré ce qui la communique, et la personne elle-même. — Quand les citoyens d'Athènes furent, en grande partie , moissonnés par la peste, tout était pestilent, devint pestilentiel (*) , ensuite pestilentieux au point que lesoiseaux,qui passaient au-dessusde la cité, tombaient pestiférés par la seule corruption de l'air.
Pestilei.ns,s. Méchant. Ne se dit guère que des garçonnets. — C'ess ta pestuleinss : C'est un braque, il est méchant comme la gale. — Il est pétulant, impétueux , etc.
Pet, s. Vent, qui sort par l'anus en détonant. — Fé de gro pet tott inn derolt : Faire une pétarade, plusieurs gros pets à la suite les uns des autres. Se dit particulièrement en parlant des chevaux, des vaches, des mulets, etc.
I'eta , s. Pocssoir, bâtonnet terminé par une virole qui assujettit un morceau de fer pointu. — Voy. Sploijon.
Petaie , s. Blamuse, coup donné à la figure avec la main.
Petar, s. Soufflet, coup du plat ou du revers de la main sur la joue. — Donner un soufflet à F augelas , faire un solécisme, etc. — Dxnè de petâr : Souffleter, donner
(*) Les dict. disent au mot pestilentiel, peu Usité. A PESTILENTIEUX : PES- TILENTIEL, inusité. Si ce terme esta la fois peu et point employé , pourquoi en faire la synonymie comme s'il était dans toutes les bouches? Ces contradictions, ces inadvertances , sont inqualifiables.
PET PET
un ou plusieurs soumet-;. Appli- de-terre. Mi feummvipett de krotiqucrunesoufllelade,]i\\is\e\irssnuf- pir,tnrcheu: Ma femme vous grille flets coup sur coup. Par exlens. des pommes-d. -terre, messieurs. Gourmade , coups de poing sur la Peteg , s. Détonation. — Explolèle , etc. sion , éclat, bruit, mouvement
Petàr , Pétard , pièce d'artifice spontané et impétueux que profaite avec de la poudre et du pa- duisent les volcans, la poudre pier en plusieurs doubles, qui comprimée dans un tube, etc. détone avec un grand bruit. Ma- Or fulminant; — tout mélange, de cbine de fer en cône renversé, salpêtre, de soufre, qui s'enflamqu'on remplit de poudre; et qu'on me. — Pétillement. — Crépitation, attache à une porte pour la bri- bruit redoublé d'un corps qui ser,àune muraille pour l'ébran- brûle en pétillant. 1er. Or fulminant , poudre jau— Peteu, s. Péteur, celui qui pète, nâtre qu'on obtient en ajoutant Peteuss : Péteuse. — Li vl pet eu a de l'ammoniaque à la dissolution spozè n'cei'e petedss; inn piinihet d'or, et qui détone par la cha- kôsiâf: Le vieux péteur a épousé leur ou par la pression. — Feu une vieille péteuse; ils n'infecd'petâr : ftitardier , feseur de pe- tent qu'une écurie,qu'une étable, tards. — Fè geoivé de petâr: Pé- etc. — El erala komm inn peteûss : tarder, faire jouer, détoner, des Elle s'en retourna comme une pétards. péteuse.
Peté,v. Peter, faire un pet. — Pelé Pétlecr , s. Rousseur. Ephèlide , komm 6 k'ô d'kenon: Détoner avec tache de rousseur: méd. Tache un bruit semblable à un coup de d'un jaune foncé. — Le rossai et le canon. — Lichôdirpèta: Lachau- rossett on sovain de pètleur âvizeh, dière éclata, se brisa. — N'av nein so le bress et le main : Les roux et sogn d'eleind peté Vtonir ? N'avez- les rousses ont souvent des taches vous pas peur d'entendre éclater de rousseur, des éphélides, au letonnerre? — Lisoumivein d'pe- visage, sur les bras et les mains. té: La poutre vient de craquer. — Voy. Pilleur. — Peté l'kou: Claquer les fesses. — Petion , s. Dard. — Voy. Pepein. Li se, Vpeket el lawri petet s'ol feu: Petoie , adj . Ivre. — Kan gea de Le sel, le genévrier, le laurier, displi g'imm fai petoie: Quand j'ai pétillent par l'action du feu , sur du chagrin je m'enivre, le feu. — f'oss boteie et petaie : Pétràtt , s. Betterave, plante Votre bouteille est fêlée, fendue, d'une saveur sucrée avec laquelle — Fè peté s'kôrih : Faire claquer on fait du sucre. — Aiselle, betteson escourgée, son fouet. Faire rave blanche à l'intérieur et rouvaloir son autorité , son crédit , ge en dehors. — Atu Vnareinn se vanter, etc. — Peté pu hô k'il ossi rog Winn pétrâtt: Avoir le nez. kou : Avoir plus d'ambition que aussi rouge qu'une betterave, de fortune, plus d'amour-propre Pltreinn, s. Poitrine, partie du ' que de capacité, de talent. corps depuis le bas du cou jus-
Peté, v. Griller. Dans le sens qu'au diaphragme, qui contient actuel ne se dit que des pommes- les poumons et le cœur. Pétreinu
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ne se dit guère qu'en parlant du gros bétail et des bêtes fauves. — Pètreinn di sièr; Hampe, poitrine du cerf. — Voy. Poitrînn.
Petrott , s. Vagin , etc. Ne se dit en bonne part qu'en parlant des vaches, des chèvres, etc.
Pett-en-lèr, s. Pet-en l'air, robe de chambre éeourtée. Par dérision, petit-maître qui marche sur la pointe des pieds en portant le nez au vent.
Peti;ro5, s.' Courge, eic.y.Boteie. Peu, s. Pois, légume de forme ronde qui vient dans une cosse.
La plante elle-même. — Pois à cautère, petite boule faite avec de la racine d'iris de Florence avec laquelle on maintient la suppuration.— Arbre aux pois , arbre de Sibérie. — Pois amer, haricot, pois à savon , plante grimpante de Saint-Domingue. — Peu d'ehan :
Pois cultivés. — Peu d'souk: Pois sans cosse, ou pois goulus, pois dont la cosse est tendre et se mange. En mâchant à vide on mange au moins en idée ; mais manger ce qui n'existe point me paraît to- ( asseoient rococo. -Peu d'makral :
Morelle, solande vénéneuse.— Peu d'pekel : Ascétide , baie du genévrier.— Peu d' hâve ma : Baie du sorbier. — Nousdisonspew. de toutes les baies rondes : baies d'airelles, de lauriers, d'alizier, etc.
Voy. Franbâh. Lauri. Péchai. — Dihùfi de peu : Eeosser des pois.
— Melt de ramaie â peu : Ramer des pois, planter des rames pour les soutenir. — Dinèô peupo zavu tfféi- : Donner un pois pour obtenir une fève, faire un petit cadeau pour en recevoir un meilleur.
Peu-d'seikteur ou Peu-gi,ék , s.
Latoyrus odorati'S. En t. d'horli-
culteur, Cesse odobame, et mieux selon moi : Gesse odoriférante. — Li peu d'seinteur od bon ; La gesse est odoriférante.
Pecp , s. Peuple, hommes d'un même pays qui sont régis par les mêmes loi?. Les Juifs étant répandus par toute la terre, on a cessé
de dire le peuple juif Peuple
ancien, nouveau, illustre, etc.
— Le petit , le menu, le bas peuple, la lie du peuple, nous rappellent les vilains du moyen-âge , cette hiérarchie e?;f outrageante et ne devrait plus figurer dans les dict.
des peuples civilisés: petit, menu, etc. sont citoyens. Quoique des rois, des grands, «escient montrés populaciers, continuons d'appeler populace ceux qui ne respectent ni la loi, ni la propriété.
Peuple, nation, peuplade, horde :
Nation comprend les naturels d'un pays, ceux qui sont naturalisés ; et par analogie les habitants de plusieurs provinces réunies dans leurs intérêts ; peuple eomprend la population entière, diminutif de peuple : on dit peuplade d'une certaine réunion de personnes à demi civilisées. Horde nes'emploic point en bonne part, et se dit d'un nombre plus ou moins considérable d'individus qui obéissent à un chef, ou lui font la loi.— Grande, puissante, nation ; peuple doux, inoffensif; peuplade nomade , errante; horde deTartares, de brigands, de Nicolas.
Pf.Cr, s. Poire, fruit du poirier.
— Poires secrètes , sorte d'embouchure du mors d'un cheval. — Vaisseau de cuivre en forme d<* poire dans lequel on fait le Ternis
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d'imprimerie. — Peur ai hoùr d'osté, (Vivier : Beurré d'été, d'hiver.— Peur di bergamott : Bergamotte , poire fondante , légèrement musquée , d'une agréable saveur. — Sitrônantt petir : Poire d'angoisse, poire âpre qu'on avale difficilement. Fig. : grand déplaisir, chagrin amer, ete. — Peur â pour: Poire à poudre , bouteille de cuir bouilli , en forme de poire, dans laquelle les chasseurs mettent leur poudre. — Voy, le suppl. au mot Pour.
Peur, adj. Pur, qui est sans mélange , homogène.-Qui n'est point falsifié , vicié, corrompu , etc. — Conscience pure , etc. — En partant du dessin , formes pures, etc.
— Ce que vous dites là est une pure calomnie , une calomnie toutepure:
toute ajoute à l'énergie. Cela pourrait aussi comprendre : impureté de ce qui est pure, de ce qui n'est point altéré , vicié , corrompu , souillé, etc. Si l'on disait calomnie atroce, l'énergie ne formerait pas un choquant contraste. Pour étayer la règle, les dict. donnent celte phrase d'exemple: Suivant Descartes les bètes sont de pures machines. À la lettre les blaireaux et leurs pareils , les cochons et ceux qui leur ressemblent, sont dégoûtamment purs. Quant au système du philosophe français , il est démenti par la seule manière dont le chien regarde son niaitre. — Étal dp pure nature, état d'Adam avant le péché. — Statue, etc. in naturalibus. — El et stossi peur ki l'oûie d'el tiéss : Elle est aussi puieque la déesse de la chas- . teté, que celle de la continence.
Pur , homogène:
Pur s'nppose à impure, etc. //o-
mogène s'oppose à hétérogène. — Toute liqueur qui n'est pas frelatée est pure. Tout ce qui est de même nature est homogène. Quand le vin sort de la cuve il est pur et homogène (*).
Pedrté , s. Pcreté, qualité de ee qui est pur et sans mélange. — Intégrité, droiture, innocence, ete — Puretéde langage, du style.
— Chasteté, etc.
Pureté, pudicitè, chasteté , con tinence :
La simple émission du mol pureté repousse toute idée de souillure, d'incontinence: \apudicité embellit la beauté ; elle est une sage retenue, un profond respect pour les convenances : la chasteté est une vertu qui consiste à maîtriser tout désir sensuel : la continence est une rigoureuse privation du plaisir charnel , un duel permanent entre l'homme et la nature. — L'absence de la pureté enlaidirait une seconde Vénus ; il n'est point de belle femme sans le morbidezza. (**) de la pudicitè; l'épouse qui remplit tousses devoirs avec bonheur est plus chaste que
(¥) J'ai entendu dire par de naturalistes, quelques chimistes : « Tout corps composé de deux ou de plusieurs éléments n'est point homogène. « Que l'homogénéité soit plus spéciale dans les corps simples, cela n'est pas douteux j mais je pense qu'un corps pur, avant sa décomposition, est homogène.
(**) En francisant le morbidezza des Italiens, les dict. disent: morbidesse , mollesse et délicatesse des chairs dan9 une figure. J'ai vu ce mot traduit au sens moral, comprendre la délicatesse du sentiment, éveiller l'idée de pudeur, etc.
De prime abord j'avais écrit : il n'est point de belle femme sans le vernis de la pudicitè , mais comme on vernit aussi sur crasse, ma pensée était mal rendue.
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l'insenséequi croit trouver la chas- /e/é dans la claustration ; en recommandant la continence, beaucoup de vieillards exhalent un soupir dont la traduction serait impidicité.
— Eu laissant la pudicitè inaperçue, les anciens ont oublié Pangélique pureté, mais ils on représenté la chasteté et la continence : la première par une daine romaine , un sceptre à la main , et deux colombes blanches à ses pieds ; la seconde par une femme détournant de la main un trait décoché par l'Amour. — La colombe est chaste comme Yincontinent franc-moineau.
Peûv, s. Poivre, graines d'un arbrisseau des Indes orientales. — Poivre de Guinée, espèce de poivre qui vient dans une petite gousse rouge. — Capsique , terme collectif, poivre d'Inde ou de Guinée. — ton peûv : Poivre long, sorte de poivre qui croît dans plusieurs pays et notamment au Bengale. — Foîr peûv : Piment , poivre très-piquant et très-chaud.
— Peûv di hlawson : Clous de girofle mis en poudre. — Sâss â peûv: Poivrade, sauce faite avec du poivre, etc.
Peivrê, v. Poivrer, assaisonner de poivre. — Communiquer une galanterie, donner un coup de pied de Vénus , à la Vénus.
Peuvrî, s. Poivrier , arbrisseau sirmenteux qui porte le poivre.
— JP iss k'ila baihô d'peurri , l'reie et koûtt : La vie est courte où l'on ne cultive que le poivrier.
Pecvrir ou Peuvrî . s. Poivrier, petit vase où l'on ne met que du poivre. — Poivrière , vase qui a la forme d'une t-alièrc , qui sert à mettre le poivre. Vase percé par
le haut qui contient du poivre en poudre, et qui sert à saupoudrer les viandes, etc.
Peyeu, adj. Piètre, de nulle valeur. Le mot vval. doit être antédiluvien : n'est plus guère usité qu'au village. — Voy. Pè.
Peyon, s. Morpion. Ce gros pou se cramponne dans la peau; et l'on peut assurer qu'il est le plus hideux de tous les insectes; surtout quand on le regarde avec un microscope.— A {très l'avoir défini, sans mettre de mitaines, les dict.
ajoutent : bas. Mais il n'est connu que sous celte dénomination ; donc il ne peut rester innomme.
Qu'on l'appelle mordant, morhidesse, n'importe; il n'en sera pas moins mordant ; et l'on n'ajoutera rien à le délicatesse de ses chairs.Unmot,qui représente une sale pensée, et qui n'a pas pour synonyme un terme poli, est bas :
— quand il n'en est pas ainsi, la qualification est un non -sens ou plutôt, un contre-sens.
Pezai, s. Pesos ou Romaine, instrument pour peser avec un seul poids.
Pezaie, s. Pesée, quantité de ce qui a été pesé en une fois. — Pezaie di four: Pesée de foin. La pesée de foin est de 2o à S5 kilo , plus ou moins. — Effort des personnes qui appuient sur l'extrémité d'un levier, d'un cordage. — Massif de plomb : t. d'épinglier.
Pezas , s. Poids, ce qui sert à peser pour déterminer la pesanteur. — Poids d'une horloge. — J'eind a fâ pezan : Vendre à faux poids.
— f'o pezan ri son nein sâichc :
Vos poids ne sont point étalonnés.
Pézaw, adj'. Pesast , s'oppose à léger. — Cel homme rsl posant à la
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■t.-"/'. »/ **«< ennuyeux , lourd et pesant, inc<»nmode dans la conversation. Fia. et fam.CeUc pesanteur à la main n'a pas le sous commun. — 'Avu l'main pezantt : Avoir la main pesante, donner de rudes coups de poing, appliquer de bons soufflets. Se dit fig. d'une personne redoutable, etc. — Avu n'pesantt cheg r,o le bress : Avoir une charge pesante sur les bras, une nombreuse famille, etc.
Pesant , lourd :
On dit pesant ou lourd d'une manière relative : — Une charge qui fait un gros volume est relativement pesante: quand elle est massive, très-eom pacte , elle est lourde. — Pour celui qui a l'esprit pesant la plus petite place eslpesante. La couronne était trop lourde pour la tôle et les épaules des rois crétins ou fainéants.
Pezanss, s. Malaise, répugnance; tout ce qu'on fait contre sa volonté , son libre arbitre, sans conviction , etc. — On- zouh di k'g'el sépiss ou sépih • g'itnm maria avou nt'el pezanss , ki s'fou-stapùnn k'ig deri awoi : On aurait cru que j'avais le pressentiment de mon sort futur ; en me mariant je pus à peine prononcer le oui sacramentel. — Pezanss se dit souvent dans le sens de pezanteur. — Voy.
(i-dessous.
Pesanteur, g. Pesanteur, qualité du ce qui est pesant. — Pesanteur d'un fardeau. Les pesanteurs spécifiques, relatives, des solides, des liquides. — Pesanteur universelle , tendance, attraction, de tons les corps planétaires les uns vers l<:-> autres.- Grande pc.san- • leur de tête, etc.— Lenteur d'esprit.— Voy. Pezan.
Pesanteur, poids , gractte :
Le poids est la pesanteur spécifique de ce q ui est pesant ; sa force, sa puissance, s'appelle gravité par la raison qu'un corps attractif gravite vers le centre où il est attiré. — Voy. Atiran. Alirè.
Pezé, v. Peser, déterminer la pesanteur avec des poids. — Tendre vers un point. — Dans les assemblées politiques, les compagnies , on compte les voix et jamais on ne les pèse. — Pezé se d'viss : Peser ses paroles. — Pezé so le bress: Pe-er sur les bras, être à charge, etc. — Pezé sJol koûr :
Peser sur le cœur, avoir duressentiment , du chagrin. — G'ta pay , g'inn peuss pu n'onss : J'ai payé, je me suis acquitté, je ne pèse pas une once, je suis content, léger, vif, alerte, dispos, etc. — Pezé s%ol hamailt tan k'iv polé: Pesez sur le levier de Toutes vos forces. — Pezé avou le main :
Soupeser, peseravec la main, etc.
Peser sur les mots , peser ses paroles , peser sur ses paroles, peser sur toutes sos paroles (*) :
Grammaticalement vnpèsc plutôt sur les syllabes que sni les mots.
Parler avec prudence cl circonspection , c'est pes r ses paroles.
Appuyer avec intention sur certains mois, certaines expressions, c'est peser sur ses paroles. S'exprimer lentement, d'une manière emphatique et prétentieuse, c'est peser toites ses paroles. — Il faut
(*) Peser sur toutes ses paroles , ou toutes ses paroles , comprend le plus souvent un des plus sots écarts , une des plus grandes niaiseries de l'amour - propre.
Cette raison m'a conduit à faire ma synonymie. Les dict. se bornent a donner des phrftseï d'exemples indéterminées.
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peter relativement sur les syllabes longues, etc. Toute personne retenue pèse ses paroles en s'énonçant. L'orateur sacré . l'homme de tribune, l'homme de loi , •pèsent avec discernement sur certaines paroles. Un pédant pèse sut toutes ses paroles.
Pezec , s. Peseub , celui qui pèse.
— Pezeu oVfoûr et di airain : Pe-eur de foin et de paille.
Pî, s. Pied, partie du corps de l'animal qui est à l'extrémité de la jambe. — Pied de chat , petite plante du genre des immorU qui croît sur les collines sèches.
— Pied d'entrée, montant de la portière d'une voilure. — Pieddefontaine. , piédestal qui porte la coupe d'une fontaine. — Pied-de- Griff'on, plante, espèce d'ellébore (jui porte des fleurs vertes bordées de pourpre et qu'on range parmi les vermifuges. — Pî-d'lyon : Piedde-lion , plante de la famille des rosacées dont l'espèce commune est un excellent fourrage. — Kan i va et leu mohonn, i peins et t'ni rbon Diup'olpî: Quand il se rend chez eux , ils croient tenir le bon Dieu par les pieds. — Dicté voss fer/mm, vo-zefan et toss vchîvâ s'ol pî k'ro le vole s'tavu: Accoutumez ■votre femme, \u* enfants, à vous obéir au premiersigue ; et dres.-e^ votre cheval, vos bètes de somme, rie manière à devenir les esclaves de vos volontés (*). — Iloâtè s"ol pi , s'ol chan: Obéir à l'instant même , aveuglément. — Aytc pi f'oû , pî d'vain: Acheter en bloc,
(") Après avoir façonné les peuples pour l'esclavage, c'est ainsi que jadia les rois (ont | nrvenus à ériger pu droit divin 1 assassinat, le guet-apens moral, ele.
l'un portant l'autre, etc. — Ni poleur tint pî so hamm : Me pouvoir rester en pince, être vif, pétulant.
— Vo zeslé ô poursai, a 'îv difuiti di r'mett lepîel mohonu : Vousêtes un grossier, un manant, un malotru ; je vous défends de vous présenter de nouveau à la maison. — Roté a pî: Voyager à pied, pédestremen t.
— Avu on pî à ter : Avoir un piedà-terre, un vide-bouleille , etc.
Prou, pie-ta ter..- — Ess todiso pî et so rd/e: Être toujours par monts et par vaux . — Trovê chasseur ass p( :
Trouver chaussure à son pied, cv qui convient. — Tiré n sipeinn fou de pi: Tirer une épine du pied .
débarrasser d'une chose <jui tépugnait à faire. — Lvukid'pô le pi dissk'al tiéss : Regarder , toiser , examiner, depuis les piedsjusqu'à la tète. Se dit en bonne et en mauvaise part. — Kôpé Vwazon d'zo l'pi : Couper l'herbe sous le pied , supplanter un rival, etc. — N'iv rimetè nein a vossfrè,di ro a lugria sein pî d' mal voie : Ne vous comparez point à votre frère , de vous à lui la distance est inconiraensu rable. — lUelt dru pi </ yealofrenn divnin rfpotaie: Mettre deux pieds d'oeillets dans un même pot. — Ni taâie mett a se pî sou k'on-za a se main : Ne mettre jamais à ses pieds ce qu'on tient dans ses mains; conserver ce qu'on possède; ne point se livrer à des spéculations hasardeuses. — Pî di roi:
Pied de roi, instrument en forme de petite règle , et sur lequel sont gravées les divisions du pied, en pouces et en lignes. — N'allé nein arou s'fâ chein la, cesslô pla pî :
Né fréquentez point cet homme double, c'est un pied plat, un perfide.— lU'zedc pi d'i fvâ: !5ole,
pin
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dessous du pied d'un cheval. Sole *e tlil aussi en parlant des pieds des ânes, des mulets et des grosses hèles fauves. — Ess so bon j.î :
Etre en bidle situation, en bonne posture, etc. — Ess (feu d'pt :
Etre supplanté; - — ruiné, ete. — Jumct! so pi: Rétablir les affaires «l'une personne ruinée. — Avu on pi foûdeVwè: Avoir un pied luxe, un os hors de sa place naturelle.
Pîbatt, s. Prolonge. Ne se dit guèrequ'en parlant d'une escourgée au bas de laquelle est attachée la niêehe. J'ai remarqué que plusieurs charretiers wal. comprennent aussi la mèche. — Voy.
Chesseutt. Korih.
Picnî, adv. Mieux. — Preindé sila , g'ea pichi si-sial : Prenez celui-là, je préfère celui-ci , celui qui est le plus près de moi.
PlCHOTT- A- MIGOTT , loCllt. adv.
Peu a ped , petit à petit, prudemment, etc.
Pî-d'alotjwett, s. Pied -d'alouette, plante à fleurs épéronnées dont une espèce sert pour orner les jardins.
Pî-d'leu , s. Lycopode, plante de la famille des mousses, dont les capsules sont remplies d'une poussière abondante qui prend feu comme la résine.
Pî-d'fastrou, s. Quinconce, disposition de plants qui est faite en égales distances, et qui présente plusieurs allées d'arbres en différents sens. — Plants d'arbres en échiquier. — Voy. I'f.
Pîdistal , s. Piédestal, support isolé, avec base et corniche qui soutient une statue, que statuette, une colonne, une pendule, un ■candélabre, etc. — l'ièdowhe , petit piédestal carre qu circulaire^
avec moulures; cl qui *erl à porter nu huste, un torse, un vase, etc.
Pi-d'nareinn ou mieux, pi d'né, s. Camouflet, grande mortification , etc. — El a s'iawou ô famé»
pï-d'nê : Elle a reçu une grande mortification, un cruel camouflet.
Pi-D'potR'Ai, s. Pique-nique, repas où chacun paie son écot. — Sopè â pi d'poursai : Souper à pique-nique.
1 i-DSAK, s. Musette, instrument dit de musique champêtre dont on donne le vent avec- un soufflet qui se hausse et se baisse par le mouvement du bras ; et qui électrise les oreilles auvergnates et savoyardes. — Par analogie. Cornetnuse , instrument de musique à vent, composé de deux tuyaux et d'une peau de mouton, qu'on enfle avec le porte-vent , c'est-à-dire avec le premier tuyau.
Piel, s. Perle, concrétion qui se forme dans les coquillages par une extravasalion de la substance appelée nacre. — Sorte de petits grains ronds qu'on taille dans les moulures appelées baguettes; archit. — Le plus petit de tous les caractères d'impiiaierie. — Grain de verroterie. — Fé de piel : Perler. Se dit des liqueurs qui se forment en globules quand on les verse dans un verre , etc. On dit qu'elles annoncent l'homogénéité du vin , de l'eau-de vie, etc. Les dict. ne mentionnent point cette acception. — Fcinn piel : Perle fine.— G'inn d'âreu nein n\jcic di te piel; el son fâss ho mm de get: Je ne donnerais pas un centime de tes perles; elles sont fausses comme des jetons. — Natif piel : Homme lin, rusé , etc.
PIE
IME
Pierdan : Perdant, relui qui perd au jeu. — Jusant ou reflux.
Pierdou, t. pass. Peudt. — Puits perdu, puits qui ne retient pas l'eau. — Ouvrages p(rdus , constructions dans l'eau en y jetant de gros quartiers de pierre. — Voyage à ballon ferdu , s'élever au moyen d'un aérostat libre.
S'oppose à ballon captif. — Seintinel pierdow ; Sentinelle perdue, celle qui est la plus rapprochée de l'ennemi. — Omm pierdou :
Homme rerdu , flétri , etc. — Feutnm pierdow : Femme perdue, débauchée, etc.— Fé komm û pierdou : Se démener comme un éperdu, être très-agité, perdre la tète.
— Chivâ pierdou : Cheval épave, cheval dont le propriétaire est inconnu. Se dit aussi des bœufs , des vaches, etc. : Jurisp.
Piero , s. Pierrot, acteur qui porte uu large habit blanc à gros boutons, etc. et qui joue les niais.
— Nom appellatif des francs-moineaux.
Pierzein, s. Persix, plante potagère— Persil de boue , saxifrage.
On lui attribue la vertu de briser la yiierre dans les reins. — Persil des fous , cigué. — Pierzein d'kotieg : Persil de marais, encens d'eau cenanlhe. — Treing di bouf à pierzein : Persillade, tranches debœttf froidavecdu persil haché menu. — Froufndg à pierzein: Fromage qui parait persillé à l'intérieur.— Voy. Ftoumag.
Pietri , s. Perdu îx, oiseau gallihàce du volume d'un grospigeon.
— Fralieolin, oise.m du genre de la perdrix. — Bartavelle, perdrix rouge plus grosse que les perdrix communes. — f t mâie di pietri : Garroun, vieux mâle de la
perd rix.-Geonn pietri .-Perdreau, perdrix de l'année. — Kipanieie di pictri : Compagnie de perdrix. — Veinoûie di pietri : Vin œil de perdrix, vin paillet vif et brillant .
— Al sain IVrneie le geônn et pietri son de vraie et pietri : A la Sain t- Fiemi les perdreaux sont perdrix.
Piett, s. Perte, s'oppose à gain , à profil. — Piett ei tvâgn son frè et et soûr: Gain et perte se donnent la main, se compensent. — Fé de grandd et piett : Faire de grandes, de nombreuses pertes. — Si k'inn wâgn nein piett : Celui qui ne gagne pas, sur sa marchandise , est en perte,' fait des pertes. — Kori ass piett : Courir à sa perte, prendre le chemin de Bicètre, de l'hôpital. — Simâgriia peur piett :
Se dépiter, se tacher, se tourmenter, en pure perte.
Piett, v. Perdre, être privé de ce qu'on avait en sa possession , de ce qu'on portait sur soi, etc. — Piett toit se foiss : Éprouver une complète déperdition de toutes ses forces. — Piett li tièss : Perdre la tète, battre la Berloque. — Pielt li goss de magnhon : Perdre le goût des aliments. — I va vit piett ô bress ki to l'hoir: Il vaut mieux perdre un bras que tout le corps, mieux, vaut perdre peu que beaucoup, il est préférable de faire un petit sacrifice , en temps opportun , que de courir la chance des éventualités.— Leyan soula , no pierdan noss tain et no pônn .'Abandonnons ce sujet, nous perdons notre temps et nos paroles, nous ne serons jamais d'accord. — Piett li parteie et l'wageur : Perdre la partie et la gageure. — Si piett divain le geain :
Se perdre dans la roulé. — Li voie
PiH
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ti piedret ka-n v'seré pu lou ; mai roté todi d'ean vo : Le chemin «e perdra plus loin ; mais marchez droit devant vous, à vol d'oiseau.
PlGEOL OU PoÔREIE PICEOL, S. BaR-
res, sorte de jeu d'enfants. — Voy.
Bâr et ci-dessous.
Pigeolé, v. Serpenter, courir en fesantdes zigzags. — Popigeolé, c'ess-tô sierpain , 6 spirou : Pour serpenter, taire des zigzags, c'est un serpent, un écureuil.
Pin, s. Pèche, gros fruit à noyau d'un goût délicieux . — Alberge , fruit de l'albergier, sorte de pêche ou d'ahricot d'un goût agréable.
Abricot-pêche. — Les pèches de Vincennes et de ses environs, so vendent de SO centimes à un franc la pièce. — Voy. Pîht.
Pih (A),locut. adv. Abondamment, — Sôtiè a-pih : Saigner avec abondance. Accept. locale.
Pihaie, s. ellipt. et fîg. Boit de chemin , etc. — Haie ! eko tCpiliaie et riseran â logiss : Du courage !
encore un bout de chemin , et nous serons au gîte, à l'auberge.
Pihett«et-lé , s. Pissenlit, plante à fleurs composées qui croît dans les lieux herbeux, dont les feuilles sont chicoracées; et que beaucoup de personnes mangent en salade quand elle est tendre. — Renoncule acre.
Piheu, s. Pisseur, celui qui pisse.
— Piheu-et-lë : Pissenlit, enfant qui perd ses urines en dormant ou qui ne sait les retenir.
Piuî, s. Pécher, arbre qui porte les pèches. — Alberqier, arbre qui porte les alberges.
Piuî , v. Pisser, lâcher le superflu de ses humidités, les écluses, etc. — Piltîa flog, a niket: Pissoter, uriner souvent et en petite quan-
tité.—affipoleurpiM: Être atteint d'une ischurie.
Pihott , s. TIrine. — En parlant des vaches , de. : Pissat... Le mot wallon ne se dit guère à Liège.
Pihran. Fourmi. Voy.- Froutnih.
Pihreie, s. Pissotière, lieu où l'on pisse. — Baquet qui sert à pisser.— La plus remarquable pissotière que je connaisse, est celle de l'étroit passage du Palais de Liège. Là pisseurset pisseuses paraissent se donner rendez-vous.
Vainement les boutiquiers , et surtout ceux qui ont le nez dessus, jettent les hauts cris, le liquide coule par flots, et ce qui n'est pas toujours fluide ne coule point du tout. On dirait que la police ne voit rien, ne sent rien , cependant elle ne peut ignorer que MM. les juges, qui siègent au Palais, en ont vent. Je m'y perds !
Pu, v. Piller, voler tout ce qu'on peut emporter. -PU le moir etlevikan: Piller les auteurs morts et les vivants, les couteniporains.
— Vie H patreie! pyan le-znristokrâtt, le riij, to le si k'innpyetnein : \ive la patrie ! Pillons les aristocrates, les riches, tous ceux qui ne pillent pas. Vous le savez , c'est de cette manière que les brigands montrent leur civisme !
Pik, s. Pique, arme formée d'un long bois, dont le bout est garni d'un fer plat et pointu. Beaucoup de Wallons disent pik en parlant de la pioche qui est un outil de fer emmanché d'un bois> et dont ■se servent les terrassiers , etc.
Pik. , s. Pic, instrument de fer courbé et pointu vers le bout , qui est emmanché d'un bois.— Le pik sierret a knssé le gratis et ptr :
PIK
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Avec les pics on casse les morceaux de rocher, des pierres calcaires, efc.
Pik, s. EsporïTo* . arme d'hast , sorte de demi-pique que porîaient autrefois les officiers d'infan terie. — Onss sief eko d'pik poza/o a Vabordeg : E'esponton est encore en usage quand on va à l'abordage : t. de marine. — Angon, demi-pique dont se serraient les Francs. — Pertuisane , espèce de hallebarde dont le fer est fort tranchant : son bois s'appelle hampe. —Gèse, demi-pique des Gaulois.
Pik , s. Ressentiment. Inimitié .
etc. — A l'eteind on direu k'el a n'pik kont tott le bel et feumm: Elle est acrimonieuse, elle ne parle desjolies femmes qu'avec aigreur, etc. — Voy. Gealosreie.
Ressentiment , rancune, inimitié :
L'inimitié se dévoile, la rancune se concentre, le ressentiment est l'effet d'une offense réelle ou prétendue. — L'inimitié est souvent héréditaire , la rancune se nourrit de fiel ; — avec une âme «•levée on sacrifie un juste ressentiment. — Voy. Heynn.
Pik, s. Saumure, liqueur formée du sel fondu et du suc de la chose salée. — Salèkomm innpik :
Salé à l'égal de la saumure.
Pikan , adj. Piquant, qui pique.
— Qui fait une vive impression sur l'organe du goût. — Offensant, etc. — Eu bonne part : ouvrage , écrit, discours, piquant, original.- Sâsspikantt; Sauce piquante.— Pikan peu: Froid piquant.
Piquant , acerbe :
Dites discours piquant , paroles piquantes. Acerbe en exprime
la pensée forte : voix, ton, acerbe.
— Voy. Pontian.
PlKANTT, adj. B. PlQtJAHTB, niOI-
dicante. — Epigramme, personnalité, diasyrme , etc. — Ess pihantt : Etre mordicante. — Nidîr ki de pikantt : N'employer que des sarcasmes , des personnalités, etc. On dit diasyrme d'une ironie amère et dédaigneuse qui tend à vouer au mépris.
Pjké. v. ellipt. Jouer aux godilles , avec des gobilles. Mieux vaudrait dire gobiller • mais ce mot ne se trouve dansaucun dict.
Piké, v. Cocher. Se dit du coq et des antres volatiles quand ils couvrent leurs femelles.-TViroter, se dit du revers des cartes qu'on marque de grisailles.
Piket , s. Piquet, petit pieu qui sert à divers usages. — Jalon, perche ou grand bâton qu'on plante en terre pour aligner. — Mett de piket: Jalonner, planter desjalons pour faire des alignements, etc.
— Ejs dreu komm 6 piket : Être droit comme un piquet, se tenir droit et roide. — Piket d'kavalreie :
Piquet de cavalerie, certain nombre de cavaliers. — Geu d'pikct :
Jeu de piquet, il se joue avec 82 cartes. — Piket poss espaichi 6 kenon d'reskoulé : Accu! , piquet qu'on enfonce en terre pour empêcher le recul d'un canon.
Piket , s. Chiquenaude , coup lancé avec le doigt du milieu sur le nez, etc. — Nasarde, chiquenaude sur le nez. — Croquignole , coup sec donné sur la tète, etc.
— Casse-museau, choc violent sur la tète, sur le visage ou sur le nez.
Piket, s. Point. Se dit du petit signe qu'on place sur les voyelles etprinc'palementsurt:/mj. Point
PIL
dit tréma : Aërts, aïeul, Sait!. — Ponctuation, point-virgule (;), deux points ( : ) , point absolu , il termine la phrase. ( . ) — Piket de «jeou.'Po'intdujour. — Piti piket de geou: Petit point du jour; apparition du crépuscule du matin. — Voy. Poin. Pon.
Pikett,s. Piquette, eau versée dans un tonneau qui a contenu du raisin et dans lequel on ajoute souvent des prunelles. Vin, bière, sans force ni saveur. — Buvante, petit vin exprimé du marc. — Si pekel n'et kd'el lapett et s'bîr n'et k'd'el piket l : Son eau-de-vie do grain et sa bière ont reçu le baptême del'eaw.
Pikeii , s. Piqceur , celui qui monte les chevaux qu'on met en vente \ domestique chargé de les monter pour les dresser , homme de cheval qui dirige une meute de chiens ; homme qui tient le rôle des maçons, etc. — Vossinl li pikeu d'assiett ; i va mett si koûtai s' ol ta /'.•Voici le parasite, l'écornitleur ; il vient s'inviter à dîner, etc.
Pikteu,*. Lurdeer, boursilleur ; fesse-Mathieu : fam. Le mot wal.
commence à s'user , pass que , voyez-vous , les mères disent, à leurs enfants, que la langue wallonne n'est que dJla chinaie , c'està-dire qu'elle est populacière, la langue wallonne.
Pil, s. Pile, amas de plusieurs corps, de diverses choses, qu'on place les unes sur les autres. — Pile de cuivre , poids de cuivre en forme de godets qui donnent les divisions du poids total jusqu'au demi-gros. — Pile de Volta, appareil de physique composé avec des plaques de métaux hété-
rogènes , (pie l'on alterne mirant certaines lois, entre elles, et avec des substances liquides. — Pil di pess a koronn : Pile d'écus de six livres. — Pil se dit aussi pour;r/.
— Voy. ce root.
PÙÂ, s. Plevrk-mtsÈiie. — Solliciteur bas et rampant.
Pii.É, v. Gémir, geindre, se plaindre, se don loir. — El ni j'ai fcpîlé, s'a-tel to sou ki lî fâ : Elle gémit san? cesse, se plaint publiquement, et ne manque de rien. — A koi v'siefdi pilé ? vo- zeste k'nohou pô pîlù ki faiVuzurî: A quoi vous sert de geindre? Vous êles connu pour un pleure-misère , qui "'est enrichi par l'usure. — Les dict. se bornent à dire que se douloir , se plaindre, esfvieux.
Son grand âge ne le rend que plus rccommandable ; car ce verbe , exprime avec bonheur, toute une pensée : se douloir, montrer sa douleur, gémir, etc.
Put, v. Piler. — Voy. Brou.
Pilé, s. Pilier. — Pilier battant, maçonnerie élevée pour soutenir la poussée d'une voûte. — Pile d'moleinâ vein : Pilier de moulin à vent, massif de maçonnerie terminé en cône sur lequel tourne , pivote, la cage d'un moulin à vent. — Pilé d'pirîr : Pilier de carrière, masse de pierre qu'on laisse d'espace en espace pour soutenir la clef d'une carrière. — Pilé d'kâbaret : Pilier de cabaret.
Pilier, colonne , colonnade , pilastre :
Les piliers so.it relativement carrés, ronds, souvent informes, et rarement ornés. Les colonnes se coin posen t d'u n fût ey lindrique qui se rétrécit par le haut, d'un chapiteau, et souvent d'une hase :
MO
elle» servent à soutenir un entablement, à déeorer les édifices; etc. On appelle colonnades une suite de colonnes symétriquement placées; et qui ornent un édifice grandiose. Les pilastres sont carrés, le plus souvent engagés dans les murs , soumis aux proportions mathématiques , et aux ornements des colonnes.
Pilo , s. Pilotis, très -grosse pièce de bois, dont la pointe est terrée et, qu'on fait entrera l'aide d'un mouton, etc. pour asseoir et consolider les fondements d'un édifice dans l'eau, les lieux humides ou trop meubles. — Avantduc, pilotage qu'on fait au bord de l'eau, avant de commencer la culée d'un pont. — Plancher sur pilotis pour commencer un pont de bateaux. — Batt pilo d'isska r'doh: Enfoncer les pilotis jusqu'à refnsdu mouton. — J'ai l'honneur de connaître quelqu'un qui n'a jamais si bon qu'en voyant battre pilo, et en parlant français.
Pilote , v, Piloter, enfoncer des pilotis. — Art de battre pilo..
Piloteg. Pilotage. — Voy. JJHo.
Puott, s. Pilote, celui qui gouverne un bâtiment de mer. — Haulurier, pilote qui dirige un navire en pleine mer, par l'observation des astres. — Voy. tSaîvieu.
Pupitt, s. Pcpitre, meuble dont on se sert, pour écrire, pour poser des cahiers de musique , etc. — Pilpitt d'erjliss: Lutrin, pupitre élevé dans le chœur d'une église, sur lequel on place les livres dont on se sert pour chanter l'office.
PisiAiE, s. BouvREi'R, espèce de gros-bec, du volume d'un gros moineau, .\ tète noire, à gorge longe, qui chante agréablement.
Pihak, s. Bocûk, etc. — No logeai* d'vain 6 vraie pinak : Nou»
logeons dans un sale bouge. -*- Beaucoup de Wallons disent improprement/miaAen parlant d'une maison de prostitution.
Bouge , chenil , taudis:
Bouge se dit d'une auberge .
d'un logement, d'un réduit, malpropre: excepté dans les villes , en Italie la plupart des auberges ne sont que des bouges. On appelle chenil , une petite chambre dégoûtante dans laquelle domiue une odeur fétide, nauséabonde, causée par la malpropreté : il faut peu de temps aux personnes paresseuses pour faire d'un boudoir un chenil. Le taudis est un logement dans un complet désordre où tout est jeté ça et là : les danseuses , les figurantes, de.-, petits théâtres, n'ont que des taudis pour appartements (*).
Pixoké, v. Epuvocher, jadis êpi- NocaiEii, manger lentement et avec dégoût.
Piou,s. Pou, insecte parasite qui s'attache à plcsieurs espèces d'animaux. Tots les animaux ont leurs poux. — Excepté le carapa (aibru des Molusques et de la Guyane) et peut-être quelques autres, les plantes ligneusesonl aussi-leurs vermines-, mais les plantes filand re uses n'en ont guère. — Chercher à quelqu'un des poux à la tête, lui faire une mauvaise querelle, etc.
Qui, d iable se serait avisé de «Aerchvr dessous dans lesensde chercher noise ! — Laid comme un pou, fort laid. La comparaison serait
(') Le* ditrt. AéfinUeent tes mois houge. etc. d'niip pnanière si iiianp.i'. que j'.v Km rt«roir <-!i faire 1» «vnonymic.
pip
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meilleure eu disant : laid comme un morpion. — ■ le piou li g rivet s'ol tièss: Les poux lui grouillent sur la tçte. — Pion d'hâr: Pou qui se retire dans les vêtements. — Touwé ô piou po-zavu l'pai : Tuer tin pou pour en avoir la peau. Ce proverbe est commun à toutes les nation?. — Ess ko m m ô piou eintt deu-zonk: Etre dans une grande sujétion, rigoureusement contrôlé, observé; vivre dans une sorte d'esclavage. Ou dit aussi :
être serré comme un pou dans un cylindre. — Maiadeie ki fai v'ni de piou: Maladie pédiculaire, qui engendre une grande quantité de poux. — Voy. Pouij.
Pir, s. Pipb, se dit de ce qui est composé d'un luyau, etc. el qui sert à fumer. — Calumet, grande pipe que les sauvages présentent comme un symbole do paix, — Tiéss d'el pip : Fourneau de la pipe. — Koio d'inn pip: Tuyau d'une pipe. — Pip de hatrai: Pomme d'Adam, grosseur qui paraît au nœud de la gorge : très-fam.
— Le zommreie on l'pîp de haïrai pu (jiuss ki l'siss de feummreie : La pomme d'Adam est plus grosse chez les hommes que chez les femmes. — Finn n'avn potin pip :
Être très-malade, etc. — Gi l'ict n'a d'nè ponn pip: Je Pai joliment rossé.
Pi-Pazai , s. ellipt. Chemin de riEp. Se dit par opposition à grand chemin.- Voy. l'isseintt.- V'onn sârî v'tuitt, han v'kuilré Ibass voie, li pî-pazai h'iv vieré a voss dreutt main meinn â vyey : Vous ne sauriez vous fourvoyer, vous égarer, au bout du chemin creux vous verrez à votre droite un sentier qui va au village à vol d'oiseau.
Pjpé, \ . 1 1 ki a. — Fourni sain pip; Fumer sans pipe , bisquer.
Pin, s. PitnRE , corps dur et solide qu'on emploie dans la construction des édifices, etc. — Obsidiane , pierre noire qui prend un très-beau poli : elle est un produit volcanique. — Louchet, pierre qui se lire au-dessous du dernier banc des carrières. — Ghjphite , pierre de lard de Chine dont on fait des magots. — Hydrophane , pierre qui devient transpaiente en la trempant. — Fongite, pierre qui figure un champignon. — Bonbanc, pierre blanche des car rières de Paris. — C'y unité, pierre noire qui représente une lève quand elle est rompue. — Jade, pierre verdàtre ou olivâtre fort dure. — Cacaolet, pierre qui fesaii entendre le bruitdu tonnerre quand elle était échauffée. Il se peut qu'elle était électrique. — E teste, pierre avec laquelle on fait de bons mortiers. — Bélyle , pieire employée par les anciens pour faire leurs idoles : elle avait une puissance magique... Pierre que dévora Saturne au lieu de Jupiter... — Bezoatd , concrétion pierreuse qui se forme dans le corps de quelques animaux. Le bézoard rivalisait en vertu avec le bélyle.— Cliquart , pierre à bâtir très- estimée : elle est devenue rare. — Ptr di mo/cin : Meule de moulin. — Pir di r'moleu ou pir iournanlt : Roue de {jrès qui sert à aiguiser. — Pirpo ralechi: Pierres d'attente, pierres qui font saillie d'espace en espace pour se relier avec quelqu'autre construction. — Pif di teip po pavé :
Pierre de taille ou plutôt cadette qui sert à cadelter, à paver. —
PIR
Pfr al chàss . Pierre oalcaire , pierre qui se change en chaux par l'action du feu. — Fit a batt de feu: Silex, caillou très-dur qui jaillit des étincelles quand on le frappe avec de l'acier, etc.
— Pîr chabotaie : Géode , pierre couleur de rouille , contenant un noyau mobile on de Peau. Se dit [lus particulièrement d'une substance ferrugineuse qui a quelque cavité. Les belles géodes sont trèsestimées. — Pîrpo fé de fondmain :
Liba»e, quartier de pierre ou gros moellon qu'on emploie pour faire les fondements d'une maison, etc.
— Pîr diponp ou saiweu : Évier, pierre creusée sur laquelle on lave la vaisselle, etc. et qui a un trou pour l'écoulement des eaux.
— Platt pîr di for al châss : Goulette, pierre plate au fond d'un four à chaux. — Platt pîr rondd :
Galets, cailloux plats, polis et ronds qui ne se trouvent que sur les bords de la mer. — Pîr dipuss:
Margelle, pierre qui forme le rebord d'un puits ; — assise de pierres qui le borde. — Pîr einfernâl :
Pierre infernale, nitrate d'argent fondu, pierre factice qui a la propriété de brûler, de consumer, les chairs. — Pîr tonmaie de str :
Aérolithe, pierre tombée du ciel (*).- Boutis&e, pierre taillée qu'on plaie dans un mur de manière que sa largeur paraisse en dehors, qu'elle tasse saillie. — Pierre d'ai- <//e, pierre rougeàtre qui en rentenue une seconde , et qui se fait entendre quand on l'agile. — P(k^
(*) On a trouvé en Pologne, dit-on, une aérolithe du poids de HO livre*; j'en doute; celle que j'ai vue tomber, et <|m es( en mn possession . ne peso qu'une onc»- et demie.
cfaiman: Pierre d'aimant. — Aimant naturel, artificiel. Aiguille frottée d'aimant. Attraction, répulsion, déclinaison, communication, de l'aimant. — Armer un aimant , l'envelopper d'une plaque de fer doux qui dirige ses forces attractives. On arme aussi l'aimant avec des limailles d'acier, de fer.
— Geté le pîr foû d'ôkothairÉp'ierrer un jardin, un jardinet. — Geté, de pîr ess ijeârdein : Jeter des pierres dans son jardin, attaquer indirectement, à mots couverts.
— Atu l'pir el grevai : Avoir diversesespècesde concrétions pierreuses dans le corps. Se dit particulièrement du calcul dans !u vessie, dans les reins. — Inn trouvreu nein rimouijeie pir et Vaiw :
Il ne trouverait pas une pierre mouillée dans l'eau; — avec le nez dessus et trente-six chandelles, il n'y verrait goutte. — Pir di teg : Pierre à détacher, qui sert pour enlever les taches des vêtements. — Pir di bleu : Bleu de Prusse en petite masse qui se pulvérise facilement— Dieu d'outremer qu'on retire de la pierre fine appel»? lapis- lazuli. Cette pierre est parsemée de pet iles veines de pyrites qui paraissent d'or.
— Pir di toug : Pierre de louche :
elle sert à éprouver l'or. — Gross pir di pavaie: Caniveau , gros paves qui forment le milieu d'une rue, d'un. ruisseau. Pierre creusée pour faire écouler l'eau. — N'eteindd nein pu k'inn pir: Ltre sourd comme un pot.
9 PÎR , S. DOBADRLE OU CÉTSh'aC,
fougère qu'on emploie- en médecine. Dora d il le des champs. — Rue des murs, ou sauve-vie.
PilUMin . «. Pvramidk. S nlide
Pin
pis
composa de tiiaugles, ayant un même plan pour base , et dont les sommets se réunissent en un même point. Dans le langage ordinaire , se dit presque toujours des ouvrages d'architecture à quatre faces. — Les pyramides d'Egypte sont construites sur un rocher. La plus haute compte 447 pieds, et en mesure 728 à sa base.
Selon Pline 870,000 ouvriers y ont travaillé pendant 20 ans. — Pyramidale, espèce de campanule, qui s'élève en pyramide ; et qui porte des fleurs bleues depuis sa base jusqu'à son sommet. On appelle campanules les plantes qui portent des fleurs en forme de clochette. — Fè npiramiddi fruit :
Pyramider des fruits , les disposer en pyramide, leur donner une forme pyramidale.
Py ra m ide , obélisq u e :
Les Pyramides sont ordinairement colossales et sont toujours monumentales: on n'en voit guère qui soient monolithes, c'està-dire d'une seule pierre. Les obé' lisqites sont quadrangulaires, terminées en pointes, placées sur un piédestal j et sont presque toutes monolill.es.
PiRETT,s. Noyau, substance plus ou moins dure et ligneuse qui se trouve dans certains fruits. — - Le mess on de p'titt et pirett : Les nèfles contiennent plusieurs petits noyaux (*).
PiiiHEi'T, s. Pierraille , amas de petites pierres. Par exlens. Cailloux ou cailloul.is. — • Li voie et
{') A ma grande surprise beaucoup de Wallons traduisent In mun assite par pt- ' iclt. La marcasMte est une pyrite éclatante qui prend un beau poli: ou l'emploie dam» la bijouterie.
remploie di pirhett : La roule est caillouteuse , remplie de petits cailloux, de cailloutis.
Pîrheu, adj. Pierreux, rempli de petites pierres. -Voy, ci-dessus.
Pîrîr , s. Carrière , lieu d'où l'on tire de la pierre, des pierres. — Catacombes, cavités souterraine* d'anciennes carrières, dans lesquelles on enterrait les corps morts. Dans certaine carrière, près de Paris, on voit des murailles de têtes des personnes assassinées pendant les septembrisades. — Giesserie, carrière degrés. — Marbrière, carrière d'où l'on tire le marbre. — Ovri d'pirir : Carrier, celui qui tire la pierre des carrières. Se dit aussi desenlrepreneuit»
des carrières: C'ess-tô riy eintrupreindeu d'pirir: C'est un riche carrier. Sous entendu : il s'est enrichi dans l'entreprise des carrières, en les entreprenant à forfait.
PlSKOO OU l'OTT-ET-KOU, S. Ba«-
dane, plante à fleurs composées dont le calice est formé de folioles crochues, et qui creit !c long des haies. — Glouteron.
Piss, s. Perche, bois de 10 à 12 pieds de longueur. -Gaule, grande perche pour abattre des noix, etc.
— DariveUe , perches avec lesquelles on construit les trains de bois dits flottés. — Bouille, perche pour troubler Peau et faire entrer le poisson dans les filets. — Col- Hère, perche ou chantier qui sert de fondement aux trains de bois flottés. — Etaliers, perches pour étendre les Blçls, pour les sécher. • — Eialières, filets tendus sur des pe relies. — Perchoir, perches d'un poulailler , menus bâtons sur lesquels se perchent le? oiseauxdaiis leurs cages. — Le-zâlouelt ou alôio
PIS
PIS
ni pon n*in n nias : Les alouette* ne perchent point.
Piss , s. Piste , trace, etc. — On su les moudreu al piss : Les meurtriers sont sxiivis à la piste. — Le chein on Vpiss de sièr : Les chiens suivent les foulures du cerf.
Piste , traie , foulées , foulures, voie, vestiges :
La piste laisse souvent l'empreinte du pied sur le sol, mais la trace ne laisse qu'un vestige informe. Foulée n'est guère qu'un terme dechasseurqui se dit quand le gibier a couché l'herbe, etc.
Les foulures sont les traces que laissent le cerf, la biche, le daim, etc. (*). La voie est la plus large trace, et le vestige est une trace légère sur le gazon, la feuillée. — Beauoou p de peuplades sauvages, tous les nègres marrons, reconnaissent , au premier aperçu , les diverses empreintes appelées pisteSy etc. On appelle nègres marrons les esclaves nègres qui fuient la tyrannie de leurs bourreaux pour vivre dans les bois, etc.
Piss , s. Pièce. - — Piss di rein :
Pièce de vin. — Voy. Pess.
Pîssai, s. Pinceau, instrument pour appliquer les couleurs, t.
de peint. — Ce peintre a le pinceau moelleux , flou, hardi, etc., — Il y a dans Bufl'on , dans Voltaire, d'admirables coups de pinceau : fig. — Voy. Spong-rou.
Pisseië, s. Pincée; ce qu'on peut
(*) L'Académie dit : En parlant du cerf on dit la voie. On dit aussi foulure en parlant du cerf. Piste pour le loup et le renard. Trace pour la bèto noire. Voie , le chemin par où la bête a passé. Vestige, empreinte do pied d'un homme ou d'un animal, etc. » Quelles choquantes contradictions !
contenir ou prendre avec deux doigts. — Pisscie di peuv : Pincée de poivre.
Pisseinn , ou d'A s. Piscine , réservoir d'eau qui était proche delà porte du temple à Jérusalem.
Dans cette piscine probatique on lavait les animaux destinés aux sacrifices. — Lieu où l'on jetto l'eau qui a servi à nettoyer les vases sacrés, le linge servant à l'autel,, et *v — Lavoir chez les Turcs. — Lizier, urine des bestiaux qu'on retire des fosses pratiquées dans les cours des fermes.
PlSSETNTT OU Pl-PAZAi , S. SENTIER,
chemin étroit dans les champs, les bois, etc. — Pî-pazai ne se dit point à Liège ; cependant il comprend très-bien : chemin pour les gens de pied. Voy. Pî-pazai.
Pissett, s. Pince, sorte de lonque tenaille dont on se sert pour remuer les grosses bûches, pour tisonner. — Merailles , instrument de maréchal avec lequel on pince le nez d'un cheval vicieux pour le ferrer, etc. — Pince-balle , gra ndc tenaille pour saisirun boulet rouge, etc. — Estampoir, pince plate de facteur d'orgues qui sert à ployer les lames des anches. — Ostagre, pince pour saisir les os.
— P 'alet-à-patin , sorte de pince avec laquelle on saisit les vaispeaux ouverts dont on doit faire la ligature. — Tenettes , instrument de chirurgie qui sert à extraire la pierre de la vessie dans l'opération de la taille. — Pince, extrémité intérieure des pieds des animaux ongles : pince de cerf, etc. — Pincettes, ustensile de fera deux branches pour arranger le feu, — Instrument de fer pour arracher, s'arracher le poil. —
PIS
PIT
Bâhi à pisselt : Baiser à la pincette, en prenant îes joues avec les doigts. — El et si mâsitt liônn l'adusreunein arou de pissett: Elle est tellement sale qu'on ne la loucherait point, même avec des pincettes. — Voy. Ekneie.
Pissett , s. Mouches. Se dit des premières petites douleurs qui annoncent l'enfantement. — Li kânôie n'aveu k'de p'titt et pissett si getéf le-zôiedon! le-zôzôie ! to nouman siotnm ô bouria; et a pônn 6-telfai s'geôrm fiel richoutéflibou»
ria: La pleurnicheuse lendore ne ressentait que de légères mouches, et déjà elle exclamait les aie ! les ahi ! les ouf ! appelait son homme un bourreau. Mais à peine l'accouchement terminé , que le bourreau redevint lécher ami, et fut baisé, baisolté et rebaisotté,
Pissi, v. Pincer, serrer la superficie de la peau entre ses doigts, avec les ongles, etc. — Il a stu pissi; mai iss rihap : II a été pincé; mais il se rétablit. — El fouri pisseie sorkô: Elle fut pincée, prise, sur le fait, en flagrant délit.
Pisskross , s. Pince- m aille, ladre, avare. — Le mot wall. est peu us.
PissoN, s. Pinson, petit oiseau de diverses couleurs. — Olivette ou colirète _, pinson chez les Chinois.
— -Bangali, pinson qui nous a été apporté du Bengale. — Friquet, sorte de petit pinson très-vif. — Les Français disent frigotter en parlant du chant du pinson; mais les Wall, n'emploient que l'onomatopée de leurs différents ramages: Gro dissiruwig , dodovîdiu, etc., etc. : Volèv mi veind voss rissipia'èl Voulez-vous me vendre votre ricipiafi? c'est-à-dire le pinson qui répète ce ramage.
Pissnoui., s. eliipl. Eau MtaojEutcE, eau vive. Le m. w. ne «e dit plus guère.
Pistag , s. Pistache, petite noix de forme oblongue qui renferme une amande verte d'une agréable saveur. — Pistachede terre, plante légumineuse dont lesgousses s'enfoncent en terre.
Pitabol, s. Pied-bot, celui qui a le pied contrefait. Par extens.
Cul-de-jatte, celui qui ne saurait faire usage de ses pieds ni de ses jambes , et qu'on traine dans une charrette à la main. — El a s'tawou le gott , et voila pitabol: Elle a eu la goutte et la voilà piedbot.
Pité , v. ellipt. Donner, lancer, tn cocp de pied , des coups de pied.
— En viex laingaige on a dit pennader dans le sens de donner une pennade oxxpenadie. Marotest, je pense, le dernier qui ait employé le mot pennade, mais dans l'acception de ruade, etc. — N'aie nein âtoû de ronsein, i pitt : N'approchez pas l'étalon, il rue, il lance des ruades.
Piti, adj. s. Petit, s'oppose à grand, à volumineux. Féminin , petite. — Marcher à petits pas, à petit bruit; à petites journées, etc. — S'ievé a p'ti piket de geou :
Se lever à la petite pointe du jour.
— C'ess-tô p'ti kalein : C'est un petit pollisson, e\c.-Pititteglomm:
Enclumeau, enclume portative.
— Piti d'où: Demi-deuil, petit deuil. — Dinèv li tain , di p'ti-ta p'ti Voûhai fai s'nyaie : Prenez patience, petit à petit l'oiseau fait son nid. — Mi f H serct ôfiérgaliâr:
Mon fiston sera un gaillard, un luron, etc. Se dit en France par les paysans.
PIT
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Petit, minime, exigu, infime: crête commence à se montrer, et Un être, un objet, est petit par qui commence à chanter. sa nature ou comparativement : Pivo, s. Pivot, morceau de mêle chat est naturellement petit; tal arrondi par le bout qui conen le comparant au tigre (*). Ce lient un corps solide et sert à le qui est minime est très-petit : ob- faire tourner.— Racine principale jet, chose minime. Exigu signifie d'une partiedesplantes hoiseuses, insuffisant: notre pique-nique est ligneuses, qui s'enfonce perpenexigu. Ce qui est infime est à peine diculairement en terre. Se dit par visible: les atomes sont infimesi^*), opposition à racine traçante, c'estd'une petitesse extrême. à-dire à la racine qui s'étend entre
PiTÎ ou Pîtlé, v. Piétiner, re- deux terres. — Tourillon , gros muer fréquemment les pieds.— pivot sur lequel tourne un pont- Pîtld'areqisté: Piétiner de colère, levis, etc. Axe de fer sur lequel etc. — Voss chivâ pîtlaie : Votre se meuvent les treuils de bascucheval piaffe, il remue les jam- bas, etc.
bes de devant fort haut , et les Pivoté , v. Pivoter , tourner sur replace précipitamment presque un pivot, comme sur un pivot, etc. au même endroit. — Mi katal pi- — Voy. ci-dessus
teie, el s'anôie : Ma jument frappe du pied, elle s'ennuie.
Pitleu, adj. ellipt. Marque de taches de rousseur. — Voy. Petleu.
Pîtlecr, s. Rousseur. — Y.Peileur.
Pîwoie ou Bizoie , s. Toton , espèce de dé à quatre faces , qu'on fait tourner. Sarinet , dé à jouer qui n'est marqué que sur une de ses faces. ■ — Moule de bouton traversée d'unecheville que les eofants
Pititmain, adv. Petitement, en font tourner comme le toton.
petite quantité. — Doucement, à Pla s. Plat. Vaisselle plus ou
la douce , faiblement. — Esspitit- moins creuse. — Pla di stain :
main logî: Etre logé petitement, Plat d'étain. — Pla d' faijeinss :
à l'étroit. — Kimain vi va ti? to p]at de faïence. — Pla iïeintraie :
p'titmain: Comment va la santé? Plat d'entrée, d'entremets; entrée,
— Doucement, faiblement. rôti , entremets. — Mett le p' ti
Piton , s. Piéton , homme qui pla aV vain le gran : Mettre les pevoyage à pied , pédestrement. — tits plats dans les grands , faire de Ali feumm et mal pîtonn, et bonn grands apprêts , de grandes dékavayr: Ma femme est mauvaise penses, pour recevoir une personne piétonne, mais elle monte bien de marque, etc. — Pla d' balanss : à cheval. Chacun des deux bassins d'une ha- PivioN , s. Pigeonneau , jeune pi- lance. — On ©' lornm môssieu Gro, geon. — Cochet, poulet dont la C 'et môssieu Pla h 'on d' vr eu dir : On vous nomme monsieur Gros ,
(*) A la grandeur et à la grosseur près , le tigre et le chat se ressemblent.
(**) Selon les dict. infinie ne se dit qu'au fig. Les rangs infimes de la société. Beaucoup d'auteurs modernes emploient cet adj. au sens propre , et font très-bien.
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c'est monsieur Plat qu'on devrait vous nommer. — Konfrè Lina , gi donn ouie 6 sopè , si vo volé m' fé Voneur d'einn ness , si n'et maie h' on pla d? pu, et vomm frébein ih:
PU
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Confrère Léonard . je donne aujourd'hui un souper, si vous me faites l'honneur de grossir le nombre des conviés , ce ne sera qu'un plat de plus et vous m'obligerez. — Pla , adj. Plat, féminin. Plate. — Pla komm inn planchett : Plat comme un ais. — Platt ârgcintreie:
Vaisselle plate en argent, sans soudure.— El a li stoumak pla komm inn fik : Elle a l'estomac, la gorge, aussi plat qu'une figue. — N'ess ko pla môssieti : N'être qu'un plat monsieur, un individu sans mérite.
Vers a rîmm platt : Vers à rimes plates , vers qui alternent en deux rimes soit masculines , soit féminines. S'oppose à rimes croisées.
Pla - cbandleu, s. Martinet, petit chandelier plat , qui a> un manche. Bongetrir, petit chandelier également plut. — Pla-ferou :
Targette, plaque de métal qui sert à fermer les portes, etc.
Plafon, s. Plafond, partie supérieure d'un lieu couvert. — Surface qui forme le haut d'une salle, d'une chambre.
Plafoné,v. Plafonner, couvrir le dessus d'un plancher ; garnir de plâtre ou de menuiserie le haut d'un salon , etc.
Plafoneg, s. Plafonnage , action de plafonner , travail du piafonneur.
Plafowec- — Plafonî. — Plaforneu. s. Plafonnecr , celui qui plaflonne , etc. — Voy. Flâss.
Plai , s. Plaid , ce que dit un avocat , un avoué , pour défendre une cause. Autrefois ce terme était d'un usage général cluz nous. Il ne se dit plus guère qu'à la campagne.
Il en est à peu près de même en France ; cependant nous disons encore proverbialement : On rietsag
si ôun rivein des plaie. On n'est sage qu'en revenant du plaid, des plaids; qu'après l'expérience, etc.
Plaie, s. Plaie, solution de continuité (*) aux parties molles du corps, etc. — Les plaies des arbres, les ouvertures qui se font ou qui sont faites à / écorce des arbres. Certaines ouvertures à l'écorce des arbres ne sont pas des plaies. Tous les corps ligneux , etc. ont des plaies ; et l'art de les guérir est encore dans l'enfance. — Généralement nous appelons aussi plaies, lesulcères,ete.
— Voy. Blesseur. — Les cinq plaies qui furent faites à J.-C. le jour de sa passion. — Les plaies d'Egypte, les fléaux dont Dieu punit l'endurcissement de Pharaon. — Rinetî ri plaie : Déterger une plaie.
Plaihan, adj. Plaisant, qui plaît, qui amuse. — Impertinent, etc. — Substantif, celui qui cherche à faire rire. — No zavan de plaihan k'inn plaihet waîr : Nous avons de plaisants qui ne plaisent guère, qui sont déplaisants. — Le vers de Racan ferait aujourd'hui une insupportable équivoque :
Vallons, fleuves, rochers , plaisante solitude.
Vo-zavé riplaihantt feumm : Votre femme est appétissante , grassouillette , fraîche , etc. Accept.
particulière.
Plaisant , facétieux , enjoué ; jovial ; — faneur:
On dit plaisant pour l'action do rire ou quand on fait rire : quelle bête est aussi bêle qu'un sot qui fait profession d'être plaisantl Le facétieux est un plaisant renforcé qui joint la pantomime a ses lazzis : lio-
(*) Solution de continuité ; division, séparation , des parties auparavant continues.
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bêche fut le roi des facétieux (*).
L'homme enjoué est d'une agréable gaité , son léger badinage plaît à tout le monde : tous les balourds ne sont pas enjoués. L'homme jovial est très-gai , un vrai Roger- Bonterops : plus d'un misanthrope n'est point jovial. Le farceur fait des farces , ses farces; n'est-il jamais le dindon de la farce ? — Voy. Badiné. Badineu. Badinnreie. Boufon. Boufonnreie.
Plain , adj. Plein fém. Pleine}, s'oppose à vide , au vide. — Avu l'veintt plain : Avoir le ventre plein, la panse pleine. — Avu Vkou plain a"dett : Etre criblé de dettes. — Pleinn geoûrnaîe : journée pleine, les 24 heures du jour.
Mi cheinn et pleinn y elle va gônnlé : Ma chienne est pleine , elle va faire ses petits au premier jour, les mettre bas. — Ess plain komm inn où : Etre plein comme un œuf, entièrement plein, rempli. — Gea aqtè de woig ei hop et d'iar.ônn pleinn diss kâ ress : J'ai acheté l'orge à la mesure comble et l'avoine raclée, c 'est-dire passée sous le racloir. — El et pleinn dipiou :
Elle est couverte de vermine. — Ess plein d'iaimm epâie: Etre plein de soucis, accablé de tristesse, de chagrin , etc.
Plein, rempli , comble :
Plein comprend la capacité du vaisseau; rempli ce que le vase peut contenir ; un setier de blé , etc. ; est plein quand il est raclé ; il est comble si le grain dépasse le bord de cette mesure.
Plaind , v. Plaindre , être touché des souffrances d'aulrui, témoi-
(") L'illustre Bobèche a débute sur les tréteaux du Boulevard du Temple ii Paris.
gnersa compassion, sa pitié. — Regretter ce qu'on donne. — Montrer son mécontentement. — Cette femme s'est plaint toute sa vie le boire et le manger. Dans ce sens nous employons notre verbe keor : Siss feumm la nset mâie keyou s'noûriteur ; — Lipan k'elmagn : Cette femme a constamment regretté sa nourriture , etc. Voy. Keûr. — N'el plaindé nein , el a bel panss bel mang , s'ess-tel divain l'âmônn depôv: noss geônn kuré et tro bon :
Ne la pbignez point ; elle a belle panse et belle manche ; elle reçoit des secours du bureau de bienfesance : notre jeune curé est trop humain, trop charitable.
Plaindre, regretter, déplorer :
En s 'attendrissant sur le sort des infortunés, on les plaint; l'absence d'un véritable ami est toujours regrettée; les honnêtes gens déplorent l'aveuglement des masses égarées. — L'égoïste ne plaint que lui-même ; en mourant le thésauriseur ne regrette que son or ; le ministère déplorable, de Charles X, n'a point été déploré des bons Français.
Se plaindre, se lamenter, s'apitoyer ;
Quelque prospère que soit le commerce , les boutiquiers , etc. ; se plaignent de la stagnation des affaires, se labenter , pousser des plaintes, des gémissements plaintifs , etc. s'apitoyer , compatir, témoigner sa pitié , pour une grande in fur lune , etc.
Plaint , s. Plainte. — Fè de plaintC. Faire (h s plaintes, des gémissements, des lamentations. — Fè n plaint al geustice : Porter plainte en justice, motiver le sujet, les raisons qu'on a de se plaindre.
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Plaitî , v. Plaider , contester judiciairement , — Flaiti n?mal kâss; plaider une mauvaise cause;
— Fig., .employer des raisonnements captieux pour convaincre.
— Plaiti V fâ po savu l 'traie :
Soutenir ce qui est évidemment faux pour arriver à la connaissance de la vérité.
Plmtieg , s. Plaidoiries , Plaidoyer, Plaidoirie se dit de l'art de plaider, de la profession, de l'exercice qu'on en fait.
Plaidoyer comprend les discours qui se prononcent contradictoircment à l'audience.
Plaitiec , s. Plaidecr. Fém.
Plaitieuse : Plaideuse. Celui, celle, qui aime à plaider. Celui , celle , qui est en procès. — Le plaitieu rissonet le kakeu , to tvagnan i pierdet : Les plaideurs ressemblent à ceux qui jouent à casser des œufs (*), en gagnant ils unissent par perdre. — Je ne sais quel néologue a introduit l'adjectif plaideresque , c'est-à-dire , qui a le caractère propre aux plaideurs , qui aime la chicane. Ni le mot ni la définition n'ont pas le bonheur de me plaire.
Plaiv, s. Plcie , eau qui tombe de l'atmosphère. — Li hrouliâr toûnn a plaiv : le brouillard se résout en pluie. — Ravizè gribouie, si foré et Moûss p'ol plaiv ; Ressembler à Gribouille se jeter , se cacher dans la Meuse pour éviter la pluie. — lss magryaie d'ess mouy ; mai Vplaiv et bonn »'o/ wazon : Il se dépite , se fâche , d'avoir été surpris par la pluie ; mais elle est favorable au gazon.
Se dit en mauvaise part , par mépris.
['i Yo) . Kaki.
Plair , v. Plaire. — Voy. Plèr. Plaisi , s. Plaisir , joie , contentement , mouvement , sentiment , plus ou moins agréable. — A la pluralité , les divers divertissements de l'homme. — Car tel est mon bon plaisir ; ou car ainsi me plaît-il. Selon les dites formules de lettres de chancellerie par lesquelles le roi marquait sa volonté; Lisez : manières d'avilir les prolétaires, etc. — Le plaisi on leu displaizi : Les plaisirs ont leur déplaisir , leurs désagréments.
Plaisir , volupté , contentement , satisfaction , bonheur, délices , félicité.
Avoir du plaisir comprend moins que jouir des plaisirs de la vie. Le sensualisme est une volupté matérielle , la brutale volupté est crapuleuse. Le contentement repousse toute idée de remords; mais la satisfaction est une douce jouissance qui est souvent due à une bonne action. Sans la satiété, une suite non interrompue de plaisirs ferait le bonheur. Les délices de la table sont presque toujours suivies d'infirmités qui ne sont point délicieuses.— La félicité est une décevante utopie ; ce n'est pas ainsi que pensent les amoureux de 15 à 20 ans.
Plaisir, bonheur, contentement, délices , joie :
L'excès des plaisirs en tarit la source : pourquoi les jeter par les fenêtres ? \,c bonheur consiste à se contenter de ce que l'on possède :
n'a-Non jamais vu convoiter ce qui appartient aux autres pour arriver au même but ? Contentement passe richesse : cette sentence a fait le tour du monde. Faire ses délices de l'étude : ces sortes de délice»
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ne seront jamais sentencieuses, disent nos élégants poupins et nos jolies poupées. La joie se lit dans les yeux, elle est relativement modérée ou bruyante : témoin les exclamations des sots, les ronflants soupirs , et les cris de désespoir de certains héritiers.
Plak. , s. Plaqde , feuille, table plus ou moins épaisse de métal.
— Décoration que les principaux chevaliers , des différents titres , portent sur la partie, la plus exposée à la vue, de leurs habits. Sorte de laisser-aller que portent les représentants de la nation belge , pour entrer aux bals de la Cour, etc. — Plakîss di feu : Contrecœur , plaque qu'on adapte contre le fond de la cheminée pour en conserver la partie basse et en ren.
voyer la chaleur. — Plak di fend' boteie : Paupoire, plaque de fonte sur laquelle on aplatit le cul des bouteilles. — Plak di feu d'ateg :
Aperçoir, plaque d'une meule d'épinglicr. — Plak di kabuzett :
Carré de laitues pommées ou destiné à cet effet. Terme de maraîcher , etc.
Plakan , adj. Gluant. Nous disons plakan de tout ce qui est visqueux, glutineux, résineux, tenace, qui adhère , etc. — Li hârpik et fuir plakantt : La poix est fort tenace , elle adhère fortement. — Fig. El et s'tarigîmen plakantt , kan c'et po zavn bon : Elle est de facile composition, elle capitule facilement , quand il s'agit de ses plaisirs. — Voy. A plakantt.
PlakAr , s. Placard, écrit , imprimé qu'on affiche au coin des rues , dans les carrefours, etc. Ces sortes d'écrits sont souvent injurieux , etc. — Épaisse et large
ocUboussure. Pâté , encre repaupue sur le papier. Épreuve imprimée d'un seul côté , sans que la composition ait été divisée eu pages. T. d'impr. — àlaculature , feuille de papier gâtée ou tachée , qui ne sert plus qu'à fuire des enveloppes, etc. Typographie. — El a ô mâssi plakâr divain si g'inîh : Elle a fait dans sa chemise. Elle a un joli tas à son derrière. — Voy. Plakeu.
PlakAri>é, v. Placarder, mettre un placard. Fig. Critiquer amèrement , sans mesure ni pitié. — Voy. Afichî. Af\g. et le mot cidessus.
Plakeg , s. Placage, ouvrage de bois scié très-mince qu'on applique sur d'autres. — Collage, action d'imprégner le papier de quelque colle. Plâtrage. — Enduit. — Revêtement , espèce de placage de plâtre, de mortier , de marbre, de bois , etc. , qu'on fait à une construction pour l'embellir, la rendre plus solide.
Plakeu, s. adj. Flatteur, cajoleur , flagorneur, etc. — Ccsttô d'gostan plakeu : C'est un plat , un vil courtisan. — El et si plakeuss l Elle est si flatteuse ! si insinuante ! — Le mot courtisan n'a point de fém. , et courtisane ne se dit que d'une femme galante qui donne quelquefois des galanteries..
Plakî , v. Plaquer , appliqué une chose plate sur une autre , etc.
— Enduire , faire un enduit , appliquer une couche de chaux , de ciment, de plâtre, etc. sur une muraille, etc. — Gobeter, faire entrer du plâtre dans les joints des murs , etc. — Jointoyer , remplir les joints des pierres avec du mortier , etc. — Goudronner, enduire
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avec du goudron. — Spalmer, enduire de goudron , de brai , etc.
— Poisser, salir avec quelque chose do gluant, etc. — Coller, placarder, afficher, etc., etc. — Flatter , cajoler , etc. — / plak a dozs-eûr :
Alidi va sonner : accept. particul.
Pla-kou , s. ellipt. , Ferre sans pied, c'cst-àdire verre dont le fond est plat.
Plak, s. Planche , petit espace de terre, plus long que large, qu'on cultive avec soin. Dans le sens actuel s'oppose à carré. — On met sovein le p'ti-zahan d'vain le plak:
On sème souvent les petits légumes dans les planches. — Voy. le premier Plak.
Planchett , s. ellipt. Petite planche. — En terme de boucher, aïs , forte table pour couper et dépecer la viande. — En terme d'impr. , ais à tremper , à desserrer. — En terme de relieur , ais à rogner, à presser , à fouetter, etc.
— ais ne se dit que du bois; planche se dit du cuivre , etc.
Planchettes , ais , planche:
Dans le sens actuel planchettes ne se dit que de petites planches. Les ais sont de petites planchettes.
Dites plat comme un ais et jamais plat comme une planchette. — Voy.
Plany.
Planchi , s. Plancher , ouvrage de charpente formant une séparation horizontale entre deux étages d'un bâtiment. Ouvrage de charpente établi sur l'aire du rez-dechaussée. — Fig. et pop. Il n'est rien de tel que le plancher desraches, que de marcher sur le plancher des taches , il y a moins de danger à voyager par terre que par mer. Ce prov. ne s'emploie que par les vachers. — Dimorè s6 planchi : Ha-
biter l'étage supérieur ou le grenier d'une maison, etc. — Fè à planchi :
Planchéicr, couvrir de planches la partie basse d'une chambre , etc.
— Y'eyan k'inn volein dansé , on no fi s'ot ko on planchi sol ter :
Voyant que nous voulions danser, on nous improvisa un plancher sur le sol.
Plang , s. Planche , morceau de bois refendu plus long que large , n'ayant que peu d épaisseur. — C'est lui qui fait la planche aux autres , c'est lui qui est le premier à tenter, à faire , quelque chose qui est ou parait difficile à exécuter: fig. etfem. L'Académie s'étend longuement sur les diverses manières de faire ces sortes de planches. — Fe l' plang : Faire la planche , nager sur le dos sans mouvement apparent,- — Soyeu d' plany : Scieur de long, celui qui doit scier le bois en long pour en faire des planches.
— Le plang di snpin de freu pay sont ossi bonn ki c'issdi no chêinn:
Les planches de sapin du Nord, des contrées hyperborécnnes,sont aussi solides que celles de nos chênes. — Monter sur les planches : jouer la comédie , etc. Cet acteur croit toujours être sur les planches. II croit toujours être en scène. Ce jeune acteur manque de planches , n'a pas l'habitude de la scène , etc. N'oubliez pas que ce fragment , de l'argot des comédiens , est consacré par l'Académie.
Plang-hach-ress, s. Hachoir, petite table ; — planche sur laquelle on hache les viandes, les légumes, grand couteau pour hacher les viandes. Par extens. Hache-faille.
— Plang dipaptî : Drapant, plauche sur laquelle on étend les feuilles de papier. >
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Planett , s. Planète , astre qui ne luit que par la reflexion du soleil, autour duquel il se meut presque circulairement. — Fè 1er si planett-.Schire tirerson horoscope.
Planedr , s. Plaise. Se dit par opposition à hauteur , à montagneux , etc. — Pay et planeur :
Pays plat , dont la superficie est unie ou à peu près. — Pay d'planeur : Pays de plaines.
Planket , s. Confrère. Se dit de deux ouvriers occupés à une même besogne. — Di tnin passé le tondeu s'noumèvet planket : Autrefois les tondeurs de draps s'appellaient confrères.
Plantai*:* , s. Plantin , plante qui croît dans les lieux herbeux , et dont les tiges portent un épi chargé d'une multitude de petites semences.
Planté , v. Planter, mettre une plnnte en terre. — Planter la foi dans un pays , y introduire la religion chrétienne. — Planté depireltdi pêh : Planter des noyaux de pèche. — Planté iCwaid d'ab : Arborer une prairie , y planter des arbres. ->- On fai de hô po planté le-zab ki on de dreutt et resseinn, tuai ônn ne fai tenir kan le resseinn hierchet : On butte les arbres, pour les planter , quand les racines pivotent; mais onnele fait pas quand elles tracent , c'esl-à-dirc quand elles s'étendent , qu'elles s'allongent , en rampant sur la terre. — Planté de kohett di reign : Provigner , coucher en terre des ceps de vigne «près y avoir bit une entaille. — Planté le bress et kreu et Vgueieueâ l'âg : Planté les bras croisés et la bouche béante. — Ariv ki plantt : A fout hasard , etc. Il vnut mieux de dire : rihon-
ribaine, coûte qui coûte. — Planté la : Planter là , délaisser , abandonner.
Plantroûl,s. Plantoir, outil pour planter. S'oppose à déplantoir qui est un autre oulil qui sert à déplanter.
Plantt, s. Plante, dénomination collective comprend tous les végétaux. Dans une signification circonscrite ne se dit point des plantes ligneuses. Plantes alimentaires, annuelles, bisannuelles, vivaces , parasites, etc.— Plantt depî: Plante des pieds , la partie du dessous du pied de l'homme, qui pose à terre.
L'endroit du dessous des pieds qui est entre les doigts et les talons. — Il et piiri dispôie le plantlde pî d'iss k'al bechett de q'vet: Il est paresseux depuis la plante des pieds jusqu'à la pointe de ses cheveux. — Li plantt di Sain-Geozef a faistavu de geônn bounamm à de veie et geônn efeie : La plante, dite de Saint-Joseph procurait de jeunes maris aux jeunes poulettes qui la portaient sur le sein. J'ai lu ça dans un vieux traité de botanique intitulé : Des vertus secrètes et mirifiques de la plantede Saint- Joseph.
Plâss, s. Plâtre, sulfate de chaux calciné, qu'on réduit en poudre et qu'on délaie avec de l'eau pour cimenter les pierres , etc. Pierre à plâtre. — Tout ouvrage monté en plâtre. Le premier plâtre d'une statue, celui qui est sorti le premier du mou!e.
Plâstré , v. Plâtrer , couvrir , enduire de plâtre. — Plâstré s'vizeg : Se plâtrer le visage. avec des cosmétiques. — Pâieplâstraie: Paix plâtrée, qui ne saurait être durable.
Pi Astrî, s. Plâtrier, celui qui prépare leplâtrc. qui en faitlecommercc.
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Plàstrîr, s. Piàtriére , carrière tôle à l'usage des boulangers , etc. d'où l'on tire le plâtre , etc. Avu nbonn plateinn : Avoir la lan-
Platai, s. Plateau, fond de bois gue bien pendue , bien affilée. — de grosses balances , bassin demé- Ressemblera caquet bon bec, à une dioères balances. — Petits plats de femme médisante , etc. fer-blanc vernisés sur lesquels on Plateinn, s. Platine , substance sert le café, le thé, etc. — Sébile , métallique un peu moins blanche vaisseau de bois rond et plus ou qUerargent, que l'air n'altèrepoint, moins creux. — Soucoupe, espèce qUj est très-fixe au feu et plus pede petite assiette de porcelaine ; de sante que Vov _ 0r l)lanc ^ _ terre de pipe, etc. , qui se place u plateinn a sln d'Urrow et VAsous une tasse ou sous un gobelet, merjk. Le platine a été découvert pour prendre du café, etc.— Sorte cn Amérique. Voy. la note de la d'assiette à pied sur laquelle on première édition . du dict. wallon sert des carafes et des verres. — et françajs . page 2G5. En vieux franc., huire, vase à met- Plat'ineu , s. Platineur, ouvrier
tre des liqueurs. — Voy. Kopett.
— Plateau électrique , nièce de verre plate et circulaire qu'on rend électrique au moyen d'une manivelle fixée à l'extrémité de l'axe qui la traverse. - Plateau collec- /ewr,disque de métal poli avec soin,
qui réunit les différentes pièces de la platine d'un fusil , etc.
Platiyaie ou Kabolaie, s. Platée, plat de nourriture abondamment chargé. — On no oVna tiplatnaie di kronpir , di geott et d'navai spaté essônn : On nous servit une pour rendre sensibles de tres-mi- p]atée de ponirncs je terre, de nimes quantités d'électricité. choux et de navets , le tout mêlé,
Plateinn , s. Platine , ustensile écrasé ^ ensemble, de blanchisseuse, de ménage, con- pLAWJ,É (si), v. se Flétrir, sécher sistant en un grand rond de cuivre SCR piED DÉPÉHIR> _ plawné est jaune, un peu convexe, monté sur un de nog p|us anciens archaïsmes, des pieds de métal, et dont on se pLEIVÉ ( v Planer, unir avec la sert pour sécher et repasser le lin- pjHne ou avec je marteau. — Voy. gc. — Platine de fusil: Assem- ye^t y0U.
blage des diverses pièces qui font pLEIVE0) s. Planeur, ouvrier qui jouerla batteriede fusil. — Lesdeux piane la vaisselle d'argent. — Arpièces qui servent à soutenir toutes tigan ^ p|ane ^ Presse et polit les cellesdumouvementd'une montre, pianches de cuivre destinées à la d'une pendulo : borl. — Partie de gravure# _ £e bon pleneu son ossi la presse qui foule sur le tympan : f&f kile bonn et mârass . Les bons imp. — Plaque de fer qui est at- planeurs sont aussi rarcs que les tachée à une porte au-devant de la bonnes raaràtres. serrure , et qui laisse passage à la pLEKN) s. Plane, outil tranchant,
clef. — Plateinn di fier à ristichî:
Platine de fer à repasser le linge .
•etc. — Plateinn po fé deslovf-
Platine de tôle pour faire des poêles.
Uonde plateinn : Platine ronde en
(*) Le Rhodium , métal très-rare, s'aliie quelquefois au platine. Par un singulier rapprochement ces deux métaux sont également difficiles à fondre.
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* deux poignées , dont on se sert pour aplanir , rendre le bois uni.
— Feuillets de batteur d'or, de parchemin.
plèr , v. plaire , agre'er , etc. — La vigne se plaît dans les terres pierreuses , schisteuses. — /Vous voulons et nous plaît ce qui suit..., ainsi me plaît -il , et c'est mon bon plaisir. Ces sortes de tours terminaient les édits et les déclarations des rois par la grâce de Dieu. — Plais-til Plait-il ? Que vous plait-il ? Que demandez-vous de moi ? Ces Plaît n'ont pas l'honneur de me plaire, et je les déconseille. — *.Sî plais ta Diew gi diret g' fret , giret... S'il plaît à Dieu je dirai , je ferai . j'irai... — N'iss plèr ki d'vain l'dizôr : Ne se plaire que dans le désordre, les émeutes, l'anarchie, etc. — Inn si plail ki la ki n'et nein : II ne se plaît que là où il n'est pas ; c'est un esprit inquiet, remuant ; il est blasé sur les plaisirs, parles excès de tous genres.
— Voy. Ahay. Ahaxjan.
Pless s. Place , lieu , endroit , espace , que peut occuper une personne , une chose. — Place marchande, favorable pour le commerce. — L'amour dans son cœur a fait place à la haine , la haine a remplacé l'amour. — Il est demeuré deux mille hommes sur la place, sur le lieu du combat. — Place d'armes, de voitures publiques.
Gâr, le pless! Rangez-vous! faites place. — Sonia trouvrel s'pless ôtt pâ : Cela trouvera sa place ailleurs.
Inn bel paroi a todi s'pless : Une parole honnête, polie, n'est jamais déplacée. — Metév emm pless k'ôhiv fai ? Mettez-vous à ma place , qu'eussiez-vous fait ? — fVardèmm inn pililt pless dirain voss p«in-
T. FI
sait : Gardez-moi une petite place dans votre souvenir , dans votre cœur , etc. — // et vraie ki y'ea n'pless al main , si n'et nein to :
J'ai à la vérité une place en expectative ; ce n'est pas assez ; il vaudrait mieux tenir que d'espérer. — Dispôie k'il a n'houlaie pless on n'el woiss pu loukî. Depuis qu'il occupe un chétif emploi, il s'est grandi d'un pied , il est devenu inabordable, fier, superbe , insolent. — Ess foû pless : Etre hors de place , sans emploi. — Il a si pless di plein pî a to le zosteg : Chaque étage contient six pièces de plein pied.
— Se faire faire place , tous les dict.
Pleo, s. Pli, unou plusieurs doublesqu'on fait à une étoffe. — Repli, pli double. — Sinuosité des cercles queformeunreptile en se mouvant, etc. — Replis du cœur humain : fig.
— Froncis , plis faits à une étoffe.
— Godrons , plis qu'on fait aux jabots, aux fraises, etc. — Vinidepleu â viseg : Commencer à se rider.
Pleut!, v. Grimacer. — Mi kâpott pleuteie â rein : Ma redingote grimace sur le dos , elle fait de faux, de mauvais plis. — Voy. Plissi.
Pleitt, adj. Poltron, lâche, etc.
Parextens., flatteur , etc. — Si n'a maie situ k' on pleut t : Il n'a jamais été qu'un lâche, un homme vil. — El et siô pô pleutt : Elle est un peu câline, etc.
Pliss, s. Plissement, action, — effet de plier.
Plisseir, s. Plissure, manière de faire des plis. — Assemblage de plusieurs plis. — / n'a kî le restihress po fé de plisseur : Il n'est tel que les repasseuses pour faire des plissures.
Plissî, v. Plissbb , faire des plis.
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Se dit en parlant des repasseuses de linge, des tailleurs, etc. — Likammelo niplissneinbeiniLc camelot se plisse mal ,t — Li koturi n'a vein plissi V brayett d'imm pantalon ; c'est portanouie limôd: Le tailleur n'a pas plissé la brayette de mon pantalon ; ces plis sont pourtant de mode. — Brayette se disait de la fenle de devant d'une culotte; donc il faut encore employer ce mot en parlant de la fente d'un pantalon.
Ploka, s. ellipt. Fruit du 7iotiblon. Les dict. ne font aucune distinction entre le fruit et la plante.
Ploket, s. Ploqcet, petite partie longuette détachée d'une ploque.
Avou le plokêt on fait li stain et Vtraîmm ; Avec les ploques on fait Pela ira et la trame. — Vo y. Stain.
Traimm.
Plokett, s. ellipt. Bout de laine.
— Ramassé le vlnkett e! sonslâraie:
Ramassez les bouts , .ils sont éparpillés.
Ploki , v. Cueillir, recoller. Se dit. principalement de l'action d'enlever , de séparer le fruit du houblon du reste de la plante.
Ploki . v. S'élancer. — Plok su :
Elance-toi sur lui ; saisis-le (à la gorge.
Pi.okon, s/. Puceron, petit insecte qui suce les feuilles des plantes.
Plokress , s. Eplucheuse. Ne se dit que des femmes qui enlèvent le fruit du houblon pour le séparer de la plante.
Pi.okté , v. Eplucher , v. Plokî.
Rivé.
Plomm, s. Plume, tnv.i'i garni de barbes et de duvet . qui couvre le corps des oiseaux.— Homme , gens de plume. — Ce cjficii est dressé au poil et à la plume, i! chasse, arrête lièvres et perdrix, etc. ; etc.
Plume d'or, d'argent, etc. certains tuyaux d'or, d'argent, etc. dont on se sert pour écrire. Lonkplomirtdel kov: plumes rectrices, longues plumes de la queue. — Plomm d'âtrug:
Bailloque , plume d'autruche blanche et brune. — Seinn et plomm :
Duvet, (*) plumessoieuses et frisées qui garnissent quelques parties du corps de certains oiseaux. — Le zouliai d'inn plomm si koiret todi. Les oiseaux d'une même plume se recherchent; qui se ressemblent, s'assemblent.— Y li fâ tôt se plomm po volé. Il a besoin de toutes ses plumespour voler; — il a besoin de toutes ses ressources pour vivre. — El a batou s1 mer, sesstinnbel plômma s'chapai:E\\e a battu sa mère, c'est une tache ineffaçable, indélébile; sa réputation est à jamais flétrie. — Paré n plomm: (ailler une plume. — 0 par oûie le plomm d'à ko: On taille en ce moment les plumes avec un instrument appelé taille-plumes. — El est cherqée d'argein komm ô krapo d' plomm ; Elle est chargée d'argent comme un crapaud de plumes.— Li bellplomnifai libai ouhai:
La belle plume fait le bel oiseau ; la parure , la toilette rehaussent la figure.
Plombé, v. Plomber , mettre du plomb à quelque chose. — Juger de la position verticale d'un ouvrage à l'aide du plomb. — Plombé ndain :
Plomber une dcnt.remplir de plomb en feuille . une dent creuse, cariée.
— Pumbé ô balo d'teûl\ Plomber un ballot de toile. — Terme de relieur:
mettre le plombé sur la tranche d'un livre.
(I) On dit edredon du duvet d'une es" pece de canard qui habite les conlrées septentrionales, qui sert à faire des cou" vre-pieds et même des couvertures.
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pLOMBEU , V. P..OMBEUR , Celui qui
plombe les marchandises, les étoffes.
Plombi v. Plombier , ouvrier qui fond le plomb , le façonne; — celui qui le met en œuvre dans les bâtiments, les fontaines, etc. A Liège , celui qui a la direction de conduire les eaux dans les maisons, etc.
Plombreie, v. Plomberie, lieu où l'on coule le plomb ; art de le mettre en œuvre. — lUonsieu Kavet a n' plombreie, meinn le-zaiw d'el fontaine Sain-Chan divin le mo/ionn; et remplih bin siafer : Monsieur Cavet a une plomberie , dirige les eaux de la fontaine dite de St- Jeao, dans beaucoup de maisons, et i emplit parfaitement sa tâche.
Plonh , s. ellipt. et collectif, indisposition locale, maladie courante, à la mode,
Ploiv , s. Plomb , instrument qui sert à juger la position verticale, clc d'un ouvrage de maçonnerie ou de charpenterie.
Plonk, v. Plomb, métal d'un blanc bleuâtre, terne, très-malléable , et le plus pesant après le platine et l'or. Le plomb vert, cristallisé en aiguilles sur sa gangue , excite l'admiration même des minéralogistes : il est rare et conséquemment trèscher.
Plombagine ou mine de plomb :
Substance noirâtre avec laquelle on fait des crayons.
Massicot, plomb uni à l'oxygène; oxide de plomb d'un jaune plus ou moins vif. — dette lithargeou oxide de plomb. — Aiquifoux, galène ou sulfure de plomb natif (*).— Co-
(*) Ou dit mêlai natif par opposition à métal minéralisé c'est-à-dire combiné avec d'autres substances. Le soufre minéralisé le plomb et reste sans aelion sur le plomb natif.
lique de plomb ou autrement colique des peintres ; elle est produite par l'action du plomb. — Hydrogène, sulfure qui se dégage des fosses d'aisance et des puits. — Lavé Vitesse avou de plonk: Brûler la cervelle à une personne ; — passer par les armes, fusiller. — Plonkpo sodé:
Plomb de sonde, morceau de plomb attaché à une corde, avec lequel on sonde la mer, pour en connaître la qualité et le fond et combien elle a de brasses d'eau. — Le meur d'el hâr son fou Plonk : Les murs de la grange surplombent. Ne dites point hors de plomb. — f.ér sol Plonk :
Lire sur le plomb , lire un passage sur la composition même. Imp.
Plonket, v. Plongeon. Se dit d'une personne qui plonge , qui s'enfonce dans l'eau pour reparaître.
— Voy. Phnkî.
Plonkeu, s. Plongelr. Celui qui est habitué à plonger dans la mer pour pêcher des perles , etc. Celui qui plonge dans les rivières pour retirer les personnes et les choses tombées dans l'eau. — Klok di plonkeu : Cloche à plongeur ou à plonger, machine composée de manière qu'on peut rester un certain temps sous l'eau et y respirer. — Li balai fi Vp lonket.Le bateaufut submergé, il enfonça cntièrenientdans l'eau. — V. Pran-gî.
Ploihkî, v. Plonger, enfoncer une personne ou une chose dans l'eau.
— ■ T plonkeie komm 6 kanôr : Il plonge comme un canard , comme un oiseau aquatique. Nous n'employons notre verbe qu'au fig.
Plop , s. Peuplier , gra-nd arbre qni croit dans les lieux humides et marécageux. — Blan plop : Peuplier blanc.
l'innA, v.Pubrkor, pleurnicheur
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celui qui fuit le maupiteux , qui se plaint, se lamente. —Nelhouténein ces-tôplorâ : Ne faites aucune attention à «lui , c'est un pleure-misère.
Plorâtt , v. Pleureuse, celle qui pleure, qui se plaint.— fé mesti (T pIoré-.Excrcer la profession de pleureuse.— Chez les anciens on distinguait parmi les pleureuses à gage:
les Enchytries , les Carines , les Lavifiitatrices . et les Monodiaires.
Ces pleureuses avaient des institutrices, des conductrices qui s'appelaient Prœficœ. J'ai lu qu'uneathènienne , nommée Monodie , avait une telle passion pour le genre et le chant lugubres qu'elle se condamna à une constante claustration pour tailler de la besogne aux lamenlatrices. Que Monodie soit l'auteur des monodiaires , cela se conçoit : mais qu'elle soit née dans l'immortelle cité, je n'en crois rien:
autant vaudrait en faire une parisienne. (*)
Plore , v. Pleurer , répandre , verser des larmes. — Pleurer sur quelqu'un, déplorer ses égarements ses infortunes, etc. — Ni ley kle zouie po ploré : Ne lui laisser que les yeux pour pleurer, le dévaliser complètement, etc. — Ploré so se rî pechî : Pleurer ses vieux péchés, avoir un tardif repentir. — C'ess tinn feivn moh el pleur d'in ouie et rit d'iôtt : C'est une fine mouche
{") Les anciennes excellaient dans l'art de pleurer par principe ; et leurs honoraires étaient en rapport avec leur talent. — Dans certains cas solennels nous avons des dames qui se lamentent avec grâce ; d'autres qui jettent des cris lugubres fort effrayants , et cela sans rétribution.— Vous prouvez la décadence d* l'art , de la nntnreet sansrctribution.
clic pleure d'un œil , et lit de l'autre. — Ploré homm in efan : Agir comme un enfant (*).
Ploumé , v. Plumer, arracher les plumes d'un volatile , etc. — To maleinkisem, iss lai ploumé d'inn kâkârelt : Quoique très-fin , trèsexpérimenté , il se laisse plumer par une adroite grisette , par une rouée.
Ploumeg, v. Plumage , toute la plume qui couvre un oiseau.
Ploumet, v. Plumet, plume d'autruche, préparée, qui sert à orner les chapeaux. — Bouquet de plumes que les militaires portent à leurs chapeaux , à leurs casques.
Ploumô , v. Plumeau , espèce da balai fait avec les plus fortes plumes de dindon , de coq , etc. — Par extens. Plumeau , balai de plumes. Petits bouts de plumes pour eraplumer des clavecins et des flèches. — Le ploumassî veindet di tott lesôr di bel etplomm : Les plumassiers vendent des plumes d'autruche , des aigrettes , etc.
On dit aigrette du faisceau de plumes qui orne la tète de quelques oiseaux. — Voy. Houp.
Ploûr, v. Pleuvoir. Se dit de la pluie. Y ploû a seyai : L'eau tombe du ciei comme si elle était versée par seaux , avec des seaux. — I ploû a nein mett ôchein a louh :
Il pleut a ne pas mettre un chien à la porte. — / fâ ki g'fas vint Vhaie'.eu i plou emm grini komm a
(*) Les Français ont employé notre verbe ploré (plewct) , jusqu'au commencement du 16n,e siècle : Soient rit ttso~ vent pluur , etc Sou\ent rit, et souvent pleure , etc. — Tous les Wallons savent que notre sovain se traduit en français par souvent. Ce rapproebement merit* d'être signalé.
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Vouh : Il fit ut que le couvreur d'ardoises raccommode , répare la toiture . il pleut dans mon grenier comme dans la rue. — Grâce ass feumm , le pies , le zoneur, ploret sor lu : Grâce en soit rendue à sa femme , les emplois , les dignités , les honneurs pleuvent chez lui. — Ploureu-ti de lewarou , t fa Wiij rass adlé m'crapotl : Devrait- il pleuvoir des loups-garoux , il faut que je me rende chez ma belle , chez mon objet.
Ploviné , ou Brochiné , verbe , Bruiner, — V. ci-dessous et Brouhiné.
Plovinett , v. Broine , se dit d'une petite pluie fine. — D'ivin le seh-ress , de ri tin , no promet lein l'vôie a Noss-Davnn al plovinett, et kekfeie i plovinef ; soula n'vn puss ainsi : Jadis, pendant les sécheresses , nous promettions un pèlerinage à Notre - Dame de la pluie, de la bruine , et quelquefois nos vœux étaient exaucés : il n'en est plus de même.
Ploy, v. Plier , mettre en un ou en plusieurs doubles. — Ploy de papî , de stof: Plier du papier, des étoffes. — Ploy bagueg : Plier bagage. Se dit d'une armée qui décampe . qui se retire , devant une autre. Fig. Ne pas attendre le résultat, s'enfuir. — I râ mi ploy ki d'kassè : Mieux vaut plier que de rompre , que de faire une v.n'ne et dangereuse résistance. — Ploy a koud : Couder , plier en forme de coude. — Li soûmî ploie : La poutre se cambre , elle plie. — « Ploy po d'moré to fèr : Fausser, plier de manière à ne plus se redresser. — Paroi li sain ploy , s'éss : Parlelui sans fléchir , avec fermeté, sans tergiverser. — I.« grain ployct :
Les graminées baissent de prix , sont en baisse. — Yoy. Plahî.
Plier , ployer , courber :
Ou plie pour faire des plis , on ploie les étoffes ; on courbe en arc, — Les repasseuses plient le linge ; les empaqueteurs ploient les paquets ; pour courber un bâton il faut le fausser. — Mieux vaut plier que rompre : ainsi parle un lâche. Il vaut mieux rompre que ployer lâchement : ainsi parle celui qui se respecte. Il est riche, courbons-nous jusqu'à terre ; ainsi se parle le bonneteur. — Un homme usé plie sous une légère charge. Un homme vigotireuxp/o/'esousun trop lourd fardeau. Un vieillard csl courbé sous le poids des années (*).
Ployan , adj. Pliant , souple , flexible. — Docile , accommodant. — Le kohètt di sa son ploijantt : Les menues branches du saule sont pliantes, flexibles.
Pliant , souple , flexible :
Ce qui est pliable est pliant ; ce qui est souple plie sans se rompre ; ce qui est flexible se plie et se redresse.
Ployeg , s. Pliage, manière de plier , effet de cette action.
Ployett, s. Pli. Ne se dit guère que des oreilles qu'on fait ou qui se font aux livres, sur le haut et le bus des feuillets.
Pi.oyeu, s. Plioir petit instrument d'ivoire, de bois , etc.. en forme de couteau à deux tranchants.
(") Mettre en rouleau cest ployer. ■ — Dites rouler cl non ployer.— Ployer cest rapprocher les deux bouts ou ne point les rapprocher. — Plier, ployer une marchandise : on plie les mousselines, et l'on ploie les pièces de draps , le» étoffes épaisses , etc.
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Pli g, s. Plicbe . étoffe do soie, etc. , dont le poil est très-lont; à l'endroit.-*- Touffe de fouilles dans les fleurs artificielles. — Onn si vieff pu wair di plug : La piuchc n'est plus guère pmployée.
Punit, Pluriel. — Yoy. Seingulié.
Po , $. Pot , vase de rnétal, de terre cuite , clc. — Pot au feu, quantité de viande destinée à faire la soupe grasse. La viande et l'eau qu'on fait cuire.- — Il parle comme un pot casse . il u une voir de pot casse . etc. Il est certain que tout pot cassé qui parle , qui pérore , n'a pas l'organe argentin. — Dites voix rati que , de rogomme, ele. — Po â lestai, a bovr, â fleur : Po! ::u lait . à beurre , à fleurs. — Yoy.
Moussi. Polaie. — O po feindou deur Ion tatn : Un pot fêlé, fendu, dure longtemps, une personne cacochyme, infirme, etc. peut vivre longtemps. — Pod'rcin : Pot de vin. — Yoy. Aie]. — Po d'bîr :
Pot de bière, environ deux pintes, i.a mesure des liquides varie suivant les localités. — ÏA po d'ièr ni sârtu sî L'itt ai ou l'po d'fo r : Le pot de tcrie ne saurait lutleravec le pot de fer.
Pu, adv. Peu. — IVi pô ni gott:
Ni peu ni beaucoup : Je n'en veux point. — ■ Les Français disent :
Peu ou point. Notre gallicisme est compris par tous les Wallons. — Subst. : Un liumme de peu, un homme de basse condition. Celle définition nous rappelle le moyenâge. - Dinémm 6 pô ross pititt eglovim : Dormez-moi un peu votre enelumeau. Notre un peu signifie dans le sens actuel -.s'il vous plati , etr. On ne saurait faire un pléonasme plus absurde , un vvol-
lonnisme plus monstrueux. Cependant notre un peu nous échappe à chaque moment ; et , sans le savoir , nous demandons une partie de ce qui est indivisible. J'ai signalé ailleurs notre locution originale.
Peu } guère :
Peu et guère s'opposent à beaucoup ; mais il me sembje que le premier comprend quelque chose de plus direct , que le second ; il s peu d'amis. Les égoïstes ne se soucient guère' des malheureux. — Quand on a peu de fortune on n'est guère envié. Les nuances de ces deux mots sont très-fugitives.
— Voy. à l'article peu la synonymie du dict. des dict. , et choisissez la définition synonymique qui vous convient.
Pocha , s. gâcheur, mauvais ouvrier qui gâche son ouvrage. — Savetier, ouvrier qui savate , qui a gâté sa besogne , etc. Dans ce sens on dit aussi massacre et non massacreur. — Voy. Vuskâsseu.
PocntTT, s. elliptique , pistolet de pocue. — Pli fait à une robe , à une chemise, etc. — Pochette, petite poche. — Kan g' v'a â roj/eg gea todi deu poc/ietl dirain dm p'titl et pog. Quand je voyage, je suis toujours muni de deux pistolets de poche , placés dans deux pochettes.
Pochî , v. Sauter, franchir, etc.
geapochi sô kofleu : Berner, placer quelqu'un sur une couverture et le I dre sauter en l'air. — Po fé pochi et 1er i fâ ki kouatt geain tines> le kouatt koinn de kofleu :
Pour berner quelqu'un il faut au moins que quatre personnes tiennent les coins de la couverture. — Voy. Sâtlr.
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Pôu on Pô™, v. Peimdrk , représenler une personne ou une peinture par les lignes , les (rails et au moyen de couleurs. — Cet homme est fait à pcinJre. — La candeur de son âme se peint dans ses moindres discours. — Pond inn galreie, 6 plnfon : peindre une galerie, un plafond. — Mi matantt sa faî pond a bie-gîr ; el a n'pnlett , à chapai diss strain acou de rog et nèl, ôblan fourô : nouh ni H dâreit maie sinkauntl treu-z-ans : Ms tante s'est fait peindre en bergère ; elle a une houlette , un chapeau de paille d'Italie , garni d'un ruban rose, une robe blanche : personne ne lui donnerait plus de cinquantetrois ans. — Pond d'inn koleur :
peindre, enduire d'une seule couleur.
PÔdeg ou Pojdeg, s. Peinturage, action de peinturer , son effet.
Pu DI-STEIji, S. PûTIER-d'ÉTAIN,
marchand de poterie d'étain. — Ouvrier qui la fabrique. — On lit dans un édit de l'ancien pays de Liège : pot stainier pourront vendre ouhaigner (étaler) parmi ladite ci té de ladite \ ille, morte étoffe et autres matériaux du pot-stainiei\e[c.
Pohdec, s. Peindre, art de peindre. — Mâva pondeu : Peiulureau , peintureur , barbouilleur d'enseigne, etc.
Podrî , s. Derrière. — Podri l'ouli : Derrière la poric. — Pass podrî : Derrière , suis-moi : Se dit nux chiens qui devancent leurs maîtres. — Podrî ne se dit guère à Liège. — Voy. Drî.
Pog , s. Poche, espèce de petit sac . de sachet , de toile attaché à un lia bit , une redingote , etc. — Grand sac de toile dont on se sert pour mettre du bl* , de f avoine. —
l'ne poche de blé , de froment.
Même par le Biaise le plus biaise .
cette poche est inconnue. — Pocue :
Petit violon que les maîtres à danser portent sur eux , quand ils vont donner leçon à leurs écoliers, et que l on appelle ainsi parce qu'il se met dans la poche. — Pochette diminutif de poche. — Petit riolon que les maîtres à danser et leurs prérôts portent dans leurs poches , et dont ils se serrent pour donner leçon. Vous voyez que les dict.
font de poche et de pochette deux articles séparés , que pochette est le diminutif de poche ; et qu'on met le petit instrument dans la poche de la pocuette. — Dans l'actualité point de si ni de mais ; lisez. — Les arrêts de l'Académie restent sans appel. — Comment doit-on dire? — Ne pouvant dénouer le nœud imbroglio , glissez, et dites : poche-pochette, pochettepoche. Par ce mezzo-termine , on est certain que le petit violon ne se met point dans un gousset de montre ni dans une poche de blé.
— / antrain a pog : Tablier à poches , avec deux poches. — grandd boiîss al veie môd : Escarcelle, grande bourse à l'antique. — Pog d'iss pog. Payer de sa poche , de ses propres deniers , etc. — / ikè le main d'vain le pog : Vivre les mains dans les poches , sans travailler , etc. — Mi abi fai de pog a ïisspal : Mon habit fait des poches à l'épaule , il est mal taillé.
— Vo\a dvu feie hi for si main et tn pog , ivou hipé m'noret. Voilà deux fois qu'il glisse sa" main dans ma poche , il veut me voler mon mouchoir. — Rein drain le main, rrin d'rain le pog : Rien dans les mains , rien dans les poches ; se
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dit por les escamoteurs. — Voy.
Tah.
Pogn, s. Poing , main fermée.
— Oiseau de poing, oiseau de proie, qui , étant réclamé , revient sans leurre sur le poing du fauconnier.
— Toute la main jusqu'à l'articulation qui la joint au bras. — // aveu ferou s' mer , et on li kôpa Vpogu :
II avait frappé sa mère, et il eut le poing coupé.
Pogté , v. Sautilles, faire de petits sauts. — Passer brusquement d'un sujet à un autre. — Voy. Sâllé.
Poïe . s. Poule, femelle du coq.
— Poule perdrix. — Poule de Barbarie , espèce de poule , qui nous a été apportée de Barbarie. — Poïe d'Inde : Poule d'Inde , femelle du coq d'Inde. — Poïe d'aiw : Poule d'eau , espèce d'oiseau aquatique.
— Poïe eingless : Poule anglaise , poule de la plus grosse espèce.
Poïe di haie : Poule de haie, poule d'un volume médiocre, qui cherche sa pâture dans les prairies , etc. — Poïe basset t,ou absolument, bassptt:
Poule naine. — Ploumê Y poïe :
Plumer la poule , se dit particulièrement des soldats maraudeurs.
— IVoizeinn , par megâr ou par tnâleur , vit blatick poie ni sereutel nein et voss mannilt ? — O bon r'nâ n'marjn mâie li poie diss tvoisein : Voisine, par mégarde ou par accident ma poule blanche ne serait-elle pas dans votre pot ? — Un bon renard ne mange jamais la poule de son voisin. — Toute ê l'poie po zavu Voit : Tuer la poule pour avoir l'œuf, se priver des ressources futures pour un petit intérêt actuel. — Fé Vpoïe : Faire Ja poule ; t. du jeu de bdlard. — Li poïe ni deu nein chanté d'van l'kock : La poule ne doit point
chanter avant le coq, la femme doit obéir à son mari. Il et l'fi d'el blanck poïe : Il est l'ami chéri ; le Benjamin de ses parents ; il est favorisé par le sort , etc.
Poïe-a-Koiniv, s. Pintade, oiseau gallinacé dont la tête est munie d'une sorte de casque de corne , et dont le plumage gris-bleuâtre est semé de taches blanches inégalement arrondies. — Kinki , poule colorée de la Chine.
Poïeti , s. Poulailler , celui qui fait commerce de volaille. — Amateur de coqs et de poules. — Petite messagerie eonduite par les coquetiers ou marchands d'œufs. — Mais celui qui fait métier de vendre de la volaille, devrait s'appeler volailler. — Voy. Poli.
PoÏETIRÉSS OU PoÏETRESS , S. POU- LA1LLIERE OU VOLAILL1ÈRE.
Poi , s. Poids. ■ — Voy. Pezan.
Pom , s. Point. — Ouvrage do point. Point de croix , de chevalier , de chaînette , à la turque , d'Angleterre , etc. Termes de brodeur , de tapissier. — Point milieu , central , d'équilibre, etc. — Point de section ou d'intersection. — Point culminant , la partie la plus élevée de certaines choses. — Point d'appui. — Point de vue :
prop. et fig. — Impr., points conducteurs ou carrés. — Ces points servent à prolonger une ligne de manière à faire correspondre des parties qu'une disposition méthodique ou symétrique oblige à séparer. — Les deux-points , un deux-points : terme de typographie qui remplace deux points ( : ). — Mesure qui vaut deux points ou un sixième de ligne, qui sert a régler, à déterminer la force de corps des caractères : Typographie. — Par-
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lies divisent un sermon, etc. — Petits trous à des courroies , etc., dans lesquels se placent les ardillons. — Voy. Pon.
Point du jour, pointe du jour, crépuscule :
Le crépuscule du malin est l'avant-coureur du lever du soleil.
Quant la nuit se dissipe elle annonce la pointe du jour qui est immédiatement suivie par le point du jour.
Poiniàr , s. poignard , dague , arme destinée à frapper de la pointe , plus courte qu'une épée. — Kandjar ou kangiar , poignard à lame très-large des Asiatiques et des Africains. — To l'assienan Diet inad , y el tonna d'à kôd'poiniôr : Tout en le saluant du geste, il le poignarda , le tua d'un coup de poignard.
Poirchî , s. porcher , celui qui garde les porrs. — Mi poirchi a spozé m'/iieg-r'ess ; unn diret nein k'il troie anôblih li poursai : Mon porcher a épousé ma vachère ; on ne dira pas ici que la truie cnnohlit le cochon.
PoIRCHIr'eSS , S. PORCHÈRE , Celle
qui garde les pourceaux, et mieux, celle qui garde les porcs. — Pokoi esski lepoirchir'ess et levagr'ess si r'koirel ? po l'amou k'ônn reu mate 6 râskiniuu a glan avou n'fâbitt :
Pour quelle raison les porchères et les vachères se recherchentelles? Parce que l'on ne voit jamais un rossignol a gland (ik cochon) avec une fauvette.
PoiRFI. PANARIS. Voy. Poîrfi.
poirla. — Voy. Poiss.
Poirtâ , s. Porche , lieu couvert à l'entrée d'une église, etc. — Portique, galerie ouverte, dont la voûte ou le plafond est soutenu par des
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colonnes, par des arcades. Chez quelques Wallons , vestibule. — Voy. Poiss. Poitt. Poirtâ ne se dit guère à Liège.
Poirtâseg , s. Fort ou Portesac (*). Par extens. Porte-faix , sorie de commissionnaire muni d'une espèce de Porte-farpeacx et qui attend la pratique au coin d'une rue. Ces hommes de peine sont honorablement connus pour leur sévère probité. — Portefaix, crocheteur , celui dont le métier est de porter des fardeaux. Crocheteif. , portefaix qui porte des crochets, Au mot crochet on lit ces deux phrases : Crochet de chiffonnier, petit bâton armé à l'une de ses extrémités d'un tnorcenu de fer pointu et recourbé^ dont se servent les chiffonniers pour ramasser les chiffons , etc. Ce que les portefaix s'attachent sur le dos avec des bretelhs pour porter plus aisément leurs fardeaux. C'est donc le ce que des dict. , que j'ai baptisé portefardeacx. MM. les partisans de ce que tenez vous pour dit que le mot crocheteur se dit aussi en trèsmauvaise part ; et que portefaix n'éveille, au sens moral, que l'idée d'honnête homme. Les anciens appelaient les portefaix palangariens et non crocheteurs.
Poirtaie, s. Portée, distance à laqu'cllc une arme à feu porte sa charge. Distance à laquelle un arc, une arbalète, porte une flèche, etc.
— Puissance, étendue, capacité de 1 intelligence. — Force, valeur, importance d'un raisonnement , etc.
(") On appelle galériens, les portefaix qui déchargent les bateaux plats, et surtout les bayares . les embarcations ainsi nommées.
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— Point où porte un pivot : horlogerie.— Place du diamant à sertir.
— Division d'une chaîne : terme de tisserand,. — Mett le zuseie ass puirtnie : Mettre ses outils às.i portée, sous sa main. — Souk' ro d'hé a n* urande poirtaie : Ce que vous dites est d'une grande portée. — Esk'ézél, ri ni sein nein l' poirtaie di sou keldi: Excusez-la , elle ne sent pas In poi tée de ce qu'elle dit.
— Voy. Poirieur.
Poirté , s. Porter , soutenir quelque chose, être chargé de quelque poids. — Assister de son crédit. — Epouser les intérêts. — Pousser, être cause. — Faire avancer. Souffrir, endurer. — Exciter à faire. — Déclarer, forcer, etc. — Etre en bonne ou en mauvaise santé. — Se conduire, etc., etc. — Poirté s'oss tiéss : Porlcr sur sa tète, au lieu de porter sur son épaule, etc. — Poirté de marchandai dô ressà d'vain n'être : Transporter des marchandises d'un bâtiment de mer dans un autre. — Poirté si g'vâ : Porter son cheval , le soutenir . en marchant , de la main , des jarrets et des cuisses : t. de manège. — Ess pu vitt poirté po onk ki po l ait : Avoir de la partialité en faveur de quelqu'un au détriment d'un antre. — Poirté Idizôr divam le mnneij : Porter la discorde dans les ménages, les familles. — / poitt si pu bai abi le geou orrâb : Il porte son pius bel habit les jours de travail , il s'endimanche pendant la semaine. — Poinè ïiheg d'eltnohonn : Porter le poids , le fardeau des affaires de la maison. — / poitreu l chea d'à g'râ : Il porterait la charge d'un cheval. — Et pou bein poirté Vkou~ dc/iâis . el a te manir dinn ont m
êi /' foits di treu : Elle est digne «le porter la culotte, elle est hemmassc , une véritable virago (*). — Poirté rbon Diu à 6 tnalâd: Administrer un malade , lui donner le viatique et l'extrême-onction. — Ai poirté k sol kleint) sipal : Ne porter que sur l'épaule gauche. — Si poirté foir poôkamarâd: Se porter caution pour un ami , le cautionner.— Veie , sain dain , pelak , avou de rog zouie , seg komm de boleu, el et pu k'inâie poirtaie po l» zomm : Vieille , édentée, chauve, avec des yeux érailiés , sèche comme de l'amadou , elle est, plus que jamais, portée pour les hommes. — Poirté de kuinn: Porter des cornes, être décoré de l'ordre du croissant.
Cet insigne ne se porte qu'à la tête et n'est pas toujours ostensible ; mais jadis il était de mode chez les Juifs et les Gentils. Tout le monde sait cela, un grand prince , réputé saint, les afiiehait. Il est vrai qu'il avait 700 femmes ; et pour plaire aux dames que ne fait-on point !
Hercule a filé aux pieds ri'Omphale. — Se dit des ai mes à feu et autres. Tous les cuups que Con tire ne portent j as...» Les esprits crochus peuvent équivoquer. »
L'académie condamne l'équivoque.
La iète a porté, se dit en parlant d'un coup que l'on se donne à la tête en tombant. Mais porté sur quoi? Interrogez les dict. — Substantif composé : Porte - al elles , morceau de toile qui sert à rouler les atcllcs dans les fractures , etc.
Porte aime . ce qui soutient l'aune en l'air. Porte-baguette , anneau placé le long du fût d'un fusil, etc.
(*) On (Ht virago d'une frmrae hemmasse, robuste , d'une tiiille élevée.
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Portt-bulance, morceau de for pour suspendre le t'ébuchetoula balance d'essai, cte. Barres, anneaux de eordc passés dans l'anneau du licou, et qui supportent les barres des chevaux qu'on mène accouplés. Pnrteb'ittanl, barre desuspension du battant d'un métierà étoffe. Porte-bougie , canule ou instrument à l'aide duquel on dirige des bougies dans l'urètre pour le dilater. Porte-carabine, porte-mousqueton, espèce d'agrafe ou de crochet au bas de la bandoulière d'un cavalier, d'un chasseur , ou petite agrafe faite de la vièine manière, qui est aux chaînes et aux cordons démontre . et cùsont suspendues ta clef et les breloques.
Au iieu <\e por'e-mousqtteton, dites:
porte-breloques. Porte-clapet, pièce circulaire en cuivre surla brided'un corps de pompe. — Porte-clef, valet de prison qui en ouvre et ferme les poites. — Porte-croix , se dit principalement de celui qui précède le pape, et qui est monté sur un mulet. — Porte-crosse , celui qui porte la crosse devant un éveque , ou petit fourreau de cuir attaché à la selle «l'un cavalier et dans lequel se met le bout de la carabine , etc.
Porte-queue, celui qui porte deux queues de cheval devant un pacha : omission des dict. — Porteiulotte, femme qui impose ses lois, ses caprices , à son mari... Porte- Dieu , prêtre qui a charge de porter le viatique aux mal. ides. — Porte-drapeau , porte - étendard , porte-enseigue. Porte - êtrier.s ou troussc-étriers , courroie qui sert à trousser les étriers à volonté.
Porle-ctritières , anneaux de fer carrés, placés aux deux côtés de la selle, très-près de l'arçon , et dans lesquels passtnt les étrivièras. —
Perte- feu , canal pour allumer le four-à-chaux , fusée de bombe. — Porte flambeau, celui qui a charge de porter un flambeau , pièce do cuivre qui soutient le flambeau. — Porte-guignon ou porte-malheur.
Porte-hache , étui d'une hache de sapeur ou de cavalier. — Portejupe , toute femme quelconque.
Porte- lame , pièce qui meut les lames du métier de tisserand. Porte-lettres , élui ou porte-feuille pour serrer les lettres. Porte-manchon , ruban , anneau qui porte lo manchon. Poitc-manger , caisse, vase, dans lequel on porte le manger. Porte-miroir, insecte d'Amérique. Porte-missel , petit pupitre d'église. Porte-montre , coussinet enjolivé sur lequel on suspend une montre , liès-pelite pendule disposée de manière à placer une montre. Porte montres , sorte de petite armoire vitrée où les horlogers étalent des montres. Portemors, parties litérales de la bride qui s'étendent de la têtière au mors fct les soutiennent. — Porte-moucheites , plateau sur lequel on met les mouche! les. Porte-paye, papier plié en plusieurs doubles sur lequel le compositeur met une page de composition après l'avoir lié avec un double tour de ficelle :
impr. Porte-panier, celui dont la besogne est de porter un panier , crochet pour accrocher des paniers , etc. ; marchand ambulant qui a un panier au bout d'un bâton. Porte-queue , papillon à appendices, valet qui portail la queue des grandes dames. Porte rames , anneau de corde dans lequel on passe la rame d'un bateau , et^ Porte-respect , pistolet, sibro, etc.
qu'on porte pour ta défense. Parts,
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tapisserie . châssis de bois qu'on élevé au haut d'une porte , et sur lequel l.i tapisserie est tendue pour tenir lieu> de portière. Porle-taraul , manche mobile d'un outil.
Porte-lrèmion , support dos- trémions dans les moulins. Portn-mlise , celui qui porte In valise du pape , devant les écuyers ; petit coussin derrière la selle. Porte-vent, tuyau qui porte le veit des soufflets dans le sommier de l'orgue.
Porte-verge, bedeau qui porte une baguette ou une verge devant le curé, etc. ; dans une église. Portevis , pièce de métal sur laquelle porte la tète des vis qui servent à fixer la platine d'un fusil , etc. — Porte voix , instrument en forme de trompette , pour porter la voix au loin : les marins en font un fréquent usage. — Tous ces mots composés sont invariables. Lisez dans tous ces mots composés, porte est invariable.
Porter, apporter, transporter, transborder, emporter :
Porter ne comprend que la simple idée d'être porteur, le porteur :
poner un paquet , une charge, un fardeau, apporter, comprend la localité où l'on porte: On apporte du cellier à la cuisine ce qui doit être servi à table. En renforçant l'idée apporter transporter est la pensée faible d'exporter : nous transportons nos draperies, nosarnvs.etc., à l'étranger. Transborder, signifie transporter tout ou partie de la cargaison d'un bâtiment dans un autre : transborder le moka et la candie du Vengeur à bord de la Sylphide. Dans le sens d'enlever de force , emporter renchérit sur les autres termes : Les pillards ont tout emporté. — Les portefaix
portent, les laquais, etc., apportent, les coches d'eau transportent, les navires côtiers transbor lent , les voleurs emportent.
PoiRTEC, S. PoRTECR, fém. , POR- TEUSE, celui , celle, dont le métier est de porter quelque chose. — Porteur d'une lettre de change , d'un billet à ordre, etc. — Porteur de contraintes. — Cheval sur lequel est monté le postillon. — Poirteu d'mâl et norel : Porteur de mauvaises nouvelles.
Poirteur , s. Grossesse , état d'une femme enceinte , durée de eet état. — En parlant des animaux quadrupèdes , les petits que les femelles portent et font en une fois.
— Gestation, état d'une femelle qui porte son fruit , et le temps que dure cet état.
Poirtî . s. Portier, celui qui ferme et ouvre la porte d'un hôtel.
— Cortelin , portier du palais à Cons'antinople. — Cerbère , chien à trois tètes qui gardait la porte des enfers. — Houhett d'à poirtî :
Loge d'un portier. — Fré poirtî , mèr poirtir : Frère portier, mère portière , frère convers , religieux qui ouvre et ferme la porte. — Le poirtî et le poirtir savel toll le norel di leu kouârtî : Les portiers et les portières sont au courant de toutes les nouvelles du quartier.
Poirtir , s. Portière , ouverture du carrosse, etc., par où l'on monte , etc. — Femme du portier. — l'ache , brebis portière, qui a porté des petits ou qui est arrivée à l'âge d'en porter.
Poitraie , s. Poitrail, partie de devant du corps du cheval. Partie du harnais qui se met sur le poitrail de ce quadrupède. — Ne dites pas poitrail dans le sens de poitrine.
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Poiss , s. Allée. Vestibule. — Lon et neûr poiss : Allée longue et obscure. — Kan le maîss son croie le sinrrantt hantet et poiss : Quand les maîtres sont sortis , absents , les servantes font l'amour dans le vestibule.
sillée, vestibule :
Vallée et le restibule commencent au seuil de la porte d'entrée d'une maison ou d'un édifice : Vallée est un passage plus ou moins étroit qui conduit dans l'intérieur :
les maisons occupées par des ouvriers, etc. , ont des allées. Le resiibule est une grande pièce qui sert de communication pour se rendre dans les appartements , etc. : ceux des palais , des grands hôtels sont quelquefois ornés par des colonnes , etc.
Poitrîiviv , s., m. franc, wal. , Poitrine, partie du corps depuis le bas du cou jusqu'au diaphragme, contenant les poumons et le coeur.
— Désigne aussi les parties contenues dans la poitrine. — Avu n' mal poitrînn : Avoir une mauvaise poitrine , être poitrinaire. — Ou appelle diaphragme, le muscle large et mince qui est au bas de la poitrine : — On dit poi'rinière d'une planche sur la poitrine d Un ouvrier quelconque ; et par extens.
d'une planche sur laquelle ou attache des marchandises comme échantillons. Celui qui la porte s'appelle homme-n /fiche.
PoiTT , s. Porte. — Voy. Onh.
Porte Ottomane , Sublime Porte , Cour de l'Empereur des Turcs. Si je rapportais l'origine miraculeuse de la [sublime , je ferais des mécréants.
Poiv. Pluie. — Voy. Plair.
Pouati, s. Voi.ee, se dit dci
cloches qu'on met en branle en même temps. — Poizaie , station, pause , halte. — Fan n' piiitt poizaie: Fesons une balte , reposons-nous un instant. — Voy.
Piheie.
Poizoiy, s. Poison, substance qui détruit ou altère les fonctions vitales , etc. — Pinè-arson , plante d'Amérique dont le fruit est le plus dangereux des poisons. Pour des raisons , qu'on comprendra , je me borne à cette citation ; cependant, je ne puis le taire , Brunet craignait la poison plus que la dangereuse arsenic.
Pok , s. Petite vérole. Encore deux mots, quand un seul suffit :
dites Variole et vous direz trèsbien. — Pok rolantt :' Varicelle , variole volante. — Mett le pok:
Vacciner, inoculer le vaccin. Autrefois on disait absolument inoculation.
Pôk ou Pô , adv. Peu , s'oppose à beaucoup , à quantité. — Pôk à pôk : Peu à peu , petit à petit , insensiblement , etc.
Peu , guère :
Peu se dit absolument , guère ne s'emploie qu'avec la négation ; !c premier modifie *es degrés de subordination , le second est indivisible. On n'a point plus ou moins peu , et guère se dit dans le sens de presque point.
Pokoi , conj. Pourquoi , pour quelle chose , quel motif , etc. — Nous lisons porcoi dans les éléments primitifs de la langue 'française.
Porcoi est-il un mot wallon francisé? Je ne me permets point do prononcer sur les premiers en tète.
Pokrat. 0rc.ei.et. — Voy. Orion.
Poleie, adj. Polie , surface unie.
POL
ro*
— Personne douce , liuncétc , civilisée , etc.
PoLEI.I. S. PoULAIN. — Vu)'. PûU-
train, — Njim vulgaire de certaine tumeur peu honorable.
Poleik*, s. Coi.ombihe, Honte des pigeons, des volailles i. aines , et par extens. . des poules , etc.
Polet , s. Poulet , petit de la poule. — Poulets sacrés. Quand il s'agissait d'une délibération de haute importa;!! e, les anciens consultaient leurs poulets sacrés ; et se déterminaient d'après la manière dont ces petits dieux ailé» mangeaient. Ceux qui étaient chargés «l'en avoir soin s'appellaient pullaires.
PoLEUR. S. SERPOLET, TlIYM,TllYM-
bree.Ccs plantes sont odoriférantes.
Poleur , v. Pouvoir , avoir l'autorité , la faculté , être en état de: Si jeunesse savait et vieillesse pouvait ! — Ce iiôssieu y' rou et g1 inn pou. ùi poléf i freu bein pelé a' korlh : C'est monsieur je veux et je ne puis. S'il le pouvait, il ferait joliment claquer son fouet. — El net pou pu d' choleur : L'Ile n'en peut plus de chaleur : fam. — Poleur eintré: Avoir le droit d'entrée, d'admission.
PoLi ou Potti, s. Poulailler, lieu abrité où les poules se retirent la nuit et où elles pondent.
Poli , v. Polir, nettoyer , faire reluire. — Fourbir, rendre luisant.
Ne se dit bien qu'en parlant des ouvrages de fer ou de cuivre ; et surtout des armes à feu. — Doucir, polir une glace. — Poirlé voss sàb d poli/ieu p' ol rintli: Portez votre sabre au fourbisseur; il en a besoin.
• PoLinEG, s. Polissage . action de polir. Dédolation , polir avec une do.'oire.
Poi.ibeb", $. PoLisioiR , instrument qui ne sert qu'à polir. — Polisseur, celui qui polit. — Poliheuts di fein 6r : Polisseuse en or fin. — Poliheu, machinoir, outil qui sert à unir et à blanchir les points des souliers.
POLISSONIYREI! , S. POLISSONNERIE,
paroles obscènes , actions indécentes , etc.
POLITIKREIE , S, PoLITIQUERlE , S6
dit des politiqueurs , dos rêvecreux , qui pdlitiquenl. — ./Vît?
vielè nein d'iss polilikreie ; i gcâz kornm inn b>ig>i agiiess : Ne vous mêlez point de sa politiqueric ; il parle comme une pie borgne.
Poiow. adj. Poilue. — Polow haleinn : Chenille poilue. — Voy.
Poyou. Potjow.
Voak , s. Pommeau , petite boule au bout de la poignée d'une épéc.
Par extens. Pommette , ornement en bois ou en métal qui a la forme d'une petite pomme.
Pomm , s. Pomme , fruit i\e> pommiers. — Voy. Melaie. — Seur pomm : Pomme acide. S'oppose à pomme douce. — /'o ntn di bon fourni: Pomme de bon pommier ou belle et bonne. — Pomme di braiban : pomme de Brabant, et mieux rainette grise. — Je préfère la marmelade de pomme , à la compote de pommes : Bouil'ace. — Pourquoi marmelade dénomma au singulier , et compote de pommes au pluriel ? Le grammairien voit les pommes et les compte dans une compote. S'il est vrai que la marmelade a quelque ressemblance avec la moutarde, la compote en a aussi avec des navels bien cuits.
Croyant que Bonifaccraisonne pantoufle , je conseille de pluraliser dans les deux tas , si la mnrmelad*
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et la compote sont faites arec plusieurs sortes de pommes. — Voy. le suppl. au mot poinm. <
PoMMLÉ OU PoDMMLÉ, part. paSS.
Pommelé. — Un chenal qris pomtnefé. Temps pommelé. Le ciel est fort pommrlt'. — Ce tour est inusité.
Pon . s. Pont. — Pon (ïpZ°r , di pîr, di boi : Pont de fer, de pierre, de charpente. — Pass-volan: Passevolant , pont composé de deux petits ponts placés l'un sur l'autre, etc. Se dit également de deux ou troisbiteaux liés ensemble. — Ponioûrnan : Pont tournant , pont qu'on peut retirer à l'un des bords en le Pesant tourner sur un pivot.
— Fâ pon : faux pont, pont intérieur d'un vaisseau.
Pon , s. Maille , petit anneau dont plusieurs réunis font un tissu.
Chaque rond que forme la laine , le fil, la soie. — Voleij hipé 6 pon : Vous laissez échapper une maille.
Pô* , s. Piqûre qu'on fait avec une aiguille enfilée de fil , etc. — Division du compas de cordonnier.
— Point de chaînette , etc. — Point de l'horizon. — Points cardinaux, le septentrion , le midi.
— Lunette mise à son point de vue. — Point principal . essentiel.
— Degré, période. — Etat , situation . etc., etc. — To l'dinê esteu kû a pon : chaque mets était cuit à son point. — Onn sàreu mi aloumé , volsi lott a pon : On no saurait mieux réussir , le voici, il entre à point nommé.- Melt n pon:
Préparer pour commencer : Sou kinn rein nein O'iic n pon el pou v'ni dmain : C<- qui n'est pas utile aujourd'hui peu! ledevenirdemain.
Le point du jour , la pointe du jour :
Daus le sens du lever du soleil le point du jour est le faible crépuscule du matin . cl varie journellement jusqu'à la fin de sa révolution annuelle ; la pointe du jour est l'iustant où la lumière se montre ; elle est subordonnée aux influences atmosphériques- — Le point du jour date de la création du soleil ; la pointe du jour restera accidentelle. — D'après mon système en sortant du lit au point du jour on se renferme dans la stricte actualité et en se levant a la pointe du jour on en fait abstraction. — En considérant ces locutions sous un autre point de vue, le dict. des dict. les déGnit de cette manière :
Le point du jour est l'instant où le jour commence à poindre , la pointe du jour est l'instant où n'étant plus nuit il ne fait pas encore jour. Le point du jour est indivisible , au moment où l'on croit qu'il existe, il n'existe déjà plus ; la pointe du jour est divisible, son existence disparaît successivement. » Mais ce qui est divisible a une certaine durée. Non car il existe et n'existe déjà plus. Ma foi, OEdipe aurait reculé devant cette énigme. Sans comprendre cette synonymie ni en faire remarquer les contradictions , il me semble que la pointe du jour en précède le point. — Voy. Piket.
Pond , v. Peindre, représenter une personne, une chose, etc. par le dessin et par la peinture. — Décrire , représenter vivement quelque chose par le discours, l'oraison.— El et faitt a pond : Elle est faite à peindre, très-bien faite.
— Lan s'tkri nein , i pon : I| peint
admirablement son écrilure.
Pond gein : badigeonner.
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Pond, v. Poudre, faire des œuf-s se ilit des ovipares.
Pondûf , s. Ponte ; temps où beaucoup .d'oiseaux pondent. Action de pondre. Se dit par extens.
des poules. — Ess el pondiîf :
Etre en pleine ponte. Se dit principalement en parlant des perdrix, des faisans , des merles , etc. — Il nie semble que dans ces diverses acceptions, pondaison serait préférable , ce mot n'est point reçu.
Poxdeg , s. Peinturage , action , effet de peinturer. Se dit souvent en mauvaise part.
Pondeu , s. Peintre , celui , celle qui peint.
Poiïdecr , Peinture. — Peinture à l'huile, à la détrempe, au pastel, lavis, etc., etc.
Pong, s. Punch, liqueur composée de rack ou de rhum, d'eau-devie, d'infusion de thé, de jus de citron et de sucre. Excepté les anglomancs, la plupart des auteurs écrivent ponche. — Bishof , orangeade au vin ; sorte de ponche.
Pônn , s. Peine , punition. — Douleur, affliction, souffrance, sentiment de quelque mal dans l'esprit ou dans le corps. — N'ivlemmté nein , soula n'et va neîn le pônn : Ne vous tourmentez pas , le jeu n'en vaut point la chandelle.
Sou fëvomm dihè mfai d'el pônn :
Ce que vous me dites , ce que vous m'apprenez me peine, me chagrine.
— No zavan tôt no pônn : Tous, nous avons nos peines , nos croix, etc. — Sain pônn ni vein avônn :
Sans peine pas d'avoine, il faut semer , ensemencer, pour récolter.
Se dit au propre et flgurément.
Peine , punition , châtiment , tourment, creix, afflictions, tribulations :
Nous avons des peines par dessus la tète; celle du dam nous prive de la vue de Dieu ; la peine du talion traitait le coupable comme il avait agi envers ses victimes ; les juges compétents appliquent la peine de mort; malgré l'autorité des diet. et des prédicateurs , je conseille de dire les tourments du purgatoirc-et de l'enfer ; la puni~ tion comprend le châtiment relatif qu'on fait Souffrirai! délinquant, etc. ; le châtiment est une correction infligée pour punir quelque faute ; le Ciel nous envoie des croix pour rehausser nos vertus ; des afflictions et des tribulations pour assurer notre future félicité ; nous dit-on. — Voy. Kreu.
Ponpî, s. Pompier , fabricant de pompes. — Ceux qui prêtent leurs secours dans les incendies.
Ponpî , v. Pomper , tirer de l'eau d'une pompe. — Faire la ponction, une ouverture au périnée pour tirer l'urine de la vessie. Faire évacuer les eaux épanchées dans quelque partie du corps, lia l'aiwleinn, i (a V ponpî. Il est hydropique il faut lui faire la ponction.
Ponsi , s. Poncis , dessin piqué sur lequel on passe le sachet appelé ponce ; on se sert également de charbon.
Ponson , s. Poinçon , instrument pointu, de métal. — Instrument pour percer. — Morceau d'acier gravé en relief avec lequel on frappe les coins dont on se sert pour l'empreinte des monnaies et des médailles. — Morceau d'acier où les lettres sont gravées en relief , et avec lequel on frappe les matrices qui servent à fondre les caractères d'imprimerie. — ■ Pièce de bois placée au milieu d'une
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forme et dans laquelle on assemble les jambes de force. — Tracelet , poinçon qui sert à tracer des divisions. — Roseticr, poinçon avec lequel on fait des rosettes. — On n fait nein de zouyet avou n'suzeit, preindé ô ponson : On ne fait point des œillets avec des ciseaux , prenez un poinçon. — Burin , instrument d'acier pour graver sur les métaux, e'est-à-dire pour buriner.
PoimAN ou PÔTiAN,adj. pointu , affilé , acéré , etc. — Les zaweie , lezateg, le s'peinn son pontiantt : Les aiguilles, les épingles, les épines sont pointues , font des piqûres, etc.
PojvToni , s. Po^toisier, celui qui perçoit les droits des pontons. Celui qui a , qui vend , qui loue des pontons.
Pontt, (si.) Se piquer. — S' pontt avou Ipontian d'ô peign : Se piquer avec une écharde de chardon.
A Liège on dit peign et non cherdon. — Voy. Peing. Cher don.
Pontt-et-Kod , autrement Pickkoc , s. Bardane ou Glocteron , Plante à fleurs composées dont le calice est armé de folioles croebues, et qui croît dans les baies , le long des chemins. — Le valcl geté de pontt-et-kou âbâssel : Les garçons jettent des calices de bardane aux filles.
Poivtt, s. Picot. Se dit des pointes de clous qu'on a coupées pour mettre aux bouts des souliers, etc.
Les dict. ne rapportent point le mot français : il est pourtant connu de tous les ouvriers, etc.
Pop, s. Poupée , petite figure de carton , etc. — C'ess tinn vraie pop : c'est une poupée. Se dit d'une personne miguonc très-requinquée, parée avec soin. — Viseg dit pop:
Visage de poupée. — Make l'pop geu : Abattre la poupée, la petite figure qui sert de but au tir au pistolet.
Popioûl , s. Têtard , petit de la grenouille. Quelques jours après que le têtard est éclos , il paraît d'abord sous la forme d'un petit poisson. Sa tête est d'une grosseur hors de proportion avec son corps.
Por ou Pô , prép. Pour, se dit aussi dans le sens de quant. — Inn vik ki por lu ; mai po s'frè il a bon kour : 11 ne vit que pour lui , c'est un égoïste , un ladre ; mais quant à son frère il a le cœur excellent. — El si mâveull ponn nchichaie : Elle se fâche pour une vétille. — Li pless ni se r et ni por vo ni por lu ; c'ess tô boubair ki Vâret : La place ne sera ni pour vous ni pour lui ; c'est une mâchoire , une ganache qui l'obtiendra.
Por et quelquefois Po , prép., par. — N'obéir que par crainte. — Aller par-ci par-là. — Fine por sial : Venez par ici. — Cet po f atn ou ki... C'est parlaraison que...
Pôr , s. Port, lieu où s'abritent les vaisseaux, etc. — Fé nofreg â pôr : Faire naufrage au port , chavirer, sombrer , au moment d'entrer au port : prop. et fig. — Pôr di saht : Port de salut, lieu où l'on s'abrite contre la tempête. Figuretraite ; où l'on se relire pour fuir la société. — Lett franck di pôr :
Lettre franche de port , ou absolu.
Franche de port. S'écrit sur la suscription. Ne dites point franco , dans ce sens. C'ess tinn feutnm ki a ô bai pôr : C'est une femme qui a le port noble , majestueux , qui est gracieuse.
Porai , s. Poireau ou porreau.
por
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plante potagère. — Excroissance qui rient sur la peau, etc. Ajoutez populaire, et dites verrue.
Porai , ^s. Noeud ; ne se dit que des gros nœuds qui se trouvent aux racines de buis , etc., et avec lesquels on fait des tabatières ou quelque ornement.
Porboc , s Archaïsme WALLON , fondrière , terrain boueux. Marccage.
Fondrière , marécage :
Les fondrières sont des terrains bas et bourbeux où l'on s'embourbe : il est diflicile de les dessécher : Il y a moins de bourbe et plus de flaques dans les marécages. — ■ Certains marais ont des fondrières ; certains prés sont marécageux.
PoRBOUR OU FoRBOUR , bouillir,
faire bouillir. A Liège , tous les vieillards disent porbour qui date de plus loin que forbour. — Vov.
ce second mot.
Porcuessi , v. Pourchasser , rechercher avec obstination , etc. Se dit mieux et plus souvent avec le pronom personnel: — Siporchessi : Se pourchasser. — Leyl fè , c'ess tô galiâr ki se s'porc/iesst :
Laissez-le faire , c'est un gaillard , un luron . qui sait se pourchasser, se pourvoir , qui sait prendre chaussure à son pied.
Porett , s. Appétis , sorte de petits oignons dont on mange les fanes. — // et vèr komm porett :
Il est vert comme les fanes des jeunes poireaux, il a l'air malsain. — L'n vi. franc, on a dit porsette.
Poun ou Poirfi, Panaris, inflammation flegraoneuse qui vient au boutdes doigtsou à la racine desongles,et qui cause de fortes douleurs.
Porhr , s. Porphyre, sorte de roche très-dure , dont le fond est
rouge ou vert , marqué de petites taches blanches.
Porgeté , v. Gobeter , faire entrer du plâtre , du mortier , dans les joints des briques, des moellons, des pierres. — Crépir, enduire un mur, une muraille, avec du plâtre, <\n mortier. On dit gobetis de l'action de gobeter, de ce qui est gobeté.
Pôr-krayon , S. Porte-crayon.
Porminâd , s. Promenade , action de se promener. Lieux arrangés pour se promener. — Fè rC koûtt porminâd .- Faire une courte promenade.
Promenade , promenoir :
Les endroits où l'on peut se promener sont des promenades. Les lieux disposés pour s'y promener sont des promenoirs . — La plupart des bois ont des promenades. Les beaux jardins ont des promenoirs.
— Les vi. Français écrivaient pourmenoire pour promenade et promenoir.
Porminé , v. Promener , faire quelque promenade. — Quand on repasse sur une pierre à aiguiser soit une lancette , soit un rasoir, il faut dire promener : promener un rasoir sur la pierre douce.
— Mes regards se promenaient sur ce site enchanteur. — Va t' porminè avou te boiyn messeg :
Va te promener avec tes coq-àl'âne.
Pormineu , s. Promeneur , celui qui promène une personne. — C'ess tinn pormineuss , inn hé Vovreg :
c'est une promeneuse, elle ne veut pas travailler.
Porog , s. Paroisse , arrondissement dans lequel le curé exerce ses fonctions spirituelles. L'église même. — Tons les habitants d'une
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paroisse. Dites paroissiens. — No zestan d'inn maimm porog : Nous sommes de la même paroisse, nous relevons dn curé pour le spirituel, quant au spirituel.
Porsession, s. Procession , cérémonie religieuse dirigée par des ecclésiastiques. — Li yeoû d'el for a Cheienaie, cesleu komm inn porsession : Le jour de la fête de Cbènée, c'était une continuelle procession. Les chemins des alentours de ce village , ou si l'on veut de ce bourg, étaient couverts de monde.
— Onn sareu tribolé et aie al porsession : On ne saurait carillonner et aller à la procession , on no peut se trouver partout. — Leu royey ni fou ri k'inu por session sain kt eu: Leur voyage ne fut qu'une procession sans croix, il n'y avait ni guide ni ensemble. — Roté komm alporsession : Marcber procession nellement , en bon ordre.
Pôrsion , s. Portion, partie d'un tout divisé ou considéré comme tel.
— Portion virile , portion également partagée entre chaque héritier: jurisp. — Fititt pôrsion : Portioncule, petite portion : peu uei..
Portion , parcelle :
Parcellese dit d'une petite partie de terrain , d'une chose minime :
ne dites point aveo le dict. parcelle d'une somme. On partage un immeuble en deux ou en plusieurs portions ; dans les hôpitaux on donne la demi ou rentière portion aux convalescents. — Le gouvernement du roi Guillaume cadastrait en grandes parcelles. Ou dit portion concrce d'une pension annuelle que les gros décimateurs payaient aux curés pour leur subsistance. — Parcelle a l'acception circoiiscritc; portion ue s'emploie plus guère en
terme de communauté religieuse ; mais en disant un veau , etc. , on comprend portion , etc. , cbez les restaurateurs et chez les traiteurs.
Pùrselainn, s. Porcelaine, terre très-fine préparée et cuite avec laquelle on fait des vases de toutes les formes. Les plus belles porcelaines de la terre se fabrique à Sèvres , village à deux lieues de Paris. — Le pôrselainn di la Chinn ni son k? d'el nioniott adlé I' siss di Saiv : Les porcelaines de Cbine ne sont que de la grossière fayence , comparées à celles de Sèvres, etc.
PoRSIJR , V. PotiRSl'IVRE , COUril"
après quelqu'un , etc. — Les chein koran porsuvet le sièr, le lie, et le zott et biess di c/iess : Les ebiens courants poursuivent le cerf, le lièvre , et les autres bêtes fauves.
— Porsûr se s'tûd, si voie : poursuivre ses études, son chemin , son petit bonhomme de chemin. — Ni porsûr h' inn idaie : Ne poursuivre qu'une idée.
Porsuvan , s. Poursuivant, celui qui brigue pour obtenir quelque chose ; celui qui obsède un homme haut placé pour obtenir quelque emploi , etc. — Se dit de ceux qui exercent des poursuites judiciaires:
le poursuivant la vente sur folle enchère.
Portan , adv. Pourtant , néanmoins , etc.
Pourtant , Cependant , Néanmoins , Toutefois :
Pour peu que le lecteur y réfléchisse , il verra que la plupart des auteurs emploient indistinctement ces :nlv. Soit qu'on nie, .soit qu'on affirme, pourtant exprime la pensée forte ; cependant affaiblit l'expression et me parait plus poli ; néanmoins appelle l'attention sur ce qui
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est éventuel ; toutefois est exceptionnel et restrictif. — En dépit des apparences, vous èlespourtant dans l'erreur ; ce tableau est charmant, cependant on lui reproche des imperfections ; quoique vos dépenses soient à peine au niveau de vos recettes , néanmoins il faut songer à l'avenir ; cela est rationnel et parait certain , toutefois un oiseau dans la main est préférable à deux sur la branche.
PoRTRAITECR , S. , très - vieil
archaïsme wallon. Aujourd'hui Portr.u. (Portrait.) Portraiteur (portrait) , se dit encore communément dans les campagnes. — En vieux langage on a dit portraiteur, portraitistes, des peintres en portraits : ces mots rendaient bien la pensée. Le v. porlraire et cent autres termes , sont sacrifiés par le seul motif qu'ils tombent en poussière de vétusté. On a proposé de rajeunir le grand Corneille ; plus malheureux La Fontaine a été corrigé : je crains pour Racine. On ne peut tout prévoir, messieurs les émondeurs se sont laissé damer le pion par messieurs les yâte-sauces; ceux-ci ont dê']h jouvence et allongé la vieille nomenclature culinaire.
— G'ea tott li portraiteur dispoie mi layon ou ratayon d'iss ka m' pér : J'ai tous les portraits depuis mon bisaïeul jusqu'à mon père. — Voy. Tayon , Taie.
PoRTUFEUIE, S. PORTEFEUIUE, Car-
ton couvert de peau de maroquin, etc. , disposé de manière à serrer des papiers, etc. — Cartéro, portelettres, sorte de petit porte-feuille.
; — Tablettes et mieux souvenirs , sorte d'agenda ou de petit livret pour prendre des notes , etc. Porveukî , conj. Povrtcqvi , à
condition que, etc. — Giv-zel deret , porreu k'iv riel rivein dess nein : Je vous le donnerai, je vous en ferai cadeau , pourvu que vous ne le revendiez point.
Porvecr , v. Pourvoir . donner ordre à quelque chose ; fournir ce qui est nécessaire, suppléer à ce qui manque. — Pourvoir à un bénéfice, etc. — Intenter une action devant un juge, recourir à un tribunal : Se pourvoir en cassation.
— Siporveur, se pourvoir. — Mi feumm si pour eu po l'ivièr : Ma femme se pourvoit, fait ses provisions pour Thiver. — Eletporveyow dî io: Elle est pourvue de tout, rien ne lui manque. — Ti porveuréas di papi el deinçj? Te pourvoiras-tu de papier et d'encre ? Ferastu tes provisions ?
Poss, s. Poste. — Grande poste.
— Petite poste. — Poste aux chevaux.— Courir, voyager en poste.
— Emploi. — Avu 6 bon poss al grandd poss : Avoir un bon poste, un emploi lucratif , à la grande poste.
Poss , s. Poste, lieu où l'on fait faction.
Pôss , s. Pause , cessation momentanée d'une action. — Intervalle pendant lequel un ou plusieurs musiciens restent sans chanter. — Fan n'pôss ; Pesons une pause, reposons-nous un instant. — Voy.
Pihcie.
Pôss, s. Pouce, le plus gros et le plus court des doigts de la main. — Magnî 6 boket sol pôss ; Manger un morceau sur le pouce , en hâte. — Mesure qui fait la 12me partic d'un pied de roi. — Ccss-tôbreiâ i n'a nein 6 pôss di bein s'ol ter : C'est un gascon , un vantard , un
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hâbleur, un craqueur, ii ne possède pas un pouce de terre.
Possédé, s. adject. Energoièse , possédé du diable : Théologie. — Se dit plus souvent au fig. : — Si net nein inn omm , cess-tô possédé : Ce n'est pas un homme , c'est un possédé, il est violent,, etc.
Possib, adj. Possible, fesable.
Possixet, s. Burettes, pet î ts vases où l'on met l'eau el le vin qui servent à la messe. — Vase à goulot propre à contenir de l'huile ou du vinaigre.
Possos. s. Pot en terre cuite ou
ES PIEURE.
Possoc kî, Parce que.
Postai, s, Poteau , pièce de bois de charpente posée debout. — Montant, grosse et haute pièce de Lois qui indique le chemin.
Posté, v. Poster, p'acer une personne en quelque lieu, etc. — Po&lê sô 6 tièr : Poster sur une montagne, sur une éminence.
Poster, oposter :
On poste pour observer ou pour défendre; on aposte un bandit, un assassin.
Posteur , s. Statue , figure de plein relief représentant un homme ou une femme en entier. Lisez:
En pied, debout. — Posteur a g va Statue équestre.— Posteur dipotag:
Godenot, petite figure avec laquelle les escamoteurs le font gober aux badeaux en attirant leurs yeux sur la posture pendant qu'ils font leurs tours de gibecière. — Voy. Estatuw.
Posture , attitude . maintien , contenance :
La posture csl la manière de poser le corps ; Vattilude est la manière actuelle d'être ; le maintien reflète la pudeur ; la contenance est as-
surer ou décontenancée. — L'acteur dessine et varie ses postures. — Vaincu ou vainqueur , un général doit conserver sa /jostarehabituelle, et une aM/^t/e imposante, un noble maintien , et une ferme soutenance.
Potag, s. Charlatan. Monté sur une chaise , il vend son orviétan , arrache , sans douleur, les dents gâtées, avec la pointe de sa rapière.
— Saltimbanque , dont les vulnéraires composent la panacée universelle : Il se place sur un théâtre improvisé en plein air, et persuade son public éclairé. — Empirique :
Il est tbaumaturge , et a ressuscité plus de morts que César n'a fait assassiner de vivants. — Turlupin:
Mauvais bouffon qui ne sait faire que de mauvaises allusions et de pitoyables calembours; nous lui devons turlupinade et turlupiner. — Taharin : acteur dont les places publiques sont le théâtre , et les désœuvrés l'auditoire. — Histrion : Mauvais , méchant comédien; chez les vienx Rcmains;mime qui jouait dans les pantomimes.
— Cabotins: Comédiens ambulants qui jouent la comédie dans les granges ; par extens. acteurs sans talent , etc. — Bateleur: celui qui est à la foi acrobate et cabotin. — Psylle : Charlatan qui joue avec des serpents, des couleuvres, qui les escamote. Si l'on me reproche de n'avoir esquissé que des charlatans de bas étage , voici la réponse que je ferai : Vu la quantité et la qualité des charlatans de bonne compagnie, je ne pouvais aborder une nomenclature incommensurable. - D'ailleurs les personnes qui ont des yeux et des oreilles peuvent suppléer à mon silence.
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Potai ou Màr , s. Petite mare d'eau croupissante. — Komtn on prein le potai ô le lai : Telles on voit les flasques le premier , telles on les revoit le premier. Ce proverbe comprend plutôt le résultat que la continuité.
Potaie, s. Potage, viande, bouillon, tranche de pain, etc. — Voy.
Sop — Bakuss potaie: Petit dénonciateur qui a découvert le pot aux roses. Aecept. particulière. — Po d'karantin : Pot de ravenelle. — Voy. Karantin. Il faut faire suivre le nom de la fleur quand elle est dans un pot. — Voy. ci-dessous.
Potaie, s. Potée, ce qui est contenu dans un pot. — Ess dispiertè komm inn potaie di sori : Etre éveillé comme une potée de souris, èire vif, pétulant, égrillard : ne se dit guère que des enfants.
Potal , s. Nicue , enfoncement dans un mur pour y placer une madone, une sainte, une statue , etc.
— Par une anomalie , que je me dispense de qualifier , on dit niche de la petite maisonnette d'un chien de cour, d'un petit meuble portatif où couche un chien d'apppartement, l'angora d'une bigote, etc.
— Dans la seule cité de Naples, on compte plus de lupanars ou litpanaires ( maison de prostitution ) qu'il ne s'en trouve dans l'Europe entière. Je ne sais trop si l'on doit faire exception en faveur de Rome.
Les prêtresses de ces lieux de débauche, ceux qui les fréquentent , ont pour ces singuliers pénates une vénération qui va jusqu'à l'idolâtrie. Les Napolitains prétendent qu'ils portent bonheur , et Timide , qui aurait la maladresse d'en faire la critique, se ferait lapider par la dévote canaille , qui se-
rait applaudie par les grands seigneurs.
PoTÉSS OU PoRTlSS, S. PoRTE d'un
closeau. Porte d'un jardin , quand elle sert de sortie sur la campagne, etc. Parextens. Fausse-porte.
Potiket, s. Petit pot d'onguent , de confiture, etc.
Potiss ou Portîss(*), s. Poterne, galerie souterraine qui sert à faire des sorties secrètes et qui communique de l'intérieur d'une place, dans les fosses de celte mêmeplacc:
fortification.
Potrie , s. Poterie , vaisselle de terre. Parextens. vaisselle d'étain.
lieu où l'on fait des pots. — Art du potier. — Chaise d'aisance ou descente construite avec des tuyaux de terre cuite ajustés bout à bout.
Poûd. s. Poudre, amidon pulvérisé dont on se servait pour blanchir les cheveux. — Composition médicinale. — Par exagération ; réduire eu poudre , se montrer hypercritique. — Voy. Pour.Puussir.
Poudré, v. Poudrer, couvrir légèrement de poudre: ne se dit guère qu'en parlant des cheveux. Quand Charles X est rentré dans Paris avec ses vieilles ganaches , tous avaient un doigtde poudre surleur chef à savonnette , et sur les cheveux blancs de leurs oreilles de chien.— Ess blan poudré : Etre poudré à blanc, avoir beaucoup de poudre sur les cheveux. — Poudré n'éplâss: Saupoudrer un emplâtre.
— Poudré ô Lataplamm : Sinapj-
(") Potî.-s ou Pomiss sont également usités. Il en est de même de Potûss et Pomiss,
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scr un cataplasme, lcsaupoudrcr de moutarde.
Poc-d'sôie, s. Pou-de-soie , unie et non lustrée , dont le grain est gros à l'égal de celui de Naples, et moins serré que le gros-de-Tours.
Poluetk , s. Pouding, mets composé de mie de pain, de moelle de bœuf, de raisin de Corinthe, etc.
Les Anglais aiment le pouding ; et je crois ce mot un anglicisme.
Poûdrir , s. Poudrière , lieu où l'on fabrique la poudre à canon.
Magasin dans lequel on la conserve. En termes de marine , soute aux poudres : selon les vieux dict.
sainte Barbe.
Poûfrein, s. Poussier}, poussière noire qui reste au fond d'un sac de charbon végétal. — Gros drap.
Pougni , v. Cocpér , séparer les cartes. — Av tnahî ? — Aicoi , pougni : Avez-vous mêlé les cartes ? — Oui , coupez.
Pounieie, s. Poignée, autant que la main peut contenir. — Petit nombre. — Pounieie dihion : Poignée de son. — Preinda pounieie : Prendre , saisir , par poignées. — Si d'né de pounieie <li main : Se donner des poignées de mains.
Polniet , s. Poignet , endroit où le bras se joint à la main. — Pouniet di g'mî/i : poignet de la manche d'une chemise.
Poûheu , s. Pi isard , espèce de puits qui sert à recevoir les eaux surabondantes , inutiles , et à les absorber. Ce qui sert à puiser , mais qui n'est pas un seau.
Poûiii , v. Pihser , prendre de l'eau dans une rivière , etc. — Liquide quelconque contenu dans nu grand vaisseau : puiser du vin dans la cure. Où diable les dict.
ont-ils puisé cette phrase d'exemple? S'il y avait un puits de vin dans la cave on y pourrait puiser par seau. — Poûhi el hoûss d'à kamarâd : Puiser dans la bourse d'un ami. Si çà n'était pas si rare, les amis pleuveraient à verse. — Li s'mel di me sole rissonnet s-ta nflott ; elpouhet : Les semelles de mes souliers boivent l'eau comme une éponge.
PotcELÉ , v. T'oy. rorv.
PoiMÂI) , S. PoM.TI.VDE , CORipO-
sition onctueuse. — Dispoie iïon za di poumndc ki frein v'ni de g\-et zo Vassir , on n'a maie veijou tan d'pelak • soula m' piett : Depuis qu'on vend des pommades qui feraient croître des cbeveux sur l'acier, jamais on n'a vu autant de têtes chauves ; je m'y perds.
Poi pàlôi.ô , s. Gouet, macule ou pied-de-veau , plante , genre d'aroïdes. — Nicodème , niais.
Poûteie , s. Renoncule traçante.
— Par beaucoup de Wallons , orteille blanche.
Poûpeie , s. Nid de chenilles. •— Distrûr li poupeie : Echeniller , détruire les nids de chenilles.
L'instrument qui sert à celte opération s'appelle échenilloir. Ceux qui négligent l'échenillage , en Angleterre , encourent une forte amende.
Pour , s. Pocdre , mélange de salpêtre , de soufre et de charbon très-inflammable. — Pour a kanon : Poudre 5 canon. — Pour sipaté et tammhî po zamoirsi et fè de-znloumir : pulvcrin . poudre écrasée et passée au tamis qui sert à amorcer , à faire des traînées, etc.
Poûri , v. Pourrir , se gâter, se corrompre. — Pourid'vain l'mûs-
àSl
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sisté : Pourrir dans l'ordure.
Pouri ou Piiu . s. adj. Paresseux qui aime à éviter l'action , le travail , la peine. Cette définition pourrait s'appeler fainéantise.
Paresseux , fainéant :
Le paresseux a un dégoût visible pour le travail , et n'AïaiE aucune espèce d'occupation. Le fainéant déteste toute application quelconque. — La paresse conduit à la misère , à l'hôpital ; la fainéantise conduit au vagabondage , au bagne , etc.
Pocriheg, s. Pourrissage, opéralion qui consiste à (aire macérer les chiffons dans l'eau , pour faciliter leur trituration. Le lieu où l'on fait pourrir et fermenter les chiffons s'appelle pourrissoir : T.
de papetier.
Poursai , s. Pourceau , porc , cochon. — Un pourceau d'épicure , un voluptueux , un homme plongé dans les plaisirs des sens. Cette définition est d'une absurde et d'une révoltante injustice : Épicure était un véritable sage. Les chansonniers, peu versés dans l'histoire , ont accrédité ce mensonge outrageant. — Poursai d'mér :
Porc-épic , quadrupède de l'ordre des rongeurs dont le corps est armé de piquants qu'il dresse en fesant la roue , et entre lesquels il cherche à se défendre (*). — Poursai d'kâv : Cloporte , insecte sans aîle qui a beaucoup de pattes.
Nous l'appelons poursai d'kâv , parce qu'il recherche les lieux humides. — Cet V poursai de pour-
{*) Je ne sais pourquoi nous disons poursai d'mér. Le porc-épic n'a aucune ressemblance avec un cochon , avec lo dauphin , le marsouin.
s ai , * n'a maie lavé se main è i m an g li char a pouneie : C'est le roi des cochons , il n'a jamais lavé ses mains , et il mange la viande par poignée. — Risonnè le poursai, n'fè de bain k'aprets' moir : Ressembler aux cochons , aux porcs , n'être utile qu'après avoir été tué, abattu. — Si ki fai de hein a s1 poursai il retroûv â lar : Celui qui nourrit bien son cochon le retrouve au lard ; il a semé pour mieux récolter. — Onn veu maie Sain-Zantonn sain s' poursai :
On ne voit jamais Saint-Antoine sans son cochon , Saint-Luc sans son bœuf, Pylade sans Oreste , Minerve sans son hihou , etc.
Cochon , pourceau , porc.
Cochon est l'expression vulgaire; on dit pourceau quand cet animal est formé : porc est un terme plus poli.
Poursai , s. ellept., brosse à feu ou sorte de balai de crin : terme collectif.
Poûslàtî , s. Presse , multitude de personnes qui se bousculent les unes sur les autres. — Poussée , personnes qui se heurtent , etc. — Gi pierda me kott el pouslâtt , et mchimîh fouri tott liihieie : Je perdis mon jupon , ma jupe , dans la presse , et ma chemise fut taise en pièces.
Poûslé , v. ellept. Faire, s'élever de la poussière. — Voy. Poûssîr.
PoiÏslett , s. Poudre d'amidon pulvérisé , etc. , avec laquelle on saupoudre les nouveaux-nés qui ont des échauffaisons à l'anus.
Pouss , s. Puce , petit insecte très-incommode. — Sa couleur. — sâtlê komm inn pouss : Sauter comme une puce. — Melt li pouss
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a Voreie: Mettre la puce à l'oreille, le prendrait pour un aniraacule ;
inspirer des inquiétudes. — El ni quand les atomes voltigent, on croit
poitt ki de noret koleur di pouss ou qu'ils sont aîlés : on les voit s'éle-
d' tvâdion : Elle ne porte que des ver descendre , se croiser, comme
fichus de la couleur de la puce ou s'ils s'ébattaient par instinct.
de celle de la punaise.
Pouss, s. Cligne-musette, jeu d'enfants dans lequel l'un d'eux à un bandeau , etc. , sur les yeux tandis que les autres se cachent. — To geowan a pouss no no respounein d' zo n chôdîr : En jouant à
Pouteur , s. Pétrole , bitume , liquide inflammable qui se trouve sous terre. — 01 di pouieur : Huile de pétrole.
Poctî , s. Putassier , celui qui s'abandonne aux prostituées. — Paillard, celui qui est lascif, luxu-
cligne-musette, nous nous blottîmes rieux , impudique , etc.
sous une chaudière.
Poûssett , s. Menottes , lien de fer ou de corde qu'on met aux mains d'un prisonnier quelconque, pour lui ôter l'usage , le secours , de ses mains.
Poutné, v. Pouliner, se dit d'une cavale , d'une jument poulinière qui met bas.
Poûtné , v. Fumer , etc. — Si poutné : s'asphixier, se donner la mort avec un asphixiant ; une va-
Poûsett, s. Poussette , jeu d'en- peurasphixiante. — Voy. ci-dessous. fants, qui consiste à mettre deux Poûtneur, — Poûtelr, — BoûfNÎR, épingles en croix , chacun poussant s. ellipt. sulfure-carbone (*). Par
la sienne à son tour : celle qui se
trouve sur l'autre est la gagnante.
Poûssi ou Poûssîr , s. Poussière,
terre réduite en poudre très-déliée.
Poussière fécondante ou pollen,
analogie , sulfate-carbone. — La réunion du sulfure au carbone produit des émanations très-subtiles et très-pénétrantes. Si ces substances proviennent du charbon fossile ou
corpuscules réunis dans lesanthères en roche , elles sont souvent mor des étamines , et qui sont les prin- tifères. Quand l'atmosphère est hu
cipes de la fécondation. — Poussier, très-menu charbon et poussière qui restent au fond d'un sac de charbon végétal. — Figurément, tirer de la poussière, tirer d'un état bas et misérable. — Poûssîr, poussière, poudre , molécule , atomes. On appelle poussière la partie là plus fine de la poudre : le vent la ramasse , l'emporte , et souvent la poudre reste. Dans le sens actuel , la molécule est plus délice encore. On dit atome d'une poudre moléculaire qui se montre en été dans un rayon de soleil près d'un lieu ombragé et quelquefois quand le soleil est brillant : s'il était microscopique ou
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mide, il refoule ces fuliginosités ; ce qui rend leurs ascendances incomplètes et lentes ; il s'en échappe des particules dans les lieux occupés , les personnes, qui les habitent, ressententd'abord un grand malaise, leur tête s'appesantit, leur
(*) On a reconnu dans la houille plusieurs substances accidentelles ; mais insignifiantes , et qui varient dans les diverses localités. — N'ayant point été content de ma définition du mot boùlneur de ma première édition, j'ai créé le subsl. composé sulfure-carbone, qui me fait comprendre clairement les fuliginosités quenous appelons poûtneur, etc. — Je medispense de tout commentaire.
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poitrine est oppressée et Ton n'a que le temps d'ouvrir la porte et les fenêtres. La classe ouvrière ne s'inquiète pas des causes ; mais elle cherche à remédier à ses effets , ce qui est facile en renouvelant l'air ; mais par compensation nous avons plus d'un chimiste en herbe qui soutiendraitauxDavreux que notre poûtneur n'est qu'un bitume solide^) , comme qui dirait la pestilentielle pétrole. — K'il dial areg li poûtneur g'inn pou pu hanse :
haie, drové lefiniess : Que le diable soit des fuliginosités , je suffoque :
vite, ouvrez les fenêtres.
PoUTRAIfl OU PoLEIN , S. PoULAlïT,
dénomination d'un cheval jusqu'à trois ans. — Si k'iss tcâd poutrain si r' troûv chivâ : Le jeune homme qui combat ses désirs sensuels , retrouve en farine ce qu'il a perdu en son (**}.
Pouy, v. Pouiller, faire la chasse aux poux. — S1 pouij : se pouiller, chasser, tuer ses poux , se pouiller mutuellement. — S'éplucher, se débarrasser de sa vermine. Ne se dit que des animaux qui se nettoient.
— Le mârtiko , le chein , le chet , le zouhai s' pouyet : Les singes , les chiens , les chats , les oiseaux s'épluchent , cherchent à détruire , à se débarrasser de leur vermine.
Pouyàss , s. ellipt. Vue popu-
lACE , GENT POPULACIÊRE , LIE, ÉCUME »U PEUPLE.
Pouyeu , s. Pouilleux , celui qui a de la vermine. LesWal. disent
(*) On appelle pétrole un bitume liquide et noir qui se trouve en terre. — Li pélràt ni flair nein et n'ét nein mahaiti : Le pétrole ne pue pas, n'est point malsain ; donc il n'est guère pestilentiel.
{**) Notre proverbe varie localement, mais soi acception ne ebange point.
aussi pouyeu dans le sens de misé rable, de va-nu-pieds. Je n'approuve point cette extension.
Pouyr , s. accotoir , appui pour s'accoter. Pouyr d'ô fâteuie : Accotoir d'un fauteuil, d'une chaise qui a des accotoirs.
Pôv, s. Pauvre s'oppose à riche.
— Li pôv mi koie a de malheur, to sou ki fai li toûnn li kou : Le pauvre diable joue de malheur, toutes ses tentatives pour améliorer sa déplorable position n'obtiennent aucun succès. — Fig. pôv ovrî : pauvre ouvrier, pitoyable ouvrier. — Pôv meinn: pauvre mine, mine chétive*
— Ess pôv pryess et pryess pôv :
Etre un capelan , un prêtre pauvre ou ragot. Ne se dit que d'un prêtre borné qui n'a aucun mérite personnel, qui ne s'attire pas le respect dû à son caractère.
Pauvre , indigent , nécessiteux , mendiant , gueux :
Le pauvre n'a aucun bien et manque de ressource ; Yindigent est exposé aux plus pénibles privations ; le nécessiteux manque des choses de première nécessité ; le mendiant tend la main et croit faire un métier ; le gueux étale ses guenilles et parade ses ulcères postiches.
Pôvress , s. Femme Pauvre , mendiante.
Pôvrité, s. Pauvreté, indigence, etc. — Povrité n'ét nein viss:
Pauvreté n'est pas vice. — On plain ïpôvrilè et on fû le pôv :
On plaint la pauvreté et l'on fuit les pauvres , les indigents. — Vo fé l'bai pârleu s'inn dihév ki de pôvrité : Vous vous donnez des airs de beau parleur , et vous ne dites que des pauvretés. — Une femme pâle , rêveuse , inquiète ,
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mal vêtue , dans l'attitude d'une mendiante , représentait la pauvreté chez les païens : Mythologie.
Pauvreté , indigence , disette , besoin , nécessité:
Pauvreté s'oppose à richesse , indigence ajoute à la pauvreté , dans un temps de disette les besoins du pauvre sont pressants et il est bientôt dans la plus cruelle nécessité.
Pôvrité , s. Paupérisme , état des pauvres à la charge des communes , des établissements de charité , etc.
Pôvrileu, adj. Disetteux , cet excellent archaïsme se disait nonseulement des personnes qui vivaient dans un temps de disette , mais comprenait aussi la position normale de celles qui étaient constamment dans la détresse. Ayant condamné disetteux sous le prétexte de caducité , les démolisseurs en ont fait justice. Il ne saurait être remplacé. (*) Marmiteux , qui est mal sous le rapport de la fortune ou de la santé , et qui s'en plaint continuelle?nent. Cette définition serait meilleure en parlant d'un pleure misère et d'un hypocondre. On qualifie souvent de marmiteux le parasite qui se glisse dans les cuisines pour voir le contenu des marmites , etc.
Pôvritec , adj. fcm. Pôvriteuss, Pauvret , Pauvrette , terme de commisération , d'uffliction. Le pauvret , la pauvrette , ne sait où aller. J'ai répété ça dans la première édition de mon dictionnaire, et ça n'en rend pas la définition
(*) Besoigneux $c disait dans le même sens. Ce mot s'emploie encore quelquefois , je ne le recommande pas,
ni meilleure ni plus complète.
Dans le laisser aller du style naïf , on dit aussi pauvrette d'une fille 6i'mple , candide , et de quelques femelles de petits oiseaux ; comme l'alouette , l'hirondelle , etc.
Powett , s. Poète, celui , celle qui fait des vers. Nous comptons aujourd'hui plusieurs femmes poètes qui méritent cette qualification.
Poétesse n'est plus usité. — On appelle poétereau celui qui fait de mauvais vers. Le prétendu poète qui fait de la prose en croyant versifier, et qui ruiue sa prose sans doute , peut passer pour le roi des poétereau x.
Powézeie , s. Poésie , art de faire des ouvrages. — La poésie est le langage des Dieux. En a-t-il des gens qui parlent ce langage ! — Poésie épique , héroïque , dramatique , lyrique , didactique , élégiaque , erotique pastorale , bucolique, satirique, légère, badine, etc.
Poeyeo , s. Poil , ce qui croît sur la peau des animaux , etc. - — Poil hérissé se dit des cheveux qui se dressent sur la tête: Dites cheveux hérissés ; — Moir poyeg :
Poil follet , poil qui précède la barbe. — Jiipreind de poyeg (Tel bieis : Recommencer pour faire disparaître. Cela a quelque rapport avec la médecine homéopathique.
— 6 leu piètt se poxjeg et nein se manir : (]n loup perd ses poils et non ses allures, et non sa férocité.
Fig. on ne se corrige jamais entièrement.
Poyett , s. Poulette. — Nous disons poyctt (poulette) d'un poussin reconnu femelle et nous lui donnons cette appellation jusqu'au temps où elle a fait sa croissance Par une étrange anomalie les Fran-
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çais ne disent poulette que figuréinent. Notre distinction me paraît d'autant plus rationnelle que par un mot no.us exprimons une pensée. Sans m'cmbarrasser du qu'en dira-t-on, je continuerai de dire poulette dans le sens actuel , comme on dit cochet du jeune coq qui commence à bégayer son chant.
— Voy. kokay.
Poïon , s. Poussin , petit poulet nouvellement éclos. Ce poulet reste poussin jusqu'au moment où il est séparé de la pouie qui l'a couvé et qui lui a servi de mère.
Poyou , adj. Pouu, couvert de poils. — Velu , couvert de poils , etc. Ce n'est pas ça. — Poyou honet : Colback , coiffure militaire , bonnet de peau d'ours, dont la partie supérieure est plate. — Poyow kaskett , casquette poilue.
Poilu , velu :
On dit poilu des poils qui ont une certaine consistance ; les sourcils , la barbe , etc. sont poilus. Oa dit velu des poils plus déliés :
l'estomac , les bras , les cuisses des hommes sont souvent velus. Dire d'une femme qu'elle est poilue ou velue , c'est prouver qu'on appartient à la mauvaise société.
Poyow ou Polow , adj. Poilue.
— Voy. poloiv halëinn.
Pozé , adj. Posé , rassis , etc.
Pozé , v. Poser , placer , mettre une chose sur une autre. — Mettre, fixer une poutre , etc. Poser un principe , en principe. — Servir de modèle à un peintre. — Posé 6 nimero al lotreie : Mettre un numéro à la loterie : acception particulière.
. Pozémain , adv. Posément, d'une manière posée. Voy. ci- dessus.
Pôzission , s. Position , lieu ,
point, situation , manière dont une chose est placée. — Manière de se placer à cheval. — Li général a pri n'bonn pôsission : Le général a pris une position avantageuse , a bien choisi son terrain pour camper. — Juxtaposition , action des molécules qui se juxtaposent , c'est-à-dire, qui viennent se joindre successivement à d'autres déjà réunies : phys.
Prangî , s. Méridienne , sommeil auquel les habitants des pays chauds se livrent ordinairement vers l'heure de midi : Sieste , sommeil auquel on se livre pendant la chaleur du jour. Ces définitions font à peu de chose près contrepied. Dans les pays tempérés on fait la méridienne une demi heure après avoir dîné. Dans les pays chauds on fait la sieste pendant la grande chaleur du jour (*). — Du subs. Prangî , nous avons fait le verbe Prangir et nous l'employons en parlant de quelques animaux ; exemple : gi va prangî : Je vais méridîenner . — Tott le vag pranget : ou pranglel : Toutes les vaches tnéridiennent . Comme les Français n'ont point ce verbe , force à nous de faire la périphrase :
Je vais faire la méridienne, toutes les vaches font leur méridienne. La personne qui a contracté l'habitude de se livrer à ce court sommeil, l'ait plutôt sa méridienne que i.a méridienne. — Avec la conviction
C) En Italie et surtout à Naples, etc. les personnes aisées respirent un air frais sur leurs plates-formes une partie de la Huit. Quant aux Iazaronis, ils font la sieste sur les marches des églises, des hôtels, au hord de la mer, etc. — On dit plate-forme d'une couverture de b tirnent sans comble , faite en forme de terrasse.
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que l'Académie a trompé non seulement ses fidèles , mais encore des personnes instruites , le pot de terre s'est permis de lutter contre le pot de fer. Une fois n'est pas coutume.
Pratik, s. Pratique , s'oppose à théorie : agronome pratique. — Connaître par pratique. — Entretenir des pratiques avec un parti opposé, contraire, avoir des intelligences avec , etc. — Ce subs.
vieillit dans la plupart de ses acceptions. — Voy. Kantt.
Pratiké, v. Pratiquer. — Mettre sa morale en pratique. — Pratiquer un chemin, etc. : vi.
Prébeind, s. Prébende, revenu ecclésiastique annexé ordinairement à un chanoine. — Petite rente fondée par quelque famille , et qu'on paie aux membres les plus pauvres. — Prébendier , ecclésiastique qui sert au chœur au-dessous des chanoines.
Précheu , s. Prêcheur , prédicateur dans ce sens ne se dit qu'en mauvaise part. — Fié précheu:
Frères prêcheurs, religieux de l'ordre de Saint-Dominique, patron des incendiaires.
Préchî, v. Prêcher, annoncer la parole de Dieu. — Dicant d1 préchî le zott i fâreu préchî d'exeinp :
Avant de prêcher les autres il faudrait prêcher d'exemple. Il a l'maladeie di préchî to l'niond : Il a la monomanie de prêcher tout le monde à propos de bottes. — Préchî sfeumm c'et préchî a dezer ; cl ni houtt maie k'iss vîr : prêcher sa femme c'est prêcher au désert, sans auditoire, elle n'en fuit jamais qu'à sa tête. — Prég-ress : prêchcrcssc religieuse dominicaine.
Prêcher, sermonner, semoncer:
Je considère ces verbes dans le sens fam. — Généralement les femmes prêchent leurs maris quand ils sont ivres : les maris les remercient à coups de bâton ou retournent au cabaret. Un vieillard , un Caton aux petits pieds , sermonne longuement garçonnets et fillettes :
cela s'appelle tirer sa poudre aux moineaux. Une grandmaman semonce ses jeunes descendants : ils rient sous cape.
PrèdikAssioiv, s. Prédication, action de prêcher. — Sermon.
Prédication , sermon :
Le prédicateur fait une prédication , le sermon qu'il débite n'est pas toujours son ouvrage. Les diccours évangéliques s'appellent prédication. Ceux qu'on fait aux chrétiens pour les corriger ou pour entretenir leur piété sont des remontrances.
Préfass, s. Préface , avant-propos , etc.
Préface, avant-propos, épilogue , prodrome :
La préface est un discours préliminaire qui précède l'ouvrage :
s'oppose à postface. Varant-propos se met également h la tête d'un livre : par cette espèce de préface , l'auteur fait connaître son intention , ce que son livre contient de principal : comme dans la préface, un auteur à genoux a beau demander grâce. V épilogue constitue la dernière partie d'un discours , sa conclusion ; etc. : on épilogue souvent l'écrivain qui a fait l'épilogue, etc. On dit prodrome d'une préface, d'un avant-propos, qui sert d'introduction à certaines études.
Préfekteur, s. Préfecture, nom do plusieurs charges principales dans l'empire romain. — Hôtel ,
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demeure d'un préfet. — Sous-préfecture. — Le bandî riaimet wair li préfecteur di poliss : Les bandits les voleurs, etc. redoutent la préfecture de police.
Préféré, v. Préférer , donner, accorder , la préférence. — A maimm pri vo seré todi préféré :
A prix égal vous serez toujours préféré à tout autre.
Prey, s. Prêche , sermon que les ministres protestants font dans leurs temples. Lieu où ils s'assemblent.
Préhi , v. Priser , estimer, apprécier la valeur. Se dit aussi dans le sens de surfaire. — Voy. Sufé.
Preind , v. Prendre, saisir; mettre sur son compte , dérober, voler, emporter secrètement ; empoigner, arrêter, pour emprisonner ; tromper ; ganer ; bumer , avaler ; faire impression à la gorge, au gosier ; prendre racine ; etc. — ônn n'sé po wiss el preind po zavu n'diviss di lu : On ne sait par où s'y prendre pour lui arracher une parole. — Li bon Diu nos za di dJ preind li parti de zinossein et de mon foir : Dieu nous a dit de prendre le parti de l'innocent , et du plus faible. — Cess-tinn raviss kimèr, el li preindreu s'onn âté et s'ol tièss d'à linieu : C'est une fille avide et rapace ; elle le prendrait sur l'autel et sur la tête d'un teigneux. — Le stronantt et peur preindet et gozi et Pmotttâd prein ell nareinn : Les poires d'angoisses, angoisseuses, prennent au gosier et la moutarde au nez. — preind madamm li galo : prendre la fuite, se sauver précipitamment. — Preind 6' freu : gagner un refroidissement. Ne dites jamais gagner uu froid. — Preind de oûhai â maie :
prendre des oiseaux à la pipée. — preind de pehon al veg : Prendre des poissons avec la ligne. — Tott bâssel ki preind s'vein : Toute fille qui prend se vend. — Preind 6 chein po 6 mohon : Prendre un chien pour un moineau. — Son cul pour ses chausses , se tromper lourdement. — Preind inn mal voie : Prendre un chemin pour un autre , se fourvoyer. Figuréraent , et en mauvaise part , courir, marcher, à sa perte. — Si vous voulez des prendre par dessus la tête , cherchez ce verbe dans le dict. de l'Académie ; vous en trouverez par myriades. — Qui dit trop ne dit rien : l'Académie.
Preind , v. — Voy. ci-dessus.
Généralement nous avons l'habitude de dire le lait prend dans le sens de se coaguler , etc. C'est une grosse faute.
Se ficher , se coaguler , se congeler :
L'huile fine de provence , etc. , se fiche , le lait se coagule avant d'avoir la consistance et la couleur du beurre , l'eau se congèle avant de geler.
Prekawsion , s. Précaution , ce qu'on fait par prévoyance , dans ses propres intérêts , etc. Les liégeois ont francisé ce subst. et le verbe qui suit.
Prékawsioné (si) se rRÉcAimonrner , prendre ses précautions. — Le chein s' prékawsionet kontt li fain : Les chiens se précautionnent contre la faim , ils enterrent leur nourriture surabondante. — Beaucoup de vieux notaires wallons continuent de prendre leurs prekawsions , de se prékawsionner, même en parlant français. La raison en
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est qu'ils ne sauraient s'exprimer autrement.
Préla, s. Prélat, celui qui jouit d'une considérable dignité dans l'église avec juridiction spirituelle.
Prélatecr , s. Prélature , se dit à Rome d'un nombre déterminé de prélats qui ont le droit de porter l'habit violet, de ceux qui communiquent avec le Pape.
Premanqué , v. Faillir de : être sur le point de : — El a premanké cTiss toutoê po l'amou d'iss galan :
Elle a failli , elle a été sur le point de se suicider en apprenant l'infidélité de son amant.
Prènec ou Preindeu , s. En style de notaire, celui qui prend à loyer.
S'oppose à bailleur ; personne qui a coutume de prendre par la bouche ou par le nez. — Voy. Snoufeu.
— Fami. preneuse de café, etc. — Preneur de taupe , etc. Si vous parlez des preneurs de rats , dites marchands de mort aux rats. — Déjà j'en ai fait la remarque , notre prononciation est arbitraire. En écoutant deux wallonsje remarquai que l'un disait prèneu et l'autre preindeu, chacun d'eux eut raison.
Je m'adressai à un élégant qui se dandinait à ma gauche : il me fit :
pour le woalô je n'en usdaie pas , moi voyez-vous , passe que je pale toujours français voyez-vous moi.
un se redandina , voyez-vous lui.
Préparation , s. Préparation , action par laquelle on prépare.
— Préparation chimique, physique, médicinale , etc.
Préparé, v. Préparer, apprêter, disposer , etc. — Saint-Jean-Baptiste est venu pour préparer les voies du Seigneur. Je glisse sur ces sortes de mots parce qu'ils ne sont que walionnisés.
Près, prép. Près, marque proximité de lieu ou de temps. — Est près so set pess : Être près de ses pièces, n'avoir guère d'argent. Par extens. , être dur à la détente , se faire tirer l'oreille avant de donner peu de chose. — Tint d'près : surveiller sévèrement. — A pô d'choi près : A peu de chose près.
Près , proche :
Proche ne s'emploie que dans le style familier. Près se prête aux vues de l'esprit dans ses diverses acceptions , soit propres, soit figurées.
Press , s. Presse , machine pour presser des étoffes , du linge , etc.
— Foule, multitude qui se presse.
— Si fè voïe el press : Fendre la foule. — Mett ô lie et press :
Mettre un livre sous presse. — Dinê n dcûs press â drap : Ecatir les draps , les presser sans carton et légèrement.
Mettre en presse , mettre sous presse , remettre en presse , remettre sous presse :
On met des étoffes en presse pour les lustrer ; on met un manuscrit sous presse ; on remet en presse une étoffe qui a perdu son lustre , sa fraîcheur ; on remet sous presse pour faire une nouvelle édition.
Pressé , v. Presser , serrer fortement. — Presser ses raisonnements , etc. Hâter , précipiter , diligenter. — En Angleterre , faire la presse des matelots, c'est les enrôler de force dans la marine militaire. — Presser, catir, etc.
Presseu , s. Presseur , ouvrier qui met les étoffes en presse. — Par analogie ou extension , pressoir , machine , grande chaudière , qui sert à presser les raisins , les
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pommes, les poires, etc. C'est avec le pressoir, dans un pressoir, qu'on fait le cidre, le poiré, etc.
Pressî , *s. Pressier , ouvrier d'imprimerie qui travaille à la presse , qui met les manuscrits , les livres , qu'on réimprime , sous presse. — Chez les Anglais , cenx qui font la presse des matelots.
Presseinti , v. Pressentir , prévoir.— Avoir un pressentiment vague , quelquefois involontaire. Se dit le plus souvent d'un malheur , d'un revers , etc.
Pressentir, soupçonner , se douter :
Pressentir comprend une sorte d'inspiration secrète de l'esprit.
Pour soupçonner , il faudrait avoir quelque soupçon à peu près fondé.
Pour se douter, il faudrait motiver le doute , ce qui est dubitatif, — Certains individus ont toujours eu le pressentiment de ce qui est arrivé à leur insu. Le méfiant soupçonne le premier venu sans se douter qu'il donne prise à se méfier de lui.
Prêt ou Dimeign , s. Don qu'on fait le dimanche aux petits garçons — Mér dineimm on ô bon dimeign gea stu geinti , g'ea avou de bon poin a H skôl : Maman , donnezmoi un dimanche raisonnable; j'ai été sage et j'ai eu de bons points à l'école.
Préteind, v. Prétendre, demander , réclamer , comme un droit.
— Soutenir mordicus. — Aspirer à une chose. — Gi prétein k'soula seuie. Je prétends et j'entends que cela soit.
Préteindou , s. Prétendu , futur.
'— Mi préteindou a n'skoi , g'ea n'sakoi , no le mematran essôn :
Mon prétendu, mon futur mari t a
quelque bien, je suis dans le même cas , nous n'en ferons qu'un tout.
Preteinnsions. Prétention, droit que l'on a ou que l'on croit avoir à quelque chose. — Po zavu n'omm el di k'el a de preteinnsion a n'eriieg : Pour avoir un mari , elle dit qu'elle a des prétentions à quelque héritage.
Prevnan , adj. Prévenant , obligeant , qui prévient ce qu'on souhaite, etc. — El et prerenantt avou se galan : Elle est prévenante envers ses amants.
Prevni, v. Prévenir, devancer , arriver, venir le premier. — I va mi prevni h'i d'es prernou : Il vaut mieux prendre l'initiative que de se laisser prévenir.
Prezain , s. Présent , don gratuit.— Le pti prezain wardet Vahoir : Les petits présents entretiennent l'accord, l'amitié. — On za fai de bai prezain a Noss-Dame de Récollett di Vervî : On a fait hommage de riches ex-voto à la Vierge dite des Récollets de Verviers (*).
Présent, don, offrande, largesse, libéralité, gratification :
Appelez présent ce qui est présentable, digne d'être présenté, etc employez le mot don en parlant
(*) Voici ce que les Verviétois nous racontent de cette Madone : Un beau matin son joli visage, blanc comme neige la veille, se trouva noir comme jais : Bruyant émoi dans le peuple ! MM. les Récollets furent consultés sur la manière dont le miracle s'était opéré et sur la marche à suivre. Ces messieurs répondirent sans variante : « Les décrets de Dieu sont impénétrables, vous avez une âme, Mes enfants ! fermez les yeux , et donnez sans compter.» Les masses fermèrent les yeux, donnèrent et redonnèrent.— Par le temps qui court , on ne donne plus guère aux Madones, pas même à Celle des ci-devant Récollets.
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de ce qu'on donne gratuitement et qui a une certaine valeur ; il s'accorde par reconnaissance et pour témoigner le cas que l'on fait d'une personne ; V offrande est un hommage que l'on fait à Dieu, à la Ste- Vierge , à quelques saints ; on dit largesse des distributions d'argent, de comestibles , etc. ; toutes les personnes libérales doivent être prudentes et ne donner qu'avec connaissance de cause ; les gratifications s'accordent à des commis mal rétribués et sont mensuelles.
Se dit aussi des petits doos qu'on fait pour encourager un ouvrier.
Prézeinté , v. Présenter , offrir à quelque personne. — Présenter des titres de créance. — Présenter à quelque emploi. — Cela présente des difficultés. — Présenter la bataille.— Se présenter avec aisance, etc. — Soula s'prezeint ma : Cela peut avoir de mauvaises suites. — Prézcinté oVel beneutt atw : Offrir de l'eau bénite. — Si prèzeinté po dir v'omm la : Faire acte de présence , se montrer et s'en aller de suite.
Présenter , offrir , donner ,:
Donner appartient au langage familier : on donne par compassion ; — un pois pour avoir une fève , etc. Offrir est souvent une sorte d'hommage : On offre un exvoto à une madone , h quelque saint en réputation. Présenter comprend le respect , l'apparat : On présente les clefs d'une ville à un souverain pour la forme. — Dites donner l'aumône et non faire l'aumône ; indiquez par un geste ce que vous offrez; mettez en évidence ce que vous présentez.
Présideinss, s. Présidence, fonc-
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tions de président , droit de présider, etc.
Pri , s. Prix , estimation d'une chose, ce qu'elle se vend , ce qu'on paie , etc. — Mettre la tête d'une personne à prix. — Récompense. — Châtiment. — Onn n'veu pu M de marckan ki veindet â d\zo de pri a" facteur p'oss fè rig : On ne voit plus guère que des marchands qui vendent au-dessous du prix de facture pour s'enrichir promptement.
Prihiel , s. Fromager, sorte d'égouttoir pour égoutter le fromage, et principalement le fromage dit à la pie , à la crème, etc.
Prîhon , s. Prison , lieu où l'on enferme les prévenus, les accusés .
etc. — In pace , prison monastique dans laquelle on enfermait à perpétuité les moines, etc.,quiavaieut commis quelque crime ou encouru la haine de leurs supérieurs. — Oubliettes , cachot où l'on enfermait ceux qui étaient condamnés à une prison perpétuelle, et suivant une tradition populaire, espèce de fosse couverte d'une fausse trappe dans laquelle on fesait tomber ceux dont on voulait se défaire secrètement .Cette manière de se défaire est trop connue pour qu'on puisse la mettre en doute : je pourrais citer plus d'un fait. — Bagne, prison où l'on enferme les forçats. — Etre en chartre privée , être dans un lieu où l'on emprisonne sans autorité de justice. Par extens. .• personne que l'on retient claquemurée malgré elle. — Li hoir et Vprihon d'I'àmm:
Le corps est la prison de l'âme. — Prîhon d'Sain Krespein ; Prison de Saint Crepin . chaussure trop étroite. — Ess aimâbelèinamé homme lipoitt d'inn prîhon : Etre aimable, attrayant , comme la porte
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d'une prison. — £t a bribè po s'fè melt elprihon : Elle a mendié pour se faire mettre dans un dépôt de mendicité , pour avoir de quoi se mettre sous la dent.
Prii , v. Prier, invoquer Dieu , etc. — Inviter, convier. — Prii 6 sierviss: Inviter aux obsèques d'un défunt en allant de porte en porte.
Prier , supplier :
Prier comprend demander avec respect , mais sans bassesse ; sup~ plier , comprend s'humilier en priant avec chaleur. — D'un supérieur à son inférieur , prier est un ordre ; l'homme sans dignité supplie toujours.
Priîr. s. Prière , demande faite à titre de grâce et quelquefois de faveur. — Oraison dominicale , etc.
— Fè s'priir (Va mûteinet d'al nul:
Faire ses prières du matin et du soir. — Filles de Jupiter , ridées , boiteuses , etc. — Myth.
Prima, s. Primat , prélat dont la juridiction est au-dessus de celle des archevêques.
Prîmair, s. Primaire , qui est au premier en débutant. — S'kol primaire : Ecole primaire , école où débutent les enfants.
Primé , v. Primer , surpasser , avoir la prépondérance. — Primer une personne en hypothèque, avoir une hypothèque antérieure à la sienne. — Il est bouhal si vou-tipri mè so le zôll : C'est un homme buse, un nicodème qui veut primer sur les autres, etc.
Prîmm , s. Prime , somme qu'on donne à une compagnie pour assurer sa propriété , etc. — somme accordée par forme de bénéfice , pour encourager une opération financière ou commerciale. — Pierres demi-transparentes légèrement co-
lorées de la nature du caillou , du silex et du cristal qui ressemblent aux pierres fines, précieuses : prime d'émeraude , d'agate, etc.
Prinss, s. Prince, celui qui possède une souveraineté en titre ou qui est d'une maison souveraine.
— Prince du sang , celui qui est sorti d'une maison royale par le mâle. — Très-haut , très-puissant , très-excellent, très-vénéré prince.
Ancienne formule. — Saint-Pierre est le prince des apôtres. Homère le prince des poètes : ce qui ne l'a point empêché de mourir de faim.
Démosthèncs est le prince des orateurs grecs. Ce qui ne l'a point empêché d'être un grand et adroit fripon.— Maison princier e , familles princières , se disent de certaines familles d'Allemagne dont le chef a des titres et les droits de prince.
— Le fém. de prince est princesse,
— Po r'viersé le vî prins , IVapoleyon n' aveu ha soflé : Pour renverser les anciens princes , Napoléon n'avait qu'à souffler. — Le p'ti prins n'ont vein de Ion bréss : Les principions n'ont pas les bras longs , ils ont peu de pouvoir.
Privilégî, v. Privilégier, accorder un privilège. Les dict. disent :
peu usité — Privilégié , qui a
quelque privilège. Qui a reçu de la nature quelque don particulier.
— Subst. Les privilégiés , les nobles.
Privo , s. Prévôt de salle , celui qui supplée un maître d'armes. — Premier juge royal , celui dont les appels ressortissaient aux baillages, etc. — Prévôt de Paris , officier principal qui était chef de la juridiction du chatelet, elc. — Prévôt de la connétabilité. — Grand prévôt de l'armée. — Prévôt général, etc.
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— Li préco et puss k'il maiss d'arme : Lo prévôt manie mieux le fleuret que le m .itrc d'armes.
Prîzonir , s. Prisonnier , celui qui est en prison , etc.
Prôbâd , adj. Probable , qui est fondé en raison , eic. — Opinion probable : Théol. — Sou K1 uo d'hé la net nein prôbâb : Ce que vous dites n'est pas probable.
Probable, plausible, vraisemblable :
Ce qui est probable est spécieux; plausible comprend quelque cbose de plus ; ce qui est vraisemblable n'a rien de dubitatif. — Une assertion basardée n'est guère probable ; une affirmation sans preuve n'est pas plausib'e ; le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemble. (*).
Prodig , s. Prodige.
Prolongi , v. Prolonger , faire durer plus longtemps.
Promett , v. Promettre , s'engager verbalement ou par écrit, faire une promesse. — Si ruiné xa pro~ mett , et s'ratu à rein d'né : Il se ruine à promettre , en promesse , et il s'enrichit à ne rien donner.
— Promeleu d'bon geou : Donneur d'eau bénite de cour.
Prononsé , v. Prononcer , articuler. — Prononcer un discours , le débiter. — Le greffier a prononcé au criminel son arrêt , etc.
— Vo savéto deu rahonou raizon; jinn vou nein prononsè : L'un et l'autre vous avez raison ; je ne veux pas prononcer.
Prononseg , s. Pronunciameiinto.
En Espagne quand le gouvernement
(*) Je ne cite ce vers de Boilcau que par réminiscence , il se peut que Boileau ait dit : paraître invraisemblable.
est aux prises avec le parti qui veut le renverser les ayuntameinto (les municipalités) convoquent les notables à l'effet de se prononcer soit en faveur du ministère , soit couîre lui , la décision qui intervient , s'appelle pronunciameinto :
Il n'est qu'une parodie de la loi de Solon qui vouait à l'infamie ceux qui gardaient la neutralité dans les collisions politiques.
Proprumain , adv. Proprement , précisément , exactement. — La Grèce proprement dite , le Péloponèse , etc. — Maqnî proprumain:
Manger proprement. — Ovré proprumain : Travailler proprement.
— A proprumain gcâzé : A proprement parler.
Proskripsion , s. Proscription , condamnation à mort sans forme judiciaire , et qui peut, être mise à exécution par quelque particulier, n'importe lequel. — Mesures violentes prises contre les personnes dans les troubles civils. — Proscription d'un mot, d'un usage. Par extension, proscription pardésuétude.
Prospéré , v. Prospérer , être heureux , avoir la fortune favorable , le vent en poupe.
Propozé, v. Proposer , faire une proposition. — Propozé si sintimain : Proposer sou sentiment , sou plan , une loi.
Prôtégeu , s. Protecteur , celui qui protège. — Atu ô bon prôtégeu : Avoir un bon protecteur , un nouveau Mécènes. — Kan ô prôtégeu di s'iv plui , soula rou dîr inim plai : Quand un protecteur dit s'il vous plaît , rela signifie j 'entend j et je prétends ; je vous ordonne.
Prôtegî , v. Protéger , prendre en defeuse, épouser les intérêts
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d'une personne. — A 'ol prôlegi a loir komrn d dreu : Qu'il ait tort ou raison , vous le protégez , vous le couvrez de votre égide.
Proûv/s. Preuve, ce qui établit la vérité d'un fait , etc. — semi-preuve , demi-preuve. Pruûv par temon : Preuves testimoniales.
Provnan , adj. Provenant , qui provient. Par extension , qui découle de...
Provni , v. Provenir , venir , dériver , résulter. Les enfants qui sont provenus ou qui proviennent de ce mnriaije.. Par cette sèche définition on voit quf les dictionnaristes ne se sont point doutes de la nuance délicate qui modifie le verbe provenir. Je remplis celte lacune.
Provenir , descendre :
Provenir , dans le sens actuel , est très-familier , même incorrect ; dites : Ce fieffé fripon provient d'une mauvaise souche ; cet homme de bien descend d'une famille respectable et considérée.
Employer un verbe pour l'autre , c'est prouver qu'on manque de goût et qu'on méconnaît les convenances.
Prové , v. Prouver , établir , donner des preuves. — Montrer , marquer, faire connaître. — G'inn kinoh nol lett , si v'proucreg par À et par b , Kivgeâzè komvi inn boian aguèss : Je ne connais aucun caractère alphabétique , et je vous prouverai par a et par b que vous parlez comme une pie borgne, comme un aveugle des couleurs, que votre cheval n'e»t qu'une bête.
Prudain , adv. Prudent , qui a de la prudence. — // et pu vilt poultron Vprudain : Il est plutôt poltron que prudent.
Prudent , circonspect , avisé:
L'homme prudent pèse le pour et le contre : Souvent il est plus ou moins timoré. Toute personne circonspecte a de la retenue, pèse ses paroles et ses actions : les commères l'appellent bégueule. Celui qui est avisé réfléchit avant de parler : il ne manqu^pas de finesse.
Prudeinss , s. Prudence , vertu de position , qui éclaire , et fait éviter les dangers , etc. — El a ottan d'prudeinss ki d'baitè : Elle est aussi prudente que belle.
Prudence , circonspection :
La circonspection voudrait tout voir et tout prévoir : Quel dommage qu'elle n'a point des yeux de lynx !
Nous disons que la prudence est mère de l'assurance : Toutes les femmes ne sont pas impeccables.
Prug, s. Médecine, Pcrgation. — G'ea pris n'médeceinn di gealap et g'ea stu fou ottan po li d'zeur ki po li d'zo : Ayant pris une médecine de jalap, j'ai autant évacué par le haut que par le bas. — Doûss mèdeceinn : Médecine minorative , qui purge doucement.
Prugî , ou Purgî , v. Purger , prendre quelque médecine , etc.
Faire évacuer ce que l'on a de malsain dans le corps à l'aide d'un purgatif. — Purger les métaux , le sucre , etc. Les dégager de leurs impuretés. — Purger sa conscience:
Fig. — Purger la contumace , se justifier d'une condamnation par contumace. — Li koir si purgeaie sovain to seu : Le corps se purge souvent sans le secours de l'art.
Prujiî, adj. Premier, qui précède tous les autres par rapport au temps, à l'ordre , à la dignité , etc. Dans ce sens s'oppose à dernier. — La cause première : Dieu. — Li
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prnmi ki l'aba la : Le premier au moulin engrène ou engienne , celui qui a devancé les autres doit être servi le premier. — Sachez que jadis les Français écrivaient et disaient prumier , et dites que cette ortographe prouve que ce mot est wallon d'origine.
Premier , primitif :
La langue de notre premier père est le premier idiome , et la souche des langues primitives.
Pruss-non , s. Prête-nom , personne qui prête son nom dans un acte où le contractant veut garder lincognito. Auteur qui prête son nom à l'ouvrage d'un autre qui n'est plus en vie.
Pruster , v. Prêter , donner une chose sous la condition qu'elle sera remise. — S'adonner , se laisser aller , persuader momentanément.
— Prusler main fôr : Prêter main forte , appuyer par la force l'exécution des ordres de la justice. — Pruster sermain : Prêter serment.
— J'inn pruss A'o/ samain ; mai komm vo-zesté 6 brav omm komm »ni, </';'»« vi preindret ki sih aidan so li s'kelein , fit v'omm diné inn sakoi di bon et wag — Gi n'a pu rein a d'né. — Ci n'a pu rein a prustê. Je ne prêle qu'à la petite semaine ; mais comme je vous connais pour un honnête homme tel que je le suis , je» n'exige de vous que six liards sur un escalin , si vous me donnez un gage valable.
— Je n'ai plus rien pour vous nantir. — Je n'ai plus rien à prêter.
Prusteijv , s. Pétrin , sorte de coffre pour pétrir le pain.
Prcstec , s. Prêteur , celui qui prête. — Frusteitss , prêteuse, eelle qui prêle.
Pristi , v. Pétrir , faire de la pâte avec la farine.
Pryeis,s. Prêtre, celui qui exerce un ministère sacré , et qui préside aux cérémonies d'un culte religieux (*). Dans l'Eglise catholique , celui qui a l'ordre du sacerdoce en vertu duquel il neut dire la messe , absoudre les péchés , refuser l'absolution. — Cardinal prêtre, cardinal qui a reçu l'ordre de la prêtrise. — Piètre habitué , prêtre attaché au service d'une paroisse. — Archiprétre , titre , dignité , en vertu duquel les curés de certaines églises ont prééminence sur les autres curés. — Quand il s'agit du culte réformé on dit le plus souvent ministre ou pasteur. — Dans le style soutenu : Ministre de Dieu , de l'Evangile. Ne se dit que des prêtres de la religion catholique.
Prïess , s. Prune sauvage des bois.
Pu ou Pcss devant une voyelle , adv. Plus , s'oppose à moins. — G inn pou pu haie : Je n'en puis plus , je suis exténué , etc. — Pu l'dial a , puss i rou avu : Plus le diable possède , plus il est avide de posséder. Se dit figurément des thésauriseurs , des personnes rapaces , c'est-à-dire de ceux qui font des amas d'argent , qui sont âpres à la curée. -* Il a puss eko : Il y a plus encore. — â pu rilt : Au plus tôt. — Cet l'pu gran bâbinemmWil aie s'oltèr : C'est le plus grand nicodème , le plus imbécile
(*) Quelques dictionnaristes ont fait une longue et sèche nomenclature des divers prêtres de l'Orient, ett., ils u'ont rien appris. J'aurais suppléé à leur lacune , mais avec la meilleure volonté, j'ai dû me circonscrire dans le cadre de mou dictionnaire.
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qui existe. — Fusai geai, puss i alrein : Plus il gèle, plus il ctreint ; plus les maux augmentent, plus ils sont pénibles. — Chuzihé l'pu bai el meyeu : Choisissez le plus beau et le meilleur.
F lus , davantage :
Flus , comprend une comparaison; davantage comprend l'idée qui s'y rattache : Il a plus de connaissances qu'un homme illustre ; il en aurait eu davantage s'il avait cultivé son aptitude.
F lus {de), d'ailleurs , outre cela:
Employez de plus pour donner plus de poids à ce que vous avez avancé ; d'ailleurs pour donner une nouvelle raison, un nouveau motif à ce que vous avez rapporté ; outre cela pour être plus explicite. — On dit en plaisantant , ou par ironie , à celui qui fait un cuir :
Encore plus que «avantage. Vous en savez encore plus que davantage que lui , etc.
Pu (â),p. excepté, Hormis. — â pu h' lu et kèk sifai , tott li sâl aplôdiha foir: Excepté lui, et quelques-uns de ses pareils , de toutes les parties de la salle, on applaudit à tout rompre.
Puui.li , v. Publier , rendre public et notoire. — Editer , publier quelque ouvrage. — Publii de pUi zovreg : Publier des opuscules, des ouvrages de courte haleine. — Fw blii dus ki so l'teu : Publier jusque sur les toits, divulguer, etc.
PuBLIKASSION , S. PUBLICATION ,
action de publier , de divulguer, de rendre publiques les actions qui sont à peine ébruitées.
Pufkeinn , s. Siphilis , uiuludie honteuse ou mal de Noples. — Empuantissement , infection , contagion, etc. — Epu/kiné , epu/'qui-
neq. — L'omm et s'fennun son epufkinès : Le mari et la femme sont siphilisés , ils ne craignent plus de se communiquer le mal de Naples , déjà ils sont empoisonnés.
Puni , v. Punir , infliger , faire subir à une personne la peine de son crime, de son délit , etc. Expier , réparer un crime , etc. Voy.
Chiesti.
Pûnission , s. Punition , action de punir. — Expiation , action d'expier un délit , etc. — Se dit des cérémonies que les anciens fesaient pour expier un crime , pour apaiser la colère de leurs dieux. — // a de geain ki volet k'il kolêrâ ess-tinn pûnission de bon Diu : Il est des personnes qui soutiennent que le choléra est une punition du ciel. — Voy. chesiimatn,
Puraie , s. Purée , sorte de bouillie faite avec des haricots , des pois , etc.
Purett , s. ellipt. En chemise, sans gilet ni habit. — Ess et purett ou et peur chimîh : Etre en chemise , etc.
Pureu , s. Passoire , vase percé de petits trous , qui sert à passer des haricots , etc.
Purgatoir , s. Purgatoire , lieu où , selon les doctrines de l'Eglise catholique, lésâmes des personnes qui meurent en état de grâce vont expier les péchés dont elles n'ont pas fait pénitence suffisante dans ce monde.
Plusieurs peintres italiens ont représenté le purgatoire comme le diminutif ou comme une succursale de l'enfer. Il est probable que Madame Delaunay, femme spirituelle, coquette et dévote , ne craignait point les chaudières d'huile en ébulition ; car elle disait à ses amies :
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« Je voudrais en être quitte pour cent mille ans de purgatoire. >»
— Purgatoir de trouk : Bezerah , sorte de purgatoire chez les Turcs , où ils emmagasinent les âmes de leurs fidèles , en attendant le jugement dernier.
Puri, adj. Pourri. — Voy. Pouri, Pouriteur.
Puresté, s. Paresse , fainéantise, nonchalance , etc. Le mot wal. ne se dit pas à Liège.
Purlong ou Perlong , s. cllip.
chaire à prêcher. — Jadis , chayère.
Purnai , s. Vantail , battant d'nne porte qui s'ouvre des deux côtés. — Porte couverte d'une toiture. — Drotè Vpurnai , vossi de gran mossieu : Ouvrez le vantail , voici des grands personnages qui arrivent.
Purnal , s. Prunelle , très-petite prune sauvage dont le suc entre dans quelques préparations pharmaceutiques. — Le purnal sonstaregimain seur : Les prunelles sont très-acides. Ne dites point trèssures.
Prunalî ou neur sipeinn , s. Prunellier, prunier sauvage , épineux qui produit les prunelles. — Prunette , petit fruit à noyau , plus gros que la prunelle. — Prunelet , s. cidre de prunelles, de prunettes sèchées au four.
Purzein , s. Virginité. — Kan gi spoza nCfeumm el aveu s'purzein : Ma femme était vierge quand je l'épousai , le chat n'avait pas été au fromage.
Puski , conj. Puisque. — Puski vo rîré , g'el vou hein : Puisque vous vous obstinez , je ne veux pas vous contredire.
Plsi.eg , s. Pucelage. — Porcelaine , coquillage bivalve qui prend un beau poli . et avec lequel on fait des tabatières , etc.
Pcss, s. Puits , trou profond revêtu de pierres qui contient de l'eau. — Pusstrawè : Puits artésien, trou pratiqué en terre à l'aide de la sonde , d'où l'eau jaillit comme un jpt d'eau. — Mi puss n'et maie sain-zaiw : Mon puits est inépuisable. — Puss d'ôr , di scienss :
Puits- d'or , de science. — Puss di meinn : Puits de mine. — Voy.
VMi.
Pussel , s. Narcise , plante bulbeuse , très-odoriférante, on en distingue de beaucoup d'espèces :
Narcisse des poêles , de Constantinople , blanc , jaune , double , simple , etc. — Vous savez que le beau Narcisse devînt amoureux de son individu . et que pour expier son amour incestueux il fut changé en fleur qui porteson nom. Si ceux qui s'adorent subissaient ce changement , jour de Dieu , en plcuverait-il , des Narcisses I
Pussô ou Pussau , s. adj. Puceau, garçon qui n'a point connu de femme.
Pyeg . s. Pillage , action de piller. — Vous connaissez de reste les brigands qu'on appelle pillards.
Pyonî , s. Pionnier , travailleur qui aplanit les chemins, etc. — Piocheur.
Pyônn ou fleur di g'vA , s. Pivoine, plante qu'on cultive pour la beauté de ses grandes fleurs :
Les pivoines sont rouges , panachées , blanches , etc.
Q , pron. wal. : kw,— Ancienne appellation franc. : k. — Emission actuelle : ke. — Nom individuel :
Lecoq , dites Lekok. Point d'exception. — Modifications : Un coq. — Coq-à-1'âne. Ko d'Inde. — Cinq et cinq font dix. Employer trois cinq dans une même ligne. — cin frères, cin sœurs , cin pieds cin pouces. — Hankouam , jadis harangue latine.
Pron. kankouamm. — Q , son naturel et homogène de c , ch , k :
habit en loques , piqûre d'épingle , bloc de marbre, soc d'une charrue.
— Loch est un terme de marine ; aller à Saint--fiocA ; le kakatoès est un charmant perroquet. — Faites sonner q dans les mots tirés des langues étrangères. Q , abrège
quartidi , quinlidi , c'est-à-dire le quatrième et le cinquième jour de la décade. — Terme de pharmacie, abréviation de quantité. Q. S.
quantité suffisante. — Poinçon , marque d'acier qui sert à frapper les monnaies , à imprimer cette' lettre. — Q étant la 17e lettre de l'alphabet français , on l'emploie pour indiquer le 17e objet de toute série. — Chez les anciens Romains, q était une lettre numérale qui signifiait 500 , et surmonté dune barre , 500,000.
Pour faire ressortir les nuances de leurs prononciations , j'ai refondu ensemble K et Q. Voy. plus haut : c, ch, k.
R , ancienne appellation : èr.
Nouvelle : re. — R, ne se prononce pas à la fin des verbes en er, comme aller, chanter, etc., excepté dans la lecture soutenue , lorsque le mot suivant commence par une voyelle ou H muet : Aller au combat , etc.
Dans tous les verbes de la première conjugaison^c'est-à-dire en er, cette consonne se prononce devant tous les mots qui commencent par une voyelle : Chanter avec goût .- point d'exception. Jamais r ne s'articule quand le mot qui le suit commence par une consonne : Chanté la palinodie. — R , double se prononce comme s'il était simple dans errer, etc. Au mot errer , les mêmes
oracles figurent èr-ré. Ne se pron.
pas dans quelques autres qui commencent par irr : Irrégulier, irrévocable , etc. Cherchez ces mots à leurs lettrines et vous lirez : ir-règulier , ir-révocable , etc. — Dans la série des mots qui commencent en irr les rr se font plus ou moins sentir. 11 n'est pas nécessaire de les signaler aux personnes qui ont du goût. Ne faites pas sonner r à la fin de ces mots : danger, mûrier, cerisier , cuisinier, savetier, etc., etc. ; Finir, recevoir, etc., etc. — Pourrai , etc., pron. pourai , etc.
— Faites sonner en èr : tiers, enfer, Jupiter, Albert , Eslher, mer, Lucifer, Niger, amer, etc., etc. :
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J^ttr, enfer, etc. L'usage a consacré ces distinctions. — Effleurez rr : correct , incorrect , etc. Ne redoublez point: corriger, arriver, perruque , etc. — Arrachez rr dans : Ce monstre inspire l'horreur, crime horrible. — Redoublez rr dans les futurs et les conditionnels de ces verbes : Tacquer-rai , f acquerrais , je cour-rai , je courrais , je mourrai , je mourrais. — Selon les dict. on a l'option de dire raide ou roide. Je trouve deux mots ; et le prosodiste intelligent emploîra relativement les deux termes: une barre de fer est raide, une montage escarpée est roide à monter. L'excès du travail rend le corps raide ; un grand coeur se roidit contre l'infortune , etc. — Abréviations : Compagnie Royale :
C R. Chemin Royal: C. R. — 18a objet de toute série dont le premier est désigné para, etc. Lettre numérale , valait 80 ; surmonté d'une barré, 80,000.
Ra ; s. Rat , quadrupède, plus gros que la souris, de l'ordre des rongeurs. — Raratas , petit rat des champs. — Bidi-bidi, petit rat de l'Amérique. — Raton , jeune rat. Se dit le plus souvent au figuré : une jeune femme aime son raton. Les bonnes d'enfants ont soin des ratons qui leur sont confiés.
— Ra d'aiw : Rat d'eau , rat palmifère et amphibie qui se retire dans les cavités des vieilles murailles , etc. , qui bordent les rivières. — Trompé par la plupart des dict., j'ai dit dans ma première édition : Rat d'eau , espèce de campagnol. Le campagnol n'est qu'une sorte de souris. — Voyez Sort. — Ra d^hâv : Rat de cave , Se disait , en plaisantant , des em-
T. II. — 10e L.
ployés qui visitaient les boissons dans les caves , etc. — Prendre un rat, se dit d'une arme à feu quand le coup ne part pas ; et fig. de quelqu'un qui manque son dessein. — Jamais , dans ce sens on n'a dit prendre un rat ; mais on emploie le v. rater : Mon fusil a raté, les vieux et'les jeunes libertins ratent souvent et ne s'en glorifient point.
RAb , s. Râble , partie de certains quadrupèdes qui va des épaules à la queue. Populairement :
pelotons de graisse au-dessus des hanches. — En plaisantant , personnes fortes et robustes. — Avu de râb : Avoir les épaules larges , etc.
Rabageoie, s. Armoise, plante corymbifèreet à fleurs composées; on en compte de beaucoup d'espèces.
Rabageoie , s. Rabat-joie , chagrin, désappointement. — Li rabageoie et v'nou d'vain ô mâva momain: Son rabat-joie est venu dans un mauvais moment. — N'el houle nein c'ess tô rabageoie : Ne faites aucune attention à ce qu'il dit, c'est un rabat-joie.
Rakageow , s. Bagou , babil importun , etc. — Menlerie. — Bagou ne se trouve dans aucun dict. Ce mot très-fam. est connu de tous les Français. — Voy. Bageow.
Rabageu , s. Rabâcheur , qui rabâche.
Rabagî , s. Rabâcher , revenir souvent et sans sujet sur ce qu'on a dit.
Rabagreie , s. Raeacherie , répétition fatigante , assommante du la même chose.
Rabahi , v. Rabaisser , mettre plus bas. — Diminuer le taux des denrées, etc. — Li gribeuedi dut
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Uv et rnbaht (Tkouatt senlimm :
Le pain bis-blanc de deux livres est rabaisse.de quatre centimes. — Rabahî Vrabageow : Rabaisser le caquet ; réprimer la vanité . etc.
— Rabahî n'vôsseur : surbaisser une voûte, un cintre moins baut que le cercle. — Voy. Ravalé.
Rabai , s. Rabais , diminution de prix et de valeur. — Rabat de manoie : Rabais des monnaies. — Feind de pehon â rabii : Vendre des poissons au rabais. — Po s'arichi, le marchait veindel â rabai :
Pour s'enrichir les marchands vendent au rabais , à 25 pour °/0 audessous du prix de facture.
Raeatt » v. Refouler , se dit quand l'humidité de l'atmospbère ou le vent refoule le parties subtiles du charbon fossile , etc. — ■ Voy. poûtneur. — En termes de chaudronnier , avir , rabattre les bords pour assembler.— En termes de jeu de quilles , se tenir pied à boule. — En termes de boulanger, recocher , rabattre la pâte avec la main.
Rabawé ou Ribawé , v. Taivcer, réprimander. — El a stu fameusdimain rabaweie : Elle a été sévèrement , rudement tancée , réprimandée.
Rabiesti , v. Rabêtir , rendre bête , plus bêle. — Il a de gein si bièss , k'onn sâreu le rabiesti : Il est des personnes qui sont si bêtes, tellement bêtes , qu'il est impossible de les rabêtir.
Rabii , v. Rhabiller , habiller une seconde fois. — Réquiper , fournir de nouveaux vêtements.
—r- Reprocbcr ; — Si mal laiw el fai sovain rabii: Son intempérance de langue lui attire souvent de durs reproches.
R»bodé , adj. Trapu , ramassé , gros et court. — Ragot , entassé , etc.
Rabo , s. Rabot , outil de menuisier , etc. Les menuisiers ont un rabot qu'ils appellent bouvement.
Raboula , s. Averse , pluie subile et abondante. — Orage , etc.
Voy. Oreg.
Rabressî , v. Embrasser , serrer étreindre dans ses bras. — Caresser amoureusement. — Gi v'ôv rabressî m'krapôlt tro hardeiemain , el mi d'na 6 pelâr qui peta komm on ko d'fizik : Je voulus embrasser mon objet , ma particulière trop lestement , elle me lança un soufflet qui retentit comme un coup de fusil.
Rabrôoî, v. Friper , chiffonner, bouchonner , etc.
Raciiafté , v. Rapporter , faire des rapports. — Voy. ci-dessous.
Rachaftrèss , ou Rakuss-potaie, Rapporteuse, celle quipar malice ou par légèreté excessive, rapporte ce qu'elle a vu ou entendu. — Li p'tit rachaftrèss sareu to , s'ala fridir ass mér : La petite rapporteuse avait découvert le pot aux roses , et en fît part à sa mère.
RadAh s. adj. Bousculeur ; remue-ménage , fureteur , etc. Le m. w. est rabougri , et ne se dit plus qu'en parlant des enfants. Le v. râdahî est oublié.
Radeuri , v. Rendurcir , devenir plus dur qu'il ne l'était. — Par extens. solidifier, rendre solide ce qui était liquide. — To r'freudilian , li koyenn radeuri: En devenant froide , la couenne rendurcit.
Radiersî , v. Réparer. — Corriger. — Mi maniai aveu stu fai par ô pocha , m'novai koturî l'a radiersî: Mon manteau avait été
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fait par un mauvais tailleur , celui que j'ai à présent en a réparé les défauts.
Râdiss , s. Radis , raifort cultivé. — Voy. JRamonass.
Radô , s. Radeau , assemblage de plusieurs pièces de bois liées ensemble ; et qui forme une espèce de plancber qui sert de pont pour passer des chevaux , etc. — Train de bois à brûler , de planches , etc.
qui flotte sur une rivière, un fleuve.
Radoté , v. Radoter , tenir des propos insensés. — Parler sans fondement. — Baikô d'reieel feumm radolet to s' 1er an , to s'koukan et to doirman : Il radoteg por-zel c'el viké : Beaucoup de vieilles femmes radotent en sortantjdu lit , en se couchant et en dormant : le radotage est leur état normal , elles ne vivent que de radoteries.
Radoted, s. Radoteur , celui qui radote. Radoteûss, radoteuse, celle qui dit des radoteries.
Radocssi , v. Radoucir , rendre plus doux. — El et viit mal • mai el si radoussih s'ol ko : Elle se fâche pour une vétille ; mais elle se radoucit de suite.
Radoûssihmain , adv. Radoucissement , diminution du froid , etc.
diminution de fièvre, etc.
Radressî ou Radreuti , v. Redresser , rendre droit. — Remettre dans le droit , le bon chemin.
Raduzé , v. RetAter , tàter de nouveau. — Retoucher , faire disparaître une imperfection , un défaut ; rendre meilleur.
RÀF«, S. T1RE-ERAISE , Olltil qiii
sert à tirer la braise du four. — — Fourgon, longue perche de bois garnie de fer qui sert à fourgonner, c'est-à-dire à remuer le bois dans le four.
Raiàué , v. — Voy. Ramierdi , ravis , rafii (si) , v. ellip. Je me fais un plaisir de... etc. , etc. Par ce verbe nous exprimons toutes les modifications du contentement, de la joie , de l'idéale félicité. — Si rafii : Ressentir une sensation agréable et anticipée , un grand contentement , un sentiment délicieux ; se délecter , nager dans la»
joie, dans une mer de félicité, jouir d'une extrême béatitude , etc. , etc. , etc. Sans s'occuper des modifications , des nuances que je signale, l'âme les empreint spontanément ; le Wallon illétré comme le Wallon instruit , les rend avec justesse ; parce que dès l'enfance nous nous r a fions , et nous comprenons les diverses manières de se rafii. Enfin , notre verbe est ou pronominal ou inlerjectif. — G'inirn rafiiv d'iv riveie : Je me fesais une fête , un plaisir de vous revoir. ■ — Cet a" ma in Kig mareie mi binôme ie ! ô! k' g'imm rafeie !
ki
g wwi ra/eie
C'est demain
que j'épouse ma bien-aimée ! Que je suis heureux ! Quel jour fortuné !...
Rafiné, v. Raffiner , rendre plus fin , plus pur. — Faire des recherches, de nouvelles décon vertes.
— Subtiliser. — Voy. Bafmmain.
— Giv-zel donn pu n'omm rafiné :
Je vous donne cet homme pour être raffiné , fin , adroit , rusé. — Raffiner, filer fin ce qui d'abord clé filé gros.
Rafineu , s. Raffineur , celui qui raffine. — Celui qui file fin ce qui a été filé gros pour préparer.
Rafiivnmain , s. Raffinement. — Excès de recherche que l'on fait en certaines occasions , etc. — Marivaudage, raffinement d'idées et d'ex
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pressions , et de toursrep roches à dites-lui qu'elle rajeunit. — Lebâr- Marivaux. Il faut beaucoup d'es- bî rageonihel : Les barbiers, les fraprit pour marivauder. ters rajeunissent en fesant la barbe
Rafinnreie, s. Raffinerie, lieuoù aux vieillards, l'on raffine. — Rafinnreie di souk : Rageusté , v. Rajuster , ajuster Raffinerie de sucre. — Rafinnreie di de nouveau. — Raccommoder, résé: Raffinerie de sel. tablir. — On ne dit pas Rnjusteur.
Rafrehi, v. Rafraîchir, rendre Ragostan, adj. Ragoûtant , s'opfrais, donner, procurer de la frai- pose à dégoûtant. — Ragostant bocbeur. — Le limonâd rafrehihet : ket: Morceau ragoûtant, se dit d'un Les limonades rafraîchissent. — met, etc. — Ragos'antt bâssel : Fille Rafrehi ô tâolai : Rafraîchir un ta- ragoûtante, fraîche et grassouillette bleau, lui rendre la vivacité de ses Ragosté, v. Ragocter, remettre couleurs. — Rafrehi de sôdâr : Ra- en appétit. — Exciter de nouveau, fraîchir des soldats , des troupes, réveiller le désir, la sensualité. — G'inn beu de pekel k'pomm ra- Ragrandi , v. Ragrandir, rendre frehi Ikoûr el tiess : Je ne bois de plus grand ce qui l'était déjà, l'eau-de-vie de grains que pour me Ragrawîv. Récupérer etc. — G'ea rafraîchir le cœur et la mémoire. ragrawi Vargein Kg'areu prusté , Rafrehismain , s. Rafraîchisse- piehott a migett : J'ai récupéré l'arment, qui rafraîchit — Voy. ci-des- gent que j'avais prêté petit à petit, sus. Si ragrawi : Se rétablir , etc. — El
Rafrési , pass. Grésillé, froncé, si ragraweie: Elle se rétabli/ ; son rétréci ; — être grippé, retiré ; — commerce reprend. — Vi ragrawio être couturé par la variole. — El ô pô ? La santé va-t-elle mieux ? a s'ïizeg rafrési komm einn keg : Fa m.
Elle a le visage couturé , roiti com- Ragté, v. Racheter , acheter de me une poire tapée. — Voy. Keig. nouveau ce qu'on avait vendu, etc. — Mi j^rak rafresseie à mang : Ma — Ragté de esclac ; Racheter des capote grimace aux manches. captifs.
Rafya , s. Joie, satisfaction , etc. Rah , adj. Rêche , plus ou moins Proverbe : Rafya maie n'a : Tou- rude au toucher. Par extens. qui a jours quelque obstacle empêche des entaillures comme une lime, une jouissance qui n'est qu'en Rahené , v. Hébser , passer la perspective. Quand il s'agit d'un herse sur une terre ensemencée , plaisir futur, l'imagination embel- ou pour l'ensemencer. lit la réalité. (1) Raheneg, v. Hessage , action de
Rageôni, v. Rafeunir, redevenir herser, jeune. — ■ Ss renouveler. — Rendre Rahî, v. Limer, se dit en plaisanta vigueur de la jeunesse. — Regail- tant, et par onomatopée , du bruit lardir. — Voulez-vous faire plaisir à aigre qu'une lime fait sur un coprs une femme sur le retour de l'âge, dur.
: Rahia , s. Crécelle . moulinet
(1) Malgré sou laconisme , notre pro de bois nui fait un bruit aiirre quand
verbe est (1 une surprenante exactitude . ' ■•■• xr .. \, i.:„ «d
et sa traduction n'en rendra que très on lc mobllisc-fruitre rallia est imparfaitement l'esprit. — Voy. Bafii. une onomatopée parlante.
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Raiiopé, v. Relever, se. dit de la terre que l'on relève en butte , ou quand on la relève en longueur. — Rahopé n'àb : Butter un arbre; — Rahopé de krompir ; Relever la terre en ligne pour faire fructifier les pommes-de-terre.
Rahové, v. Balayer et remettre en tas. Le v. w. est peu usité.
Rahoveg , s. Balayures , remises en tns.
Raina, s. Borne, pierre qui indique les distances, les bornes d'un champ. — Colonne.
Rainn, s. Grenouille , petit Animal quadrupède et ovipare qui se tient dans les marais. les fossés, etc — Partie creuse placée sur la platine d'une presse , et qui reçoit le pivot de la vis. Imp. — Le jambe di rainn hein n'areing/ie, fet 6 bon amayni : Les jambes de grenouilles bien apprêtées , font un excellent manger, un mets délicieux. — Pôle komm le rainn , et reskoulanl :
Marcher comme les grenouilles , à reculons.
Raivioûl ou Revioul , s. rougeole, maladie contagieuse qui couvre le corps de taches rouges.
Rakaie ou Rascaie , s. racaille , gent populacière.
Raklaie , s. Bastonnade, taloches etc. Populaire. — Les dict. ne rapportent point ce mot qui est connu de fous les français.
Rakogtaib . terme pass. ellipt. , attifée, parée arec trop de soin. Dites : parée ai ec une certaine recherche ; fa m.
Rakogté, v. s'Attifer, Celle femme est long-temps à s'attifer. Le temps ne fait rien à l'affaire ; au reste, en parlant des hommes ce v. se dit en mauvaise part : fam.
Rakoir, s. Raccord, liaison, ac-
cord que l'on établit entre deux parties contigues d'un ouvrage qui offrent ensemble quelque inégalité de niveau de surface, ou dont l'une est vieiilcet l'autre récente. — Se dit également en parlant des œuvres de l'esprit.
Rakoirdé, v. Raccorder, faire un ou plusieurs raccords, exécuter un raccordement. — Rakoir , rétablir l'accord, l'union.
Rakomôué, v. Raccommoder, réparer, etc. — Rakomôdè set g\nt : Raccommoder ses cheveux , sa coiffure — Il a rakomôdè le safër , di s'fré:
]! a raccommodé le commerce, rétabli le crédit de son frère.
Rakomôdeg , s. Raccommodage , travail de ce qui est raccommodé.
Rakomôdmain, s. Raccommodement
— Réconciliation.
Rakoursi , v. Raccourcir, rendre plus court. — Abréger.
Rakoursihmain , s. Raccourcissement, action de raccourcir, effet de cette action.
Rakoustumé (S'), v. Raccoutumer , reprendre quelque habitude , etc.
Rakranpi (S'), v. et mieux , Rakropté, se blottir, se recoquillcr, se ramasser en tas, se contracter, etc.
— Si rakropté oVvin nkoinn : Se blottir dans un coin. — Kanilet mata, se nier si rnkroptet : Quand il se fâche, quand il est en colère, ses nerfs , ses muscles se contractent.
— Inn brib ricin mai i slein ô bress et rakranpih Voit : Il ne mendie point, il ne demande point l'aumône . mais il tend un bras, et raccourcit l'autre.
Rakreh , v. Remplir , se dit des liquides. — Rakreh lisop : Ajouter de l'eau dans la marmite. — Rakreh 6 louai d'tein avou de meyeu rein
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■pol rafoirsi : Remplir une barrique de vin, avec du vin d'une qualité supérieure pour bonifier le premier. — Accroître, rendre plus vaste, etc.
Rakrehoc , t. pass. Rempli , accru.
Rakreiiow , I. pass. Augmentée.
— Vaiw et sleko rakrehow , et et foû riv : La rivière est encore montée, accrue, elle est sortie de son \\\. — Mi feumm et rakrehow d'inn petilt piheuss : Ma femme est accouchée a fait, m'a donné une petite pisseuse, une petite fille.
Rakro, s. Empêchement, obstacle, accident , retard , événement imprévu.— Ci peinsév vi zalè veie îr; mai imnt veînn ù rakro: Je croyais me rendre hier chez vous ; mais il me survint un importun. — Egté par rakro: Acheter d'occasion, etc.
Rakuité , v. Acquitter, payer , solder. — Si rakuité: Se racquitter, se libérer.
Rakus-potaie , s. Pestard, rapporteur, dénonciateur; se dit principalement de celui qui espionne dans un collège.
Rakusé , v. Accuser , dévoiler , etc. — I n'aveu k'ieie ki sareu soula, el m'a rakusê : Elle seule était instruite de celte affaire -, c'est donc elle qui m'a accusée, dénoncée, etc
accuser , dénoncer , révéler , dévoiler :
On accuse quand on peut fournir des preuves irrécusables : n'oser accuser un audacieux criminel est une lâcheté impardonnable. On dénonce à la justice l'auteur d'un forfait : une affligeante époque a rendu les dénonciateurs odienxi, et l'on hésite avant de dénoncer, même un malfaiteur. On révèle ce qui était un mystère pour tout le
monde ; une confidence faite sous le sceau du secret : pour obtenir l'impunité un coupable révèle ses complices, toutes les circonstances tous les détails d'un attentat ; une babillardc révèle jusqu'à ses propres secrets. On dévoile l'hypocrisie qui s'abrite sous le manteau de la religion .• malgré toute son aslucemaint tartufe s'est laissé dévoiler par une jeune femme.
Rai;uzett , s. des deux genres , dénonciateur, dénonciatrice. Petit espion, celle qui espionne, etc. Ne se dit qu'en parlant des enfants.
Ràlaie, s. ellipt. Gelée blanche.
— Voy. ci-dessous.
Râlé, v. ellipt. Geler à blanc , friser la superficie de l'eau d'une glace très-légère.
Ràleg, s. Gelée !très-lcgèrcment friser la superficie de l'eau d'une glace à peine visible.
Ralong , s. Alonge , ce qu'on met pour ralonger. — IfJett inn ralomj a iCkorih : Mettre une alonge à une escourgée.
Ramagi, v. Ramager , chanter , en parlant des oiseaux. En mauvaise part, Bougonner, murmurer sourdement. — Voy. Tarlotè.
Ramaie, s. Ramailles, branches d'arbres qui ne servent qu'à faire dc-j fagots, qu'à boucher des trous
— Voy. Boka.
Ramaîgri ou Roiaigri , v. Ma[grir, rendre maigre de nouveau , redevenir maigre.
Ramassé , v. Ramasser , rassembler, faire une collection , prendre ce qui était à terre. Accumuler :
Thésauriser, — El li tnp la : si ïïel vou k'el ramass : Elle s'exprime «rûment, sans réflexion.
stmasser, accumuler , thésauriser :
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Ces verbes s'emploient en parlant d'argent : on commence par amasser, arrondir son magot, puis on accumule , et l'on finit en thésaurisant.
Ramé, v. Ramer, tirer , mobiliser à la rame. — Travailler fort et ferme comme des forçats , ramer , sont synonymes chez les garçons tailleurs, etc.
Ramehné , v. Glaner ; — grapiller.
Glaner , qrapiller :
On glane dans les champs les épis qui se trouvent par ci, par là, après avoir rentré les gerbes de grains ; on grapille après la vendange.
Ramessî, v. ellipt. Faire ses relevailies, aller , assister aux cérémonies des relevailles.
Ramesseg , s. Relevailles, cérémonie qui se fait à l'église la première fois que l'accouchée s'y présente après ses couches.
Ramett , s. Ramette , châssis de fer qui n'a point debarre au milieu et qu'on emploie pour imposer les ouvrages d'une seule page comme les affiches, les tableaux, etc. Imp.
Lib.
Rameu, s. Rameur, celui qui tire à la rame. — Oiseau de haut vol.
Râmm , s. Rame , longue pièce de bois disposée de manière à faire voguer les navires, etc. — Râmm di papi : Rasie de papier, elle compte 500 feuilles.
Rame, aviron, pagaie :
Avec la rame on vogue en pleine mer , sur les canaux , etc. On emploie Yaviron pour faire marcher aller les bateaux sur les fleuves, les rivières, etc. La pagaie est un petit aviron pourfaire voguer les piro-
gues, les petits bateaux. — La rams est un grand aviron , — Vatiron est une grande pagaie.
Ramierdi ou Rafâré, arîj. ellipt.
Verbe ellipt. aimer beaucoup, être friand de.. — Le g'va son ramierdi apret le ressenti : Les chevaux aiment beaucoup les carottes. — Le spirou son ramierdi apret le aross neuh : Les écureuils sont friands de grosses noix d'Espagne.
Ramoirti , v. Ramoitir , prendre moite.
Ramoli v. Ramollir, rendre mou et malléable. — Malaxer , pétrir des drogues pour les ramolir. pour les rendre plus ductiles. — Ramoli sou k'il et trop deur, tro dreu : Ramollir ce qui est trop dur, trop raide.
Rammhi , v. Fourgonner, fouiller maladroitement dans tous les coins etc.
Ramolihan, s.adj. Ramollissant, remède qui ramollit , qui relâche, etc.
Ramon , s. Balai ( * ), ustensile qui sert à nettoyer, à balayer. — Le novai ramon hovet volti : Les nouveaux domestiques, etc., font toujours l'empressé , servent bien dès le début. Les Franc, disent dans ce sens : font balai neuf.
Ramonas , s. Rave , plante dont
(*) Il esf absurde d'écrire balai part et balayer par un y grec, comme tous les lexicographes, etc. » Charles Nodier. Je voudrais, au contraire , que Yabsurdité n'eût aucune exception quand l'y grec n'a que le son simple; alors la prononciation n'offrirait plus aucune difficulté. Si le savant , que je cite , avait consulté les éléments primitifs de la langue française , il aurait lu, ramon , balay. — Le balay sert à balayer. — Voy. Hovê , hovcu. Les anciens franc, ont emprunté notre ramon à nos vieux aïeux
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la peau est noire et qui ressemble disparaître la raciditc , enlevez la au navet pour la forme. — Le ra- rancissure.
tournas ni tThaindel nein : Les ra- Rap, s. Râpe , ustensile de mcves sont indigestes. — Les anciens nage en métal dispose en aspéri- Limouciens cultivaient ce légume tés. — Rap al toûbak ; Râpe à taavec succès et l'appelait rabiole. bac. — Po râpé de blan souk , on
Ramoné , v. Ramower , enlever prein de rap di blan fier, di paitt : la suie de la cheminée , etc. Pour râper du sucre blanc , on se
Ramoneu , s. Ramoneur , celui sert de râpes de fer blanc. — Voy. qui ramone. Rnpè.
Ramourné ou Ramorné, v. Cuber, Rapàhté , v. Apaiser , calmer établir, en pieds carrés , les choses une personne. — Inn feie k'el a de différentes dimensions dont la Vdial el tiess , on n'el sâreu rasurface est plane. En opérant de pâhté : quand elle a la tête montée cette manière on abrège les écri- on ne saurait l'apaiser. tures ; etc. , Ion a moins de frac- Rapacereie , s. ellept. Action tions. — Ni roûvî nein d'ramorné populaciêre. — Voy. Rakaie. le soûmi k'ig paie a maîmvi pri : Rapairi , v. Rappareiuer , appa- N'oubliezpasd'établir en pieds car- rciller une seconde fois. — Voy. rés les poutresque je paie au même Apieri. prix. Rapâtrii , v. Rapatrier, recon-
Rang , s. Fane , se dit des feuil- cj|jer deux pers0nnes brouillées, les qui tiennent encore aux plantes. RapatryegEi s. Rapatriage , ré- — Se dit des plantes avec leurs conci|iatiorié _ Vo nW nein faii feuilles. Rang di fév : Fane de haricots. — Rang di houbion : Lien fait avec la plante du houblon.
Ranonb , s. Renoncule se dit de la plante et de la fleur.
Ranpioûl, s. Clématite des haies, plante.
Ranss, s. Crêpe, étoffe très-claire et légèrement frisée de soie gommée ou de laine qu'on porte au chapeau. Les officiers , etc. , la portent.
Ranss, adj. Rance , qui a un
ô rapâtrieg • cess-tô r'plâstreg Kiv divri dîr : Ce n'est pas un rapatriage que vous avez fait , c'est un replâtrage.
Râpé, v. Râper', mettre en poudre avec la râpe. — Ruginer , ratisser, racler, avec la rugine , avec l'instrument de chirurgie qui porte ce nom.
RAPEHEU, S. MARTIN-PÊCHEUR , OU
martinet-pêcheur, charmant oiseau amphibie , de l'ordre des passe-
odeur forte et qui jaunit les corps reaux dont le plumage est bleu et gras , huileux, etc. - Se dit aussi «lisant. Nos rafhneurs par excèdes confitures quand elles sont lence 1 appellent «hle-d eau. Je
ne sais ou ils ont pèche cette deno-
trop vieilles. — Subs. rancissure , qualité de ce qui est rance.
Rancissure , raciditê :
Racidité se dit de la qualité de ce qui est rance ; la rancissure en est l'effet , le résultat. — Faite
mination. Le martin-pêcheur est une sorte d'Alcyon (*) ; distinguez-
(*) Les poètes rendent la mer calme pendant que les Alcyons font leui s pe-
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le du marlin-chasseur ; celui-ci vit de la maigre chasse qu'il fait dans les bois.
Rapehî , v. Repêcher, retirer de Veau ce qui y était tombé. — Fig.
et fam. Repécher quelqu'un , en tirer retiyeance. — Ne dites point rapèeher en parlant d'une personne noyée : on la retire de l'eau et jamais on ne la rapèche. — Repêcher dans le sens de tirer vengeance est inusité. Cependant la classe ouvrière l'emploie dans l'acception de récidiver.
Rapeiinsé , v. Repenser, penser de nouveau. — Leymm rapeinsé :
Laissez-moi réfléchir. — Peinsé et rapeinsé : Penser et repenser : Réfléchir et réfléchir encore.
Rapelê , v. Frouer, faire un sifflement avec un appeau pour attirer les oiseaux dans un filet.
Rapépurni (s')v. ellept. S'attifier : Diminutif de Rakogté. — Voy. ce mot.
Rapessî, v. Rapiécer, mettre des pièces à ses vêtements. — Voy. cidessous.
Rapesté , v. Rapetasser, mettre pièces sur pièces à ses habits , etc.
Raccommoder grossièrement. — / va mî mett pess so pess ki d'iey le tro : Il vaux mieux de meltre pièces sur pièces , de raccommoder grossièrement, que de se montrer en guenilles.
Rapine , v. Lésiner , user de lésine. — Faire des gains illicites, etc.
Rapineu , s. Rapineur , avare , ladre ; fripon.
Rapinnreie , s. Rapinerie , lésinerie, épargne sordide , etc.
Raplaki , v. Recoller, replâtrer, etc.
Raplokt£,v. Retraire, traire une seconde fois. — Ni roûcînein d'ra-
T. II. 10e L.
plokië le vag ; le r'moûJou son ouie chir : N'oubliez point de retraire les vaches, les fromages de lait retrait se vendent aujourd'hui à des prix élevés. — Voy. Rimodou.
Raplocr, v. Raccourir , revenir en courant, v. et inus. Si le mot est vieux il n'en est que plus recommandable. Un verbe, etc. qui rend une pensée ne saurait être inusité ; et raccourir ne l'est point.
— Ils devaient vaincre ou mourir; ils eurent une terreur panique et raccoururent comme si le diable et le choléra étaient à leur trousse , sur leurs talons. — Raplour se dit aussi des choses.
Rapoir f s. Rapport, revenu, ce que produit une chose. — Jardin , champ, arbre , en plein rapport. — Récit , témoignage. — Faire des rapports mensongers. — Mettre deux personnes en rapport, en relation l'une avec l'autre, — Ressemblance.
Rapport, analogie , connexion , connexité :
Le rapport a plus de conformité; Vanalogie ne consiste guère que dans les mots d'une même famille ; connexité comprend un aperçu , les rapports indirects que les choses ont entre elles : plus directs et plus absolus , la connexion en comprend l'affinité. On trouvera plus ou moins de rapports entre les traits et le caractère des personnes d'un même sang ; une langue aura plus ou moins d'analogie avec une autre ; il y a connexité entre le droit naturel et 'e droit positif; il y a connexion entre la religion , bien comprise, et la saine morale.
Rapoiutan , adj. Fécond. — Le ter son rapoiitanttkau el son hein
RA
ekraheie. Les terres sont fécondes quand elles sont bien fumées.
IUpoirté , v. Rapporter . remettre une chose où elle était. — Faire le récit de ce qu'on a vu , entendu. — Publier par malice , méchanceté , - etc. — Alléguer, citer. — Diriger. — Attribuer , etc. — Avoir de la ressemblance , etc. . etc. — Kan m'rapoitréé mes usteie ? Quand me renieltrcz-vous mes outils?
Rapryesté , v. Réordonner , conférer pour la seconde fois , l'ordre de la prêtrise. Nous disons rapryesté en parlant d'un prêtre qu'un évêque a interdit , etc. — On dit aussi réordonner dans le sens de conférer pour la seconde fois , les ordres sacrés à celui dont la première ordination a été faite contre la teneur des canons et déclarée nulle par jugement de l'Eglise.
Raprîvoizé , v. Raprivoiser , rendre privé un animal effarouché.
Raptiti , v. ellipt. Rendre plus petit , plus court.
Raptiheg , s. Décroissement , diminution.
Ràrmain , adv. Rarement , s'oppose à souvent.
Ràrté , a. Rareté , s'oppose au mot abondance. — V'ov la! esstinn rareté d'iv veie. Comment , vous voilà ! c'est une rareté de vous voir. — Kabinel a" rareté :
Cabinet de rarelés; de choses rares, curieuses , singulières. — J'ai connu à Paris un amateur , qui possédait toute la défroque de Dio* gène: Il la tenait d'un imbécile qui lui avait donné tout ça pour la bagatelle de cinq cents francs.
D'après son dire ça valait un million. N'en déplaise à Yamaieur ,
iiiaiî là moitié serait bien honnête pour des guenilles qu'on aurait obtenues pour cinq centimes.
Raskiniou , s. Rossignol , petit oiseau de passage dont le chant est très-harmonieux. En poésie, philo— mêle. — Chez les Perses , bulbul.
— Vo peinsé chanté komm ô raskiniou , mai v' chanté komm inn àgn y komm ô poursai : Vous croyez chantercomme un rossignol, mais vous chantez comme ceux d'Arcadie , c'est-à-dire comme un âne ; un rossignol à gland , un pourceau, pop.
Raskoy , v. Récolter , faire la récolte, la moisson. — Etre pris au dépourvu ; surpris par une averse , par un orage. — Vov.
oreg.
RaskrAwé , v. Tancer , réprimander , morigéner, relancer. — Être souvent malade, subir des pertes fréquentes , etc. — Li brav omm et sotein raskrâwé : Cet honnête homme est souvent malade ; fait des pertes successives. — El f'ouri raskrâwaie d'inn tieur noulaie di gro gruzai: Elle fût surprise par un noir nuage qui creva en grêlons. Voy. gruzai.
Raskùr ou Raksûr, v. Ratteindre , rejoindre , rattraper. Se dit en parlant des personnes qui nous avaient devancés , qui étaient parties avant nous. — IVo-zacein de bon g'vâ et n'rnskuhein le moudreu r Nous étions bien montés , nos chevaux allaient vite et nous rejoignîmes les meurtriers.
Raspaté , adj. Epaté, court, gros et trapu.
Raspaté , v. Presser , serrer fortement. Pousser avec vivacité, être serré , etc. — No-zestein 6k so Volt el voiteurf etdfourein ras-
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pâté komm d« harein et nô ionai :
Nous étions les uns sur les autres dans la voilure ; et nous fûmes pressés comme des harengs en cague.
Raspehi , v. Épaissir , rendre épais , plus épais. — Si raspehi :
S'épaissir. — IVoss sirop et raspekeie : Notre confiture de pommes est épaissie , a plus de consistance.
Raspouy , (si) v. S'appuyer , se servir de quelque appui. — Si raspouy s'onn mal hoh : S'appuyer sur un homme de paille , sur un homme sans considération.
Raspouya , s. Appui , chose qni sert à s'appuyer , à s'accouder , à s'accoter.
Rassiou , t. pass. , adj. Rassis , grave , modeste . etc. Rassiou pan:
Pain rassis.
Rassir , v. Rassoeir , assoeir de nouveau, replacer. — Calmer les esprits. — Si rassir , s'épurer , déposer. — Fig. Rassir ô fier :
Causer de la dépense , etc. — Remettre sur une chaise , sa chaise.
Rassoné, v. Ramasser, un assemsblage , une collection de diverses choses. — Réunir ce qui est éparpillé, remettre , relever en tas. — Prendre, remettre en place ce qui était à terre. — Maltraiter, rudoyer
— Iss rassort a baiko d'geain : Il se rassembla un grand nombre de personnes. — Nous disons rassôné dans le sens d'amasser , d'accumuler, de thésauriser, c'est une grande faute.
Rassussî, adj. Ridé, qui a des rides sur le front, le visage , etc. — Fém. Rassusseîe : Ridée.
astreind, v. Serrer, mettre dans un coin. ete. — Recevoir chez soi.
— El n'aveu ni feu ni lieu , et g'el rastreinda : Elle était sans domici-
le, dépourvue de toute ressource ; et je la reçus chez moi.
Rastreuti , v. Rétrécir , rendre plus étroit. — iSï rastreuti : Se rétrécir.
Rastreutiheg , s. Rétrécissement, action par laquelle une chose est rétrécie ; état d'une chose rétrécie.
Ratatouie, s. Galimafrée, fricassée de viandes : faro. Ratatouille vaudrait mieux; mais les dictionn. rien mangent pas.
Ratechî, v. Rattacher , attacher de nouveau. Le m. \v. ne se dit que dans le sens actuel.
Rateind , v. Attendre. — S'embusquer.— Différer. — IVîss no rateindrânn ? Où nous attendronsnous ? Dans quel lieu nous réunirons-nous ?
Rateinn , s. Ratine , étoffe de laine dont le poil est frisé en petits grains à l'aide d'une machine à ratiner.
Ratna, s. Mémoire. — Navu nou ratna : Manquer de mémoire. — Manquer de circonspection. Le m.
w. est très-fam.
Ratni, du v. Ritni, Retenir, tenir de nouveau. — Conserver ce que l'on a , ne point s'en défaire , etc. — Réserver. — Voy. Ridvizé.
— Déduire d'une somme. — On ïritna a momain kel alèf si tapé et Mous : On la reiint à l'instant qu'elle allait se jeter dans la Meuse.
se nover. — A7j savn ritni si mal tiess : Ne savoir se retenir , modérer sa colère. — Ritni si laiw : Retenir sa langue , être circonspect.
— Ratni d'el gôtir : Diriger l'eau de pluie dans une citerne, mettre un vase sous la gouttière pour recevoir momentanément l'eau qu'elle verse.
Ratué , v. ellipt. Se remettre à
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l'on \ rage. — Ratelâjml Tapânn (jeu? Parlé : Nous remettons-nous à l'ouvrage? Fesons-nous grève ?
Décidez-vous ? — Si râtelé d'hâte et dusteies: Se donner de nouveaux vêtement*, et se procurer des outils qu'on n'avait plus , etc. — Voy. Iiuslé.
Rati , adj. Ratier , capricieux , fantastique, bizarre.
Ratifii, v. Ratifier, approuver, confirmer ce qui a été fait ou promis.
Ratifier , sanctionner :
On ratifie un traité de paix, une convention ; on sanctionne en donnant son assentiment à ce qui a été dit ou fait.
RaTOUMÉ (s'), SERESSOUVEMR.Se
rappeler. — Voy. Ressovnans. Rissovni.
. Ratt , adj. Vite , qui se meut , qui court avec vitesse, avec grande promptitude. Ne se dit guère que des animaux et des choses dont le mouvement est rapide. — Si g\â koûr vitt : Sou cheval est vite. Jamais : court rite. — Adv. Allé trop vitt : Aller trop vite en affaire, etc.
Ratt , s. Rate , viscère près de l'estomac. — Avu l'ratt eschafaie :
Etre atteint de splénite , avoir la rate enflammée. — Le si ki koret Ipu ratt , n'on nol ratt : Les meilleurs courems n'ont point de rate.
— Préjugé populaire.
Ravàheg, s. Ravaudage, raccommodage de méchantes hardes que l'on lait à l'aiguille.
Ravâdeu , s. Ravaudeur , celui qui ne dit que des balivernes, etc.
Ravadeûss , s. Ravaudeuse, celle qui raccommode de vieux bas , de . vieilles hardes. etc.
Ravacî , v. Ravager , désoler , etc. — fViss ki le Iiussicn von,i
racajel : Là où les Russes portent leurs pas, ils portent aussi le ravage, In désolation.
Ravager , désoler , dévaster, saccager :
Ravager comprend une destruction spontanée et rapide : Les hordes indisciplinées ravagent. Désoler c'est détruire, saccager : Après le passage d'un désolateur , les cités, les campagnes fertiles n'offrent qu'un vaste désert. Dévaster, c'est détruire complètement , ne laisser aucun vestige de culture; les noms des dévastateurs devraient être écrits en lettres de sang. Saccager c'est livrer au carnage, faire le sac d'une ville , etc. , emportée d'assaut : Un général lâche et cruel se venge en saccageant.
Ravalé, v. Ravaler, avaler de nouveau. — Déprimer , rabaisser.
— Par opposition à exhausser, diminuer en hauteur. — Niveler , mettre, remettre de niveau . — Baisser de prix, de valeur. — Vol ravalé p'oc rahôssi , cet komm soula k'on s'fai pu p'ti : Vous le ravalez pour vous faire valoir ; c'est ainsi que l'on rapetisse. — Ravalé ômeur:
Diminuer un mur de sa hauteur.
— Ravalé riwaitt : Niveler une prairie. — Le deinraie ni ravalet icair : Les denrées, les comestibles ne baissent guère.
Ravigoté, v. Ravigoter , rendre quelque vigueur. — Rendre momentanément plus ou moins de force.— Les dict. ne définissent pas ainsi ce verbe. Je sais cela. — Voy.
ci-dessous.
Raviguré , v. Réconforter , fortifier, rendre de la vigueur.— Ravigoter , remettre en force , en vigueur une personne, un animal , qui semblait faible et exténuée.
RAV
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On lui a donné . fait prendre un doigt de vin qui Ca un peu, ravigote. Ravigoter esl fam. Les chiffonniers se ravigotent avec un doigt , plusieurs doigts d'eau-de-vie frelatée. Ravigoter, remettre en force , en vigueur une personne, etc. C'est réconforter et non ravigoter. Une forte nourriture est confortable , et non ravigolente. — Voy. Rikfoir.
Raviké , v. Revivre , ressusciter , revenir à la vie. Dites avoir une nouvelle existence, jouir d'une nouvelle vie. — To sou kimm kouhnir fai , frein raviké ô moir : Tous les mets qui sortent des mains de ma cuisinière, tenteraient, feraient revivre un mort.
Revivre , ressusciter :
Au fig. comme au sens propre , revivre comprend moins que ressusciter. — Ce qui réconforte fait revivre; les cordiaux, les vins généreux , etc. , ressuscitent. — Les brouillons font revivre les dissensions, les querelles assoupies, oubliées ; l'ambition ressuscite les vieilles haines de familles , qui avaient été replâtrées. — Un père revit dans son fils , une mère dans sa fille. — Une heureuse et inespérée circonstance ressuscite l'homme au désespoir qui invoquait la mort ou qui voulait se la donner.
Raviss , adj. Avide , qui désire avec trop d'ardeur ; qui est cupide etc.
uivide , âpre à la curée :
Les personnes avides désirent ce qui ne leur appartient point ; ceux qui sont âpres à In curée , voudraient cumuler les places lucratives, les meilleurs emplois.
Forace , carnassiers , carnivores :
L'homme, l'anima-î qui dévore ,
plutôt que de manger est vorace ; l'homme, l'animal , qui aime passionnément la chair, la viande, et qui en mange avec excès est carnassier.— L'animal qui ne se nourrit que de chair est Carnivore. — L'animal qui happe la viande hors de la main ou qui la saisit en l'air, quand on la lui jette , est vorace.
— L'hyène, le requin , le vautour sont voraces, carnassiers et carnivovs (I).
Ravivé , v. Raviver , rendre plus vif; rendre de la vivacité aux couleurs ; leur donner du reflet.
— Donner du lustre au marbre , etc. — Rendre plus vive l'inflammation d'une plaie.
Ravisé , v. Ressembler. Voy.
Ressôné.
Ràvié , v. Rêvasser pendant un sommeil agité. — Raisonner comme une pie borgne , etc.
Ravôti , v. Entortiller , envelopper. — Redevider. — Ravôti d'vain ô noret : Entortiller , envelopper dans un mouchoir. — Ravô ti 6 lohaidf : Remettre du fil en peloton , le redevider en peloton.
— Si ravôti : Se blottir, s'accroupir en se ramassant en tas . — Ces tô fran peindar k'iss s fai sovain ravôti : C'est un impertinent qui se fait souvent rosser.
Ravrouh, — Ravrocg, — Rabroug, s. Sénevé ou Moutarde des eu AMrs.
On pourrait aussi dire : Sénevé ou Moutarde sauvage. Dans les années
(!) J'ai lu dans deux dict. Polyphage, vorace . omnivore. Conséquence , le polyphage est vorare; en sa qualité d'omnivore il se nourrit également de chair et de végétaux ; il dévore les substances végétales comme la chair crue. Je ne vois que du tohu-hohu . chez l'inconnu polyphage.
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humides ce mauvais crucifère épuise le suc des terres cultivées, étouffe les graminées sur pied , etc. — Chacun peut s'en convaincre , nos fermiers laissent leurs meilleures terres en jachère pour remédier aux ravages de cette maudite plante : le remède n'est qu'un paillatif, il faut couper dans le vif ; pour extirper celte plante funeste de suite, plusieurs moyens peuvent conduire à ce résultat.
Ravu , v. Ravoir , posséder de nouveau. Le verbe franc, ne s'emploie qu'à l'infinitif; mais les Val. illettrés conjuguent raru comme un v. régulier ; ce qui conduit à des traductions godiches : C'el rai Je le rai. — Je l'ai retrouvé , etc.
— N'ol raran : Nous le rauron* :
Nous le retrouverons. — Voy. Rate ou.
Rawàd , s. Affût. — Si mett al rawâd : Se mettre à l'affût. Se dit en parlant des lièvres, etc.
Rawârdé, v. Attendre. — G'iv ratcâdret et prumî vieg : Je vous attendrai au prochain village. — El voirein k'in le rateindahein : Elles voudraient que nous les attendissions.
Ravvf.tt, s. ellipt. Par dessus le marché, jadis : La haie au bout. — Par extens. Surcroît. — // a slavon l'fîo et 6 foir moihnai pol raivett :
Il a eu la fièvre et un gros rhume pour surcroit. — Si v'onn n'wu d'né nein n'raweU gi n'egtaie pu rein et vos botiq : Si vous ne me donnez pas quelque chose de bon, par-dessus le marché, je n'achète plus rien chez vous.
Rawbi , v. ellipt. , Rendre PLrs poiutd.
Rawoc , part. pass. du v. wall.
Ravit. — Av r a-won ro-iaidan ?
Avez-vous été remboursé ? Vous a t-il rendu l'argent que vous lui aviez prêté ? La traduction wallonne serait : avez-vous Ru ? Réu ?
Rawté , — Rawlé, — Aie a râto Chauffer. Nos débagouleurs à part, Rawlé ne se dit qu'en parlant des chattes et des femelles de lièvres.
— Kan le chell ratetet el von trové le markon diski d'vain le qotir :
Quand les chattes appellent les matous elles vont les trouver jusque dans les gouttières.
Ray, v. Arpacher, extirper, etc.
— Rayôdain : Arracher une dent.
— Ray n'aguéss : Extirper un cor.
— Ray fou de main : Arracher des mains.
Arracher , déraciner, extirper:
Arracher n'exprime que l'action et non ses résultats ; déraciner , comprend détacher les racines ; extirper signifie enlever radicalement — En arrachant une plante boiseuse on ne la déracine pas complètement; en l'arrachant pour la replanter , il faut la déraciner ; on extirpe les mauvaises herbes pour les faire disparaître. — Enlever les durillons d'un cor , c'est les arracher ; on doit déraciner pour extirper. {*)
Rebroûhî ou Ribroûhî, (**) adj.
part, passé , Sombre , terne. Li tein et r'brouhi : Le temps est assombri.
Rebroûhî ou Rirroûhi , v. As-
(*) Les synonyroistes définissent les verbes déraciner . extirper , d'une manière toute drolatique. — Leur définition vaut mieux que la vôtre. — Cela n'est point difficile , ni une raison pour être bonne.
("*) Quand on ne trouve pas le mot à re... il faut clierclier ri... et ri., quand il manque à ri...
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somrrir. — Foncer , assombrir une étoffe.
Rechî , v. Cracher , jeter des crachats , la salive , etc. Expectorer. — A Misterdam on-za de recheu po rechî: A Amsterdam on expectore dans des vases appelés crachoirs.
Rechon , s. Crachat , mucus ou salive qu'on crache. — El geow di mâleur , el si s'pireu l'nareinn s'on kouatron d'boûr, s'iss n'ôreit d'rain sJrechon : Elle est malheureuse , elle se casserait le nez sur un quartron de beurre , et se noîrait dans son crachat.
Reg-reie , s. Dragée, petit, menu. — S'ol tain ki hapêf de geott , ir'suvà ô ko d'fizik ki li fi l'kou ko mm ôpureu: Pendant qu'il volait des choux, il reçut un coup de fusil qui lui mit les fesses en passoire.
Régimain , s. Régiment , corps de gens de guerre divisé en compagnies.
Réglumain , s. Règlement, conduite , etc. — Atu ô mâva rég lumain : Avoir une mauvaise conduite , etc. — v. Rék.
Regtâb , adj. Rachetable , qu'on peut racheter.
Rehadi ou Rihâdi , (s') v. se Réchauffer ; prendre un air , une poignée de feu.
Rein , s. Rien , néant , nulle chose ; — Peu de chose. Quand ce mot, au singulier, est immédiatement précédé d'un verbe , ou qu'il est placé entre l'auxiliaire et le participe on pourrait le considérer comme un substantif adverbiforme. — Ki n'riskaie rein n'a rein : Qui ne risque rien n'a rien.
— Serein-ti-bai , i va mi s'tair kid dir de rein : Seraient-ils jolis ,
spirituels , mieux vaut se taire que de dire des riens. — G'einn ne pou rein : Il n'y a pas de ma faute.
Reie , s. Tringle , terge de fer menue , ronde et longue , servant à soutenir un rideau , etc. Le m.
w. est peu usité dans ce sens. — Voy. Treink. — Baguette cquarrie, tangue et étroite, qui sert à former des moulures ou à remplir quelque vide entre deux planches.
Rein , s. Dos, la partie de l'animal depuis lecou jusqu'aux reins.
— El doimm so se rein : Elle couche sur le dos. — S'kassé li skreinn de rein : Se casser l'épine du dos.
— / nâret nein tourné le rein fcinn l'âret roûcî : A peine il aura tourné le dos qu'il ne s'en souviendraplus. — Poirlé so se rein: Porter sur le dos. — Avu sîh efan so le rein : Avoir six enfants sur le dos, à nourrir.
Rein, s. Viscère qui filtre les sérosités du sang. — Plur. les lombes , le bas de l'épine du dos , et de la région voisine. — Reins d'une voûte , parties comprises entre la portée et le sommet.
Reind . v. Rendre , remettre , etc. On no dit : i fâ reind li bien pol ma , et g'veu k'on rein pu sovein Vmâ pol bein : On dit : Il faut rendre le bien pour le mal , et je vois plus souvent rendre le mal pour le bien. — Vo m'acé reinduu Vveie , g'iv-zel rideu :
Vous m'avez rendu la vie , disposez-en. — Il a bon kour , inn rein rein : Il a bon cœur , il ne rend rien. — Eprontè p'onn maie reind:
Emprunter pour ne jamais rendre, restituer.
Rendre , remettre , restituer :
On rend ce qu'on avait emprunté , l'équivalent de ce qu'on
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a reçu en don ; on remet un gage , un dépôt ; on restitue ce qu'on a volé , qui a été volé. — Rendre à César ce qui appartient à César , c'est remettre et restituer d'une manière relative.
Reinett , s. Croûte laiteuse ou
de lait. Se dit des nouveaux-nés.
Reinflé , v. Renfler , augmenter
de volume en cuisant ; devenir plus
gros en pompant de l'eau.
Reingeaie , s. Rangée , suite de choses dans une même ligne.
Reinn , s. Graisset , petite grenouille verte qui monte sur les corps polis , en fesant le vide sous ses pattes. — Voy. Bainn.
Reinn , s. Scion , petit rejeton flexible d'un arbre , etc. Sain bonn et reinn ôan sâreu fé de bon ramon : Sans des scions convenables on ne saurait faire de bons balais.
Reinpli , v. Remplir, emplir de nouveau , achever de remplir , composer ; — accomplir ; — satisfaire ; — employer ; — s'acquitter ; — combler ; — remplir jusqu'au comble. — Inn fâ reinpli rfpîss di vein k'avou de meyeu :
Il ne faut remplir une pièce , un tonneau de vin qu'avec des vins d'une qualité supérieure.
Reinpliheg, s. Remplissage , en parlant du vin ou de quelque maçonnerie. — Parties de remplissage , parties du milieu , celles qui sont entre la base et le dessus :
musi.
Reinti , s. Rentier , celui qui vit de ses revenus , etc.
Reintt , s. Rente, revenu annuel, ce qui est dû annuellement.
' — Reintt à veie : Rente viagère , rente qui s'éteint à la mort de la personne qui en jouissait. — Fé
rireinlt à à koleg , à nospilâ : Renter un collège , un hôpital.
Rente , revenu :
Le montant d'une rente est déterminé et ne varie point ; le retenu est relatif et sa valeur est souvent éventuelle. — \}i\q personne raisonnable vivra honnêtement avec quinze cents francs de rente ; un prodigue s'endettera avec quinze mille francs de revenu.
Rein-và , s. Va-nu-pied , vaurien , etc.
Rék, s. Règle , instrument long, droit et plat , qui sert à régler , à tirer des lignes sur du papier , etc.
— Principe , maxime. — Traiter un malade dans les règles , etc. — Vo d'hè h1 set l'rék , et mi g'iv di k'set kontt : Vous dites que c'est la règle , et moi je vous dis au contraire , que c'est anormal. — Méthode , etc. — Voy. Model.
Règle , méthode , rubrique , règlement , statut :
Un proverbe universel dit qu'il n'y a pas de règle sans exceptions , donc elle ne saurait faire loi. La méthode est individuelle : Elle est aussi variable que la mode. La rubrique est une vieille coutume.
Celle des fripons date de loin. Le statut est un règlement particulier :
Reaucoup de sociétés ont leurs statuts.
Reklôr , v. Enclore , clore , environner , enclaver , entourer. — Reklôr ô boket d'tcaid ponn ne fé 6 kothai : Enclore , clore une certaine partie d'une prairie, d'un pré, de haie ou d'un mur, pour en faire un closcau.
Rékolett , s. Récolet , religieux réformés de Saint-François , etc.
— Fainéants qui acceptaient jusqu'à l'offrande des malheureux à
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qui ils auraient dû donner l'aumône. — Beaucoup de Wallons disent récolectines au lieu de recolettes : Ils se trompent.
Rékouliss , s. Réglisse , plante légumineuse. — Jus de réglisse. — Resseinn di rékouliss : Racine de réglisse : abs. réglisse.
Rekrahï , v. Rengraisser , gagner de l'embonpoint , plus d'embonpoint.
Relikoua , Reliquat , v. Ress.
Reminé, v. Ramener une seconde fois , etc. — Voy. Rikdnr.
Renairi , v. Aérer , donner de l'air , chasser le mauvais air , exposer à l'air, etc. — Renairi w'aparhirnain: Aérer un appartement.
Aérer , chasser le mauvais air , exposer à Yair :
Il est prudent d'aérer les lieux hermétiquement fermés; on chasse le mauvais air avec une machine qui le désinfecte ; on expose à Yair du Ijnge , des étoffes , pour les assainir.
Renawi. — Voy. Rinawi , etc.
Revi ou Rahiss , s. Vieilleries , loques, etc., etc.
Replonki, v. ellipt. Remettre du plomb à des carreaux de verre, etc.
Replodmê , v. Remplumer , regarnir de plumes. Seditdesoiseaux après leurs mues. Fig. Si Reploumé : Se remplumer , remonter sa garde-robe , etc. — fss replomm, mai iss fret ko ploumé : Il se remplume mais il se fera plumer de nouveau.
Repoirté, v. Reporter , remettre une choseoù elle élait auparavant.
— Replacer dans un autre lieu. — Si repoirté â vi tain : Se reporter au vieux temps. — Si repoirté duss K'a no pu vî pér : Se reporter jusqu'à nos premiers pères , nos
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aïeux , etc. — Reporter ne se dit plus dans le sens de rapporter , de dénoncer, etc.
Reprôter , v. ellip. Emprunter de nouveau. J'ai vu remprunter dans plusieurs dict.
Reschâfé,'v. Réchauffer , chauffer ce qui était refroidi. — lia spozè ngeônn feumm p'ol reschâfé , et d'pôie adon i trônn di freu et l'osté: Il a épousé une jeune femme pour le réchauffer , et depuis son mariage il grelotte même en été.
ReschAfeu , s. Réchauffoir , fourneau qui sert à réchauffer.
Ressoné , v. Résonner, retentir , renvoyer le son. — Repercuter , réfléchir le son.
Reskonpeinsé , v. Récompenser , donner , accorder une récompense.
— Reskonpeinsé Vtain pierdout Compenser le temps perdu , eu réparer la perte.
Récompenser , compenser :
Récompenser comprend une action noble et généreuse , manière de donner , de gratifier ; compenser signifie donner l'équivalent d'une chose dont on a causé la perte.
Reskonpeinss , s. Récompense , prix. — Châtiment , peine due à une mauvaise action. — Indemnité.
Récompense , prix :
Le prix est la valeur intrinsèque, la récompense , ce que la chose mérite. — Indépendamment du prix on accorde souvent une récompense. — Le prix qu'on obtient par faveur n'est qu'une honteuse récompense.
Reskoulan (et) adv. à Reculons , en allant en arrière. — On di k'ie grecess roté et reskoulan : On dit que les écrevisses marchent, vont à reculons.
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Reskotîlé , v. Reculer , tirer ou pousser en arrière. — Eloigner une personne de son but. — Reskoulé ô pâièmain : Reculer , ajourner un paùnent. — Pu vitt ki d'avansé , el le reslcol : Plutôt que de rétablir ses affaires elle les recule. — Heskoulé po mî sôtlè : Reculer pour mieux sauter , sacrifier un avantage actuel au profit d'un futur.
Reculer , rétrograder :
Reculer comprend aller à reculons , une direction opposée à la marche naturelle ; rétrograder signifie revenir sur ses pas.
Respond , v. Répondre , faire , donner une réponse soit verbale , soit écrite. — Cautionner. — Ov houk , k'inn respondév : On vous appelle , on vous demande , ne ne répondez-vous pas? — Respond s'ol ko : Répondre sans hésiter , etc. — Sou kil el dri rirespoîi nein a sou k'il et d'van : Le conséquent ne répond point à l'antécédent. — Gi respon dlu et por lu : Je réponds de ses mœurs et de sa solvabilité'.
Réspondan , s. Répondant , celui qui répond , qui cautionne.
ReSPONDEU , S. MuRUURATEUR ,
qui murmure contre son chef, etc.
Responss , s. Réponse , ce que nous disons à la personne qui nous fait quelque demande , une question. — Tel dimand , tel responss:
Telle demande telle réponse , à telle demande telle réponse.
Responss , s. Campanule , raiponce , genre de campanulacées.
Respouné , v. Cacher , mettre de manière qu'on ne puisse découvrir — Si respouné , se cacher, se blottir, se tapir sous un tonneau , etc.
ResPOCNETT, S. CUGNE-MBêETTE OU
Cache-cache , jeu d'enfants qui se cachent et que l'un d'entre eux cherche à dénicher.
Resprové, v. ellipt. Eprouver de nouveau , etc.
Ress, s. Reste , ce qui demeure d'un tout, d'une plus grande quan* tité. — S'ol tein kig so sol bonn voe giv dôret voss ress s'iv ri esté nein kontein : Pendant que je suis en haleine , en bon chemin , je vous donnerai votre reste , si vous n'êtes pas content d'une première correction. — Geotcé d'iss ress : Jouer de son reste , employer ses dernières ressources; — achever de se ruiner. — A ress vo sâré d'main à koi vtér : Au reste, au demeurant vous saurez demain à quoi vous en tenir.
Au reste , au demeurant , au surplus , du reste :
Au reste comprend une restriction , une observation de quelque importance ; au demeurant signifie quoi qu'il en soit, malgré cela : Au demeurant il est honnête homme.
Au surplus est dubitatif : Au surplus : Au reste il a plus d'amourpropre que de talent. — Je ne garantis pas ce bruit. Du reste est plus négatif : Du reste prenez bien vos mesures.
Réss (à) , locut. souvent ellipt.
et adv. qui s'emploie avec l'un des temps du v. laisser : Ley a ress :
N'en plus parler. — L'eyantâ réss :
N'en parlons plus.
Resseinn, s. Carotte, plante dont on mange la racine. — Toutes les racines quelconques. — Rog resseinn : Carotte dite de Rrunswick. — Resseinn di fayn : Athamante , plante ombellifère. — // ade dreutt cl resseinn el de resseinn k'iss s,itendet : Il y a des racines d'arbres ,
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etc. qui pivotent et d'autres qui sont traçantes. On dit pivoter quand les racines sont perpendiculaires, et tracer quand elles s'étendent. — / fâ kôpè l'tnâ d'vin sresseinn : II faut couper le mal dans sa racine , trancher dans le vif.
Restàrgi , v. Retarder , empêcher d'aller, de partir , d'avancer, etc. — Mi montt restâg d'inn dimaie-eur so Vôrlôg de palâ : Ma montre retarde d'une demi-heure sur l'horloge du palais. — Voy. Ritar.
Restraboté, v. Rudoyer, — gourmander, traiter durement. — Le m.
w. ne se dit guère à Liège.
Ret ou Ré , s. Rais , pièce de bois qui entre par un bout dans le moyeu de la roue et de l'autre dans les jantes.
Rétorik , s. Rhétorique , art de bien dire , d'être éloquent, etc. — Faire sa rhétorique. On fait un cours de rhétorique. Cette science appartient à tout le monde et n'appartient à personne. — Les professeurs qui enseignent la rhétorique ne parlent point des figures appelées épanorthose, épitrope, épiphonème , paronomase , hypotipose , prosopopée, etc. Toutes ces figures ne sont ni meilleures ni plus mauvaises que celles rapportées par les rhétorieiens. Ce silence embarrasse les élèves ; elles devraient être mentionnées ; en attendant une refonte (1) devenue indispensable , je conseille aux baccalauréats eslettres et aux jeunes orateurs , de
(1) On sail que la rhétorique française reste sévèrement calquée sur les langues mortes. Il me semble qu'il faudrait l'harmoniser avec les heureuses innovations introduites dans la langue française.
lire dans les ouvrages de rhétorique , ce qui a trait à la mnémonique, à la voix, et au geste; ils verront que la mémoire ne doit point manquer à l'appel , qu'on peut se dispenser de se démener, de crier , comme un énergumène ; et de figurer le mécanisme d'un télégraphe qui fonctionne.
Retroklé , part. pass. Rencogné, blotti dans un coin, etc.
Reu , s. Empois , amidon délayé.
UJett et reu : Empeser , apprêter le linge , etc., de l'empois. Empoiser vaudrait mieux .* Poiser.
Reu , ad]. Roide , roide s'oppose à mou, à flexible. — Heu tièrs.Nontagne , hauteur , escarpée. — Gelé â reu bress : Jeter les bras tendus. — Roté reu : Marcher vite. — Mi g\â kourt reu : Mon cheval est vite, jamais court vite.
Relp , s. Rot. — Voyez ci-dessous.
Reupé , v. Rotter, faire un rot , plusieurs rots ; c'est-à-dire rendre avec bruit le vent qui sort de l'estomac.
Reveie , s. ellipt. Réveil-matin, petite horloge destinée pour réveiller à certaine heure.
Révereinss , s. Révérence, mouvement du corps pour saluer. — Fé n'bel révereins : Faire une profonde révérence.
Revoie , t. passif Retourné , de retour , parti , sorti , etc. — F oss mér et revoie : Votre mère est retournée.
Revolé, v. Envoler. — Le zouhai son revolé : Les oiseaux étaient drus ils se sont envolés. Se dit aussi au
Revolett , adv. cil ip. , Prenbrs
la clïï des champs. — Tapé al re~
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volell : Rendre la liberté à un oiseau.
Rew, s. Ruisseau, petit canal etc.
Rewalpé», v. Renvei.opper , rentortiller ; — remettre sous enveloppe.— Garnir de paille. — Faire une métaphore, etc.
Reyussi , v. Réussir , avoir un succès heureux. — To le grain on réussi siss anaie : Toutes les graminées ont réussi cette année. — S'il a slndt po ess biess, il a bein réussi : S'il a étudié pour être bête , pour rester bête , il a bien réussi , il a bien employé son argent.
Reyûssiheg , s. Réussite , etc.
Réussite , succès , issue :
Malgré les apparences les plus salisfesantes , la réussite est éventuelle : une circonstance inattendue , un événement imprévu , empêche la réussite au moment de réussir. Le succès est moins douteux et plus facile à obtenir:
une personne qui a la raison droite pourrait souvent le prédire. L'issue est la conséquence finale de la réussite et du succès : elle est relative. — Plusieurs synonymistes ont dit que la réussite est presque toujours certaine : cela ne prouve pas qu'ils ont le sens commun. Le présomptueux ne doute jamais du succès de tout ce qu'il entreprend : cela ne prouve point qu'il ne fait aucune sottise. — Plusieurs succès font espérer la réussite.
Rezé, v. Raser, faire le poil , etc.
Rezé , v. Ronger . rogner , etc.
Le chein ronget le-zohaî , le krohet kék feie , adon i chyei to blan : Les chiens rongent les os , les brisent et les mangent quelquefois, alors ils les rendent en poudre et très-blancs par les voies de la digestion.
Ronger , Rogner :
On ronge avec les dents , la rouille ronge l'acier, le fer. Les remords rongent le cœur d'un coupable repentant. — On rogne avec l'instrument appelé rognoir , en retranchant quelque chose des extrémités de certaines étoffes , d'un cuir ; les barbures du métal fondu , etc. — Le cheval , l'homme impatient , ronge son frein. Certaines personnes se rognent les ongles avec les dents. Un relieur rogne une brochure, etc.
Rezé , v. Raser , passer trèsprès d'un corps sans le toucher.
Raser , friser , effleurer :
Une balle rase le menton sans le toucher , en le frisant elle fait sur la superficie de la peau l'effet d'une petite pelote de laine de coton , en Yeffleurant elle laisse quelque trace sur la pellicule , l'épiderme.
Rézett , ou Ross-d'égyp , s. Réséda , fleur odorante.
Rezeu , s. Rasoir , instrument très-fin pour se faire la barbe.
Résideinss , s. Résidence. — Avn n'bel résideinss : Avoir une belle résidence , une résidence confortable : anglicisme.
Résidence, domicile, demeure:
La résidence est le lieu où l'on réside ; le domicile est l'habitation principale ; la demeure , le lieu actuel qu'on habite. — Un prince, etc. aura diverses résidences ; un fripon a plusieurs domiciles ; souvent un malheureux manque d'une demeure.
Rézolou , t. pass. , adj. Résolu , hardi , déterminé. — Résigné , soumis à la volonté de Dieu. — Rézolow : Résolue.
Rezon , s. Gratin , partie de la
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bouillie , etc. attachée au fond de la marmite , etc. — Mi soûr a magni îr le rezon , c'es-tôuie mi tour : Ma sœur a hier mangé le gratin , c'est aujourd'hui mon tour.
RlBÀD OU RlEÀTT , S. DÉBAUCHE.
— Ribaude , divertissement licencieux , effréné. — Chez les Français , ribaud , luxurieux , etc.
RlBÀDÉ OU RlBÂTÉ, V. Clll'pt. ,
se divertir crapuleusement. — En français , faire une ribauderie , se comporter en ribaud , se livrer à des actions luxurieuses. — Vota treu geou k'ig ribâd ; yinn pou pu haie : Depuis trois jours je fais ripaille , je suis en débauche , je n'en puis plus.
Riban, s. Rcban , tissu de soie , plat, mince et peu large. Sicetissu est de fil , on dit kôrdon : Cordon , etc. — Biban aVaiw : Ruban d'eau , plante qui croit dans certains ruisseaux , et dont les feuilles flottantes ont jusqu'à plusieurs pieds de longueur. — Coquillage qui porte cette dénomination. — Lame de fer pour fabriquer un canon de fusil. — Li reie sott, neur kotnm inn moriann, ni poitt ki de fourô koleur di moitt foie , avou de geinn riban:
La vieille folle ne porte que des robes feuilles mortes , ornées de rubans jaunes.
Ribâré , Rembarrer, repousser les licences d'un impertinent ; — rejeter, avec indignation , les insolences d'un fat. — Réprimander vertement. — Rabattre le caquet , les intempérances de langue. — Humilier la morgue d'un homme vain , superbe , etc.
Ribatou , t. pass. Rebattu. — Chapai éfotnm rabalou: Chapeau d'homme rabattu. Se dit quand le
bord retombe sur les oreilles , etc.
— V o geâstnain son rabatou : Vos discours sont triviaux , rabattus.
— G'einn n'a le-zoreie rabaiow :
J'en ai les oreilles rabattues.
Rirati . v. Rebâtir, bâtir de nouveau. — Restaurer complètement.
Ribatt , v. Rebattre , bnttre de nouveau. — Ribatt ô tonai : Rebattre un tonneau , en resserrer , rapprocher les douves en frappant sur les cerceaux avec un coin en en bois pour les rapprocher de la bonde. — Rabatt to fou : Chercher et rechercher dans tous les coins et recoins. — Rabatt iodi rimaimm sakoi : Rabattre , répéter toujours la même chose , rabâcher , répéter jusqu'à satiété , d'une manière ennuyeuse.
Rieeur . v. Reboire , boire de nouveau. Celte réduplication peut comprendre : reboire ce qu'on a bu : ça n'est pat-honnête.
Riblanki , v. Reblanchir. Riblanki fiehamb : Blanchir une chambre. — Voy. Ribouwè.
Riboirdé , v. Reborder , border de nouveau 5 — mettre un autre bord.
Ribouchi, v. Reboucher. V. Ristopé.
Riboûr , v. Rebouillir , bouillir une seconde fois , etc.
Ribouré , v. Rudoyer , gourniander , etc. — Voy. Restraboiê.
Ribodté , v. ellipt. à Refaire , t. de certain jeu de cartes. — Girboult s'iv rolé : A refaire . à rabattre les cartes si vous le trouvez bon , si cela vous arrange.
RiBor.TÈ , v. Rebrousser , relever le poil en sens contraire , soit avec larebrousse, soit avec la main. — T.
de tondeur de draps et d'autres
me
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étoffes en laine.— Rebrousser chemin, etc.
Rebolteu, s. Rebroussoir ou Rebrodsse , outil en fer , ou en buis , pour relever le poil du drap, d'une étoffe qu'il faut tondre. — Behoutm àdain : R<bioussoir dentelé.
Rebouwé , v. Reblanchir , blanchir de nouveau. — Remettre à la lessive. — Gi va r'bouwé le feinn et pess et gi r'vietret le gross al lehîh : Je vais reblanchir le linge fin et je remettrai le linge commun à la lessive.
Rebrocui , v. Regorger , s'épancher hors de ses limites : ne se dit au propre que des fluides qui débordent. — Voy. Rigorgî.
Richà . s. Richard , qui a beaucoup de biens ; ne se dit guère que des bourgeois , des marchands enrichis.
Richaîné , v. ellipt. Enchaîner de nouveau avec une chaîne. Ne se dit pas au fig. chez les wal. — Voy.
Rilaht.
Ricrussi , v. Rechausser , chausser de nouveau. — / fâ sovain r'chassî le zâb ki le resseinn hierehet r II faut souvent rechausser les arbres don* les racines sont traçantes , ont une direction latérale. — Voy. Resseinn.
Richergî , v. Recharger , charger de nouveau. — Aidîmm atnm richergî s'iv plat : Prêtez-moi votre secours pour me recharger , s'il vous plaît. — Richergil di songî à mi : Recommandez-lui de songer à moi, de veiller a mes intérêts. Acception particulière — En t. milit.
on dit recharger pour faire une deuxième, une troisième charge.
' RichessÎ . v. Heciiasser , chasser, une seconde fois , etc. T. de chasseur.
Richîr , v. Rendre, restituer. — Napoleyon a fair'chîr le fournil i eu kivolein Vqonvernemain et le sôdâr:
Napoléon a fait rendre gorge aux fournisseurs qui volaient le gouvernement et l'armée. — La traduction à la lettre du mot wal. serait rechier : mais ce n'est pas ainsi que nous comprenons cette expression figurée ; et la plupart des personnes qui l'emploient ne se doutent pas qu'elle est malsonnante.
Rin ou Ridàd, s. Glissoire , chemin frayé sur la glace pour glisser.
Ridàd , s. Glissade , action de glisser involontairement.
Ridan , adj. Glissan , place, lieu où l'on glisse, soit avec intention ou sans dessein. — Onn pou fé n'askolieie sain tourné ; il fai varqlêss :
On ne peut faire une enjambée , un pas , sans tomber , il fait verglas.
Ridan , s. Tiroir , partie à coulisse d'un meuble . etc. Les wal.
n'emploient point Ridan au fig.
Ridaré, v. Relancer , lancer de nouveau. — Revenir contre l'agresseur. — Li seinqlé rvein todi s'ol dierain ki fatak : Le sanglier se lance, se relance toujours contre le dernier agresseur. — Relancer se dit aussi en parlant des bêtes fauves , quand on les force à partir du lieu où elles se reposent. — Relancer une personne. — Voy. Ribârè.
Ridé, v. Glisser , patiner sur la glace, etc. — Ridé fuû de main :
Glisser, échapper des mains, de la main. — Gi t'néf inn bel âweie el rida fou d'imm main : Je tenais , j'avais saisi une belle anguille, elle m'échappa , elle glissa de ma main.
, Le v. wal. n'a point d'acception
figurée.
' Ridel, s. Glissei r, celui qui glis-
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se par amusement sur une rivière, etc. , gelée. — Patineur, celui qui patine.
Rideurt , v. Rendurcir , devenir plus dur.
Ridîr , v. Redire , dire ce qu'on a dit plusieurs fois. — Rapporter ce qu'un autre a dit. — Révéler ce qui a été dit confidentiellement. — Reprendre , etc. — % fà cac/iî à feummreie soii Kônn rounein k'el ridhess : Il faut cacher aux femmes ce qu'on ne veut pas qu'elles redisent, qu'elles rapportent.
Redire , répéter :
D'un ordre plus relevé redire est à l'égard de répéter ce que monsieur est à l'égard de sieur. — Redire s'emploie plutôt en poésie et dans le style soutenu ; répéter est du style ordinaire et convient mieux à la conversation. — La nymphe Echo redit encore ses plaintes et les échos les répètent. — Pour faire plus d'effet, Mirabeau redisait quelquefois ce qu'il avait signalé. Notre Monsieur de Burdine son émule , redit , répète , se répète avec une rare facilité ; cependant je lui conseille de se méfier de la souplesse de son génie.
Riditt , s. Redite , répétition fréquente d'une chose qu'on a dite.
Ridivni , v. Redevenir , devenir de nouveau, recommencer à être ce qu'on était auparavant. — O kalein ni ridvein nein sovain hrav : Un malhonnête homme se corrige rarement.
Ridlainn , s. Rangée. — Ridlainn di mohonn : Rangée de maisons.
Ridîmé , (s') se Rédimer , se racheter , se délivrer des poursuites judiciaires et des vexations extorquées.
RiDiaÉ , v. Rembourser, payer le prix d'une chose achetée.
Ridmandé , v. Redemander, réclamer, demander, réclamer de nouveau.
Ridné , v. Redonner , donner de nouveau. — Foss rî vein m'a ridné Vveie : Votre vin vieux m'a rendu la vie. — Ridné de koreg : Redonner, rendre du courage.
Ridô , s. Rideau , étoffe qu'on emploie pour couvrir, etc., etc. — Tiran Vridô so soula : Tirons le rideau sur cela , couvrons-le d'un voile impénétrable. — Ridô d'iè :
Courtine , rideau de lit.
Ridoblé , v. Redoubler , augmenter la vélocité. — Remettre une nouvelle doublure. — Augmenter de soins, avoir plus de complaisance.
Ridoblumain , s. Redoublement , accroissement , augmentation considérable. — Ridoblumain d'bonn imeur, d'aregisté, d'geôie et d'rabat geôie : Redoublement de bonne humeur, de rage , de joie et de rabat-joie.
Ridondé, v. Ressonner, renvoyer; répercuter, le son, c'est-à-dire faire éebo.
Ridressî , v. Redresser , rendre droit. — Redresser le jugement, la raison, etc. — Redresser les griefs, réparer les injustices, réformer les abus. — Ridressî ô bai batimain :
Redresser un monument, renversé, détruit. — Redressî ti'geain k'el esteu toumaie : Relever une personne tombée.
Ridresseu, s. Redresseur, celui qui redresse. Ne se dit guère an fera, que par les dict. — Redresseur des torts, etc. , chevaliers errants. En parlant de ces terribles pourfen-
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deurs, à Dom Quichotte la palme , le pompon.
Ridrovî, v. Rouvrir. — Si plaie, si blesseur 'et r'druvow : Sa plaie s'est rouverte.
Redvàb, arîj. Redevable , qui n'a pas soldé , qiii est reliquataire. — I ton ki gi li seue redevâb : c'ef lu fcimm rideu : Il prétend que je lui suis redevable, c'est lui qui est mon débiteur.
Ridveûr, v. Redevoir, être débiteur après compte fait.
Ridvisé,v. Réserver, se réserver, etc. — Vendre, acheter, louer, avec réserve , restriction ; sous une ou plusieurs conditions. — Veind li four so pi et ridvizé Vwayen : Vendre le foin sur pied, pendant par racine (*) et réserver l'arrière foin.
Rifahî, v. ellip. Emmailloter une seconde fois , etc. L'académie , aucun dict. ne remmaillote. Ce serait pourtant bien le cas.
Riferi , v. Empacmer , renvoyer une balle avec la paumede la main, avec un battoir, une raquette. — Voy. Slô.
Riflé , x. ellip. Courir étourdiment. Rifolé , v. Refouler } fouler de nouveau ; remettre un foulon une seconde fois.
Rifond, v. Refondre , fondre de nouveau , etc. — V'onn sârî Vrifond , il a pri s'pleu : Vous ne sauriez le refondre, ilressemble un camelot, il a pris son pli.
Riforgî , v. Reforger , forger de nouveau.
Rifreudeu ou Tambour, s. Etouffoîr , grande boîte de métal pour étouffer, éteindre des charbons. —
(¥) Il est reçu de dire pendant par racine. Je désapprouve ee tour: ce qui dresse ne pend et ne pendille point.
Morceaux de draps qui servent , dans un piano, à étouffer les sons et qui s'abaissent au moyen d'une pétale.
Rifreudi, v. Refroidir , rendre froid, devenir froid. — L'âge refroidit les passions. — G'inn se po koi le novai marié s'rsfreudihel so kék samainn : Je ne sais pourquoi les nouveaux mariés se refroidissent au bout de quelques semaines.
RlFREUDIHMAIÎV , S. REFROIDISSE- MENT , diminution de chaleur. — Diminution d'amour, de tendresse, etc. — Maladie du cheval , terme de vétérinaire. — Indisposion qui provient d'un froid trop vif et négligé. — Il a refreudihmain eintt l'omm el Cfeumm ; il et vraie kil a degea kuinze geou ki son marié :
Il y a du refroidissement entre les deux conjoints ; il est vrai qu'ils sont mariés depuis quinze jours.
Rifu, s. Refus, action de refuser.
— Fè risakoi â refu d'inn ôtt :
Faire ce qu'un autre a refusé. — Scula ri et nin d'refu : Cela n'est pas de refus. — Sièr d'refu : Cerf de refus.
Rifugî (s'), v. Se réfugier , chercher un refuge auprès d'une personne. Se réfugier à l'étranger. — Subst., réfugié, celui qui a quitté sa patrie pour éviter quelque persécution, etc.
Rifuzé , v. Refuser, s'oppose au v. accepter. — Refuser , rejeter une demande. — La nature lui a tout refusé. — Si refuzè a souk i et klèr : Se refuser à l'évidence , au témoignage de ses propres yeux.
Rig, s. Riche, s'oppose à pauvre. — Y ïet rig, il prein se zâh :
Il est riche , il prend ses aises , se dorlote, c'est un goddon. — Si on l'vou kreur, il et F pu rig de richâ :
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Si l'on veul le croire sur parole , il quand j'aurai fait une partie de mes
est plus riche que le marquis de recouvrements (1).
de Carabas. — Ess rig ditonai d'à- Rigeté, v. Rejetgnner , pousser
fliget et d'trawè huflet : Etre riche des rejetons. — Ne dites point
en affliction , en chagrin , et en rejeter dans ie sens de rejetonner.
flûtes à l'ognon. Se dit en parlant Riglati , v. Eclater, briller ; —
d'une personne qu'on croit riche , reluire. — Voy. Riliir.
et qui est dans la gêne. Riglatihan , adj. Eclatant ; — -
Rigain , s. Regain , herbe qui reluisant. — Voy. Riluhan.
revient après avoir été fauchée. — Rigrami, v. Augmentes, accroître,
Voy. fVayein. agrandir. — Si blesscur rigramih :
Regaindé, (s') v. se regaillardir , Sa blessure s'accroît. — Si fiv a
s'émoustiller, se remettre, en bonne ragrami : Sa fièvre est empirée.
humeur , etc. Se dit très-souvent Rigramifieg , s. Recrudescence ,
en parlant d'un vieillard qui se re- retour à l'état le plus intense d'une
dresse ; qui affecte d'être gai , qui maladie endémique, d'un fléau. —
prend les airs et les manières d'un Augmentation, etc.
jeune étourdi. — Se regimber, re- Rigrefî , v. Regreffer , greffer
fuser d'obéir à ses supérieurs. — de nouveau. — Grefî.
Se roidir contre les obstacles , etc. Regrigni . adj. Maussade , rébu-
Rigeond , v. Rejoindre , réunir taut , fâcheux , désagréable , de
ce qui avait été séparé. — Rabou- mauvaise grâce. — Ni lî g'eâzi
tir , rejoindre des morceaux de- maei , il et tro r'grignî : Ne lui
toffes les uns avec les autres : fam. adressez pas la parole , il est maus-
— Se dit en parlant d'un confluent, sade , fâcheux , etc. c'est-à-dire du lieu où deux riviè- Rigrinieg, s. Maussaderie.
res se joignent , mêlent leurs eaux. Rigrognî, v. Gronder , rébuter
— No regeondein noss kipagneie par des paroles choquantes. — Raa moiteie voie : Nous rejoignîmes brouer , rebuter durement. — Se notre société , notre compagnie , à rebéquer , répondre impoliment à mi-chemin.
Rigeondeg, v. Rentraitcre , couture de ce qui est rentrait. — On dit épissure en parlant de la jonction de deux morceaux de corde entrelacés. — Voy. Rinawî.
a personne à laquelle on doit quelque déférence. — Brutaliser.
Rihai , s. Nappe , filet à losanges pour prendre, chasser, des oiseaux. — I fâ de foir bon fi pofé de nliai : Il faut du fil très-fort
Rigermi , v. Regermer, germer de pour faire des nappes.
Rihanté , v. ellept. Faire de nouveau l'amour à la même personne.
nouveau.
Riget, s. Ressuage , action de ce
qui ressue , qui rend sa dernière
humidité après avoir été remis en
grange. — Noss four fai si rget :
Notre foin ressue.
Riget, s. Recouvrement. — G'iv . * * , , recouvrements sont toujours dilnciles a
paretto fou kan g earel fat n par- opérer, etc. Les dict. glissent sur cette
(1) Recouvrement est spécialenîcnt un terme de commerce; ce mot est très-usité en France et notamment à Paris : les
teie di me r'get : Je vous solderai acception.
T. II. 10e L.
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Rihapé , v. Reprendre , ressaisir, continuer, rétablir, elc. — Rihapé se foiss : Reprendre ses forces. — Rihapé sou kô-za hapé : Reprendre au voleur ce qu'il a volé. — Reprendre haleine.
Rihazi , v. tllipt. River de nouveau.
RlDVÔTI, RlHÀSPLÉ, V. RE-
devioer , dévider de nouveau , etc.
Riheiir , v. Ressaisir , arracher des mains des agents de l'autorité, une personne qu'on conduisait en pri«on. — Riheurinneuraie : Ecornifler un repas. — Riheur ; déteindre une seconde fois , etc. Se dit en parlant des étoffes.
Rihôiié , v. Echauder, laver avec de l'eau bouillante , une ou plusieurs fois. — Rihôdèôtonai: Echauder un tonneau , etc.
RinÔDEr , s. Echacdoir , vaisseau qui sert à échauder ; lieu où l'on échaude.
Rihorbi , v. Essiyer , ôter Peau, la poussière, en frottant. — Eponger , nettoyer avec une éponge. — Torcher. — Rihorbè vo main : Essuyez vos mains. — Av rihorbou Vkou d'ïefan ? Avez-vous torché l'enfant?
Rihùss , s. cale , petit ais, petite pierre, pour caler, c'est-à-dire pour équilibrer , etc. — calle, pièce de bois qui en soutient une autre. — Hausse , ce qui sert à hausser, etc.
Rihôssi , v. Rehausser , hausser davantage. — Rehausser une muraille , — exhausser un mur : l'Académie...— Selon moi on rehausse un mur, etc., et jamais on ne Yew- , hausse. — Renchérir , augmenter de prix.
Rehausser , exhausser :
On rehausse un bâtiment pour le rendre plus utile, pour en harmo-
niser quelque partie : on exhausse un édifice , un monument , pour le rendre plus grandiose, etc. — Les Wallons n'emploient guère ces v.
au sens fig. — Voy. valeur. (*).
Rmôssi , v. Surhausser , se dit par opposition à surbaisser , c'està-dire à élever une voûte moins haute que le cercle. S'oppose aussi à rabaisser : surhausser sa marchandise , etc.
Rihossiheg , s. Rehaussement , renchérissement.
Rihoukî , v. Rappeler , appeler de nouveau. Faire revenir en appelant ; faire rétrograder.
Rihouzé, v. Renfler, augmenter de volume par la cuisson, la fermentation. — Enfler de nouveau.
Rihuré, v. Recurer, de nouveau.
Reneltoyer ce qui est creux. — Par extens., sablonner, écurer avec du sable. — Nous employons souvent les réduplicalifs dans le sens des mots simples.
Rikachî , v. Recacher, cacher de nouveau. Rikachî (s'): Se recacher.
Rikdûr . v. Reconduire , accompagner par civilité. — Faire sortir quelqu'un de chez soi par la violence. — Par extens., accompagner un ami , etc. , pendant un bout de chemin ; donner , faire un pas de conduite. — Rikdur diss-ka l'ouh d'à louh : Reconduire jusqu'à la porte qui donne sur la rue , etc.
Rikein ou Rekein, s. Requin, le plus vor >ce de tous les animaux.
Vulgairement chien de mer (*J. —
(*) Il me semble que la distance qui sépare l'acception de muraille et de mur, n'est point incommensurable; il me semble que ma synonymie est excellente , sauf les exceptions.
(**) Le requin appartient au genre des squales, c'est-à-dire qu'il est cartilagineux rt allongé.
Klfc
Par les marins , avaleur. — Le requin a la grosseur et la longueur d'un veau de six mois.
Rikêtt , s. Riblons, vieilles fcrailles , débris de vieux fers qui sont hors de service. — kgté, rvend derikett : Acheter, vendre , revendre, des riblons.
Rikecss, v. Recoudre, raccommoder ce qui est décousu, etc.
Riklapé , v. Coffker , mettre en prison. — Refermer le volet d'un pigeonnier (*).
Rik.la.we, v. Reclouer, c'otier de nouveau. — Etre mordu une seconde fois par le même chien.
Rikmainsî, v. Recommencer à faire ce qu'on a fait. — On n'a viâie fui a von lu, cet todi a rikmainsî : Jamais on n'en a fini avec lui, c'est à chaque moment à recommencer. — Se dit aussi dans le sens de récidiver.— On Via a" né l'pu foitt pônn jjo l'amou ftil et slô nolu , et k'il aveu rikmainst : On lui a appliqué le maximum de la peine, parce que c'est un malhonnête homme cl qu'il a récidivé.
RlKMANDÀSSION , S. RECOMMANDA- TION, action de recommander une personne. — Opposition à la sortie d'un prisonnier faite à la requête de quelqu'un.
Rikmandé, v. Recommander, charger, ordonner de faire; — Exhorter «.... — Prier d'être favorable. — Faire écrouer de nouveau. — Prier d'avoir soin. — Rikmandé a mess, à gran messe : Recommander au prône. - Rihmandé s:i âm' a Diew.
Dire son in matins , recommander son âme à Dieu avant de mourir.
(") Les Wall, se volent, mutuellement leurs pigeons eu les attirant daus leurs colombiers respectifs. Cet usage date de loin.
Riknoh, v. Reconnaître , découvrir, — remarquer, — observer; — avouer; — avoir de la reconnaissance, de la gratilude; — récompenser.
— Se reconnaître; — s'avouer ; — se repentir ; — se remettre ; avoir l'idée; — Reprendre ses sen*. — // a riknohou s'iêfan d'vati d'mori :
Il a reconnu, légitimé , sou enfant avant de mourir.
Riknohan , adj. Reconnaissant , qui a de la gratitude. S'oppose à ■ingrat.
Riknouanss , s. Reconnaissance»
mémoire du cœur. — Ressentiment d'un bienfait, de plusieurs bienfaits-
— Récompense. Aveu d'une faute •' Examen approfondi. Ecrit authentique.
Reconnaissance , gratitude :
La reconnaissance est plus vive, plus profonde et plus durable que la gratitude. — La reconnaissance est presque toujours expansive ; la gratitude est souvent verbeuse. — Les lions et quelques autres animaux ont la reconnaissance innée.
Je ne conseille point de dire gratitude dans ce sens.
Riknohou, part. pass. Reconnu* Riknohow , Reconnue.
Rikoirdé , v. Recorder, répéter une chose pour l'apprendre , la répéter de mémoire. Se rappeler ce qu'on doit dire. — El a ô maîss k'el va rkoirdè ess mohonn : Elle a un maître d'école qui va lui donner des leçons chez elle.
Rikoiri , v. Recheucber , chercher de nouveau. — S'enquêter des actions des autres. — Dteon di s'puzé s'femm i l'aveu rkoiron d siontuur : Avant de rechercher la main de sa femme, il avait tenté de la séduire.
nu.
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Rikolé , v. Recoller . coller de nouveau.
Rikôpé , v. Recouper , couper de nouveau, sonner le tocsin, l'alarme, pour annoncer un incendie, etc. — Refaucher. — Séparer une deuxième, une troisième fois les cartes.
— ■ Rikopr les" pess : Restreindre les dépenses d'une personne, etc.
Rikouki (s') se Recoucher , se remettre au iit.
Rikovri , V. Recouvrir , couvrir de nouveau. — Fis,. To peinsan s'rikocri el s'et diskovroiv : En croyant s'innocenter . elle s'est mise à découvert , elle prouve sa, culpabilité.
Rikozou t. pass. Recousu. — Avu l'rizeg rikozou : Avoir le visage couture.
Rikûr , v. Recuire, cuire de nouveau. — Rikûr le hâr dô briheu po dislrur se piou : Faire bouillir, rebouillir la défroque d'un mendiant pour détruire la vermine qui le ronge. — Voy.
Ribour.
Rilavé , v. ellipt. Laver , dédarbouiller DE nouveau. Relaver ne figure point dans les dict. — Fig. El s'a rlavê: Elle s'est justifiée.
RiLEcnî , v. ellip. Lécher de kouveau. — Gi m'einn n'a r'Iecht le deu : Je m'en suis léché les doigts.
Rilevé, v. Canoniser , mettre , placer dans le catalogue des saints, des saintes , ensuivant les règles et les cérémonies pratiquées par l'Eglise. — N'ayant point de formalité à remplir , chacun est libre de sanctifier et de béatifier comme bon lui semble.
Rilevé, v. Reïever, lever de terre , remettre de bout , etc. —
Rétablir. — Hausser. — Critiquer.
— Morigéner.^ — Ressortir. — Rendre , donner de l'éclat , plus d'éclat. — Se redresser. — Se lever de nouveau. — Relevé n'sâss :
Relever une sa-uce , la rendre plus haute de goût. — Rilecè 6 pôc omvi : Relever, rétablir les afTures d'un malheureux. — Rilevé de wassein al houp : Labourer , relevpr du seigle en planches.
Rileyon . s. Graillons , restes d'en repas. Se dit particulièrement des débris de viandes grasses laissés sur les assiettes. On dit bribes des ramassis restés sur la table , tombés par terre , etc.
Rilignî . v. Dégeler , cesser d'être gelé , etc. — Mêlé r'lignt le dra d'kou de gëôn: Faites dégeler les langes du nouveau-né.
RlLINIEG OU R'LEIGN , S. DÉGEL ,
fonte des glaces , des glaçons et de la neige. — Action de débaclcr.
Rifik , s. Relique , partie d'un saint , d'une sainte , etc. — Les reliques dites de la basilique de Notre-Dame d'Aix-la-Chapelle sont incalculables. On y distingue les langes de notre Sauveur, la ceinture de la Sainte-Vierge , etc.
C'est à Charlemagne que les chrétiens doivent les plus précieuses.
— Voy. Moss.
Rilîvress, s. ellipt., Garde de couche. La traduction en Français du mot wal. est reçue et n'en est pas meilleure; nous devrions dire relevêuse par analogie avec relevniJIes: la relereuse exerce la pro fession de soigner les accouchées ; quand la cérémonie appelée relevailles est faite , sa tâche . sa besogne est terminée. — Voy. Ramessieg . ramessî.
Rilouki , v. ellipt. Regarder uni
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seconde; — une deuxième., une troisième fois. — Riloukt 'est la réduplicalion de louki. Les Français ne diront point reregarder. — Voy. Louki.
Rilowé , v. Relouer . etc.
Relouer, suus-louer :
Généralement , les Wal. comprennent ces deux verbes sous la première appellation ; cependant on reconnaît deux idées. Un propriétaire reloue en fesant un nouveau bail ou renouvelant le premier. Un principal locataire sousloue un appartement. On conçoit sans peine que pour relouer il faut jouir en toute propriété , et qu'on sous-loue par une sous-location.
Riloy , v. Relier , lier de nouveau , refaire le nœud qui liait el qui est défait. — Relier un livre, un registre , etc. — Riloy al veie mode : Relier à l'antique . à l'instar des anciens, avec des nervures, etc.
Riloyec , s. Relieur , celui dont le métier est de relier des livres , etc. — On ne dit pas relieuses.
Riluhan , adj. Reluisait , qui reluit. — To sou kir lu n'etnein or : Tout ce qui reluit n'est pas or. Ce proverbe est universel.
Reluisant , éclatant , brillant , ètineelant , resplendissant :
Les métaux polis , les corps qui réfléchissent la lumière , ceux qui sont lumineux, les écailles de la plupart des poissons , plusieurs sortes de bois pourris , quelques vers insignifiants , divers poissons , reluisent. Les pierres précieuses et dures sont éclatantes , témoin le brillant (*) d'une belle eau : Vèclat
(*) Le brillant est taillé à facettes pardessous comme par-dessus.
du diamant paraît de feu cl d'azur; quand celte pierre est laillée à facettes elle est ètincelante ; un be>u soleil est resplendissant ; les illuminations qui suivirent le couronnement de Napoléon et de Joséphine furent resplendissantes de lumières de toutes les couleurs ; et Paris n'offrit qu'un vaste foyer de feu , de rubis, d'éméraudes,"etc, etc.(*j
Rilûr Reluire. V. ci-dessus.
Rimagiyî , v. Remanger , selon quelques dict. — Ruminer se dit au propre de divers animaux à plusieurs estomacs , qui remâchent leurs aliments. — Le bouf et le (jatt rimaniet : Les bœufs et les chèvres ruminent.
Rimanî , v. Remanier , manier , palper de nouveau. — Remanier un feuillet , une page , etc. , retourner en divers sens . le papier qui a été trempé . pour en rendre l'humidité uniforme : imp. — Fig.
ce qu'on retouche , etc.
Rimanimain, s. Remaniment, travail qu'on exécute quand on fait des changements aux pages composées ou qu'on est obligé de faire, soil par la faute du compositeur , soit par les changements indiqués sur l'épreuve , pour reformer plusieurs lignes d'une page, d'une colonne , pour les transporter dans une autre.
Rimarié , v. Remarier , faire , passer à de nouvelles noces. — S'riinariè : Se remarier , convoler
J'ai trouvé les définitions de ces mots , par les dict. , si peu satisfaisantes, que j'en ai hasardé la synonymie. Le dict. des dict. dit au mot resplendir : La lune resplendissait. La lune reluit et ne resplendit point ; sa lumière manque d'éclat.
RIM
à de secondes noces, etc. — Voy.
Rispozé.
Rimarif.g , s. Remariage , action de se remarier , second mariage.
Kîmé , v. Rimer , terminer les mois par une même voix. — Ri' mailler , faire des mauvais vers. — Faire de la prose en rimassant , ou des vers en prose.
Riméd , s. Remède , ce qui sert à guérir , qu'on emploie pour guérir.
— Riméd kontt le konvulsion : Remède anti-spasmodique. — Riméd kontt le vièr : Vermifuge , remède pour combattre les vers. — antidote, contre- poison ; — remède qui a beaucoup de vertu.
Rimédî , v. Remédier, apporter remède , du remède. — Nous employons rimédî, avec une négation, dans le sens d'empêcher, de chantier, etc. — G'inn sâreii î rtnèdi :
Je ne saurais l'empêcher, etc.
RlMÉMORASCE , S. ReMEMBRANCE ,
ressouvenir ; vieux.
Rimemoré , v. Remémorer , rappeler, remettre dans l'esprit ., en mémoire. Nos anciens se remémorent encore.
Rimere , s. Réméré , rachat, recouvrement d'un immeuble vendu et dont ou rend le prix à l'acheteur.
Facilité de réméré, droit de racheter dans un temps déterminé la chose qu'on \qih\ en remboursant l'acheteur. — Rentrer dans un héritage en vertu du réméré. — On di k' le-zegtc;/ a rimeré n' von nein todi V dtutlt voie : On dit que les acheteurs à réméré se fourvoient quelquefois et qu'Us ne jouent point cartes sur table.
Rimett , v. Remettre , rendre , restituer. — Différer. — Pardonner. — Confier. — Se replacer. — Se ressouvenir ; se rappeler.- — Ri-
rnett divan le-zcûie : Remettre devant les yeux, remontrer. — Rimett bein essônn : Réconcilier, remettre bien ensemble. — Rimette di geoû a geotî : Ajourner de jour à jour, aux calendes grecques. — Rimett a lu-maimm : Remettre à toi-même, en main propre — Nonn-zet r metran a inn ôtt : Nous nous en rapporterons à un tiers, etc.— G'i'r rimett a voss vtjair : Je vous reconnais à votre air. à vos traits. — Si r* rnett : s'apaiser.
I'iÎmm , s. Rime, consonuance dans la terminaison de deux mots. — Voy.
Fèr. • — ÎV' a vît ni rîtnm ni ramm- N'avoir ni rime ni raison , etc.
Rimoir , s. Mo.ita.1t , goût relevé du vin , etc. — f'osa rein seret foir bon, il a de r moir : Voire viusera délicieux , il a du montant.
RlMOLEE , S. ReMOILEIR OU GAGItK
petit , remouleur ambulant. — Voy.
Rissaîmieu.
Rimoktê , v. Remonter , monter une seconde fois. — Reporter : remettre en haut. — Raccommoder à neuf. — Rimonié s'oss biéss, so set pa!ein : Remonter sur sa bête , regagner ce qu'on a perdu , elc. — Si r' monté : Restaurer sa garderobe, elc. — Rimonié al kâss : Remonter à la source. — Rimonté l'aiw : Remonter le cours d'une rivière , elc.
Rimonté, v. Hausser , augmenter de prix. — To le grain r montet :
Toutes les graminées sont en hausse, augmentent de prix.
Rimostranss , s. Remontrance , raisonnement pour se calmer, et non se remettre par laquelle on représente à une personne, les résultats possibles , etc. — Moral.
Rimostré , v. Remontrer , montrer de nouveau.— Représenter Ici
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éventualités, etc. — Voy. ci-drsstts.
Rimoûd , v. Retraire (*) , traire une seconde fois. — Voy. Raplokté.
Rimoûd, v. Remocdre, moudre de nouveau. — Rimoûd dîel sipaitt et de woi<j : Remoudre de l'épeautrc et de l'orge.
Rimoûdou , s. ellept. Fromage de retrait. Force est de l'avouer, la la traduction de notre mot m'appartient ; et l'on se doute que je n'ai pu trouver mieux ; je décompose :
Fromage qui provient de lait retrait. — Voy. Raplokté.
Rimoûd on Rimoûr , v. Remocdre, émoudre de nouveau. — Voy. Rissaîmî.
Rmoussi , v. Rhabiller , habiller une seconde fois. — Revêtir, donner des vêtements aux personnes qui en manqnent. — Rimoussi le pôvje bribeu: Revêtir les pauvres, les mendiants.
Rimocwan, adj. Remuant, qui est sans cesse en action. — Esprit , caractère remuant , inquiet , ennemi de l'ordre , etc. — Voy. ïVespian.
Rimouwé , v. Remuer , mouvoir quelque chose , faire aller d'un lieu à un autre , faire changer de place.
— Mouver, remuer la terre, donner une sorte de labour à la surface d'une caisse , d'un pot. — Mettre en mouvement quelque machine , etc.
— Ni poleur si r' mouwé : Ne pouvoir se remuer, être pesant , lourd; cul-de-jatte , etc.
Rimouwed, s. Remueur , celui qui remue le blé.
Rimocwedss , s. Remueuse , celle
(1) Aucun dict. ne figure le verbe retraire; cependant il est utile dans tous les pays où l'on fait des fromages ; c'està-dire partout ; et nous avons d'autant plus de raisons de l'employer, qu'il traduit très-bien notre verbe raplokté.
qui remue les enfants , qui fait une sorte de cours de gymnastique préparatoire en les remuant pour assouplir leurs membres.— Le bonn et r' mouiceuss ni son nein komeunn :
Les bonnes remueuses sont rares.
Rtmow-maneg, Remue-ménage, dérangement de plusieurs meubles ; de ce qu'on porte d'un lieu dans un autre, — Mouvement , trouble dans un Etat. — C'ess-tô p' ti r' mowmaneg : C'est un petit remue-ménage , un petit brouillon. — lia bein de r' mow-maneg to kosté: Il y a beaucoup de remue-ménage , de remûment partout.
Rimdsler, v. Remuseler, remettre la muselière . la bride , le licou. — Les dict. ne disent point : remettre la muselière à un chien, à un ours, à un tigre , etc.
Rinâ, s. Renard, quadrupède carnassier, rusé, qui fait la guerre aux oies, aux poules, et qui mange ses victimes.— Mouchard, espion, dans les bagnes. — Loukî a vo s'ess t-ô maiss rinâ: Prenez vos précautions, c'est un maître renard, un vieux routier; un homme cautuleux. -Rinâ d'mér:
Renard marin , gros mammifère de l'ordre des cétacés. — Krxjê homm lé r'nâ : Gannir , crier comme les renards. — Frumel di r'nâ : Renarde, femelle du renard. — Ptti r'nâ: Petit renard, petit du renard.
— Trô di r'nâ : Tanière du renard, tanières des renards.
Rinâhi,v. Harasser, fatiguer extrêmement.
RlNAKLÉ OU RlNAKÉ, V. RENACLER,
faire un certain bruit par le nez en retirant son haleine avec impétuosité. — Renâcler à celte besogne.
Très-mauvais. — Beaucoup de wal.
traduisent rinaklé par ronfler.
Rinàrdé , v. Dégobiller : crapu-
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leux. — Les matelots disent: jeter la cargaison pour sauver le navire. — Très-bien.
Rinàrdeg*, v. Dégobillis : populacier.
RinawÎ , v. Rejoindre ce qui est déchiré, use, etc. — Ravauder, raccommoder des bas. — En terme de fabrique de drap : rentraire , faire une couture plate, avec de la soie fine, en rapprochant les morceaux sépares. Quand cette sorte de couture est bien faite , elle est à peine visible à l'endroit. — Voy. Rinawijeu.
RlIVAWYEG OU RllUWEUR, S. ReN-
traiture , espèce de couture rentraite.
Rinawieu , s. Rentraitecr , celui qui rentrait, et qui fait disparaître les petits trous que laissent les époutis (*) quand ils sont arrachés par les époutieuses, etc. — Rinawyeuse : Rcutraiteuse.
Renetî, v. Renettover, nettoyer de nouveau. — Gagner à quelqu'un l'argent dont il est porteur , t. de joueur. — Renetî d'espoie le pî c/Vska ftiess : Renettoyer de la tète aux pieds.
Rinipé , v. ellept. Donner des nippes , des vêtements.
Rinokî , v. Renouer , nouer de nouveau. — Voy. Nouk.
Rinoy , v. Renier , désavouer ,
Renier , désavouer :
Renier , c'est faire un désaveu
(*) Epoulis, échardes ou piquants des chardons qui se logent dans les draps en les lainant. Se dit aussi de certaines ordures qui se trouvent dans les laines filées et que les époutieuses {nopeuses) arrachent des draps en toile. De notre mot époutieuse les Franc, ont d'abord fait ébouqueuse; puis nous ont emprunté notre verbe noper, etc.
formel et publie ; désavouer comprend moins que renier. — Un lâche abdique en se reniant : un potentat désavoue son ambassadeur par crainte ou par politique.
Ripahi , v. Repaître , manger , prendre sa réfection ; se dit des hommes et des chevaux quand ils voyagent, qu'ils sont en marche. — Le moudreu n'son maie ripahou d'sunk : Les assassins ne sont jamais rassassiés, repus de sang.
Riparlé , v. ellept. Prendre le parti d'une personne , épouser sa cause, ses intérêts , etc. — Seuie a toir ou adreit vol riparlé : Soit à tort , soit avec raison , vous prenez son parti , etc.
Riparti , v. Répartir, partager, distribuer , etc. — Faire une répartition.
Ripasse , v. Repasser , passer de nouveau. — Ripasse le chapai : Repasser les chapeaux. — Voy. Rissaîmi , ristichi.
Ripé, v. Râper , mettre en poudre avec une râpe* — M'iabi et ripé d'isska ïkreuhleur : Mon habit est râpé jusqu'à la corde.
Ripehi ou Rapehi , v. Repêcher, de l'eau, du fond de l'eau , un objet ou une chose. — Repêcher une personne , s'en venger ; fara.
Ripeintenn , s. Repenties , maisons religieuses dans lesquelles on renfermait les filles qui vivaient dans le libertinage, le désordre. — Ess a rpeinteinn : Etre repentant.
Ripeinti (S'), Se repentir, regret sincère d'avoir fait ou de ne pas avoir fait quelque chose, etc. — // et de geain k'inn si r'peinté mâie d'à ru ma /ai : Il est des personnes
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qui ne se repentent jamais d'avoir fait le mal. (1).
Ripied , v. Reperdre, perdre de nouveau. — Ripied sou k'on zatcâgni: Reperdre ce qu'on avait gagné.
Ripiké , v. Repiquer , planter une seconde fois. — Ripiké de rog et geott : Repiquer des ehotix rouges.
Riplaki , v. Recoller , coller de nouveau. — Plaquer une deuxième, une troisième fois.
Riplàstré , v. Replâtrer , faire un replâtrage. — Gobeter , Jeter du plâtre dans les joints d'un mur, ele
Riplissi , v. Replisser , plisser une seconde fois.
' Riploûr , v. — Voy Raplour.
Riploy, v. Reployer, ployer une seconde fois. — Riploy le serviett et rmetè-le et press : Reployez les serviettes et remettez-les sous presse , en presse.
Ripoi , s. Repos, s'oppose à mouvoir , à se mouvoir. — Navu pu nou r'poi : N'avoir plus de repos.
— Ne pouvoir dormir , etc. Ripoizé,v. Reposer, mettre dans
une situation tranquille. — Dormir.
— Etre placé commodément. — Cimm ripoiz sor vo : Je me repose sur vous.
Ripoli, v. Repolir, polir de nouveau. Prop. et fig.
Ripreind, v. Reprendre, prendre, saisir de nouveau.- — Continuer. — Critiquer. Réprimander. — Se refermer , se rejoindre. — Si fiv Va r'pri : Sa fièvre l'a repris. — Ripreind defoiss : Reprendre des forces, ses forces, se rétablir. — Legot
(1) J'ai acquis la certitude que beaucoup de wal. se trompent en traduisant ma fé : Faire le mal s'oppose à faire le bien ; faire bien s'oppose à faire mai, c'est-à-dire à mal travailler , etc.
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mi rpreindet : La goutte me reprend. — Trové a r'preind so to :
Trouver à reprendre sur les choses les plus insignifiantes, sur des vétilles.
Reprendre , réprimander.
En bonne part , reprendre n'est qu'un avertissement : réprimander, c'est faire des reproches. — Les personnes irascibles reprennent avec aigreur , et réprimandent avec dureté.
Riprésentan , s. Représentant , celui qui en représente un autre , plusieurs autres. — Ceux qui représentent la nation ou qui sont censés en être les organes. — Représentants du peuple qui ne représentent qu'eux-mêmes.
RlPRÉZEINTÂSSION . S. REPRÉSENTA- TION. — Riprczeintâssion d'inn bataie : Représentation d'unebataille, simulacre d'une bataille. — Tdvlai ki r'prèzeinnt inn balaie : Tableau qui représente une bataille.
— Ripréseintâssion d'inn komedeie : Représentation d'une comédie , etc,
Riprézeinté, v. Représenter, présenter de nouveau. — Exhiber, montrer. — Kan g'veu Vfi gi r'veu Vpér : Le fils me représente son père. — El riprèzeintt mi h'siomm:
Elle représente mieux que son mari , elle a plus d'usage que son époux.
Représenter , remontrer :
Représenter , c'est chercher à convaincre en employant des formes. On remontre avec chaleur en s'appuyant d'exemples , en citant des faits.
Riprii, v. Reprier , prier denoureau ou prier à son tour. Cette définition ne définit guère ; dites , prier, inviter de nouveau. — lu-
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tercéder en faveur d'une personne.
— Par extens. : — Si rprii : Demander grâce.
Rislé , v. Râteler , amasser avec le râteau. — Ri Je le-zalaie : Nettoyer les allées avec le râteau pour en oter ies cailloulages, les feuilles , etc.
Rislet , s. Sourire. — Fà rislet :
Sourire sardonique , se dit de la personne qui rit contre cœur.
RisleCjS. Rateleur, homme payé pour râteler des avoines, des foins, etc.
Rislîr , s. Râtelier , sorte d'échelle placée horizontalement, dans les écuries , etc. pour contenir le foin , la paille qu'on donne au bestiaux , etc. — En t. de bonnetier.
— Magnî a deu rislîr : Manger à deux râteliers , tirer profit de plusieurs emplois différents. — Par extens. servir deux partis à la fois.
Rismelé , v. Ressemeler , remettre de nouvelles semelles à des souliers , etc.
Rismeleg, s. Ressemelage , action de ressemeler , résultat de cette action.
Rispàmé , v. Aiguayer , baigner, agiter, dans l'eau , pour en faire sortir le savon. Evider , faire sortir l'empois du linge. — Rispâmé de hena : Rincer des verres. — Rispàmé ô ressô, inn bark : Espalmcr un navire, une barque , etc. — Espalmer , c'est laver un bâtiment de mer , une chaloupe , etc. Avant de l'enduire de suif, de goudron , de brai.
Rispité, v. Rebondir, faire un ou . plusieurs bonds. — Réparai Ire. — Le tey d'itntn mantai son rispitaie :
Les taches que j'avais fait disparaître de mon manteau sont repa-
rues. — Mi tiersi rispitt : Mon cerisier rejetonne.
Rispiteg, s. Rebo^vdissement , action d'un corps qui rebondit. — Rejaillissement , mouvement, actionne ce qui rejaillit.— Rejeton, nouveau jet , que pousse la racine, le tronc d'un arbre , etc. — Surgeon , rejeton qui soi t du pied d'un arbre , etc. — Tendron, bourgeon, rejeton tendre de quelques corps boiseux , de plusieurs plantes. — Drageon , boutures . rejetons qui sortent de la racine d'un arbre ou d'une plante , et que l'on peut détacher pour les replanter ailleurs.
Rispiteur , s. ellipt. Bourre de fouloît , de foulerie. — Ressentiment d'une légère chute , etc. — Avou le rispiteur on fai de bon lé :
Avec la bourre que produisent les draps en foulant on fait de bons lits.
Rispreind , t. Rallumer, allumer de nouveau. — Donner une nouvelle ardeur à quelque chose : fig.
— S'augmenter. — I.i feu s'ralomm : Le feu se rallume. L'incendie fait des progrès , s'étend. — Si heymm si ralovun : Sa haine se rallume.
Rissaîmi , v. Emoudre , aiguiser , rendre pointu , sur une meule. — Ne dites point repasser dans le sens d'émoudre.
Rissaîmieu , v. Remouleur ou gagne-petit, celui émoud. — Rimoletç de rotv : Remouleur, gagnepetit , ambulant. — Ne dites point repasseur.
Rissaiw , s. Recoupe.
RissechÎ , v. Quitter . Fuir .
S'éloig.\er , etc., etc. — Si rsechi d'set mal et k'nohanss : Cesser de voir , de fréquenter, de mauvaises connaissances . des personnes mal
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famées. S'ivrideu rissechiv pok a pok ; c'est-tinn mal paie : S'il est votre débiteur , faites en sorte de rentrer insensiblement dans votre avoir ; c'est un mauvais payeur.
— G'imm risseg : J'économise. — Kissechîv di /'e/e, ou el n'ivlairet k'ie-zouie po ploré : Fuyez-la, autrement elle vous ruinera complètement ; elle ne vous laissera des yeux que pour pleurer votre aveuglement.
Rissechî , Ressèchbr , sécher de nouveau. — Voy. Rissouwé.
Rissechî, v. Retirer, se Retirer, se raccourcir : Mi dm s'et r'sechi el kav : Mon drap s'est raccourci , est devenu plus étroit , dans la cave. — Voy. Dikatiheg.
Rissemé , v. Ressemer , semer de nouveau. — G'eaveu semé des'pinâ, i nonnein surdé , et g'ea r'seoté de panâh : J'avais semé des épinards, la semence n'a pas germé , et j'ai ressemé des panais.
Ressemer , sursemer :
En ressemant on change souvent de semence; sursemer, c'est répandre une seconde fois de la semence sur la terre. — On fait quelque préparation pour ressemer; on passe simplement le râteau sur ce qu'on sursème. — On ressème quand la germination n'a pas eu lieu , ou qu'elle a été infructueuse ; pour faire d'une pierre deux coups, on sursème du trèfle sur du blé, etc.
Risseinti , v. Ressentir , sentir, éprouver. — Si r' seinli d? set vîkô :
Se ressentir de son incontinence , de ses débauches , etc. — Chez les Wal., v. ellept. Sir' seinti : Sentir renaître quelque désir viril, quelque velléité amoureuse ; avoir une impuissante volonté. Se dit en parlant des vieux et des jeunes vieillards.
RlSSElNHMAIN , S. RESSENTIMENT ,
renouvellement d'un mal qu'on a souffert ; — d'une injure reçue.
Risseré , v. Resserrer , serrer plus fort, davantage. — Abréger. — Restreindre. — Contenir. — Se recueillir. — Se tenir clos. — Les Franc, disent très-bien : Resserrer les liens de l'amitié, de l'amour, de l'hymen , etc. — Ess risseré : Etre constipé. — Voy. Vûdi.
Rissoné , v. Ressembler, avoir de la ressemblance , de la conformité.
— Si Ton houtt le seg-damm et le r' liiréss , to le-zefan ki v net â tnond rissonet Jeu pér ; il et vraie k'el ni d' het nein ké pér : Si l'on s'en rapporte aux sages-femmes , aux gardes-couches , tous les nouveaux-nés ressemblent à leurs pères:
il est vrai qu'elles se bornent aux noms appellatifs.
Rissocwê , v. ellept. Sécher de nouveau , une deuxième , une troisième fois. — Noss sipo et vraie ; on n' et mâieri ssouwè d'inn bouivaic a l'ôtt : Gipierda m' binamé omtne li samainn passaie ; îr on m' hapa ô bai châl so le spal al komedeie :
Notre proverbe est bien juste ; les malheurs, les infortunes, sont toujours suivis par d'autres : la semaine dernière je perdis mon époux bien-aimé, hier on me vola un beau schall (chale) sur mes épaules h la comédie. — Les dict. ne ressèc/ient point.
Rissovnanss, Ressouvenance, souvenance : vi. Ce mot à la figure toute wallonne. Les Français ont d'abord dit ramentoir, ramenfevoir; mais ressouvenance n'appartient point au vieux langage.
Rissovni , v. Ressouvenir , idée que l'on conserve ou que l'on se re-
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trace d'nue chose passée. — Ce que l'on donne pour souvenir.
Rissovni (s'). Se Ressouvenir , se rappeler. 7- Rissovnév k'iv iriavî promelou aiirtm paij ouie to fou :
Ressouvenez-vous que vous m'aviez promis de me solder aujourd'hui.
— / m'a d' né de petâr. mai g' me r' soreinret : li m'a souffleté , mais je m'en ressouviendrai , je m'en vengerai.
RisstiR , v. Recevoir , accepter, prendre ce qui est offert , présenté ou donné , sans être dû. — Etre payé. — Commencer d'avoir , de ressentir. — Donner retraite. — Etre susceptible de... — Se soumettre à... — S'installer. — Ess rissu ko mm 6 chien et ri 6 geu d' beie : Etre reçu comme un chien dans un jeu de quilles, très-mal. — El a r' su to set dieu : Elle a reçu ses sacrements , celui de la Pénitence , — de l'Eucharistie , — de l'Extrêuie-Onction. — Accueillir.
Recevoir, accueillir :
Le plus souvent recevoir a plus de rapport à la forme, à l'étiquette ; accueillir a plus de rapport à la bienveillance . à l'amitié. — Un homme marquant reçoit dans ses* salons les personnesqu'il croit dignes de cet honneur : Si riche que soit un homme de bien , il accueille un malheureux avec bonté, et son ami avec épanchement.
Rissûvàb . adj. Recevable , qui peut être admis, qui doit être reçu.
— Vo râhon ri son riein ri sûvâb :
Vos raisons , vos excuses , ne sont pas recevable?.
Rissdveu, — Russiveu, — Rissveu.s.
Receveur, celui qui a charge de faire quelque recette, soit en argent, soit en denrée. — Apodecte , receveur des tributs chez les anciens Athé-
niens. — Dans l'ancienne Rome :
Publicains , fermiers des deniers publics : ils étaient en horreur parmi les Juifs. Il faut le traiter comme un païen et comme un publicain :
Evangile. Publicain se prend encore en mauvaise part.
Publicain , financier, traitant , maltôtier, exacteur :
Dans l'antiquité les publicains percevaient les deniers publics ; le financier perçoit l'impôt en argent, en qualité de régisseur, d'entrepreneur ; les traitants traitaient des recouvrements , étant en horreur, on leur a donné l'épithète de mallôtiers, c'est-à-dire & exacteurs.
Ristai , s. Râteau. Voy. Restai.
Ristainé , v. Etamer, enduire, d'étain fondu . le dedans d'un vaisseau de cuivre.
Ristaineg , s. Etajuge , action d'étamer.
Ristaineu , s. Etameur , celui qui étame. — Voy. Podistaineu.
Ristanfé , v. Reprocher , dire , objecter, ce qui peut faire honte. — Ristanpè scti kon-za d' né , kon-za fai : Reprocher un bienfait, un service rendu. — V'omm ristanpé d'ess 6 reinn va , g'iv ristanp d'ess ô va rein, no ze-stan kuitt : Vous me reprochez d'être un rien qui vaille , je vous reproche d'être un vaurien, parlant quitte.
Ristoid ou Ritoid , v. Retordre, tordre de nouveau. Tordre et retordre ne se disent guère qu'en parlant du fil , de li Ocelle , quand on tord deux ou plusieurs brins ensemble. Se dit par extens. quand i!
s'agit des toroos.
RlSTOIRDEG OU RlTOIRDEG , S. Re-
tordement , action de retordre la soie , la laine , le fil , etc.
Ristoirdeu, s. Retordeir, ouvrier
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qui retord les fils à l'aide de quelque moulin à bras. — Retordoir , machine qui sert à retordre. — Doubleur, celui qui double la laine filée.
Ristoirdoc, s. ellipt. Docble broche , se dit des étoffes de laine quand elles ont été (issues avec deux fils passés dans chaque maille de la trame. — Retordu , part, passif du v. Retordre.
Ristrichi ou Ristichi,v. Repasser, 6e dit du linge , des rubans , des vêtements faits avec des étoffes légères.
Ristig-réss , s. Repasseuse, celle qui repasse du linge , etc. — Inn moiteie de ristig-réss moret ci' van d'avu treinll an : La moitié des repasseuses meurent avant l'âge de trente ans.
Riteie , s. Retaille , partie qu'on retranche en façonnant une chose.
Ritet , v. Retailler , tailler de nouveau.
Ristopé , v. Reboucher , bouclier de nouveau. — Le bûss d'el gotir son ko ristopeie : Les tuyaux de la gouttière sont encore rebouchés.
Rîtni , v. Retenir , ravoir , tenir encore une fois. — Donner son bien et en retenir , s'en réserver l'usufruit. — Prélever , déduire d'une somme. — Ritni Vbein d'inn ôrfidein: Retenir le bien d'un orphelin. — Si riini â boir de trô :
Se retenir , s'arrêter au bord d'un précipice , de l'abîme : prop. et fig-
Ritnou, t. pas*. Retenu , circonspect , modéré , etc.
Ritnow , t. pass. Retenue , circonspecte , etc.
0 vera k'mosteur si koio ,
Vu mi k'inn feumm sain ritnow :
Une femme sans retenue , sans pudeur vaut moins qu'un verrat qui montre ses nudités. — Salomon a dit : « Une femme sans retenue n'est qu'un joyau d'or sur le groin d'un pourceau. » Je me contente de citer.
Ritoumé, v. Retomber , tomber encore; — El et r'toumaie.: Elle est retombée , sa maladie l'a attaquée de nouveau. — Ri tourné sa se veie et patt : Retomber dans ses vieilles habitudes , récidiver : — récriminer , etc.
Ritrawé , v. Repercer , percer de nouveau. — Découper un ouvrage tracé pour être à jour.
Ritross , s. Retroussts , partie du bord d'un chapeau retroussé à l'ancienne mode , à la Henri IV. — Partie des basques d'un uniforme. — Voy. River.
RitrossÎ, v. Retrousser , replier, relever en hait ce qui est détroussé.
Comme on ne relève point en abaissant, dites relever ce qui est détroussé. — El si rtross po mostrè sel bel et geamb : Elle se retrousse pour montrer sa belle jambe, pour montrer qu'elle a la jambe bien faite. Dans l'actualité point de p\ur. pied mignon , bon pied, bon œil, sont d'heureux gallicismes.
Rivag, s. Rivage, bords, rives de la mer , des fleuves, etc. En t. de poésie , plage. Se dit aussi d'un rivage de mer plat et découvert. On dit riverain de celui qui habite le bord d'un fleuve , d'une rivière.
Rival, s. adj. Rival, concurrent , celui qui aspire aux mêmes avantages , aux mêmes succès
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qu'un aulre , que plusieurs autres.
— Compétiteur, celui qui couvoite une dignité . un emploi , avec une ou plusieurs personnes. — Antagoniste , celui qui lutte pour faire prévaloir ses droits , ses prétentions , ses senliments , etc. — Ava 6 foir rhâl : Avoir un redoutable rival.
Riveiud , v. Revendre , vendre ce qu'on a acheté. — Revendre a la folle enchère , revendre la chose qui n'a pas c le payée.
Riveihdeu , s. Revendecr , celui qui achète pour revendre. — Regra Hier. — Riieindeûss ; Revendeuses, regrattières. — Le rveindeûss tvagnict l'dob so len mal et marchand) h : Les regrattières gagnent cent pour cent sur leurs mauvaises marchandises.
Riveiivdreie , s. Regkatterie , profession de regrailicr , de celui qui vend des regrals , c'est-à-dire qni vend de deuxième , de troisième main , etc.
RivEi.Mi , s. Revanche , action de revancher , de reprendre l'offensive. — Cea stu batoa po Va— mou'k'gea-stu pri po podri ; g'eâret mi r'veing : J'ai succombé , j'ai été battu , par la raison que j'ai été assailli par derrière , j'aurai ma revanche. — Geowé pârteie et r'veing : Jouer partie et revanche; jouer pour s'acquitter ou doubler sa perte.
Riveiitgî, v. Revancher, défendre une personne attaquée , la soutenir dans une rixe , etc. — Par extens.
prendre le parti , etc. — Rf parte.
— Si rveingi: Se revancher, opposer la force à la force ; — repousser un outrage. — Si g'ia blessi al vioir , sa stu tomtn riveingean : Si je l'ai mortellement
blessé , c'était à corps défendant , etc. — IV î woizeur si r'teingi :
N'oser se revancher, accepter l'humiliation et l'outrage. (*)
River . s. Retrocssis , pièce de cuir , d'une couleur jaunâtre , qui se rabat sur les tiges de bottes. — Le m. w. ne se dit que dans ce sens quand il n'est point un substantif français wallonnisé. — Voy. Riviéss.
Rivet, s. Aiglefin , gros poisson très-est imé.
Riviersé, v. Renverser, jeter par terre , faire tomber. — Renverser l'ennemi , enfoncer ses bataillons , etc. — Chavirer , tourner sens dessus dessous : se dit d'un navire qui tourne sur lui-même en montrant sa quille au-dessus de l'eau. Se dit aussi d'un bateau , etc. — Sombrer , se dit d'un bâtiment de mer privé de ses voiles , et renversé par une bourrasque , etc. qui le fait couler bas. — Ritiersé hou d'zeur kou d 'zo : Renverser sens dessus dessous. — El a slti r'viersaie el korott : Elle a été renversée dans le ruisseau.
Riviesmain (al ady. ellipt. avec le revers de la main. — Voy. cidessous.
Riviêss , s. Revers , côté d'une choseopposé à celui qui est exposé à la vue, etc. — Revers ou verso d'un feuillet. — Dinê 6 petâr al riviessmain : Donner un soufflet avec le revers de la main. — Riviêss d'inn paveie : Revers d'un pavé , sa
(*) Le rodomont qui refuse de dégainer se dJshottore , car il est deux fois Fâche ; mais celui qui tremble à la vue d'une arme à feu , etc. ne s'avilit point , n'en court aucune honte, il est un homme femmelette et rien de plus.
partie inclinée depuis les maisons jusqu'au ruisseau
Rivnan , s. Revenant , spectre , fantôme ; — cadavre d'un excommunié qui se présente vers minuit pour demander qu'on prie Dieu pour son âme et qu'on fasse dire des messes. — Larves , génies malfesants qui revenaient sous de figures hideuses pour tourmenter les vivants. — Pu kalein estânn, mon d'rivnan veyânn : Plus méchants nous devenons, moins nous avons de revenants, de spectres , etc. (*)
Rivnan, adj. Avenant, qui a bon air et bonne grâce. — Di to kostè c'ess-tinn feumm bein rivnantt : Sous tous les rapports c'est une femme bien avenante , elle a de belles manières , etc.
Rivni, v. Revenir, venir une autre fois, de nouveau. — Retourner. — Commencer à rétablir ses forces. — Se rapporter. — Voss non rfimm rivein nein :
Votre nom m'échappe , ne me revient pas dans l'esprit. — Foss peket m' rivein al bok : Votre eaude-vie de grains me donne le déboire. — Rivni â d'zeur di lahv :
surnager , revenir à la surface de l'eau. — Fé rivni rékriteur : Faire reparaître récriture, abluer, étendre une liqueur préparée sur une ancienne écriture pour la fnire reparaître — Rivni a s'pèr : Revenir sous la forme d'un spectre , d'un fantôme, ■ — Rivnan a sou k'no d'ht : Revenons à ce que nous disions , à nos moutons. — Rivni
(*) Quelques rapetasseurs ont voulu rapetasser ces friperies , ces jongleries , ils ont échoué devant lé bon sens des masses.
a in : Reprendre ses esprits . ses sens. — // et rivnou d'inn bel :
Il est revenu d'une belle , il a échappé à un grand danger.
Revenir , retourner :
On revient au lieu d 'où l'on était parti , on retourne où l'on était allé. — On revient dans ses foyers, on retourne à son poste. — Un bon soldat revient d'une première surprise et quitte les fuyards pour retourner au combat.
Rivenow, s. Revenu, ce qu'on retire annuellement d un domaine d'un emploi , etc. — Prébende , revenu d'un ecclésiastique attaché, annexé, ordinairement à quelque chanoine.
— Mense abbatiale , etc. — Rêvenus publics, ce que l'Etat retire de ses propriétés , des contributions.
— N'aie nein pu Ion k'vo rivnow :
Réglez vos dépenses sur vos revenus , avec vos recettes.
Revenu , rente :
Le revenu est ce que rapporte la possession générale ; la rente est annuelle, et se paie ordinairement en espèces. — Le revenu est variable , la rente est fixe.
Rtvolaie , s. et adj. Ecervelée , évaporée, etc.
Rivômi , v. Vomir, rejeter par la bouche ce qu'on a dans l'estomac.
Revomir, vomir, rendre ce qu'on a avalé.
Rivoy ou Revoy,v. Renvoyer, envoyer de nouveau. — Congédier donner congé à une personne. — Révoquer ; — destituer. — Annuler. 1 s'a /ai revoy p'oss mal boisson : II s'est fait congédier parce qu'il avait une mauvaise boisson.
— On n'el nein kontain d'in , on Vrevôret : On est mécontent de lui on le révoquera. — // areu «' bonn
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pless, i s'a fai reroy : Il avait un bon emploi , i] s'est fait destituer.
Rivudî , v. Revider , revendre les choses achetées par un des revi»
deurs , ou par une retrideuse. Le marchand de bric-à-brac , les brocanteurs revident. Les gains que fait l'engeance Jes pertesqu'elle fait sont repartis entre les intéressés.
Riwàd , s. Affût , lieu où l'on se place , pour attendre le gibier. — Lieu où l'on voit sans être vu, etc.
Rivale , v. Niveler , aplanir , unir. Balancer un compte.
Riwârdéou Rawardé, v. Attendre , rester où l'on croit , où l'on suppose qu'une personne viendra.
— To vein a pon a si ki pou riwardè : Tout vient à point à qui peut attendre. — Ni rein piedd po ratcârdé : Ne rien perdre pour attendre. — Rawârdémm al prumî bârîr : Attendez-moi à la première , à la prochaine barrière. — Voy.
Ateind.
Riweimv , s. Ruine , dépérissement , destruction d'un édifice , d'un monument, etc. — Bâtir, élever sa fortune sur les ruines d'autrui. — Riweinn maneg : Ruine ménage, se dit d'un prodigue, etc.
Riwoiri , v. Guérir , faire succéder la santé à la maladie. — Ess to r'woiri : Etre complètement guéri.
— Ess hein kôpé et hein r'woiri :
Ne plus avoir des désirs sensuels.
Rivoiribeg , s. Guérison, recouvrement de la santé.
Rô,s. Ros, peigne pour tenir les fils de la chaîne d'une étoffe (1). —
(i)Que veut dire la définition des dict. Ils n'en savent rien eux-mêmes. Ros est un'terme de tisserand ; et ce peigne a souvent trois mètres de longueur quand on tisse des draps. N'importe, les dict. s'en battent l'œil.
Instrument plus ou moins long , qui a des dents en acier ou en jonc , entre lesquels on passe les fils de la chaîne pour tisser.
Rôb , s. Robe, vêtement que portent les femmes , etc. — Poil de quelques animaux , et notamment des chevaux assortis. — Robe des haricots, des fèves , etc. — Rôb di chamb : Robe de chambre. — Voy.
Chamberlouk.
Rôbé, v. Déroeer , faire un larcin. Le mot val. date de loin.
Dérober , voler :
Dérober ne se dit que des choses de peu de valeur qu'on emporte furtivement , en catimini ; Poler comprend toutes les manières d'emporter le gros et le menu quand il en vaut la peine.
Robett, ou Konein, s. Lapin, médiocre ou petit animal quadrupède qui se terre. — Li robettetrongetîss:
Le lapin appartient à l'ordre des rongeurs. — Frumell di robett : Lapine, femelle du lapin. — Trô d'robett : Clapier , petit trou pratiqué dans les garennes où les lapins se retirent. — Espèce de grosse cage où l'on nourrit des lapins. — Bobett di bonbon : Lapin buissonnicr , se dit des lapins qui se retirent dans les buissons. — Le robett bômet ; Les lapins se terrent. — Robett di geott : Lapin de choux, c'est-à-dire domestique. S'emploie par opposition à lapin de garenne.
Rog, adf. s. Rouge , dont la couleur ressemble à celle du feu , du sang. — La couleur rouge est la première du prisme. — Rog pietri :
Perdrix rouge. — Si mâvlé to rog :
Se fâcher tout rouge. — Rog far :
Fard rouge. — Atu n'rog gueie :
Avoir une rouge trogne , le visage rubicond , enluminé. — El a de
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rog zoûie , el a ploré : Elle a les veux ronges, elle a pleuré , répandu des larmes. — Ess 6 pô rog: Etre rougeâtre.
Rog, s. Cacis , et mieux Cassis , sorte de ratafia qu'on fait avec du fruit de cassis. — Voy. Gruzal.
Rog, s. Roche , roc , rocher, réscif. — Voy. Tièr.
Rog-fass , s. Rouge-gorge , petit oiseau dont le bec est fin, et qui a la gorge et la poitrine rouges. — Li rog-fass ess tô bon nuhai a magni :
Le rouge-gorge est un manger délicat.
Rog-kow ou Màvi-d'aiw, s. Rouge-queue, merle-d'eau qu'on appelle quelquefois solitaire ; peu usité.
ROG-OURTEIE,S. StaCHYDE DE BOIS,
plante labiée.
Rog-sipina, s. Chénopode-rouge , plante.
Rogi , v. Rougir , rendre rouge.
Devenir rouge. — Le grevêss divnet rog to kuhan : Les écre visses rougissent en cuisant. — Il a de geain k'inn rogîhet d'rein : Il est des impudents qui ne rougissent de rien.
Rogit, s. Gale invétérée. — Mousse sur le bois. — Le cheton sovaîn Crogn : Les chats ont souvent la rogne.
Rogneû , adj. Rogjeux , galeux.
— Gi n'a noumè nolti , mai Jissi k'il et rogneu s'grett : Je n'ai nommé personne, mais que les rogneux se grattent ; se fassent l'application de ce que j'ai dit.
Rognî , v. Rogner , retrancher quelque chose des extrémités. — Couper avec les dents. — Li fier ereni s'rong : La rouille ronge le fer. — Les soucis rongont l'esprit.
Rôn ou Ronk, adj. Rauque, âpre etc . — Se dit de la voix.
Rauque , enroué :
Une voix rauque , rude et désagréable ; les femmes qui font un fréquent usage de gros vin ont la voix rauque ; celles qui s'adonnent aux liqueurs spiritueuses ont la voix de rogomme : avec un gros rhume on est plus ou moins enroué.
Rote , s. Raie , trait tiré en long, de long, avec une plume, un crayon, delà craie : toute ligne quelconque, sur la peau, les étoffes, etc. — Entredeux des sillons, etc. — Ligne manuscrite, imprimée. — Flétrissure.
— Avu de rôie so se koinn: Avoir des reproches à s'adresser, êtresoupçonné d'un crime, d'un délit. Avoir été repris de justice.
Rôie-de-kou , s. Orropygion. Par analogie , périnée. Le premier terme se dit de la ligne creuse qui commence au pénis , touche la colonne vertébrale et sépare le scrotum (*) en deux parties. Le périnée, n'esta proprement parler, que l'espace qui est entre les parties naturelles et l'anus. Quand on a une échauffaison , le creux et l'espace sont attaqués; mais quand l'un ou l'autre est épargné il faut dire relativement : avoir un furoncle dans Vorropijgion, avoir un furoncle au périnée. Les Wallons , qui ont lu périnée dans quelque dict. français , croient avoir déniché notre râie-di-kou ; erreur, c'est Yorropygion qu'ils ont trouvé par un heureux hasard. — Li rôie-de-kou d'inn hieg'ress n'od nein l'mnss : L'orropygion d'une vachère ne sent point le musc, n'est point odoriférant.
(*) Scrotum , peau ou enveloppe des bourses.
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Roie , s. Roi. Souverain d'un royaume, -y C'était du temps du roi Cuillet/èot , anciennement. — Roi des Beiges. — Se dit ô( s Reines illustres : le roi Marie-Thérèse , te roi Christine de Suède ou Christine roi de Suède. — Le peuple Roi , les Romains.— Roi constitutionnel.
— Le roie de vî tain fèret sou ki rolein, le novai fet Vmî ki polet :
Les anciens rois fesaient ce qu'ils voulaient , les rois modernes font le moins mal qu'il leur est possible.
— Kryé le roie : Faire les Rois , dîner et le plus souvent souper en famille, ou avec des amis. On fait les Rois en partageant, en coupant, un ou plusieurs gâteaux ; et dans uu des morceaux se trouve une fève ; celui qui l'obtient , par la voie du sort, est roi, il choisit une reine et règne toute la soirée.
Roi , potentat , monarque , empereur, prince:
Un roi gouverne sans contrôle , avec quelques restrictions, ou constitutionellement. Un potentat est fier, superbe et ambitionne la souveraine puissance. Un monarque est, au moins par les faits , le seul pouvoir. De nos jours on a vu un soldat empereur humilier les potentats, donner ses ordres aux monarques, faire et défaire des rois...
Prince est un terme collectif; bon, grand prince, etc.: grand roi, etc.
Roïss, s. Couronnement. — Voy.
Boys.
Rôietai , s. Roitelet , petit oiseau à bec fin , qui a sur la tête une tache d'un beau jaune. — Roi d'un petit État. En vaut-il moins ?
— Ki novou si rôietai là? Que nous demande ce roitelet ? Ce mirmidon.
Rom, adj. part. pass. Ratatiné,
raccourci. — Fané, etc.
Rôk. Rauque.— Voy. Rôh.
Rôkai , s. Enroûment. — Bruit qu'on fait et. râlant. — Rôkai d'el tnoir : Râle qui précède la mort.
Rokeie, s. Roquille , petite mesure devin ou demi-setier de cette liqueur. — Nous avons dit Rokeie ( roquille ) en parlant de Peau-devie de grain, etc.
Rokett, s. Roquette, plante crucifère; espèce de chou d'une odeur forte et qui se metdans les salades.
Rôkî, v. Râler ; se dit des agonisants, etc.
RÔlai, s. Rouleau, paquet de ce qui est roulé. — Cylindre de bois, de papier , etc. , servant à divers usages. — Cylindre de bois enduit d'une composition de colle et de mêlasse, et qui sert à étendre l'encre sur les formes : terme d'impr.
— Brise-motte, gros cylindre avec lequel on brise les mottes d'un terrain labouré. — Pièces de bois sur lesquelles on fait rouler des fardeaux.— Fort bâton servant à divers usages.
Rôlan, adj. Roulant. — Rôlantt, Roulante. — Rôlantt voie: Chemin roulant , commode pour le charroi.
Rôle, v. Rouler, faire avancer une chose d'un lieu à un autre en la fesant tourner sur elle-même. — Le ciel et les astres roulent sur nos têtes, paraissent se mouvoir , etc.
— To rôl spr mi el mohonn : Tout roule sur moi à la maison , je suis la cheville ouvrière. — Il a rôle toit V Azeie : Il a roulé dans l'Asie entière. — Rôle le-zoûie komm H dial el beneutt aiw : Rouler les yeux comme le diable, un possédé, dans un bénitier, dans l'eau bénite.
Rouler, couler, glisser :
Router, c'est se mouvoir sur soi-
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même ; on glisse en conservant la même surface au corps qui se meut.
— En lisant ce qui roule sur un sujet intéressant, qui coule de source, ne glisses point sur les détails.
Rôlett, s. Roulette, petite roue ou boule qu'on attache aux pieds d'un lit, etc. — Petit lit très-bas qu'on peut mettre sur un plus grand. — Instrument pour tracer des filets : t. de relieur. — jeu de hasard où une petite boule d'ivoire, lancée dans un grand cercle divisé en 76 cases numérotées en rouge et en noir , décide relativement de la perle ou du gain (*). — Marteau de tailleur de pierres. — Outil de pâtissier, de cirier, etc.
Rôleu , s. Rouleur , celui qui roule. — Navire qui roule trop, qui a trop de roulis. — Par extens. explorateur, voyageur.
Ron, s. adj. Rond, de figure circulaire.— Blanc, marque qu'on met à un but; le but même. — Chevaliers de la table ronde, les il 2 chevaliers soi-disant compagnons de la table d'Artur, ancien roi des Bretons.— El a de bai ron bress : Elle a le bras rond et potelé. — // et to ron : Il est tout rond , sincère. — Bondd tâtt : Tarte ronde et non tourte. — Voy. Tâtt.—Ronet kouârékomm inn flûtt : Rond et carré comme une flûte. Se dit par plaisanterie à la personne qui fait une fausse application d'une chose ronde, etc. — Egté-a-ron : Acheter l'un portant l'autre.
Ronbouhi (fleur di), Narcisse des prés.
(*) Jeu de fripon que les gouvernements affermaient à de riçiies fréons.
Jeu qui a conduit à de grands crimes, à d'innombrables mallieurs.il est anéanti.
Rondai, s. Rouelle, tranche coupéeenrond. - Rondai d'vai,d'kronpir : Rouelle de veau , de pommede-terre.
Ron-d'ôr , s. Anneau nuptial. Il est presque toujours en or. — O pôv ovri donn kekfeie 6 ron dôr di keuvtos'marian: Unpauvreouvrier donne quelquefois un anneau nuptial en cuivre à celle qu'il épouse.
Rongean, adj. Rongeant , corrosif, qui ronge.
Rongî , v. Ronger, mâcher. — Voy. Rognî.
Rongeur , s. Rognure , ce qu'on retranche en rongeant. — Oretl Ions, rognures de peau avec lesquelles on fait de la colle.
Ronh, s. Ronce, arbuste épineux et rampant de la famille des rosacées. — Ronceraie, champ rempli de ronces. — Ronh di chein : Eglantier, des champs.
Ron-koirdai, s. Cordonnet, petit cordon.
Ronpecr , s. Hernie , tumeur molle, souvent élastique, sans changement de couleur à la peau , etc.
— Les anatomistes distinguent de i5 à 20 sortes de hernies ; il nous suffit de connaître celle que les Franc, appellent vulgairement descente ou rupture, et qui consiste dans le déplacement des principaux intestins , et souvent de tous les intestins. Nous appelons ces sortes de hernies : JBass ronpeur : hernies intestinales.
Ronpi, v. Rompre, casser, etc. — Rompre en visirre , brusquer. — Rompre le vent, le fil de l'eau. — Rompre la mesure , reculer en pa-; rant. terme de maître d'armes, etc.
— Rompre un voyage , un tête-àlète , un mariage , etc. — / va mi cPploy ki d'ronpi : Il vaut mieux
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ployer que de rompre, il faut souffrir ce qu'on ne saurait éviter.
Rompre, casser, briser :
Ce qui est rompu n'a plus déconnexion , ni de liaison. Ce qui est cassé est plus divisé que chose rompue. Ce qui est brisé ne laisse aucune adhérence entre les parties. — On rompt pour séparer ce qui ploie avant de rompre; on casse les choses fragiles; on brise en mettant en pièces.
Ronpoo, t. pass. Rompu, qui aune hernie. — Roivpow, Rompue.
Roivsein,s. Etalon, cheval entier.
— Roussi h , Etalon qui & quelque épaisseur et qui est entre deux tailles. - Si ki swâdpoulrain si r'troûo ronsein : Celui qui a combattu avec succès l'effervescence de ses premiers feux prolonge sa virilité (*).
RonsiRÉ, v. Etalonner, saillir les cavales. — En parlant d'une jument, chauffer, appeler 1 'étalon.
Ron-souk,s. Dragée, amende, etc., couverte de sucre. Se dit particulièrement de menues dragées.
Roslaiy , adj. ellipt. Vermeil.
Frais, etc. — Les hittât ni son mâie rosslantt : Les foireuses ne sont jamais vermeilles, etc.
Rossai, adj. Roux, entre la jaune et le rouge. Subs. etadj. Rousseau, celui qui a les cheveux roux.
RossETT.adj. Rousse.- Roussette,
petit oiseau dont le plumage est à
peu près roux, qui habite les forets.
Rosti, s. Rôt , viande rôtie à la
broche.
Rôt , rôti :
Rôt est collectif, se dit plutôt du service des mets rôtis: Rôti se •dit plutôt de la viande rôtie. — Le
(*) Notre proverbe varie localement , mais ne change rien au sens.
ro/ est souvent servi après le potage, la salade se sert avec le rôti, — Voy.
ci-dessous.
Rosti, v. Rôtir, faire cuire de la viaude à la broche. — Griller , faire cuir sur le gril. Par extens. faire cuire certaines choses dans la braise,etc. — S'approcher trop près d'un gros feu, rester longtemps exposé à un soleil ardent. — Kan el seret rosteie le-zôtt si châfron : Quand elle sera rôtie les autres pourront s'approcher du feu, se chauffer. — N'ess bon ni a rosti ni a k'boûr :
N être bon ni à rôtir ni à bouillir ; n'être propre à rien.
Rostiueu, s. Rôtisseur, celui qui vend des viandes rôties, — des rôts.
— Rôtissoire , ustensile de cuisine qui sert à rôtir. — Rôtisserie , lieu où les rôtisseurs vendent leurs viandes rôties, etc.
Roté, v. Marcher, aller, avancer par le mouvement des pieds. — Roté so le becfiett de pi : Marcher sur la pointe du pied. — Rolèkomm le kann : Caneter, marcher comme un canard , comme une cane. Cette extens. est correcte. - Roté à kouatt paît : Marcher à quatre pales.
Par ce gallicisme on comprend marcher sur les genoux et sur les mains à la fois. — Rolé à kabass :
Marcher bras dessus, bras dessous.
— Roté komm le leu ; Marcher à pas de loup, avec précaution , sans faire du bruit. — Inn si lai nein roté sole pi: Il ne se laisse point marcher sur le pied , d se fâche aisément.— Roté iiess lecaie: Marcher tète levée , marcher sans craindre un affront, etc.
Roteg, s. Marcher, manié; e dont on marche.
Roteu, s. Marcheur ; se dit avec
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uneépilhète: bon, mauvais marcheur. — Roteuss : Marcheuse.
Roubein , s. Mouton, gros billot de bois armé «le 1er pour enfoncer les pieux. — Jlie, instrument pour enfoncer les pilotis ; — Sonnette , autre machine qui sert au même usage.
Roubiéss , s. adj. Hurluberlu , braque, incivil, brutal, etc.
Rocbiessmain, adv. Brutalement.
Roudion , s. Grelot , espèce de sonnette ronde qu'on attache souvent aux colliers des chevaux. — Ou doit les grelots à Momus , qui probablement les avait inventés pour en orner sa marotte. — Se dit par extens. dans un sens que je me dispense de rapporter.
Rouf, s. Verges. — Passé le rouf:
Passer par les verges. Le m. w.
n'es plus guère en usage.
Roûvi, v. Oublier, perdre le souvenir.- — Laisser par inadvertance.
— Omettre. — Se méconnaître. — Devenir fier, vain, orgueilleux. — Négliger ses devoirs, etc. — El roûveie kel a poirié fbo : Elle oublie qu'elle a porté la hotte, le cachemire d'osier. — S'roûvîa heur: Se laisser surprendre par la boisson.
Roûviss, adj. Oublieux, qui manque de mémoire. — Le-z'ingrâlt son roûciss : Les ingrats sont oublieux.
Rouwal, s. Ruelle , petite rue.
Nous disons rouicalett d'une petite et très-étroite ruelie. — Koreu d'rouwal : Coureur de mauvais lieux.
Rouvvé, v. Rouer, punir du supplice de la roue. Celle effrayante punition est pour ainsi dire tombée eu désuétude. — Rouwéd'kô: Rouer de coups. — Jiouwé d'nàhisslii :
Roué, harasser de fatigue.
Rouwé, s. Roué, libertin, thonté, immoral.
Rôw,s. Roue, machine qui tourne sur un essieu , petite roue , qui s'engraine avec une autre, etc. — Fg. Boue de lu fortune. — Vicissitudes, etc., dans les événements de la vie humaine.
Row, s. Rue , chemin dans une ville, un bourg. — Rue déserte, fréquentée , passante; — ne dites jamais avec certains fats , rue passagère.
Row, s. Rue, plante amère d'une forte odeur qui s'emploie en médecine.
Royau-vôie. Chemin dit royal , grand chemin.
Royenn, s. Reine, femme du roi.
— La reine du Ciel, des Anges, la Sainte-Vierge. — Reir.edu bal, celle pour qui on donne le bai de la cour ou que le roi a choisie. — Avoir le port, la majesté , d'une reine. — Haine des /7eurs, dénomination vulgaire de la spiréc-ulmaire.
Roys , s. couronnement. Se dit d'un fort cercle de fer ou d'un gros cercle en bois qui couronne une chaudière de teinturier, etc.
Rôz, s. Rose , fleur odorante.
Rozai, s. Roseau , plante aquatique.
Rôzi, s. Rosier, arbuste qui porte la rose. — On cou k'il a hein sain sur di rôzi : On prétend que les divers rosiers s'élèvent à cent espèces différentes. — Mett li rosi :
Aller, de boutique en boutique, acheter sans payer.
Rôziner, s. Gazouiller, se dit des oiseaux qui gazouillent, qui ramagent.
Rôzir , s. RosiÉre , une Lille qui avait obtenu le prix de sagesse dans un bourg, un village. Quel-
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ques unes d'entre elles n'ayant pas compté toutes les minutes d'un mauvais quart d'heure , il en advint qu'elles ne purent décemment présider à leur fête; et dès ce moment les rosières eurent le sort que plus tard les assignats ont eu eu France et ailleurs.
R'plakeg,s. Reïvformis, enduit ou crépi qu'on fait sur un mur, etc.
R'plakî , v. Reiuokmir , rétablir un mur f etc. Par un crépi. — Voy.
Piastre.
R'preind , v. Episser , entrelacer deux cordes en mêlant ensemble leurs Gis , sans faire aucun nœud. — Iiipreindeg: Epissure.
R'prové, s. Réprouvé, damné.
R'secdî , v. ellipt. Retirer vers soi. — Aspirer l'air. Voy. Rissechî.
R'tammhî , Ressasser , passer de nouveau au sas.
R'tapé , v. Rejeter, jeter une deuxième , une troisième fois , etc.
ce qu'on avait jeté. — Renvoyer, en lançant, une chose dans le lieu d'où on l'avait jeté.
R'tiré , v. Détirer , étendre en tirant pour faire disparaître les plis, etc.
Ru , s. Captai, formé par un petit ruisseau ou par une saignée faite à une rivière. — Ravin et plus particulièrement ravine , c'est-àdire débordement d'eau. — Piti ru : Naville , petit canal qui conduit ses eaux pour féconder les terres. Par extens. ruisseau d'eau vive qui coule dans une plaine , une prairie.
Rueàr , s. Rhubarbe , plante dont la racine est purgative et tonique.
Rubi , s. Rubis , sorte de diamant d'un rouge plus ou moins vif , et
qui est très-estimé quand il est d'une belle eau. — Avu de*rubi s'ol nareinn : Avoir des rubis sur le nez, des excroissances, des boutons rouges sur le nez. — Inn mi volèf nein reind le-zaidan k'gi l'i ateu pruslè , mai g'i li a fai r'chîr rubi so Vonk : Il ne voulait pas me rendre l'argent que je lui avais prêté , mais je l'ai forcé à s'acquitter rubis sur l'ongle , je ne lui ai donné aucun quartier.
Rudimai?î , s. Rudiment , petit livre élémentaire de la langue latine. A la pluralité , premières notions de tout art quelconque. — Premiers linéaments de la structure des organes : botanique.
RÙMATISS OU RÔMATIK , S. RHU- MATISME , maladie inflammatoire qui affecte les muscles , ou les articulations.
Rustai , s. Râteau, instrument dentelé de fer ou de bois ajusté au bout d'un long manche qui sert à ramasser du foin , etc. — Instrument en forme de petit râteau sans dent , avec lequel on ramasse l'argent sur les tables de jeu. — Morceau de fer qui entre dans les dents du panneton (*) — Balai pour nettoyer les tapisseries.
Rustai , s. Gril , ustensile de cuisine qui sert à griller , à rôtir des cotehntes , du boudin, etc.
Beaucoup de Wallons disent gril.
RwAr , s. Lawgueyeur , celui qui a charge de visiter la langue d'un porc, pour voir s'il est sain. — Melév di ross sogne , si tiet nein a ncâr kon-zaprein kan le pour&ai son gârdeu : Mélez-vous de vos propres affaires , ce n'est pas aux
(*) On appelle panneton la partie d'une clef qui entre dans la serrure.
lnngucyeurs qu'on apprend quand les porcs sont ladres.
Rwàrdé , v. Langceyer , visiter la langue d'un porc.
Rtèss , s. Arête , os, en forme d'épine, qui soutient la chaire des poissons.
Ryed , s. Rieur , qui rit , qui aime à rire , à railler. — Facétieux.
Ryoi. , s. Branle , ronde gaie et décente. — Voy. Krâmion (*).
Ryott , s. Plaisanterie , facétie , bouffonnerie.
(*) Ryol ne se dit plus que dans quelques vieilles chansons wallonnes. Il est possible qu'il s'emploie encore au village.
S , ancienne appellation : ess.
Nouvelle : se. Jadis cette cons. était féminisée ; les personnes qui considèrent tous les caractères alphabétiques comme des subst. masc.
ont fait prévaloir leur opinion. — SS se prononce comme C : cette coquette a des yeux assassins [açaçain). — Dans quelques réduplicatifs il ne se redouble pas : resonner : il ne devrait y avoir aucune exception. — S'emploie par euphonie à l'impératif des verbes de la première conjugaison quand ils sont suivis de en et y : donnes-en, vas-y. Je conseille d'employer un autre tour. — (1) Autrefois les poètes le retranchaient à la fin du vers pour régulariser la rime : Je di rimait avec les subst. en di , en ai et en oi : le grand Corneille a largement usé de ce privilège. Les versificateurs modernes en sont plus sobres. — Sens : On comprend par sens (sen) la faculté de sentir, etc.:
dans ce sen vous avez raison. Faites sonner S devant tout signe de
(1) Je garde le silence à l'égard des trivialités que répètent , à tour de rôle , Letelier et les autres grammairiens de sa force ; le bon sens est un guide plus sûr que leurs fastidieuses répétitions
ponctuation : Les sensations s'arrêtent à nos sens ; le sentiment s'adresse à l'esprit et au cœur. Dites.sen figuré , cela n'a pas le sen commun. Sens exquis ; — J'ai mes sens semu. Cette pron. rend l'articulation pittoresque et plaît à l'oreille. — Soutenez «S final dans les mots qui suivent : Calcas , Midas, Osiris , sinus , etc. : Le temple de Janus est fermé , Plutus est avare de ses faveurs , Brutus avait une vertu farouche. — Midass, Plutuss, etc. — Prononcez aussi avec cet S, même entre deux voyelles , Arabesas, Adonis, Agesilas, Arras, agnus, angélus , Atropos, ad-honores, adpatres, Bacchus, bibus,Briséis,Crésus, Délos, Eparainondas, Eurotas, Ezéchias , flores, fétus , Isis , Iris, Ithys, Jonas , Lachesis, Laïs, Lemnos, Memphys , Minos, Némesis , oremus , Pallas , Parisis , Pathos , Phébus, rhinocéros , Romulus, Samos, Thémis , Thélis, Tamis, Vénus, Zeuxis, us et coutumes, etc. , etc. On voit que la plupart de ces mots sont tirés des langues mortes ou savantes. — S marque le Sud et le Septentrion. — Abréviation du mot saint et du mot soleil dans les calendriers. En terme de musique
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il indique le silence. — Sa Majesté, Son Altesse : S. M. , S. A. — S s'emploie qussi pour abréger beaucoup de mots latins et d'autres dénominations que j'ai déjà signalées.
Je ne reviendrai pas sur ces remarques oiseuses. (1).
SA ou Sau , s. Saule , corps ligneux , très-flexi'ole , parce qu'il abonde en sève : il se plaît dans les lieux humides. — Saule pleureur , se dit des saules ou frênes pleureurs dont les branches frêles et longues pendent très-lentement vers la terre Il conviendrait mieux que le cyprès pour être l'emblème de la tristesse, du deuil et de la mort. Il se pourrait que les pleureuses à gages des anciens Grecs en tenaient une branche à la main pour pleurer aux funérailles. — Riplanté n'kohette di sa:
Mettre en terre une bouture de saule. — Avon de sa les-zefan [et de huflet : Avec de médiocres branches de saule les enfants font des sifflets.
Saba, s. Sabbat, dénomination que les Juifs donnent au dernier jour de la semaine. — Assemblée nocturne que tiennent les sorciers et les sorcières pour adorer le diable. — Grand tapage , etc.
Saeo , s. Sabot , chaussure de bois. — Corne du pied de cheval ,
(1) Los principales règles que je donne n'ont pas été désapprouvées par les puristes de Paris. — Je me rappelle que dans le temps je soumis les observations prosodiques que j'ébauche, en commençant chaque lettrine, à un savant qui était à la tête de l'instruction : cette démarche me valut sa bienveillance ; et j'en jouis jusqu'au moment où les revers du .grand homme firent oublier à mon bienfaiteur ses antécédents politiques
Alors je crus qu'il était de mon devoir de ne plus penser au savant que pour lui conserver tonte ma reconnaissance.
de mulet, etc. — Garniture de métal ou de bois qui entoure l'extrémité inférieure d'une charpente , etc. — Rabot pour les moulures.
— Moule de chandeliers. — Outil de cordier. — Petite niche dans une cage. — Plaque de fer un peu courbe qu'on met sous l'une des roues d'une voiture pour l'empêcher de tourner. — Jouet d'enfant. — Voy. tournai.
Saboti , s. Sabotier , ouvrier qui fait des sabots. — Chez les Wal. , celui qui se chausse avec des sabots.
Cette extens. n'est pas incorrecte.
Saboulé, v. Saeouler , tourmenter , tirailler , renverser , houspiller. — En Wal. ou en viex laingaige, rosser, battre une personne.
— Il a stu fameusdimain sabordé :
Il a été rossé, battu, d'importance.
SAp , adj. Sauf s. Sauve , qui est hors de péril , qui n'est point endommagé. — Enn net rivni sain et sâf: En revenir sain et sauf. — Sâf a diskonté : Sauf à déduire , à soustraire. — Sâf lu to set parein son brav : Sauf lui tous ses parents sont d'honnêtes gens. — Sâf lirespet ki g'iv deu : Sauf le respect que je vous dois. — Ce tour n'est plus usité en France , mais il s'est conservé chez nous.
Sageuss, expression ellipt. Quelque pari, dans un endroit, un lieu, ou un autre. — Aie risageuss : Aller quelque part.
SAnoiv, s. Saison , l'une des quatre parties de l'année. — Sâhon de fruit : Saison des fruits. — Limai sâhon : La mauvaise saison , la partie de l'année où le temps est le plus manvais. Le temps pendant lequel les tailleurs, les cordonniers, etc.. n'ont guère d'ouvrage. — La première saison de la rie , la jeu-
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ncsse. — To sou k'vo d'hé et foû sâhon : Tout ce que vous dites est hors de saison.
SAie, s. Serge, étoffe de laine légère , qu'on emploie pour doublure, etc.
Sâielé, v. Etalonner , imprimer une marque sur une mesure , sur des poids, pour prouver qu'ils ont été vérifiés sur l'étalon.
Sâieleg , s. Etalonnage , action d'étalonner.
Sâielec , s. Etalonnecr , officier commis à l'étalonnage.
Saikè ou Seimké, v. Régaler , payer un régal, la dépense, défrayer.
Sain , s. adj. Cent. — Il a bein sain pî d'mâl rôie : II s'en faut de beaucoup, vous êtes bien loin de la vérité, d'avoir deviné juste.
SAiN,prép. Sans. — Ess sain pan et sain z'aidan : Etre sans pain et sans argent.
Sainaie , s. Saignée , ouverture d'un vaisseau sanguin pour en tirer du sang. — Faire une rude saignée à la bourse d'une personne , lui tirer beaucoup d'argent , qu'il ne devait point, etc.
Sainî, v. Saigner, tirer du sang en ouvrnnt la veine. — Saint Vchâr : Saigner la viande , la purger de sang grossier. — Saint ou soné p'ol nareinn : Saigner par le nez. — Saint le set ki pauet le kontribu&sion : Saigner les contribuables , ceux qui paient les contributions.
Sainti . v. Sentir , ressentir une impression quelconque par les sens. — Flairer. — Répandre quelque odeur. — Sainti l'chamosë :
Sentir le moisi. — Vo rijott seintel l'kôrtugâr : Vos plaisanteries sentent le corps de garde. — Seinti d'Ion :
Sentir de loin. — Le bâssel dihet
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soiein ki seinii doua apéli : don el savet sou iïset d'seinti : Les filles disent souvent que sentir éveille l'appétit: donc elles connaissent par expérience cette manière de sentir.
Saintimain , s. Sentiment , perception que l'âme a des objets et des choses par le moyen des sens. — Faculté qu'a l'âme de recevoir l'impression des objets par les sens. — Faculté de comprendre, d'apprécier certaine chose sans le secours du raisonnement , de l'observation ou de l'expérience , et qui est inné en nous comme une sorte de tact ou dMnstinct naturel. — Insensibilité physique dans quoique membre.
— Feindre , jouer le sentiment. — Nous étendons l'acception de ce mot d'une manière vicieuse : — G'einn na nou saintimain : Cela m'est égal , etc.
Sentiment , aris , opinion :
Le sentiment est une profonde conviction ; l'avis n'est qu'individuel; celui qui émet son opinion doit la croire fondée.
Sentiment, opinion, peusée:
La pensée naît d'une première impression ; Yopinion l'abstrait , le sentiment prononce.
Sentiment, sensn tion , perception :
La perception est l'acte de l'esprit qui produit nos sensations ; le cœur est l'organe du Sentiment.
Saîv , adj. s'oppose à Ivre. — 77 et bon dial kan il et saîo ; mai kan l'esti'ï II est bon enfant quand il n'est pas ivre; mais quand est-il à jeun ?
Saiziumain, s. Saisissement, impression subite et violente causée par l'épouvante. — Impression spontanée causée parun grand froid.
Sak , s. Sacre , action de sacrer un roi , etc. — Immédiatement
SAK
après le sacre, les rois de France guérissaient les scrofules avec l'efficace remède des paroles. Ou va même jusqu'à dire qu'ils ont ressuscité des morts. Cela ne hic parait pas certain.
Sakag , s. Saccage , dévastation , etc.
Sakî , s. Personne, Quelqu'un.
Sâkiss , s. ellipt. Plantes pluviales et limoneuses.
SAklé , v. Sarcler , arracher les mauvaises herbes d'un jardin , d'un champ.
Sakleu , s. Sarcleur, celui qui sarcle. Tous les Français disent sarcleusc, femme qui sarcle. Quand je dis tous les Français je ne comprends pas dans ce nombre les dictiounaristes. — Sarcloir, outil pour sarcler.
Sakieur , s. Sarclires , mauvaises herbes arrachées. — Ley poûri Je sâklcur, el [on d'ianseinn:
Laissez pourrir les sarclures elles font du fumier.
Sakoi , s. ellipt. Quelque chose.
— A peu [très. — Dinèmm inn sakoi à d'zeur : Donnez-moi quelque chose par-dessus le marché. — Voy. Rawett. — Sakoi se dit aussi dans une acception qui n'est pas toujours une raicett, ce sakoi a sa dénomination.
Sakouan , s. Plusieurs , quelques-uns.
Sako-uaiut , fém. de Sakouan. — Gi d'meuret sakouantt et samainn evoie: Je resterai quelques semaines absent.
Sakramain , s. Sacrement , signe visible d'une chose invisible, institué pour la sanctification des âmes:
los dict. Les sept sacrements , celui de baptême , de confirmation , etc. — Fé ô hâr et sakra-
moin : Faire une brèche dans le sacrement, une infidélité à sa femme.
SAkré ou Sakrameinnté,v. Sacrer, conférer un caractère de sain télé en employant certaines cérémonies religieuses.— Blasphémer, proférer, vomir, des blasphèmes, faire des imprécations. Jurer comme un païen.
Sakrifiss , s. Sacrifice , action par laquelle on offre à Dieu , avec certaines cérémonies , pour rendre hommage à sa souveraine puissance.
Le saint sacrifice.
Sakrifii, v. Sacrifier, parextens.
Immoler. Offrir quelque chose à Dieu pour lui rendre un souverain hommage. — La prudence oblige quelquefois de sacrifier à certains préjugés. — Si sacrifii po se-zefan : Se sacrifier pour ses enfants. — El a sacrifii pér et mer po fè s'boûss : Elle a sacrifié son père et sa mère pour arrondir son magot ; elle a sacrifié ses proches dans ses intérêts privés.
Sacrifier , immoler :
Sacrifier, est l'action par laquelle or^ sacrifie à Dieu , et celle par laquelle les païens consacraient à leurs lausses divinités : J. C. s'est offert en sacrifice à son Père. Il est offert en sacrifice sur les autels des chrétiens : Le premier était sanglant , le second n'est qu'expiatoire. Immoler se dit des victimes offertes à Dieu , et aux idoles des païens.
— Plusieurs nations ou peuplades sacrifient de jeunes vierges à leurs dieux sanguinaires en les immolant
— En préférant une mort glorieuse à la fuite , Chabrias se sacrifie à \\ gloire de ses compatriotes. Epaminondas s'immole pour sa patrie en laissant dans son sein le fer mortel jusqu'après la défaite des ennemis.
— Un grand cœ ur sacrifie ses in-
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tcrèts personnels à l'intérêt généra!.
Six cents Franchimontois s'im~ mêlent en attaquant 40,000 hommes campés sur une hauteur. — On fait le sacrifice de son ressentiment , de sa haine ; on s'immole par héroïsme. — C'est un léger sacrifice de mépriser les sarcasmes des mauvais plaisants. L'Académie prétend qu'une personne est souvent immolée dans une société, etc.
Messieurs les quarante vous êtes exagérateurs.
Sakrilég , s. Sacrilège , action par laquelle on profane les choses sacrées. — Fig. On-za fai ô sakrilé/ di maké gen I'vî chainn d'i Vervi ki donn eko s' non al row :
On a commis un sacrilège en abattant le vieux chêne de Verviers qui a donné son nom à la rue qui se nomme encore Chêne. Dimoré â Chaînn : Demeurer au Chêne , rue du Chêne.
Sakristeie, s. Sacristie, lieu où l'on serre les vases sacrés , ornements d'église.
Sâl, s. Salle, très-grande pièce ou vaste appartement. — Les princes , les familles princières ont des salles d'audience, de réception ; les ministres reçoivent les grands dans leurs grandes salles, les petits dans l'antichambre. — Salle de festins , de concert , etc. , etc.. — Je ne dis rien des salles d'armes, de bal, de danse, de billard , de jeux, il n'est point de si petit miiliflore qui ne les connaisse comme sa patenôtre et peut-être mieux. — Par analogie salon. Celle pièce est de médiocre grandeur , plus ornée que les salles , et fréquentée par la noblesse , l'aristocratie d'argent , par plusieurs notabilités scientifiques et quelques personnes qui
ont la réputation d'être aimables.
Là , trônent le suprême bon ton , les puristes. Là, l'oreille n'est jamais offensée par une expression impropre ou saugrenue. Enfin , là personne ne saurait s'ennuyer avec meilleure gràceet plus de satisfaction (*).
Salàd , ou Salacd , s. Salade , mets composé de certaines herbes , de certaines plantes. — Salâd di krâsreie: Salade de charcuterie, cette salade se fait avec des tranches de jambon , des ruelles de saucissons, de la langue boucannée, du boudin , etc. — Les bons feseurs ajoutent des ruelles de truffe, ce qui renchérit le mets. A propos de renchérir, les dames , si lésineuses envers leurs époux , leur prodiguent les salades des bons feseurs. Je m'y perds. — Salâd di pétrad : Salade de betterave. — Salâd d'oreie di lit :
Salade de doucette. — Toûrnaie salâdou kabûzetl: Laitueponimée(**).
Salâdi , s. Saladier , vase dans lequel on sert la salade , etc.
(*) Je n'ai parlé que des salons de Paris ; en ce moment ils fourmillent dans les départements ; je les divise en trois classes : les salons des préfets, des notables ; — ceux des sous-préfets et des bons bourgeois ; — ceux des marchands en détail. — Dans les premiers salons , messieurs les préfets tiennent le haut bout ; leurs épouses sont chargées de la partie des conversations qui roulent d'abord sur le voisinage , gagnent du terrain et font de porte en porte le tour de la ville On joue petit jeu même en trichant. La deuxième catégorie est celle des sous- préfets ; ils imitent leurs supérieurs ; mesdames les sous-préfètes renchérissent sur les modèle*. — Dans lu troisième on joue au loto , on boit de la bierre mousseuse et l'on mange des échaudés.
(**) Les dict.ne mentionnent point les salades de charcuterie. Il s'en niante journellement des milliers à Paris.
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Salé, v. Saler, assaisonner avec du sel. — Saupoudrer avec du sel pour empàcher la corruption. — Vendrechersa marchandise. — Salé ôponrsai: Saler un porc, le mettre dansunsaloir après avoir été abattu et saigné.
Saleg , s. Salage , action , effet, de saler. — Salaison.
Saleu , s. Saloir , vaisseau pour conserver les viandes en les mettant dans le sel.
Saleur , s. Salure, qualité que le sel communique.
Salop , s. Salope , femme malpropre. Souillon. — Gaupe, femme de mauvaise vie.
Salopreie, s. Saloperie, discours, action , de salope. — Vikè a" vain fesalopreie: Vivre dans l'ordure. — Dît de salopreie: Tenir des propos obscènes , orduriers. — Fé de salopreie : Faire , commettre des obscénités.
Salouwé , v. Saluer , donner h une personne une marque extérieure de civilité, de respect, soit en l'abordant, soit en la croisant, etc.
— Faire . offrir ses remercîments par lettre ou verbalement.
Salouweg , s. Salut , action de saluer. — Saluâde , révérence en baisant la main.
Salpétt . s. Salpêtre , sel formé de potasse et d'acide nitrique. On le prépare en décomposant, par la potasse, les nitrates tirés des plâtras des vieilles murailles, des écuries, des vieilles démolitions. — Les Wal.
en mettent avec le sel pour saler la chair de bœuf , de porc , etc. , et •s'en trouvent bien : il donne une bellecouleur rouge aux salaisons.' — JLss kômm H salpett : Etre prompt, y if, comme lesalpctrc. — Salpétrcie:
Salpétrière, lieu où l'on fait le salpêtre , où l'on salpêtre.
Samatnk , s. Semaine , suite de sept jours , à commencer par le dimanche jusqu'au samedi à midi inclusivement.— Peneuss samainn :
Semaine sainte. — Ess par/ par samainn : Etre payé par semaine.
— Dinêm inn bonn samainn, mèr, gea stu brâv : Mère , donnez-moi une bonne semaine, j'ai étésage, etc.
— Inn fai Vimm dîr k'ig seret pay al samainn a treu geudi , gi kreu kimm kouyonn : Il ne cesse de me repéter que je serai payé la semaine à trois jeudis : je crois qu'il me raille. — Ess di samainn : Etre semainier, officier dans un chapitre ou dansunecommunauté religieuse pendant une semaine. — Comédien qui est chargé pendant unesemaine, de tous les détails relatifs à la composition et à l'exécution du répertoire. Par extens. , soldat qui fait la ratatouille pendant sept à huit jours.
Samé , v. Ecumer. — Essaimer , se dit des mouches à mie! qui font ou qui forment un essaim. — Abuter, jeter une quille au plus près d'une boule, d'un jeu de quilles pour voir qui jouera le premier.
Sameur , s. Saumure, liqueurqui provient du sel fondu.
Samm , s. Ecume , mousse blanchâtre qui se forme et surnage sur plusieurs liquides quand ils sont en fermentation, en ébulition, échauffés ou agités. — Bave de quelques animaux.— Sueur qui s'amasse sur le corps d'un cheval. — Les r<>ffîneurs disent crème. L'un deux me r'isait naguère : J'aime tantla crème de la jeune bière que je ne mangerais que ça pour vivre toute la vie.
Traduisez : j'aime la mousse de la
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bière nouvelle , au point d'en faire ma seule nourrit ure. — A vu V samm al bok d'aregislé : Avoir l'écume à la bouche de race.
Sammrou , s. Essaim , volée de jeunes abeilles.
Sàmon, s. Saumon, poisson excellent. — Nelma , saumon blanc de Sibérie. — Piti sâmon ou spitrai :
Saumoneau , petit saumon qui n'a pas acquis sa croissance.
Sâiyî, s. Salimère. coffret où l'on conserve le sel. — Voy. Sarîett.
Sansow , s. Sangsue . vers aquatiquequisuce le sang. — Siss feu m m la ess-tinn vraie sansow : Cette femme est une véritable sangsue.
Sap , s. Kion , gonflement de la luette.
Sapreu , adj. Affété , maniéré.
Se dit de celui qui se drape en Agnès.
SAPREt)ss,adj. et s. Mijaurée, etc.
— On /' prein p' onn saint! Nitouche , et s' net kinn sâpreûss: On la prend pour une sainte Nitouche et elle n'est qu'une mijaurée.
Mijaurée , affètée , maniérée , prude , bégueule :
La mijaurée grimace ses mines gauchement, ; Vaffetèe offiche la recherche en minaudant le naturel, la maniérée est une espèce de précieuse ridicule , la prude est une bégueule à l'eau de rose . la bégueule ne s'humanise q-ie dans le tète-à-tète: ailleursgnreà vos yeux,
Sar ou Saur , s. illipt. Jachère , pour écobuer. — Voy. Sârté.
Sareu, Sacrait, Saurais, etc. — Voy. Saveur.
SArkô, s. Caveau, souterrain d'église où l'on met les morts ; et qui sert de sépulture. — Sârkô d'zo n'aitt ; Caveau pratiqué sous un cimetière.
Saulett, s. Salière , petit vase pour servir le sel sur la table (*).
Voy. Sânî.
SAro ou Sauro, s. Blouse , jadis blaude, surtout de grosse toile. — Sarrau, espèce de blouse, de souquenille que portent les rouliers , les paysans.
Sârpett, s. Serpette, petite serpe qui sert à tailler la vigne, etc.
SArté , v. Ecobuer, et vulgairement sarter , peler un terrain couvert de bruyères, etc. , avec l'écobue. et brûler sur place ce qui a été pelé. On répand la cendre sur la surface du terrain , ensuite on laboure en planches.
SAryett, s. Sarriette, plante aromatique en usage dans les cuisines.
Sass, adj. Seize. Mon frère Louis est âgé de seize ans. — Ecrivez en chiffres romains : Louis XVI. Je ne blâme pas cette distinction.
SAss. s. Sauce, assaisonnement plus ou moins liquide-.- Kouitsâsa:
Courte sauce. — Noss gâtt sâss fax de bonn et sâss : Notre gâte-sauce.
notrecuisinier fait de bonnessauces.
— G'ess-tô natp mikoie, ki ri'et bon à nol sâss: C'est un chien de paresseux qui n'est bon à aucune sauce, qui n'est propre à rien.
SâssÎ.v. Saucer, tremper du pain dans la sauce, etc.
Sâssî ou Sâssir, s. Saucière, vase creux dans lequel on sert les sauces sur la table.
SAssiss, s. Saucisse, boyau de porc
(*) Au mot salière les gros dicl. disent: Ustensile de cuisine ordinairement de bois où Von met le sel, et qiïon pe'nd à la cheminée pour le tenir sèchement. Au mot saunière, ils font, en d'autres termes, la distinction que j'ai faite au mot sàni; de sorte que celui qui cherche la signification ne sait sur quel pied danser. I'auvre copiste.
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rempli de viandes de cochon , bâchées menues et assaisonnées. — l'Iatt sâsstss,: Crépinette , saucisse plate entourée de crépine.
Sâtlé,v. Sauter, s'élever de terre avec effort en fesant un bond. — Enjamber, franchir en s'élançant.
Sàtleu , s. Sauteur , celui qui saute. — acrobate , danseur de corde.
Sàvag , adj. s. Sauvage , toute personne qui vit dans les bois sans loi ni habitation fixe ; — qui évite le commerce de la vie sociale; — qui est féroce, farouche; — lieu agreste, désert, inculte; — ce qui vient sans culture: — Animal qui n'est pas apprivoisé ; etc. , etc. — Sâcag ârtic/io : «lombarde des toits. — Sâvag kolon : Pigeon sauvage. Palombe , pigeon ramier. — Sâvag pana h :
Panais sauvage. — Sâcag pierzein :
Petite ciguë. — Sâvag bilokî : Prunier sauvage. — Sâvag romarein :
Muflier linaire ou lin sauvage. — Savoy saivou : Yèble sauvage. — Voy. Sawou. — Sâvag toubak : Nicotiane rustique.— Sâvag tain : Giboulée, temps venteux, pluvieux et plus ou moins froid. — On dit sauvagerie d'une personne qui a l'humeur et des habitudes sauvages. — On appelle sauvageons les jeunes arbres qui viennent sans culture.
Savatt, s. Savate , soulier usé , déformé. — Apreindà tiré ['savait:
Apprende à tirer la savate , c'està-dire, à mettre des crocs en jambes, etc., pourrenverserquelqu'un.
A Paris on distingue deux académies de savate et beaucoup d'instituteurs particuliers qui donnent des leçons en ville.
Sàvé, v. Sauver, garantir, tirer de péril. — S'échapper. — Koiri à sâvé s'iâmm : Chercher à sauver
son âme, à faire son salut éternel.
— Veinà â piett , et s'iatrapé , si sâvé s'ol kanntitè: Vendre à perdre, au-dessous du prix de facture et se sauver sur la quantité. Se dit en plaisantant.
Sauver, garantir, persévérer :
On sauve la vie , l'honneur , les apparences ; on garantit en employant de grandes précautions ; on préserve par de sages mesures,
— L'homme intrépide et sensible sauve la vie d'un autre au péril de la sienne ; — Les fourrures garantissent du froid; les précautions hygiéniques préservent de beaucoup de maladies.
Saveur, s. Sauveur , libérateur, etc. — Le Sauveur du monde, Notre Seigneur Jésu^-Christ. — Mi médsin a slu m' saveur : Mon médecin a été mon sauveur.
Saveur, v. Savoir. — Ci se, je sais. — Gi sépi : Je sus. — Gi sâret; je saurai : conditionnel. je saurais. — K'ig sép : Que je sache. — K'ig sppih : Que je susse. — Savoir, connaître. — Préserver. — Etre savant. — Avoir le moyen , l'adresse. — Avoir l'esprit orné, etc.
— Voy. Sûti.
SivGÂR , s. Sauvegarde , protection acordée par un roi, par uneautorité quelconque. — Garde , détachement qu'un officier envoie dans un village, un château, etc.
Savion, s. Sable , sorte de terre formée de très-menus grains de gravier. — Sablon, sable extrêmement fin.— Puretle, sable ferrugineux pour sécher l'écriture. — Sablière.— Lieu qui contient le sable pour bâtir. — Sablonnière, lieu d'où l'on tire le sable très-fin. — Mett de sâvion : Sablonner , couvrir de
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sable.— Sâvionew. Sablonneux, qui contient beaucoup de sable.
Savnaie, s. Savonnage, blanchissement soit avec du savon blanc , soit avec du savon vert. Ne dites jamais du noir savon ni savon noir.
Savné . v. Savonner . nettoyer , dégraisser avec du savon.
Savonnreie, s. Savonnerie , lieu où se fabrique le savon.
Savoie, s. ellip. Chou blanc pommé de la grosse espèce.
Savoyâr , s. et adj. Savoyard , quincaillier, Il serait mieux, ce me semble, de dire: clincailler, qui vend de la clincaille. — Saroi/ard , commissionnaire à Paris qui se place au coin d'une rue, etc. — Marchand forain, etc. Tous ces savoyards ne sont pas deSavoie,delaSavoie (*).
Savté, v. Driller , S'enfuir. — Faire de la camelotte, du mauvais ouvrage, etc.
Savtî, s. Savetier, celui qui raccommode les souliers, surtout les vieux. — Si net nein novri, sesstô savtî : Ce n'est pas un ouvrier , c'est un savetier.
Savti-ki-renn, ou renan-geuif, s.
juif errant , personnage qui a été condamne pour ses méfaits à courir toute la terre sans s'asseoir nulle part, jusqu'à la fin du monde. Boitil ? Mange-t-il ? Voilà ce qu'oa ne dit point.
Sawou, s. Sureau, dont les branches sont remplies d'une moelle blanche, tendre et abondante. Défunt Monsieur Nodier critique avec raison Wailli, qui a écrit hièhle au lieu de Yèble ; mais il a eu tort de faire le second mot synonyme ab-
(*) Les Français emploie le mot savoyard comme terme de mépris : ils ne valent ni plus ni moins que les autres hommes.
soin. Monsieur LejeuncdeVerviers, a défini : Yèble , sureau sauvage, etc. Les connaissances en botanique de ce docteur étant appréciées à l'étranger comme chez nous , sa définition est reçue. — Eog-sawou :
Sureau rougeàtre à grappe. — Li te d fleur di sawou fai fuir souwè : La fleur de sureau, prise comme le thé, excite une abondante transpiration.— Arou de kok di sawou, le is'efan [et de bouhal : Avec des branches de sureau , les enfants font des canonnières.
Sawoura, s. Gustation, sensation, impression, perception des saveurs.
Sawouré, v. Savourer, se délecter, goûter avec plaisir , avec volupté.— Sawouré de rein: Déguster du vin pour en connaître la qualité.
Sawoureu, adj. Savoureux, qui a de la saveur.
Say , v. Goûter , sentir , discerner ics saveurs. — Prendre un peu d'un mets, d'une liqueur pour juger de sa qualité. — Manger, goûter , entre les repas. — Essayer , éprouver. — Si say : S'essayer , etc.
Sayen, s. Sain-doux , graisse de porc. — Fikè s~oss sayen : Vivre de ses revenus , etc.
Sayett ou pochett, s. Sauterelle, insecte aîlé qui n'avance qu'en sautant. — // aveu inn si spess noulaie di sayelt Konn veyev pu l solo : Le nuage de sauterelles était si épais si compacte , qu'il obeurcissait le soleil. Dans ce sens les entomologistes (ceux qui s'occupent de l'étude des insectes) donnent le nom de criquets aux sauterelles.
Saymm, s. Diédeau, filet qui embrasse la largeur d'une rivière pour arrêter les poissons et certaines
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choses que l'eau entraîne. — Epervier , filet avec lequel on remonte le cours de l'eau pour pécher. — Païf , filet'en entonnoir qu'on emploie souvent de la même manière, que les deux autres fiiels , pour prendre des poissons dans les larges ruisseaux qui sont poissonneux.
Se , s. Sel , substance plus ou moins dure, en grains, qui influe activement sur le goût. Combinaison d'un acide avec un alcool. — Se dit le plus souvent du sel qui se trouve dans l'eau de la mer et qui reste après l'évaporation , ou qui se rencontre dans certaines terres :
il s'emploie pour assaisonner les aliments. — Le sel est le symbole de la sagesse. — Se (Tkouhenn :
Gros sel. — Éss ossi bon sain se k'sain salé : Etre aussi bon sans sel que s'il n'en avait pas. Le peuple répète trop souvent cette trivialité qui se dit des personnes qui s'expriment étourdiment , qui ne savent ménager leurs termes ; et de celles qui achètent au hasard. — Mett si grain d'sê: Mettre son grain de sel, dire son mot àtortou à travers. Par extens. , dire de mauvais bons viols , etc. (*)
Séchai , s. Sachet , petit sac de toile pour mettre quelque odeur , quelque médicament. — Poche. — Cornet , morceau de papier arrangé eu cône pour contenir quelque chose.
Secheie , s. Sachée, ce que contient un sac , le sac et le contenu, — Secheie di fareinn : Sachée, sac de farine.
Sechi, v. Sécher, rendre sec. — .Mettre à sec. — Consoler. — Sechi
(*) On dit sel attique dos plaisanteries fines et déiicates , par allusion à celles des Athéniens.
rie ftretmn à for : Sécher des prunes au four pour en fnire des pruneaux. — Sechi so pi : Sécher sur pied.
Sechi , v. Tirer , amener à soi , vers soi. — Délivrer, dégager. Se délivrer, se dégager. — Sechi le zoreie : Tirer par les oreilles. — Si fé sechi po le zoreie d'ran d'pay :
Se faire tirer l'oreille avant de payer. Ne dites point, dans le sens actuel , tirer les oreilles. — Sechî n'koualt di bîr : Tirer un pot de bierre. — Sechi l'dial polkoiv : Tirer le diable par la queue , avoir beaucoup de peine à subsister. — Ilesteu d'vain mâsitt bouwaie ; i s'einn a sechî : Il était dans de mauvais draps, dans une triste situation ; il s'en est tiré. — Sechî ass fein : Tirer à sa fin. — / m'a tiré rifameuss sipeinn foû depi :
11 m'a tiré une fameuse épine du pied , il m'a délivré d'une mortelle inquiétude, etc. — El si sécha foie si leya le zott el peel : Elle tira son épingle du jeu et laissa les autres dans l'embarras.
Seg, s. Sac, sorte de grande poche de toile, etc. — Voy. Secheie.
— Inn sâreu v'ni foû de seg ki son k'i et d vain : On ne saurait tirer de la farine hors d'un sac à charbon.
Seg, adj. Sec, sans humidité. — Maigre . décharné. — Ess-t-el seg?
Est-elle sèche ? Brusque. Par exagération , bourru , taciturne , etc.
Seg , s. Sauge , plante aromatique.
Seg-damm , s. Sage-femme , celle qui est légalement accoucheuse.
Sage-femme , accoucheuse, physicienne , matrone , tire-monde , ventrière, saineresse :
Les sages-femmes modernes accouchent en vertu d'un diplôme en
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bonne règle ; on a dit accoucheuses de celles qui n'étaient que tolérées; physicienne se disait jadis par analogie à physicien , c'est-à-dire à docteur (*); les matrones jouissaient du privilège d'assister aux congrès (**), et de bouter ie nez dessus; tire-monde comprend une sagefemme actuelle ; ventrière s'employait dans le sens de tire-monde:
les mauvais plaisants disent encore des femmes enceintes très-replètes, quana elles sont avachies: Saineresse date de loin; les physiciennes étaient saineresses de droit. Les unes et les autres ne pouvaient s'intituler matrones qu'à l'âge de maturité, et en se montrant graves, sérieuses, etc.
Seg-réss, s. Sécheresse, état, qualité de ce qui est sec. — Fig. interroger, répondre avec sécheresse. — Dirainlefoitt et seg-réss gi promet d'fè 6 prézain à noss datnm alPlovinett , po fè plour : Pendant les grandes sécheresses je promets un ex-voto à la madone nommée Plovinette, pour qu'elle fasse pleuvoir.
Cette Vierge arrête les grandes inondations. — Kèl et grandd-etzaiw ! prometan ô présain a noss Damm d'el plovinette , afé k'inn plouhpu d'si tn//:Quel cataclysme !
promettons un ex-voto à la Vierge nommée Plovinette.
Seinglé, s. Sanglier, porc sau-
(*) Je dis les docteurs , les médecins , etc., s'appelaient physiciens.
(**) Anciennement on appelait conçues un tribunal qui prononçait sur la puissance ou l'impuissance des maris et sur la virginité des filles. Ce scandaleux aréopage n'a cessé entièrement, qu'à l'arrivée de Louis XIV au trône. — Toutes les sages-femmes ne connaissant ni la souche, ni la hiérarchie de leur art, je crois que ma courte digression n'est pas intempestive.
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vage. — Geonn seinglé: Marcassin, petit sanglier qui est encore en mère.
Seinglé, s. Sangler, serrer, ceindre avec une sangle, des sangles. — Seinglé ô M de korih: Sangler un coup d'escourgée, de fouet.
Seink, s. Sangle, bande plate et large servant à serrer, à ceindre.
— Le set h' il on de tro gross panss, metet de seink : Ceux qui sont atteints d'une trop volumineuse obésité , portent des sangles, se sanglent.
Seinn ou Seign, s. Signe, indice, marque. — Démonstration exté»
rieurede ce qu'on pense, de cequ'on veut. Tache naturelle sur la peau.
— Emblème de la Sainte-Croix que font les chrétiens en fesant le signe de la Croix. — Les mimes s'expriment par signes, en faisant des signes. — Le sour et mouwai geâzet par seinn : Les sourds-muets parlent par signes. L'art de rendre la pensée de cette manière s'appelerait chirologie si les dict. ne l'avaient point débaptisé en l'accusant d'être vieux. Jamais il n'a fait partie du viex laigaige; et serait-il plus vieux que le monde il n'en serait que plus recommandable.
Signe , signal.
On convient d'un signe , on est prêt au premier signal. — On fait signe des yeux , de la main , on parle par signes. — Onconvicntd'un signal, on échange des siqnaux. — La jeune fille qui répond au premier signe donne le signal de sa défaite.
Seinp, adj. Simple, qui n'est pas composé. — Seul , unique , sans accessoire, sans ornement. — Sans malice , un peu niais , deux peu benêt.
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Seinp, s. Simple, nom générique et vulgaire des plantes médicinales, etc. — fVagidob kontl seinp:
Parier deux contre un. — Beind pu seinp : Simplifier , rendre moins compliqué.
Seinplumain , adv. Simplement , seulement ; — sans ornement ; — naïvement; — tout bonnement, etc.
SeiivsÎ , s. Fermier , qui tient à fermage. — Propriétaire qui fait valoir sa ferme. (*).
Seinss , s. Ferme , bien de campagne donné à loyer. Dans le nord de la France et chez les Wallons , censé.
Seiinteinss , s. Sentence , dit mémorable , etc. — Voy. Spo.
Seinteu , v. Flairecr , qui flaire volontiers. — Seinteu (T tâf ' : Parasite , flaircur de table. — Seinteu a" poie : Tatc-poule, jocrisse qui se plaît à faire le ménage.
Seinteur s. Senteur , odeur, ce qui frappe l'odorat. — Parfum , essence, composition qui rend une odeur agréable. — Peu a" seinteur:
Senteur, odeur :
Tout ce qui n'est pas inodore a plus ou moins Codeur ; la senteur peut être odoriférante. La rose est odorante;le narcisseest odoriférant.
Seintinel , s. Sentinelle, soldat qui fait le guet à un poste. — Sa fonction. Attendre , guetter. — Mettre une personne en sentinelle.
— Li chein ess-tinn bonn seintinel :
Le chien est une bonne sentinelle , une sentinelle vigilante. — Fé seintinel : Faire sentinelle , attendre , guetter. — Fig. et fam. Relever quelqu'un de sentinelle , lui reprocher virement In faute où il est tombé. Cette espèce d'adage n'a pas le sens commun.
C) Seinsréss , fermière.
Sentinelle, vedette, factionnaire!
L'avant-garde d'un camp place des sentinelles : celles qui sont les plus rapprochées de l'ennemi s'appellent sentinelles perdues. On dit redette d'une sentinelle à cheval : on ne met en vedette que les meilleurs cavaliers qui sont les mieux montés. Le factionnaire est un soldat en faction devant un corps de garde , devant le domicile d'un officier supérieur : Le matelot en vigie sur la hune (*) n'est qu'un factionnaire de fait (**).
Seinton , s. Séton , petit cordon ou mèche . etc. , dont on se sert dans plusieurs opérations de chirurgie , en le passant à travers les chairs.
Sek , s. Sexe , différence dans la conformation extérieure de l'homme et de la femme. — Mi veie granméer n'a nein volou rispozè 6 tro geônn omtn , po ïamou ki respecté f trop pô l bai sek: Ma vieille grandmère n'a pas voulu convoler en seconde noce avec un jeune homme imberbe, par la raisonque lesblancs becs ne respectent pas assez le beau sexe.
Sek , Cercle , circonférence , diamètre d'un cercle. — Figure ronde dont les parties sont à une égale distance du centre. — Quadrature du cercle , détermination d'un carré dont la surface serait
(*) On appelle hune une petite plateforme eu saillie autour des mâts , élevée pour voir de très-loin.
(**) Les dict. disent que la sentinelle garde une place, un palais , etc. Il n'y a de sentinelle que hors la plaee. Le soldat qui garde un palais est un factionnaire. — Quelques auteurs ont fait sentinelle masculin ; et je pense qu'ils n'avaient par tort : une sentinelle est un garde.
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rigoureusement égale à celle d'un cercle donné. Fig. chercher la quadrature du cercle , chercher une épingle dans un grenier rempli de foin. A l'aide de la sphère les astronomes représententles cercles qu'ils trouvent dans le ciel: l'équateuren est le plus grand. Après celui-ci vient le méridien. — Cerceau, cercle de bois que les enfants font rouleren le poussant avec un bâtonnet.
— auréole , cercle lumineux qui entoure très-souvent la tête des saints. — Caveçon , demi-cercle de fer avec sous-gorge et têiière que l'on met sur le nez des jeunes chevaux pourles dompteret lesdresser.
— Mettre du vin en cercles , le soutirer. — Plusieurs dict. ont écrit cercle au sing. Auraient-ils vu des tonneaux avec un seul cercle ? — Sek di fier : Cercle de fer. — Sek di sa : Cercle de saule. — Si p' ti ralet la fai aie si sek komm i vou : Ce petit garçon conduit , dirige , son cerceau comme il veut. Dans ce sens les dict. jouent au cerceau.
Seklé, v. Cercler , entourer de cerceaux , de cercles. — Seklé »' koûv , inn grande chôdir : Cercler une cuve, une grande chaudière.
Sekrétt, s. Commodité, lieu d'aisance ; latrines. — Sekrétt est à peu près inus. à Liège.
Sekûriné, v. S'encrasser, rendre, devenir crasseux.
Selîh , s. Cerise , fruit à noyau dont la chair très-juteuse est légèrement acidulée ou plus ou moins sucrée. Les dict. disent que les cerises sont fort aqueuses, rouges , etc.
Dans l'acception actuelle une substance fort aqueuse donne des nausées ; telles ne sont pas les cerises , qui ont au contraire un goût agréa-
ble. Vous savez qu'il y a des cerises jaunâtres , brunes , noires , etc.
Selîhî , s. Cerisier , arbre qui porte des cerises. — Sâcag selîhî :
Merisier, cerisier sauvage , arbre qui porte des merises. Ce petit.fruit ne serait propre à rien si l'on n'en fesait pas du kirsc/i-wasser.
Semât ou Sammhon, s. Semaille , saison , temps , durant lequel on ensemence les terres , etc. — Ess et pleinn seoiâv : Etre en pleine semailles. — No-zavan fai no s' mâv: Nous avons fait nos semailles.
Semé, v. Semer , ensemencer, répandre sur une terre préparée de la graine pour la faire produire. — Répandre de l'argent ; — de faux bruits; — la discorde; — des opinions dangereuses; des erreurs.
Seméss,s. Semestre, congé de six mois accordé à des militaires. — Pay s' lowi par semess : Payer son loyer par semestre. — On appelle semesirier , le militaire qui jouit d'un congé de six mois. — Semestriel , adj.
Semeur , s. Semoir , sac dans lequel le semeur met sa semence. — Semeur, celui qui sème.
Semm, s. Fane, branchede carotte, de panais, et de plusieurs autres plantes ; les gros bestiaux en sont friands. — Plusieurs dict. donnent plus dYxtens. à ce mot.
Septantt, adj. septante ou soixante et dix. Septanie est plus correct , soixante et dix est plus usité.
Septeinp, s. Septembre, neuvième mois de l'année.
^ Sèpllk, s. franc, wallonnisé. Sépulcre. Dans le style soutenu tombeau.
Sèr , s. Serrure, instrument de fer ou de cuivre qu'on adapte à une
TOMBANTE
Sermain, s. Serment, affirmation, affirmation ou promesse en prenant Dieu à témoin. — Cet pasret sermain: J'en ferai sermeut.
Serment , vœu :
Par le serment , on prend Dieu à témoin: leparjuredevraiteraindre sa vengeance. Par le vœu on s'impose la nécessité de remplir la promesse faite à Dieu. — Les normands ne sont point chiches de serments ; les matelots font souvent des vœux qu'ils oublient après l'ouragan, etc.
Sermeinnté , t. pass. Sermenté , qui a prêté serment avant d'occuper uneplace, etc. Dites assermenté.
Sec, s. Soif . altération, enviede boire. — Le foitt et choleur fe-stavu seu : Les grandes cbaleurs excitent la soif.
Sess , s. Ecope, pelle creuse à rebord pour jeter l'eau des nacelles , etc.
Sed, ad]. Seul , sans compagnie.
— Ess to seu s'ol 1er : Etre seul dans le monde , sans parent , sans ami , etc. — Vïkè to seu : Vivre seul , isolé ; — Sédentaire , casanier.
Seulan, adj. Altérant, qui cause la soif. — Le char salaie son seulantt : Les viandes salées sont altérantes.
Seuie,s. Soie, poillongetrudedu porc , du sanglier. — Avou de seule on fai des hovlett : Avec des soies de cochon , etc. , on fait des brosses.
Sedr , adj. Sur , qui a un goût acide et aigrel. A la rigueur la même substance n'a pas le goût aeide et aigret. Sur est un mot qui
n'en est pas un. Sur est un intrus qui s'est introduit dans la langue française on ne sait comment ni pourquoi. Sur est un barbarisme que j'ai employé dans ma première édition sur la loi de l'Académie que je considérais alors comme un Alcide scientifique en quarante personnes. — Le-zefan aimet le seur frûtt : Les enfants aiment les fruits acides. — Le seur et pomm fé le dain Ion : Les pommes acides agacent les dents. — Louki seur: Regarder avec colère , avec indignation , mépris. — Laisser percer sa haine , etc.
Seiress, adj.ScRET, un peu acide; un peu aigre. Au lieu de cette définition, dites: Acidulé, c'est-à-dire un peu acide.
Sew, s. Suif, graisse de bœuf, etc.
avec lesquelles on fait des chandelles.
Serwî , s. Serrurier , celui qui fait des serrures , etc. — Par extens. dinandier , qui fait ou vend des dinanderies , des ustensiles en cuivre , etc.
Setai , s. Seau, vaisseau pour puiser , mettre de l'eau. — P lotir a seyai : Pleuvoir à seau, à verse.
— Pron. Sô et jamais Seyau.
Si , conj. En cas que , etc. — Pron. personnel , se. Si d'moussî :
Se déshabiller. — Si gourmetè : Se taquiner. — Adj. sa , son. — Si matantt , si mônôk : Sa tante , son oncle. — Ce adj. — Si gîonn omm la et binamé : Ce jeune homme est aimable. — Voy. Soula, Soussial.
Sièr, Serf, bête fauve qui a les jambes très-déliées , qui court rapidement , et dont les cornes s'appellent bois. — Parc aux cerfs , sérail du lubrique Louis XV. — Li sièr et respounè : Le cerf est
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rentré dans son fort , dans son repaire.
Sierfou , s. Cerfeuil, plante potagère qui s'emploie comme assaisonnement.
Sierpain , s. Serpent , reptile alongé , cylindrique sans pied. La couleuvre , l'aspic , la vipère, etc.
— L'hydre est un serpent qui habite certaines rivières, lesgrands étangs.
— Vous savez que l'hydre de la fable était un serpent à sept tètes. Hercule tua celle de Lerne. — Laiw di sierpain : Langue de serpent , d'aspic.
Sierviâle , adj. Serviacle , qui met du zèle et de la promptitude pour rendre de bons offices.
Serviable , officieux, obligeant.
L'homme serviable saisit l'occasion d'être utile : s'il va jusques aux mesquines prévenances il compromet sa sincérité. L'homme officieux met beaucoup de ehnleur dans son zèle : il peut avoir une arrière-pensée. L'homme obligeant se trouve heureux d'obliger : il n'obéit qu'à son bon cœur.
Siervaiytt, s. Servante , fille ou femme qui sert de domestique. — Table qu'on place dans les repas près de la principale table et sur faquelle on met des bouteilles , etc.
Siervi, v. Servir, être militaire.
Donner d'un mets. Rendre de bons offices , etc. — Siervi on brav maîss:
Servir un bon maître. — Siervi a mess: Servir la messe, répondre au prêtre qui la célèbre. — Siervémm beiti, et v'-zâré n'bonnkanlt:
Servez-moi bien, et vous aurez une bonne pratique, un hou chaland.
Les acheteurs disent souvent employez-moi bien , etc. — Siervi n'pomp: Servir une pompe, la faire jouer, lancer de l'eau. — ïisievreg
6 boket d'molow ? Vous servirai-je un morceau de morue ? — V oss rimemoranss ri siev oiîie ma :
Votre mémoire vous sert mal aujourd'hui. — Itiadamm , vo-zesié siervotv: Madame, ledîné est servi.
— Ginn so nein /ai po siervi d'kouyonâd a no lu: Je ne suis pas fait pour servir de plastron à personne, pour être raillé. Les Liégeois illettrés disent bouffon au lieu de dire plastron ; de sorte que c'est le plastron qui raille le bouffon.
Sierviss, s. Service, état, fonction, d'un domestique. Usage qu'on tire de certains animaux, de certaines choses. Bons offices. Etat militaire , sa durée. Cérémonie religieuse. Vaisselle ; couvert. Mets, nombre de plats qu'on sertà la fois.
Célébration de l'office divin : — messe haute: — prières publiques pour un mort , etc. — Servis* di pôrsulainn: Service de porcelaine, en porcelaine. — On lia fait bai sierviss : On lui a fait un beau service : et par extens. On lui a fait de magnifiques obsèques , de somptueuses funérailles. — Kan on nirein ô sierviss g'einn n'et rein deu: Quand quelqu'un fait un pas pour moi j'en fais deux pour lui.
— Li pu grand sierviss ki ro sari m'reind c'et dinn mi reind nouk :
vo le fé pay tro c/iîr : Le plus grand serviecque vous pourriez me rendre c'est de ne m'en rendre aucun :
vous faites payer trop chèrement vos bons offices.
SiETTadv. Certes, certainement, sans mentir.
Certes , certainement, avec exactitude :
Certes appartient au style naïf et comprend une parfaite conviction :
certainement affirme qu'on est cou-
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vaincu : avec exactitude désigne qu'on s'appuie sur de bonnes raisons , de puissants motifs.
Sifai, adj,. s. Fém. Sifaitt. Pareil. Pareille. — Inn sifaitt net tiein à kreur : Une pareille chose est incroyable. — N'aiu mâie reijou nou sfai : N'avoir jamais vu son pareil.
Sîg, s. Siège. — Le Saint-Siège, le siège apostolique, le siège de Rome.— Le siège d'un tribunal, etc., la ville, le lieu où réside un siège.
— Paris est le siège de la littérature, des sciences et des arts. — Mettre des sangsues au siège. Dites appliquer des sangsues à l'anus, etc.
— Fé fsig d'inn veie : Assiéger une ville.
Sign, s. Cygne, gros oiseau aquatique, au long cou, dont le plumage est d'une blancheur éblouissante.
— Se dit des grands poètes et quelquefois des musiciens célèbres. — Cou de cygne, partie de lavanttrain d'une voiture à quatre roues, qui est courbée, afin de laisser passer les roues de devant par dessous, quand la voiture tourne. — Essblank ko mm ôsign: Etre blanche comme uncygne, Sedit des jeunes filles qui ont plutôt les cheveux et les sourcils blancs que blonds.
Sigcw, s. Cigcè, genre de plantes ombellifcres , c'est-à-dire ombelles , depclitsrameauxquis'élèvent comme les rayons d'un pavot, etc. — La grande ciguë est fort vénéneuse.
Socralc et Phocion furent condamnés à boire du jus de la grande ciguë parce qu'ils n'avaient point de rivauxensagessc. Siles grecs ont de pages sublimes, ils ont aussi leurs jours néfastes.
Sîh, adj. Six. De même que les Franc, nous prononçons si devant
un mot qui commence par une consonne.
Sîhaîmm , nombre d'ordre, Sixième.
Sikabel, s. ellip. Echelle double.
Siko, s. Ecot, dépense laite dans un calé, un cabaret, etc. — Fé s'eo à par : Faire écot à part.
Sikol, s. Ecole, établissement où l'on enseigne une ou plusieurs sciences, etc. — Ecole de médecine,— dedroit, — de commerce. — Ecole normale, — centrale, — de natation, etc., etc. — Ecole primaire, où l'on commence l'instruction des enfants. Frédéric-Ie-Grand est de fait le créateur des écoles primaires. — Ecole d'Aristote, d'Hippoerate, etc. Ecoleflamande. Ecole de Ruhens, de David, etc.
Sikolî, s. Ecolier, celui qui va à l'école, qui prend des leçons d'un maître. — Celui qui manque d'aptitude dans sa profession, etc. — Par extens. Collégien, celui qui étudie au collège. — Kapotrcie di s'kolî :
Tour, farce d'écolier.
Sikràvv, s. Ecrou , pièce de fer , etc. percée en spirale dans laquelle entre la vis en tournant.
Sikreinn , s. ellip. Epine du dos ou colonne vertébrale.
Sikriftor , s. Ecritoire , petit meuble pour mettre de l'encre. En définissant ce mot, les dict. y mettent jusqu'à du papier; et donnent pour la phrase d'exemple ecritoire en corne. Je me dispense de qualifier ces bévues.
Ecritoire, encrier :
Excepté du papier une ecritoire contient tout ce qui est nécessaire pour écrire: on ne saurait la porter sur soi. On appelle encrier le vase pour mettre l'encre, et par extension le meuble et le plateaudans
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leqncl on leplacc. — Les prétendues écritoires en corne ne sont que des encriers presque toujours portatifs.
Sikryeu, s. Ecrivain. — Les Wallons appellent écrivains ceux qui vivent de leur plume. Naguère on les appelaient encore manieu d" papî:
mangeurs de papier. Cette dénomination injurieuse est oubliée : le peuple est moins peuple qu'on ne croit communément.
Sila, pron. Celui-là. Fém.SisLA; Celle-là.
SlMAGROW OU SlMAGRAW, S. SlMA-
grée, faux-semblant. — Façons affectées : petites minauderies.
Simein, s. Ciment, toute matière gluante, tenace, qui lie ensemble les briques , les pierres, etc. ; briqnes, etc. pulvérisées qui entrent dans du mortier. — Fè à châ et a simein : Faire à cbaux et à ciment, faire avec précaution. — Faire solidement.
Simeinnté,v. Cimenter, lier, avec du ciment, enduire de ciment. — Figurément, confirmer, affermir.
— Peu us. chez les Wal. dans ce sens.
Simel , s. Semelle, pièce de gros cuir qui fait le dessous d'un soulier, d'une botte. — G'inn von nein de s'meldi bouc/ion, savé : Sachez que je ne veux point de semelles de liège.
Sîmm, s. Sève, liquide nutritif qui est entre le bois et l'écorce des plantes boiseuses. — Li sîmm nourih Vâb : La sève alimente l'arbre.
— Voss vein »t'a pu d'el sîmm :
Votre vin n'a plus de sève, il a perdu sa force et son goût.
Sina, s. Fenil ou grenier à foin.
— Geoweu d'sina : Joueurs qui se retirent dans les greniers pour n'ê-
tre pas vus. Ne se dit guère qu'en parlant des garçons.
Siniâlmain, s. Signalement , descriptions des traits, de la figure, de la taille d'une personne.
Sinndiké, v. Critiquer, faire la critique. — Si net nein à vo amm sinndiké : Ce n'est pas vous qui avez le droit de me critiquer; de contrôler mes actions.
Critiquer, censurer :
La critique analyse les ouvrages d'esprit : la censure roule plutôt sur quelque point de doctrine. — La critique devrait être impartiale dès lors qu'elle est sévère ; la censure ne devrait jamais être impitoyable.— Voy. Critik. Critikeu.
SÎnonimeie , s. Synonymie se dit d'un mot qci a la même signification qc'un autre mot, etc. En prose sans synonymie il n'y aurait que des patois. — Voy. ci-dessous.
SÎnonîmm , s. Synonyme. Se dit d'un mot qui a la même signification qu'un autre mot, etc. Ne le dites point dans ce sens.
Synonyme , synonyme absolu , équivalent :
Les mots qui diffèrent entre eux par une légère nuance, sont synonymes. Gai, jovial. Quand deux ou plusieurs mots n'ont qu'une seule signification , ils sont synonymes absolus : mâche, doucette. Les expressions qui rendent une même pensée sont équivalentes: montagne , hauteur élevée.
Sinouf, s. ellipt. Tabac enpoudre.
Sinoufé, v. Prendre du tabac en poudre. — Priser : très-fam.
Sinoufeu, s. Priseur.- — Le gran s' noufeu on todi V boitt el main :
Ceux qui prisent beaucoup ont toujours la tabatière à la main.
Sipaitt , s. Epeautre , sorte de
SIP
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blé dont le grain est plus brun que celui du froment.
Sipal, s. Epaule, partie du corps qui se joint «au bras chez l'homme , et à la jambe de devant du quadrupède. — Via ohai d' Vispal: Omoplate , os large et plat qui forme la partie postérieure de l'épaule , et auquel est articulé l'os du bras. — Sipal di mouton : Eclanche, épaule de mouton séparée du corps de l'animal.
Sipàmé, v. Ebrouer, laver, passer une étoffe dans l'eau. — Rincer des verres , etc.
Sipani, v. Sevrer, cesser d'allaiter un enfant qui étaità la mamelle.
Sipaté, v. Ecraser, aplatir quelque chose par une forte compression , par un ou plusieurs coups violents. — Importuner , accabler de demandes: On F écrasa de visites.
Dites : on l'accabla de demandes.
— Trop frapper une étoffe manufacturée.
Cette définition ne définit rien , et ne saurait rien définir : les tisserands endrapsserrentplus ou moins leurs tissus , sans les frapper ni les écraser. — Vo n'esté kon breyâ , g'iv sipatreu d' zo m' pi komm inn haleinn : Vous n'êtes qu'un rodomont , je vous écraserais sous mon pied comme j'écraserais une chenille, un reptile.
Sipawta,s. Epouvantail, mannequin , haillon , que l'on met au bout duneperche.d'unbàton, pour épouvanter les oiseaux. — Se dit aussi fig. — Hirondelle de mer.
Sipawté. — Voy. Espatvtè.
Sipeheur , s. Epaisseur . se dit d'un corps solide. — Voy. Sipet.
' Sipeiniv, s. Epi:ve, corps aigu, piquant et adhérent à une plante boiseuse. — Blank , neur sipeinn :
Epine blanche . — noire. — El et komm inn faheinn di s' peinn , 6nn se po wiss lipreind : Il ressemble à un fagot d'épines, à un bâton merdeux, on ne sait par où le prendre, par quel bout le prendre. — Ess sô de s' peinn : Etre sur des épines comme sur un brasier ardent, c'està-dire , il est dans une grande inquiétude, dans une poignante perplexité.
Sipéss, s. Epices, drogues aromatiques pour assaisonner les viandes.
— Sipéss di maneg : Condiment;
— girofle, gingembre et poivre en poudre mêlés ensemble.
Sipet, adj . Epais, s'oppose àmince.
— Sipéss sitof: Etoffe épaisse. — Sipéss nuit : Nuit profonde. — Sipet et deur : Epais et dense.
Epais , dense :
Ce qui est très-poreux , comme le liégeetl'éponge, est plus ou moins épais et ne saurait acquérir de la densité : le marbre, le fer. etc. sont Ircs-denses et restent tels , par la raison qu'ils ne sauraient se dilater.
Figurément: Esprit épais, esprit obtus :
L'homme qui a l'esprit obtus ne conçoit pas toujours ce qui est facile à concevoir: l'homme qui a l'esprit épais ne conçoit rien.
Sipii , v. Casser , Briser. — Kan il et sô i s'peie le cheyr et le zassiett: Quand il est ivre il casse les chaises et brise les assiettes.
SlPIIvA OU S'PIIÏATT , s. Epinard ,
herbe potagère. Se dit le plus souvent au pluriel. — Epaulette à graine d'épinards , dont les filets ressemblent à un assemblage de graine d'épinards. L'assemblage ne -essemble pas à des graines de ce légume. Dites torsade ou selon quelques-uns torsette. Demandez
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plutôt à nos pairs , c'est-à-dire aux passementiers.
Sipité , v. Eclabousser, faire rejaillir de la houe sur une personne ou sur une chose. — Si s'piler : Se crotter.
SlPITECR, S. EcLABOUSSURE, boue
qui a rejailli sur une personne , etc. — Sipiteur di folreie : petits bouts de lainequi jaillissent du drap en toile en foulant , et avec lesquels on fait des espèces de matelas. Sipo, s. Proverbe. Voy. S'po.
Sipoûl, s. Espole , fl de la trame (Tune étoffe déridé sur un espolin.
Fil de la trame d'une étoffe dévidé êur un bâtonnet très-court , creux , et de forme à peu près conique, fait à l'aide de la machine appelée tour.
Sipoulé, v. Espoler (verbe que j'ai créé) , dévider le fil de quelque étoffe sur le bâtonnet que j'ai défini à l'article ci-dessus. Aucun dict. français ne mentionne ni espoler, ni tout autre verbe équivalent. Ce silence laisse une lacune que le mot wallon rend lucide.
Sipoûi.ec , s. Espoclin. Petit roseau sur lequel on dévide les fis destinés à former la trame. — J/espolin, proprement dit, n'est que la machine qui sert à dévider : ne l'employez que dans ce sens.
Sipoûleii , s. Espoleur, ouvrier qui espole.
Sipozés, v. Epouser, prendre en mariage. — C'ess-tô poteinss , il a s'pozè treu feumm ki viket ekô.
C'est un trigame , un homme à pendre, il a épousé trois femmes qui sont encore en vie. — Ni met geâsé nein , c'et l'pôvrité k'il a s'posè ïmtzèr : Ne m'en- parlez point, c'est la pauvreté qui a
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épousé la misère, c'est Bicèlre qui a épousé l'hôpital.
Sipruchî , v. Arroser , répandre de l'eau avec un arrosoir. — Sipruchi Vbouwaie : Arroser le linge lessivé, exposé à l'air.— Les Wallons n'emploient leur verbe que dans le sens propre.
Siprug , s. Arrosoir , vase pour arroser. — Siprug di keûr, di blan fier. Arrosoir en cuivre, en fer blanc : — Pititt siprug : Clifoire, sorte de seringue faite avec une branche de sureau. Petite seringue. — Voy. Bouhal, Sireink.
Sîr , s. Ciel, espace incommensurable dans lequel se meuvent tous les astres. — Nom appellatif de Dieu : que le Ciel le protège.
Dans ce sens Ciel doit avoir une majuscule initiale. Cette règle, qui est de rigueur, n'est pas observée.
Fig. la voûte des cieux. — Ciel tempéré. — Dais sous lequel on porte le Saint Sacrement le jour de la Fête-Dieu .-suranné. — Des ciels de plafond , etc. — Rimouwé sir et ter poarni a sou kon rou : Remuer ciel et terre pour réussir. — Bss à treuzaîmm sîr. — Etre au troisième ciel, voir les cieux ouverts, épiouver une grande joie, une vive satisfaction.
Ciel , Paradis :
Dieu a placé son trône dans le ciel ; paradis est le séjour ^es élus. — On monte au ciel , on va en paradis. — Ciel,empyrpe,frmtiment:
En termes d'astrologie judiciaire on dit influence du ciel pour désigner l'empire, le prétendu pouvoir des astres sur l'homme : Vent' pyrèe est la partie la plus élevée du ciel dans laquelle les anciens plaçaient leurs divinités; les poètes se sont emparés de celte fiction ; !e
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firmament n'est pas un ciel; ce terme s'emploie ponr désigner la voûte apparente qui environne la terre , et où les étoiles semblent enchâssées.
Sïrainn, s. Sirène, être fabuleux que les poètes ont fait moitié homme et moitié poisson , et qui attirait les voyageurs par la mélodie et la douceur de leur chant. — Femme qui séduit par ses attraits, ses manières, etc. — Par analogie, lamrntin, animal vivipare qui n'a que les extrémités de devant et quia les mamelles sous la poitrine.
Jadis on considérait les femelles de ce poisson comme des femmes marines. C'est en parlant d'elles que Jean Morquet a dit : Les matelots savent les attirer au bord de la mer pour se rafraîchir...
Siré , v. Cirer , enduire ou frotter de cire. — Sirê risâl , inn chanb : Cirer le parquet d'une salle, d'une chambre. — Encirer, couvrir de cire. — Voy. Areq.
Sireink, s. Seringue , sorte de petite pompe portative avec laquelle on seringue en attirant l'air et en le repoussant.
Sirôpp, s. Sirop, se dit des fruits qu'on fait cuire jusqu'à semi consistance dans une dissolution de sucre. — Sirôpp di gruzal : Sirop de groseilles. Pron. siro. — Les Wallons appellent sirôpp des confitures grossières faites avec des pommes ou des poires. La plupart de ceux qui les fabriquent ajoutent par spéculation une certaine quantité de carottes sirupeuses. Quand les pommes, etc. sont abondantes «es sortes de confitures se vendent h bas prix. On les étend sur des tranches de pain , etc.
Siss. [So) locut. composée, sous
la. condition. — Giv-za ahessl so siss di ravu oûie nie kouâr : Je vous ai obligé sous la condition d'être remboursé aujourd'hui. — Fè Vsiss d'ess kontain : Feindre, faire semblant d'être content, satisfait.
Sîss, s. Veillée, veille que plusieurs personnes font ensemble. — En France, pendant l'hiver, les femmes principalement se rassemblent, à tour de rôle, chez l'une d'elles; filent, tricotent, font des contes, etc. Cela s'appelle veillée.
Siss se dit aussi pour soirée : ailé al sîss : aller en soirée, etc.
Sitainî. s. Etaher , enduire la surface d'un métal d'une couche d'étain fondu pour empêcher le vert-de-gris , la rouille , de s'y former. — Voy. Stain.
Sitainî , s. Etamecr, ouvrier qui étame. — Po di siainî: Potier d'étain , celui qui fait , qui vend, des vaisselles d'étain. Autrefois les Wallons traduisaient ; Pot stainiers: — Pot estainiers pourront , etc. Edit de l'ancien pays de Liège.
Sità Etable , etc. V. Stâ.
Sitahein* , s. Etamine . léger tissu pour filtrer un liquide. — Etoffe peu serrée.
Sitanchî , s. Corroyer , arrêter momentanément le courant d'un ruisseau, etc. — Sitanchî tihôrott po-zovu d'iaiw po fè de moirtî : Arrêter le courantd'un ruisseau, avec de lalerre, pour faire du mortier.
— Ni poleur sitanchî s'sew : Ne pouvoir étancher sa soif.
Sitang , s. Corroi . massif de terre glaise avec laquelle on garnit le fond et les côtés des bassins, des fontaines, etc.
Sîtàré , v. Epandre, jeter ça et là en plusieurs endroits. — Sitâré
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dlanseinn: Epandredu fumier sur un champ, etc. — Si slâré to d'iss Ion : Tomber de son long, mesurer la terre. — f'yeg silâré : Village dont les maisons sont éparpillées.
Siteind , v. Etendre , alonger, augmenter la surface. — l va mi di steind ki d'ronpi : Il vaut mieux ployer que rompre , il faut se baisser quand on ne peut se tenir debout.
Sitèr , s. Citerne , réservoir souterrain qui reçoit et conserve l'eau de pluie. — Recibidou, citerne de savonnier pour mettre la lessive.
SiTEt'L, s. Etoile, astre qui brille de sa seule lumière. — Les étoiles sont divisées en groupes qu'on appelle constellations. — Marque blanche sur le front d'un cheval.
— Métèoroscope . instrument pour observer les étoiles. Micromètre , sorte d'appareil qui s'applique aux lunettes et qui sert à mesurer dans les cieux , avec une parfaite précision , de petites distances et de petites grandeurs. — Instrument pour s'asuper du degré de finesse des laines. — Sileul a kow : Comète, astres qui se meuvent autour du soleil , et qui paraissent avoir une queue.
Siteulé , terme , pass. Etoile , qui a une fêlure en forme d'étoile.
Adj. semé d'étoiles. — Boteie sileulaie: Bouteille éloilée. — Foie siteulaie : Feuilles étoilées , verticillées et très-étalées.
Sitiermi , v. Eterncer , faire le mouvement involontaire qu'on appelle éternùment. — Voy. ci-dessous.
Sitig ou Stig , s. Brocard, raillerie piquante. — Dinè de stig :
Lancer des brocards. — El [ai to
sou ki lî stig : Elle fait tout ce qui lui vient dans la tête, dans l'esprit.
SiTiERMiHAN,adj. Sternutatoire, qui excite réternùment.
Sitof ou Stof , s. Etoffe, tissu de laine, de coton . de fil. Matière de quelques antres ouvrages de manufacture. Talent , disposition heureuse. Linge à peu près brûlé , pour obtenir du feu en frappant le briquet.
Sitofan ou Stof, adj. Etouffant, qui gène la respiration. — Sitofantt c/ioleur : Chaleur étouffante.
Sitofé , v. Etouffer, suffoquer, perdre la respiration. — Supprimer, cacher , détruire. — Sitofé d'rir : Etouffer de rire, pouffer de rire. — Li tavrouh sitof favânn :
Le sénevé ou moutarde de champ étouffe l'avoine , etc.
Etouffer, suffoquer :
Ce qui empêche , qui ôte la respiration, étouffe; ce qui bouche le canal, suffoque. — Les asphyxiés, les royés , sont suffoqués ; l'air trop compacte étouffe.
Sitop , s. Etoupe , partie la plus grossière du chanvre , du lin. — Mettre le feu aux étoupes , déterminer tout à coup quelque mouvement ■impétueux , comme la colère , un amour violent, etc. — Je ne comprends pas celte définition : — Mellre le feu aux étoupes, échauffer les esprits , monter la tête à quelqu'un ; aigrir au lieu de calmer.
Sitopé , v. Etouper , boucher avec de l'éloupe , etc. — Avu rnareinn sitopaie : Être enchifrené, avoir le nez embarrassé par un rhume. — Boucher , fermer une ouverture , un trou. — Si stopé le-zureia po nein etind et le-ouie po nein teie : Se boucher les
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oreilles pour ne pas entendre et les yeux pour ne pas voir.
Sitopeu, s. Remplaçant, ouvrier qui en remplace un autre , pour plus ou moins de temps.
Sitôté , v. Peloter . jouer à la paume, en se renvoyant une balle, sans le secours d'une raquetteni de toutautre instrument. — Voy. Sto.
Sitocoll, s. Bride , partie du harnais d'un cheval qui comprend la têtière, les rênes et le mors. Le mot wallon est anti-diluvien : excusez l'exagération.
Sitol'f, s. Poêle, ustensile de cuisine , fait de tôle ou de fer battu , arec une longue queue aussi de fer , dont on se sert pour faire la cuisine. — Ustensile sans queue avec lequel on chauffe un appartement, etc. — Calorifère, grand poêle qui distribue la chaleur dans plusieurs parties d'une maison, etc. — Eluve,\'\eu hermétiquement fermé dont on échauffe la température pour exciter la transpiration. — Calissoir, poêle pour catir.
Sitocjmak, y. Estomac , organe intérieur de l'homme, qui reçoit et digère les aliments. — El a ô stoumak a fier et a Vassir , to sou kel tnagn dihain : Elle a un estomac d'autruche, elle digérerait du fer.
— Sitoumak di kek biéss : Ventricule de quelques animaux , de certains animaux. — (Jueier se dit quelquefois en plaisantant dans l'acception d'estomac.
Sitogrdi, v. Etourdir , causer dans le cerveau un ébranlement instantané qui trouble l'esprit , la vue. — Sitourdi s'mâ d'dain :
•Etourdir son mal de dent , prendre quelque spéciûque qui calme la douleur pendant un moment.
— Si stoûrdi so set mâleur : S'étourdir sur ses infortunes, etc. — Voy. Estourdi.
Etourdir , assourdir :
Avec une volubilité loquace on étourdit ; un braillard qui a la voix forte ou très-perçante assourdit.
SlTOURDREIE , SlTOCDREIE , S.
Etocrderie , action d'étourdir.
— El et es lourde ie kômm inn béiss a balotv, ou abs. kômm inn balow. Elle est étourdie comme un hanneton.
Sitoûvé , v. Etuver, cuire à court bouillon. Les dict. ne définissent pas éluver dans ce sens , cependant ils disent : Etutée, certaine manière de cuite . d ussaisonner les viandes . les poissons . Mettre du veau, une carpe à lèiuvèe. — Encore une lacune de leur part.
Sitreie.s. Etrille instrument avec lequel on ôie la crasse, l'ordure , qui s'est attachée à la peau, au poil, des chevaux. — Auberge, cabaret où l'on fait payer trop cher. — Ess logi a li s'treie : Etre logé à l'étrille. — Soula vâsipatâr komm li mang dinn sitreie : Cela vaut six sous comme le manche d'une étrille. Les français disent :
Cela ne vaut pas un manche d'étrillé : bien.
Sitrec, adj. Etroit, qui a peu de largeur. — El fai li s'treut :
Elle fait l'étroite, la mijaurée.
Sitrôjvé , v. Etrangler , faire perdre, ôter, la respiration ou la vie en serrant d'une manière relative.
Sitûd, s. Étude, action d'étudier ; connaissance acquise.
Faire ses humanités et sa philosophie. — Dessins , essais particuliers des grands peintres. — Cabinet d'un notaire, etc. — Soins
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exclusifs qu'on apporte à une chose, à plusieurs choses.
Sitronî , s. Citronnier, arbre qui porte le citron. — Mouy avou de sitron : Mouiller , imbiber . avec du citron. On dit citionnelle de plusieurs plantes, de quelques liqueurs, qui ont une odeur de citron.
Sitûdî , v. Etudier , appliquer son esprit à l'étude des sciences, des lettres. — Etudier un plan , un projet, sa leçon, etc. — Quasi prov. wal. : Sila n'a nein mezâh di s'tudi po ess biéss : Celui-là n'a pas besoin d'étudier pour être bête.
— Toutes les vérités ne sont point bonnes à dire.
Situdïan, s. Etudiait, celui qui fait, qui suit les cours d'une école publique.
SitÏjtt ou S'tûd. s. Bail. plur.
Baux. — Gi voit bein lowè voss seinss, mai imm fâ n'ionk sicûtt :
Je consens à louer votre ferme, niais sous la condition que vous me ferez un long bail , un bail etnphy iéotiaue. Ces sortes de baux peuvent durer 99 ans (*)
Suai, et selon quelques-uns, herpai, s. Ciseau , instrument qui tranche par un de ses bouts , et qui sert à travailler la pierre, etc. — Gouche, ciseau dont se servent les sculpteurs, les menuisiers, etc.
Suai, s. Tarin, dont le plumage est verdâtre et qui a un ramage agréable.
SizÉ ou Sisi.É, v. Veiller, s'abstenir de dormir. — Sizé le mateinn : Faire le réveillon, un re-
(*) Sitûtt est aussi un de nos mots Nestor.
pas pendant la nuit. Se dit surtout du goûter qu'on fait à la Noël.
Sîzeu , s. Gourdin, gros bâton court. Par extens. assommoir, bâton garni à l'une de ses extrémités d'une balle de plomb enveloppée de ficelle ou de quelque peau.
Skanfàr, s. Estrade.
Skandal, s. Scandale," occasion de chute, de tomber dans l'erreur, le péché. — Occasion de chute que l'on donne par une mauvaise action, par quelques discours corrupteurs. — Indignation qu'on a dos actions, des discours, des mauvais exemples. — Fig. Pierre de scandale, tout ce qui cause du scandale, qui est scandaleux.
Skandajlizé, v. Scandaliser, causer du scandale.
Skapilèk, s. Scapulaire, \ élément que plusieurs religieux porteut sur leurs babils. — Petits morceaux d'étoffe bénite , joints ensemble, qu'on porte à nu sur la portrinc pour se garantir de maléfices, etc.
Skaveg . s. ellip. Poisson a la daibe. — On magn de bon skaveg al Bovreie , mai s'net nein y'hau cet kosian :*On mange d'excellents poissons à la daube à l'endroit nommé Boverie, mais ils se paient cher.
Skeie, s. Châssis , se dit popul.
de jambes: brenetisme.
Skelein, s. Escalin, monnaie de Brabant de l'ancien pays de Liège, environ neuf à dix sol. L'escalin est encore une monnaie de compte.
Skevlé ou Eskévlé , témoin choisi par les futurs époux pour assister au mariage. Par extens.
garçon de nôce>
SLA
SOI
Skîr , s. Squirre , tumeur trèsdouloureuse qui se forme principalement au sein. — Cancer , tumeur maligneeuvironnée de veines variqueuses qui dégénèreen ulcère, et qui vient surtout au sein des lemmes.
Skia, s. Recoupe, dclatsde pierre qu'on fait sauter avec le ciseau e«i taillant ce corps dur.
Sklaté, v. Eclater , briser avec eV-lat; faire éclater. — L'incendie éclata nuitamment. — Avoir de l'éclat , briller, frapper les yeux. — Eclater en injures, etc.
Skôrbutt, s. Scorbut, maladie caractérisée par une faiblesse générale et le gonflement sanguinolent des gencives.
Skôuimon , s. Scorpion , insecte venimeux
Skoudro ou Kouperou, s. Culbute, saut qn'on fait en mettant la tête entre les mains, et les jambes en baut. — Fè de skoudro: Faire dessiennes. S'accrocher à toutes les branches pour se tirer d'un mauvais pas, d'une mauvaise affaire, d'un grand ambarras.
Skriiyai , s. Layette , tiroir d'armoire où l'on serre des papiers. — Notre vi. skrinai n'a aucun rapport avec la layette des nouveaux nés.
Skrini, s. Menuisier, artisanqui travaille en bois, dans l'intérieur des maisons.
Skrinnreie, s. Menuiserie.
Skuér, s. Equerre, instrument pour tracer un angle droit.
Skulté, v. Sculpter, taillerquelque figure en marbre, etc.
Skulteu , s. Sculpteur , celui qui exerce l'art de sculpter.
Slap, adj. LAcue, qui n'est pas tendu. Mou, mo!le, qui cède au
toucher. — Nauséabond, qui provoque des nausées, des envies de vomir, qui fait vomir. — Li chôd aiwtoft seul f ai vomi: L'eau chaude, sans correctif, est nauséabonde.
Slain , s. Palan , poulie pour enlever des fardeaux.
Slik , s. Marc, se dit du résidu grossier qui reste au fond des cuves des distillateurs d'eau-de-vie de grain, etc. Les bestiaux mangent ce marc , mais ils n'en sont pas friands.
So , s. Sot, adj. qui manque d'esprit , d'intelligence. — Voy.
Bâbinemm.
Sô, s. Saut, action de sauter.
Chute dans le courant d'une rivière. — Fè fqran sô : Faire le saut périlleux , se dit quand le corps fait un tour entier en l'air.
Sô. adj. Ivre, qui est dans l'état d'ivresse.
Je ne vous conseille pas de dire soulard ni souland.
Sôd, s. Sonde, instrument qui consiste en un plomb attaché à une corde et dont on se sert à la mer, dans les fleuves , etc. pour s'assurer de la profondeur de l'eau.— Ce qu'on enfonce dans un jambon, dans un melon , etc. pour en connaître la qualité. — Fer emmanché de bois dont les commis aux barrières se servent pour savoir s'il y a de la contrebande. — Sonde de chirurgien. — Loch petite pièce de bois, qui s'attache à une corde et qu'on jette dans la mer; elle sert à mesurer la vitesse du sillage d'un bâtiment. S. liage se dit de la trace que fait un bâtiment de mer en naviguant.
Sùdâr, s. Soldat , homme de guerre soldé par un prince , un état. Soldalesque , troupe iudisci-
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plinée comme étaient les omaheutrcs,ou soldats royalistes du temps delà ligue. Jadis spadassins, bandits , pillards, etc. Brabançons, cotereaux ou routiers, aventuriers que les divers partis , en France, fesaient enrôler pour se faire la guerre. — Janissaire, soldatesque turque qui étranglait le Grand Seigneur en lui servant de garde et que naguère le Grand Seigneur a fait fusiller, noyer, etc. Tout cela se fesait à la turque.
Sodé, v. Sonder , reconnaître par le moyen de la soude. — Li kalein peins k'ig so s^kamarâd, q'el sondret po savu sou k'il a kontt ro.
Le mauvais sujet me croit son ami, je le sonderai pour connaître ses desseins, ses projets contre vous.
Sôdeu . s. Sondoir instrument , outil , pour sonder : peu us.
Sodoirman, s. Loir, petit animal qui vit dans lecreux des arbres, et dort durant tout l'hiver.
Sodomiss, s. Sodomtste, pédéraste, adonné à la pédérastrie. — Burdache , bougre. — En parlant des femmes et des hommes efféminés:
Gavotte. Ces mots étant synonyroes:bsolus,une définition étendue ne serait qu'une imprudence.
Soflé , v. Souffler , faire plus ou moins de vent en poussant l'air par la bouche. — Souffler la discorde , le feu , etc. — Souffler un exploit , se dit d'un huissier qui ne remet pas la copie d'un exploit , quoique l'original porte qu'elle a été remise.— Soflé 6 rai : Souffler un veau, — Si vain d'bîh no sofol al nareinn : Le vent du nord nous souffle au nez. — Sofllè w' chandel :
Souffler une chandelle , un cierge, en soufflant sur la flamme.— 5o^7é *' nareinn : Se moucher le nez ,
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soit avec un mouchoir ou avec les doigts. — Sufflé de ponss a Voreie :
Conter fleurette, en faire accroire;
— donner de l'eau bénite de cour.
— Chuchoter, parler bas à l'oreille pour ne pas être entendu d'autres personnes. Ricaner de la même manière.
Soflet, s. Soufflet, instrument qui sert à souffler. — Soflet a dob vain : Soufflet à double vent , soufflet dont une partie est aspirante pendant que l'autre repousse l'air.
— Ncdiole, soufflet d'une machine hydraulique. — Soflet d' kalaiss :
Soufflet de calèche , etc. , dessus d'une calèche qui se replie en manière de soufflet. —Sofflel a" serui, d' marihâ : Soufflet de serrurier, de maréchal-ferrant. — Quand il est question de celui qui ferre les chevaux , ajoutez à maréchal , le qualificatif ferrant.
Soflett , s. ellipt. Persil sauvage, qui prend une haute croissance et qui vient dans les prairies.
— Se dit par une partie des Wallons dans le sens de kanabûss , c'est-à-dire de sarbacane. — Voy.
le mot JValon.
Sofleu , s. Souffleur , souffleuse, celui . celle qui souffle; se dit particulièrement de la personne qui souffle les artistes dramatiques quand ils sont en scène. — Tourné et tro de sofleu : Tomber dans la niche du souffleur.
Sofran , s. Safran , plante qui fleurit au commencement de l'automne et qui porte une fleur bleue, mêlée de rouge. De son milieu sort une houppe partagée en trois filets qu'on emploie , quand elle est séchée, à divers usages. Se dit crocus du safran et de ses fleurs. — En disant que le curcuma (qui s'ap-
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pcUrmekein en Wallon ) a l'odeur du safran, les dict. nous trompent.
Le curcuma n'a qu'une odeur désagréable.*— Mett de safran es fé :
Snfraner le thé. — Son ki et tindou avon de safrnn piett si koletîr :
Ce qui est teint avec du safran , du crocus ne conserve point sa couleur.
SoFRAN,adj. Souffrant qui souffre qui est endurant. — Lipôr basse!
el soffrante ; on .reu k'el a mezâh d'à bounamm : La pauvre enfant est souffrante; on voit qu'ellea besoin d'un mari.
Sofranss, s. Souffrance, peine , douleur, physique et morale. — A vu par sofranss : Avoir, jouir , par tolérance.
Jouir par souffrance , jouir par précaire :
On jouit par souffrance de ce qu'on a le droit d'empêcher ; avec une autorisation verbale on jouit par souffrance : jouir par précaire ajoute quelque chose à l'idée . à l'expression : il ne jouit de cette faculté que par une concession révocable.
Sofri, v. Souffrir, endurer:
supporter ; tolérer; permettre ; pâtir ; sentir de la douleur. — Sofri £ moir el passion : Souffrir extrêmement, au dernier point. — Sofri V jain et V tnizér : Souffrir la faim et la misère , toutes les privations, — être souffreteux. — Li papi sofeur to: Lepapiersouffre tout , on écrit ce qu'on veut sur papier. — Gi pou bein sofri , totafai m' tounn li koû: J'ai des raisons pour souffrir , rien ne me réussit.
Sogn , s. Peur . etc. — Travail.
G'esteu rf' rain n' fameuss hiss .
mais g'enn na stn kuitt pol sogn :
J'étais dans u ne si tuât ion périlleuse, mais j'en ai clé quitte pour la peur.
— Aru n rett sogn : Avoir une terreur panique. — G'inn leyfn'ein d'aru sogn : Je n'étais pas sans inquiétude. — Fé V sogn d'à ri geonai: Faire le ménage d'un vieux garçon. — G'ea fai m' sogn : J'ai fini mon travail , j'ai rempli ma tâche. — A\é fé se sogn : Aller à la selle , aller faire son petit four, son petit cas. — Ay-z el sogn :
Ayez-en soin.
Sogneu , adj. Soigneux . qui fait avec soin , qui est vigilant.
Sogni . v. Soigner , avoir soin d'une personne, de quelque chose.
— Sogni mî voss torreg : Soignez mieux votre ouvrage.
Son , s. Rigole, petit fossé qu'on fait pour dessécher les terres , les prairies trop humides. Petit canal qu'on creuse dans une pierre pour faire couler dans un pré, etc. — Faire une saignée, des saignées pour écouler les eaux stagnantes.
Sohi, v. Rigoler , faire une ou plusieurs rigoles. — Saigner. — Voy. ci-dessus.
SOIE OU SÔIELETT , S. SciE.
Voy. ci-dessus.
Lame de 1er longue etpeu larg e qui est ordinairement dentelée . et dont on se sert pour scier. — Par analogie , faucille , sorte de serpette légèrement dentelée dont on se sert en France pour couper les blés. — Voy. Soy.
Sôiereie, s. Scierie, lieu où l'on scie. — Sôiereie à faim : Scierie mue par l'eau.
Sôiereie , s. Soierie . toute marchandise de soie; — fabrique de soie , manière de la préparer. — Onn nfai riol pâ de sôiereie komm a Lyon : On ne fabrique nulle part
sol
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d'aussi belles ai d'aussi solides soies que celles qui se font à Lyou.
Soissantt, adj. Soixante. — Fè soissantt : Faire pic, se dit de celui qui étant premier en carte va jusqu'à trente avant de laisser compter son adversaire : Terme de jeu de piquet. — V o peinsî wt'/e soissant , et g'iv fai nonantt et kapott : Vous avez cru me faire pic et je vous fais repic el capot.
Sok, s. Socque. Voy. Sole.
Soké, adj. Echauffé, qui commence à se gâter; se dit du bois.
Sokett , s. Culs d'arbres , se dit particulièrement des culs d'arbres qui sont desséebés et divisés en morceaux.
Sokté , v. Sommeiller, dormir à demi. On dit essoktë.
Sol , — Sor , — So , prép. Sur , marque la situation d'une ebose à l'égard de celle qui la soutient, etc.
— Rimett so se pi : Remettre sur ses pieds. — Mett sor lu : Porter sur soi. — Sol ko : A la minute.
Solagn ou Sologit, s. Chélidoine grande , genre de papavéracées.
Sôlaie, s. Ivrogne. — Soûlaud :
Soulard , pop.
SÔLAN,adj. Enivrant, qui enivre.
Enivrant, capiteux:
Enivrant, comprend plus que capiteux. — La plupart des liqueurs spiritueuses, les bières trèsfortes, sont enivrantes, les vins qui portent à la tête, les liquides, qui ont les mêmes effets, sont capiteux.
Sôlé, v. Soûler , Rassasier avec excès , yorger <le vin , de viande.
Soûler est un verbe de mauvaise compagnie; dites: bourrer ou empiffrer. — Absol. Enivrer. On l'a soulê. Dites sans complément : On l'a enivré.
T. II. — He L.
Sole, s. Soulier, chaussure de pied , de cuir ou d'étoffe. — Brogues , souliers attachés avec des courroies , chaussure des montagnards écossais. — Socques, chaussure dont la semelle en bois est de 3 à 4 pouces , qui s'adapte aux souliers , etc. — Sandales , chaussure qui ne couvre qu'en partie le dessus du pied que portent les récolets, les capucins, etc. Les dict.
font socques et sandales synonymes.
Soleur , v. Socloir , avoir coutume, habitude. On lit souloir dans les éléments primitifs de la laûgue franc., mais il n'est employé qu'à l'infinitif. Ce v. est oublié. Notre soleur est aussi vieux que notre idiome. Nous continuons de le conjuguer dans la plupart de ses temps:
Vo mônôk solevet v'ni sial to passan : Vos oncles avaient l'habitude d'entrer ici en passant. Wallons , respectons les pères de nos archaïsmes.
Solo , s. Soleil , astre immense qui vivifie tous les mondes.
Poétiquement , œil de la uature.
Solo, s. Tournesol ou hélianthe, plante à grande fleur radiée qui me rappelle les adorateurs du soleil levant.
Somé, v. Sommer , signifier, etc.
— Sommer de s'exécuter, de tenir sa parole ; sommer le commandant d'une place de guerre de capituler.
Someie , s. Sommeil.
Sommeil , somme :
Le sommeil est un assoupissement normal ; le somme en signifie la durée. ■ — Le sommeil prend à ceux qui font la méridienne ; ils font un somme. — On dort d'un
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profond sommeil quand on passe la nuit d'un somme.
Somôss, s. Prélude, se dit d'une sorte de grincement que fait une horloge avant de sonner l'heure , les heures.
SÔnan, adj. Semblant, apparence. Ne se dit que des personnes.
— Fé sônan di... : Faire semblant de.... — Fâ sônan : Faux semblant , semblant trompeur, menteur.
Sônan , adj. Saignant , qui dégoutte de sang. — Sonantt char :
viande saignante. — Voy. Saînî.
Sonanbul , s. adj. Somnambule , personne qui ne dort pas et qui n'est pas éveillée. Noctambule , personne qui se promène, va et vient la nuit en dormant.
Sôné, s. saigner, perdre du sang, etc. Et sônef komm sô Cahorah :
Elle saignait comme si on regorgeait. — Sôné a"et nareinn : saigner du nez. Fig. manquer de courage. Li koûr mi sônn : Le cœur me saigne , je suis fortement ému.
Sôné, v. sejibler, paraître, avoir une certaine qualité, etc. — Paraître. — fo zarê m'sônn-ti , tvankè d'riknohanss avou lu : Vrous avez, ce me semble, manqué de reconnaissance envers lui.
Sembler , paraître :
Sembler est plus dubitatif : Il me semble que vous méditez de grands projets. Paraître approche plus ou moins de la réalité : Il me paraît que vous metiez mes conseils à profit. — En prenant cette simple règle pour base, on se trompera rarement. Si vous voulez une .plus complète , je veux dire une plus étendue, recourez au dict. des dict,
Soné, v. Sonner, rendre un son.
Soné n'transs : Sonner , annoncer le glas d'un agonissant, et par extens. annoncer la mort. — Onn sareu soné le klok et aie al porsusion : On ne saurait sonner les cloches et se trouver à la procession, on ne saurait se trouver dans plusieurs lieux à la fois. — El a septante-ûtt an soné : Elle a soixante dix-huit ans révolus. — Vov.
Hilté.
Sonett , s. Sonnette, clochelte.
— Voy. Hilett.
Song, s. m. Songe, rêve, idée , pensée , imagination d'une personne qui dort. — Fé de neur song:
Faire des songes effrayants.
Songî , v. n. a. Songer, penser, réfléchir, rêver. — On songe d'une manière peu durable , et quelque fois inquiète. On pense en se formant dans l'esprit l'idée d'un objet ou l'image de quelque chose. On songe par bond , on pense avec ordre. On pense pour former un grand dessein ; on réfléchit sur les suites, sur sa propre situation. En rêvant on laisse errer son imagination , les idées sont vagues. Un ruisseau murmurant ron cours nous entraîne dans une douce rêverie.
Sonk, s. ni. Sang, liqueur rouge qui coule dans les veines et dans les artères de l'animal. — Soutcé sonk et niw: Suer sang et eau. — Avu de mâva sonk : Avoir le sang vicié, gâté. On dit anémie ou anœmie d'une diminution de sang qui fait paraître vides les vaisseaux sanguins. — Se dit du vomissement de sang ; hématose de l'action du chyle qui se convertit en sang. Il se dit aussi pour flux de sang. — Slématurie est un pissement de sang. — Stémastatiquc est la
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science de la force des vaisseaux sanguins.
Sop, s. f. Soupe, panade, julienne , potage. Ces termes se disent de l'aliment qui commence ordinairement le dîner. — On dit soupe quand on met des tranches de pain dans le bouillon. — Panade se dit d'une soupe où le pain a longtemps bouilli. Le potage est fait avec du ris, du vermicel, etc.
— Une julienne est un potage aux légumes ; ce mot peut se dire absolument. Birambrot , soupe de bière , de sucre, de muscade et de tranches de pain. Bisque , potage de coulis d'écrevisses, etc. — Demi bisque , potage d'un coulis plus léger. — Garbure , soupe de pain de seigle , de choux , de lard , etc.
— Fromentée , potage dont la base est du froment bouilli avec du lait et du sucre. — illouy comm inn sop : Trempé jusqu'aux os. — ô dirai ki nôh geamaie magni chôd so<j : On dirait qu'il n'a jamais mangé soupe chaude, il se dit des personnes pales et chélives.
Sopê , s. m. Souper , repas du soir. — aprei sopé : Après souper, depuis le souper jusqu'au coucher.
Sopeiniy , s. f. Chopiive , demi pinte , il se dit du contenant et du contenu. — Beûr sopeinn : Boire chopine.
Sopett , s. f. Extrémité , l'extrême faite.
Sopî , v. a. Ebertauder , tondre un drap en première coupe.
Sopieg, s. m. Drap pour être ébertaudé.
Sopieu, qui Ebertaudé, pourquoi ne pas dire ébertaudeur.
Sor So, prép. Se» , par. —
So l grand voie : Sur le grand chemin , la grand'-! oute. — Sor
lu: Sur soi. — So chan et so voie :
Par voie et par chemin ; par mont et par vau.
Sôr , s. m. Sort , effet de la destinée. — Manière de décider une chose par hasard. — V. R'kreyoumakrai , sorsulreie.
Sor-Blesseur, s. f. Meurtrissure contusion livide.
Soreis , adj. Suret , acidulé , syn.
Soret, s. iu.Sauret, qni estfumé et séché ;il se dit du hareng.
Sorfé, v. a. Surfaire, demander plus qu'une chose ne vaut.
Sorgean , s. m. Sergent , sousofficier d'infanterie. — Celui qui sergente , qui porte des assignations, qui fait des saisies. — Outil de menuisier. — Brandon de paille tortillé au bout d'un bâton pour marquer les limites d'un champ.
— Sbire , en divers pays et notamment à Rome , sergent , archer:
le chef des sbires se nomme appellativemcnt barigel.
Sori , s. f. Souris, quadrupède plus petit que le rat, qui ronge les meubles , mange les grains , etc.
; — Dispiertè comm inn potaie di sori : Eveillé comme une potée de souris. — Sori ki na ko trô et bin vilt hapaie: Souris qui n'a qu'un trou, est bientôt prise ; quand on a qu'une ressource on doit bientôt succomber. — On l'freu respouné et n'ôtrô d'sori: On le ferait cacher, tapir dans un trou de souris ; il se dit des peureux. — Ki /ai trankill vocial , on-zeteindren roté inn sori:
Qu'il fait tranquille ici , on entendrait trotter une souris, il se dit pour exprimer un grand, silence. — / fai le sori , s le met le cow : Il fait les souris et leur met les queues, il invente et affirme les mensonges.
— Avu inn frak gri d'sori : Avoir
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une redingotte gris de souris , gris argenté. — Souris se dit d'un clignotement fréquent de la paupière.
— Les efaji de chet , magnet volii le sori : Enfant de chat mange volontiers souris.
Sorloih, prép. Selon, suivant.
Selon paraît plus afflrmatif que suivant : un homme qui a du caractère agit selon sa volonté. Une personne sans opinion, agit suivant les circonstances. Ou dit selon la loi de Dieu , selon St-Jean; suivant je ne sais qui , suivant quelquesuns.
Sorno , s. m. Scrnom , nom de la famille ; épithète qu'on ajoute au nom propre d'une personne ou d'une famille; il est ce que les Romains nommaient prénom. Le prénom de Ciceron était Marcus.
SoRNOCHÉ OU SoRLOCMÉ, V. SUR- NOMMER , donner un surnom , ajouter une épithète à un nom. Il se dit souvent en mauvaise part. — Surnoumè le geain : Donner des épithètes injurieuses aux personnes.
— Ge/rou li d'klonaie: Gertrude la déhanchée. — Mati fâgn : Mathieu l'âne. — Noyé Vpouyou :
Noé le velu.
Sorog, s. m. Beau-frère , celui qui a épousé notre sœur , ou dont on a épousé le frère ou la sœur.
Sorsî , s. m. Sorcier , ensorceleur , magicien , gnome. — Vov.
R'Kreyou makrai , divineu , divineurs , voy. advineu.
Grimassien , nègroviancien , géomancien.
Krèyou makrai , s. m. Sorcier, sorcière , loup-garou , magicien , nécromont , nécromancien , géomancien , devin , oracle , pythie , génie, cahaliste , gnome , sylphe.
Le sorcier a le diable sous la
main pour exercer ses maléfices et ses sortilèges ; celui qui reçoit de l'argent appartient de corps et d'àroe, à l'expiration de son pacte, au démon , avec lequel il a pactisé La sorcière (sôrsîr) ôte le sort que souvent elle a donné ; et s'amuse à faire le mal dans l'intérêt du mal :
ce qui ne lui réussit pas toujours.
Toutes les sorcières sont vieilles et pauvres. Par la magie noire , le magicien fait des prodiges : il intervertit l'ordre de la nature, avec quelques paroles magiques et un cercle qu'il trace autour de lui , une chaumière devient un palais.
Le nécromant évoque les morts, les esprits; à sa voix les âmes apparaissent pour exécuter son impérative sommation. Quoique nécromancien puisse se dire au lieu de aécromant , il me semble que son acception est moins absolue : nos modernes nécromanciens font de longues et ferventes prières , des ablutions d'eau bénite, pour n'obtenir qu'un crapaud, une perruque et le sort cramponné chez les ensorcelles.
Le géomancien devinait les choses futures par des points marqués au hasard sur la terre ou sur du papier. Mais la nouvelle géomancie est en progrès. Le devin annonce le passé, prédit l'avenir, découvre les objets volés, signale le voleur :
trouve les mines , les sources à l'aide de sa baguette dévinatoire.
Les dieux des païens rendaient leurs oracles par l'organe des pythies ou prêtresses d'Apollon. Chez les anciens, les génies demi-dieux, demi -démons , exerçaient une grande influence sur les destinées des hommes; ils présidaient à leur naissance , à leur culte , etc. et les
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accompagnaient toute leur vie :
témoin le génie familier de Socrate.
Les cabalùles exerçaient la cabale , c'est-à-dire qu'ils communiquaient avec les gnomes , les sylphes , les sylphides qui habitent les régions supérieures de l'air.
Le loup-yarou est un sorcier nocturne qui prend diverses formes ; il tient du malin esprit ; vit par le diable et pour lui.
SORSCLREIE, S. SORCELLERIE , ait ,
opération du sorcier ; goétie , invocation de mauvais génies , pour nuire aux hommes.
Sorteie , s. Sortie , action de sortir ; issue , l'endroit par où l'on sort , attaque des assiégés pour combattre les assiégeants. — Al sorteie di Pivier : à la sortie de l'hiver ; il se dit par opposition à entrée. — Ess di bell eintraie et d'iaid sorteie : être de belle entrée et de laide sortie, mériter dans le début , la confiance et l'estime , et plus tard , le mépris et la méfiance, être d'abord poli et agréable , ensuite gr~,sier et malhonnête.
Sorti, v. n. Sortir, passer du dedans au dehors. — Pousser au dehors. — Etre issu de... — Déguerpir, abandonner la possession d'un immeuble : par extension , prendre la fuite. — Debouquer, sortir d'un détroit , d'un canal.
Sôrtiss. Sorteie, s. Sortie, action de sortir. — Issue. — Transport de marchandises. — Attaque des assiégés. — Al sôrtiss det tâv : A l'issue du dîner.
Sorveijd, v. Survendre, vendre au dessus du cours.
Sospiré, v. n. Soupirer , pousser, exalcr des soupirs.
Sotai, s. m. adj. Nain, homme
très-petit. — Pygmée , nain qui , d'après la fable , n'avait qu'une coudée de haut. — Fig. très-petit homme. — Avorton , petite personne , mal bâtie.
Sotiness,Sotiivet, s. Folâtrerie ; fougue, ardeur delà jeunesse. Feu de la puberté. Gaîté folâtre.
Sott, s. f. Sotte , folle, — entichée , — folâtre.
La sotte manque d'esprit , de jugement. On est entiché d'une opinion , quand on y tient opiniâtrement. — On est folâtre , quand on aime à folâtrer, à badiner.
Sou , pr. Ce. — Sou k' vo frè seret bein fai : Ce que vous ferez sera bien fait.
Soû, s. m. Seïjil, pierre ou pièce de bois qui traverse le bas de l'ouverture d'une porte. — Marche de pierre. — Mak sol soû , vola V zâv, v zaré /' hâgn et mi loû : voilà mon compte fini , vous aurez la coquille et moi son contenu. — Voilà qui ,est fini. — Mett se kreû sol soû : Laisser ses soucis , ses peines , ses chagrins sur la porte.
Soûf , s. f. Scie , matière noire et épaisse , produite par la fumée et qui s'attache dans l'intérieur des cheminées , etc.
Sour , s. m. Soufre, corps jaunâtre et asphyxiant , dont la combustion lente forme l'acide sulfureux; comme sa combustion rapide et complète forme l'acide sulfu rique.
On dit sulfure de toute combinaison de soufre avec les alcalis , les terres et les métaux. Le sulfate est une combinaison de l'acide sulfurique avec différentes bases. On dit sulfites , des sels que forme l'acide sulfureux. Le brontias ou batrachyle est le sulfure de fer.
Soupreu , s. Soufroir , petite
sou
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étuve où l'on blanchit la laine ou la soie par la vapeur du soufre.
Souh : — Souh ! ki fai freu ; souh! ki geacào: ah ! que le froid est piquant; aie ! que j'ai chaud.
Souk . s. Sucre, substance d'une saveur douce et agréable , trèsrapproebée du mucilage , qu'on tire particulièrement d'une espèce de cannes qui viennent dans les pays chauds : suc , liqueur qui s'exprime des plantes, etc. — Souk di po : Cassonnade. sucre brut. — Souk d'or : Sucre d'orge.
Soukai , s. m. Tertre , le plus souvent en demi-lune , qui trace la ligne de démarcation de diverses propriétés rurales , etc.
Soukett , s. f. Heurt , coup donné en heurtant contre un corps dur ; son effet.
Souki , v. Cosser , heurter la tête l'un contre l'autre ; il se dit des béliers et des chèvres. Se doguer, se heurter la tête; se dit des bètes à cornes qui se heurtent.
Soukraie , s. adj. Mijaurée, sucrée, qui joue la modeste , l'innocente, la scrupuleuse; qui affecte une grande réserve.
Soukré , v. Sucrer , mêler du sucre avecquelque chose, au passif, qui a le goût sucré.
Soula, pr. Cela , ç,i. Ça est du style fa mi.
Soula, Soussial, Soussi, pr . Cela , ceci , etc.
Soulagî , v. a. Soulager , ôter une partie d'un fardeau. — Adoucir le mal , etc.
Soulaghain , s. m. Soulagement, diminution de peine, etc.
Soûmi , s. m. Poutre , grosse pièce de bois carrée , qui sert à soutenir les solives ou les planches d'un plancher. — Piti soûmi: Pou-
trelle. — Cro soûmî: Architrave, partie de l'entablement au-dessus de la frise et au-dessous du chapiteau. On donne le nom de frise à la pièce qui est entre l'architrave et la corniche; l'entablement est la saillie au haut du mur d'un bâtiment, qui soutient la couverture ; il se dit aussi de l'architrave , la frise et la corniche prises ensemble. Basseur. Merrain.
SoÛR , V. SoiRDO.
Soûr, s. f. Soeur, fille née des mêmes père et mère ou née de l'un des deux seulement. — Jeune religieuse. — Soûr d'hospitâ : Sœur hospitalière. Kimain ri va ti don soûr? Comment vous portez-vous, mademoiselle ?
Soûrdi , v. Assourdir, rendre sourd ; étourdir.
Souoô , s. adj. Sourdaud, qui n'entend qu'avec peine ; sourd , (jui ne peut entendre par le défaut de l'organe de l'ouïe ; inexorable ; qui ne retentit pasassez clairement; nouvelle qui n'est ni publique ni certaine ; au fém. lime qui fait peu de bruit ; lanterne avec laquelle on voit sans être vu. Sourdâd :
Sourdaude , sourde.
Soussial , pro. Ceci. — Celui-ci.
Gi vvireu kivomm dinahi soussial:
Je voudrais que vous me donnassiez ceci, celui-ci. Dans la dernière acception on dit plus souvent sivossial : celui-ci.
Souter , v. a. Soutenir, affirmer contrarier , appuyer , acclamper, étayer.
On soutient l'affirmative ou la négative, en motivant ses raisons.
On affirme en tenant un langage affirmalif : l'affirmation exclut toute expression dubitative : on affirme sur l'honneur, par serment , etc.
sou
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On contrarie en opposant des si et ries mais . et par esprit de contradiction. — On appuie avec des appuis, des supports, pour empêcher de tomber, decrouler. On acclampe un mât , une vergue.
On étaic avec des étais, de grosses pièces de bois. — Souter set parein:
Sustenter ses parens en leur fournissant des alimens nécessaires à leur existence. — Eis si sô konn pou pu si soutér : Etre tellement ivre qu'on ne peut se tenir sur les jambes. — Voy. Soutni.
Soutni , v. a. Arc-bouter , soutenir principalement avec des arcsboutants. — Voy. Soutèr.
Souwar, adj. Sec. — Chaud. — Etouffant.
Souwé , v. a. n. Sécher , suer, transpirer, transsuder. suinter.
Sécher , c'est rendre sec. Mettre à sec. Devenir sec. On sèche ses larmes : on sèche sur pied. — On sue en travaillant fort , en se donnant beaucoup de peine : on sue sang et eau. On transpire par faiblesse de tempérament , par trop d'embonpoint : on peut dire par politesse transpirer au lieu destier.
On dit transpirer en parlant d'une sorte de sérosité qui passe à travers les pores avec la sueur. Les murailles suent et ne transpirent jamais; elles suintent quand l'eau se fait lentement jouren les pénétrant.
Socwé, adj. Flegmatique, froid, grave , sérieux , réservé , circonspect , silencieux , sec. L'homme flegmatique s'émeut difficilement , sa froideur est naturelle ; et il est plutôt circonspect par tempérament que par calcul. L'homme grave a une teinte d'austérité ; il est penseur ou cherche à le paraître ; quand la gravité est naturelle, elle
est imposante. L'homme réservé
est prudent ; il paraît sérieux sans préoccupation ; il y a une grande différence entre réservé et faire le réserré. La sécheresse est un vice de l'âme.
Soewein, s. f. Sueur, éphidrose, transpiration , transsudation, dessication.
Sovain, adv. Souvent, fréquemment.
Souvent parait plutôt indiquer la pluralité , la répétition de nos actes. Fréquemment se rapporte à l'habitude , à l'action. Celui qui juge sur les apparences se trompe souvent. Les personnes versatiles changent souvent d'avis. Les hommes impolis et sans éducation jurent fréquemment', quand on fréquente une maison , un endroit , on y va fréquemment.
Sovni (si) , v. p. se Souvenir , avoir la mémoire de... — Se rappeler une bonne action, un bienfait — Avoir soin de s'occuper de... — Ginn met sovein né pu ki d' lan karantt: Je ne m'en rappelle point.
Sovni , s. m. Souvenir, mémoire, ressouvenir, réminiscence.
La mémoire est une opération facultativede l'intelligence qui rappelle le souvenir; ainsi le souvenir est une impression que la mémoire conserve. Une mémoire heureuse aura de grands , de nobles et de malheureux souvenirs. Par le ressouvenir nous ramenons des idées effacées, nous rétablissons les faits, les circonstances ; et nous nous rappelons jusqu'à nos expressions. La réminiscence ne nous rappelle que des idées confuses et dubitatives :
quelquefois nous croyons à l'inspiration de notre génie ; et nous sommes plagiaires par réminiscence.
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Soï, v. Sciir , couper avec une scie : couper les blés , etc. , avec la faucille ; faucher. — Timm sàïe li veintt la*ki-g' si d1 su : Tu me scies le derrière : pop.
Soyeg , s. m. Fauchage, action de faucher.
Soyeu, s. m. Faucheur , scieur, moissonneur, aouteron.
Le faucheur ne coupe qu'avec la faulx. Le scieur coupe avec la scie.
Les moissonneurs font la moisson; c'est-à-dire, le métier de couper les grains, au temps de la récolte.
V aouteron est un ouvrier loué pour la récolte seulement. — Mayni comm 6 soyeu : Manger comme un scieur : c'est-à-dire, manger avec grand appétit.
Spagnma, s. Tire-lire; petit vase de terre qui n'a qu'une fente par où on met l'argent qu'on veut amasser.
Spahî, v. Se Repaître, prendre sa réfection ; se dit des hommes et des chevaux.
Spal, s. f. Epaule, partie la plus élevée du bras de l'homme et de la jambe de devant chez les quadrupèdes.— Mett a Vouh pôle spal:
Mettre dehors par les épaules, chasser honteusement. — Louki po d'zeu le spal : regarder par dessus les épaules , avec mépris. — Inn sâreuporsûr si comerss , in' a nein le spal assé foitt : II ne saurait poursuivre son commerce, il n'a pas les épaules assez fortes , il n'a pas assez de ressources; assez d'esprit. — Levé le spal , se respond à inn hiess : lever les épaules, c'est répondre à un ignorant. — > Diné on ko diss spal: Donner un coup d'épaule, épauler quelqu'un, l'aider de sa bourse, de son crédit.
SpAme, v. Sipâmé.
Spahi, v. sevrer, ôter à un en-
fant l'usage du lait de sa nourrice, pour lui donner une nourriture plus solide.
Spaniheg, s. m. sevrage, action de sevrer, temps où l'on sèvre. — Ablacation.
Spargnan , adj. Epargnant , économe.
On épargne son argent, ses peines; on économise en usant d'économie, en ménageant sans lésinerie. On est avare de ses peines, et on ne les économise jamais.
Spàrgnî , v. Economiser, épargner, user d'économie, avoir du ménagement. — Sipârgni se pônn:
s'épargner, être avare de ses peines.
S'passé, v. p. S'abstenir.
Spata , s. Laminoir, machine qui sert à laminer, c'est-à-dire, à donner à une lame de métal, une épaisseur uniforme par une compression forte, mais toujours égale.
Spaté, v. a. Aplatir , écaeher , froisser, épreindre, exprimer, écraser.
On aplatit en rendant plat ; la terre est aplatie du côté de ses pôles; c'est-à-dire que son axe est plus petit que le diamètre de sou équateur. On écache eu pressant très-fort. On froisse par une impression violente; en meurtrissant.
Epreindre, c'est presser le suc ou le jus d'une chose en appuyant.
Exprimer c'est obtenir le suc par expression. Ecraser , c'est aplatir à l'aide d'un corps pesant, par un grand effort.
Gitt si patreu <Fzo me pî comme on tier : je t'écraserais, sous mes pieds, comme un ver. — Avu Vnè spaté : avoir le nez écaché, camus, aplati.
Spawta , Ewera, s. Epouvantail, haillon , masque que l'on met au
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bout d'un bâton, dans les champs, les jardins , pour effrayer les oiseaux. — Spatvta ou ewera d'mokon : épouvantait de moineaux , laid à faire peur
Spawté , v. a. p. Effrayer , alarmer, épouvanter, effarer. Effrayer, c'est causer de la frayeur.
alarmer, c'est donner l'alarme, l'inspirer : les alarmistes cherchent à répandre Yalarme en augmentant le danger ou en le supposant.
Epouvanter , c'est causer l'épouvante, inspirer une terreur soudaine. E/farer. c'est mettre quelqu'un hors de soi , lui inspirer une grande épouvante.
Spéci , v. Ebraivcher , dépouiller un arbre de ses branches en les coupant : émonder, ôter les branches superflues d'un arbre.
Spécial , s. Grand verre ; il se dit ordinairement d'un verre qui est plein de vin.
Spégclair, s. Colophane, sorte de résine qui sert aux joueurs de violon, etc. à frotter leurs archets; la base de la colophane est l'arcanson, le suc résineux du pin.
Spégurlet , s. roquette , petit clou à tête.
Spehedr,8. f. Epaisseur, profondeur d'un corps solide. — Endroit, dans un bois, où les arbres sont très-rapprochés. — Taille , stature.
Taille se dit particulièrement de la conformation du corps , depuis les épaules jusqu'à la ceinture.
Stature se dit de toute la hauteur du corps. — On a la taille bien prise, fine, dégagée, aisée, etc. on est d'une vaste stature, d'une stature colossale, élevée, etc.
Speli , v. Epeler , nommer et assembler les lettres qui forment
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un mot : trier , choisir entre plusieurs. — Speli le grosse pomm fou dep'titt : trier les grosses pommes hors des petites ; il se dit figurément des écoliers qui n'ont pas d'aptitude.
Speliheg. s. Epellation , art ou action d'épeler.
Spéliheu, s. adj. écolier qui épèle longtemps avant de lire.
Spér , s. m. Spectre, fantôme*
Spectre se dit particulièrement du squelette qu'une imagination ardente ou trompée , croit voir.
Fantôme se dit , du revenant , mais qui ne paraît pas disséqué. — On dit d'une personne hâve et décharnée, qu'elle a l'air d'un spectre-, l'esprit se crée des fantômes , c'està-dire, des chimères.
Spéss. Epice, drogue aromatique, chaude et piquante, qui sert d'assaisonnement aux viandes. — Spéss di maneg : Piment, genre de solanées des deux Indes, à semence poivrée. — Chîr comm de spess :
cher comme des épices, très-cher.
Spessi, v. a. Epicer, mettre beaucoup d'épices. — Frotter, dans le sens de battre.
Spéssi, v. Speci.
Spéssreie, s. Epicerie, tout ce qui concerne particulièrement les épices; et par extension , le sucre et le café , etc.
Spet , adj. Obscur, noir, etc. — Voy. Si pet.
Spiék, s. adj. Espiègle, subtil, fin , éveillé ; il se dit surtout des enfants.
Spiekreie, s. Espièglerie , petite malice d'un enfant vif et éveillé.
Spierlein, s. Fretin , menuaille.
Le fretin est un petit poisson dont on fait peu de cas. On dit me-
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nuaiile des petits poissons qu'on rejette après les avoir péchés.
Spigot , s. Bout, en parlant de cui;\ — Ulett de spigo a se sole :
Mettre des bouts à ses souliers.
Spii , v. a. Briser , casser, brésiller, rompre , mutiler.
Briser, c'est mettre en pièces.
Casser, c'est séparer en plusieurs morceaux. Rompre , c'est casser sans séparer entièrement. Mutiler, c'est retrancher quelques membres. On dit briser ses fers , pour s'affranchir de la tyrannie; briser ses chaînes pour se soustraireauxexigences d'une coquette, au despotisme d'une amante. On rompt les bataillons en les enfonçant ; on rompt le fil de l'eau , les vagues : on rompt un homme aux affaires , en l'instruisant, etc. ; on mutile une statue , et les ouvrages d'esprit , par des analyses injudicieuses. — Ess to spii : être caduc, décrépit. — Klapé a to spii : applaudir à tout rompre.
Spina, Spinar, Spinau, s. Epiwàrr, herbe potagère, genre de chénopodées.
Spinett, s. Ardillon , pointe de métal au milieu d'une boucle qui sert à attacher la courroie, etc.
Spirou , s. Ecureuil , petit quadrupède fort vif, qui vit dans les bois : il relève sa queue et parait s'en couvrir. — Dispierté comm on spirou: vif, éveillé, comme un écureuil. — Aru de zouie di spirou : avoir les yeux vifs , éveillés , fripons.
Spitan , adj. Friingant, alerte, mièvre.
Fringant. On dit fam. qu'une jeune fille «st fringante, quand elle est vive, alerte, éveillée; mais cet
adj. s'applique plutôt au cheval qu'à l'homme. Oodit que quelqu'un est alerte, quand il est prompt, expéditif. Une personne mièvre est remuante et quelque peu malicieuse.
Spité, v. Sortir, faire éruption.
— Jaillir , sortir impétueusement il se dit des liquides. — Si hôp ni pou spité fou : Sa gale ne peut faire éruption.
Spité, v. Eclabousser , faire rejaillir la boue sur quelqu'un , jaillir avec impétuosité. — Gi spitt, ti spitt , i spitt , no spitan , vo spité. i spitè : J'éclabousse , tu éclabousses, il éclabousse , nous éclaboussons, vous éclaboussez , ils éclaboussent.
— Spitt : éclabousse. — Spité reu:
Marcher très-vite.
Spiteg , s. m. Jaillissement , action de jaillir.
Spitecr , ou SpitAr s. f. Eclabottssbre , boue que l'on fait rejaillir , sur soi , sur un autre.
Splaink , ou Spreink s. f. Bille, garrot. — La bille est un bâton pour serrer les ballots ; le garrot est plus court , il est propre à serrer les nœuds.
Splainkî, v. a. Biller ; serrer un ballot avec la bille. — Bâfonner donner des coups de bâton.
Spo, s. m. Axiome, apophtegme, dicton , maxime , sentence.
Spojîdi , Dit-il , répondit-il , ajouta-t-il , etc. C'est un vieux mot que les gens des campagnes et beaucoup de vieilles gens , emploient souvent sans acception.
Spongroc , Brosse , très-gros pinceau pour étendre la colle et les couleurs.
Sporoi» , s. m. Ergot , sorte de petit ongle qui vient aux pieds de certains animaux ; il est pointu
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chez les coqs. — Avu de bai sporon: Être bien ergoté.
Sporon , s. m. Eperon , branche de métal qu'on met autour des talons, et au milieu de laquelle joue une petite roue dentelée que l'on nomme molette. — Li sporon fai li g\â : L'éperon fait le cheval.
Spoublack , s. Jatte; vase rond, tout d'une pièce , sans rebord.
Spocgnté , v. a. Battre, rosser, gourmer.
Spozé , v. a. Epouser, marier.
Marier , v. Sipozè.
Spraicbi , v. a. Ecrasser, écacher. V. Spate , spii Spraitt , v. Espraitt.
Sprew , s. Etourneau , oiseau noir, tacheté de gris ; sansonnet.
Sprichîou Sprtjchî, v. Seringcer.
pousser un liquide avec une seringue ; injecter , introduire, avec une seringue, un liquide dans une cavité. Flaqucr, lancer impétueusement oo liquide avec une grosse seringue.
Sprug ou Siprug, s. Seringue.
Sprtjgtji , v. Souffler un liquide que l'on a mis dans sa bouche.
Spruwieu v. Vigreu.
S'rafuler,v. p. S'affubler. Stâ , s. Etal, table, boutique de boucher, etc.
Stàb , adj. Stable , état de stabilité, qui ne varie point. Fig.
durable , permanent. — Son opposé est instable.
Stàcfjî, v. a. p. Etancher, boire pour apaiser la soif. — Se désaltérer.
Stâchî, v. Embourber, mettre dans une ornière , il se dit en parlant d'une charette, etc.
StAf, s. Etaele , lieu où l'on met les bestiaux ; écurie , lieu destiné à loger les chevaux ; bou-
verie. — Té stâf tel biess : Telle étable, telle bête ; les bestiaux qui sont bien nourris s'engraissent vitement ; et leur chair est plus succulente que celle des bestiaux auxquels on a ménagé la nourriture. — Le manyon kinohet le bon stâf: Les bouchers connaissent ceux qui nourrissentbien leurs bestiaux. — Stâf di poursai : Porcherie. — Mett et stâf : Etabler.
Stàg , s. Retard , délai.
Stâgbou , Areète- boeuf ; ou bugrane épineuse ; plante.
Stalon , s. m. Baliveau , arbre réservé dans la coupe des bois taillis.
Stalon , s. m. dévidoir , instrument pour dévider.
Staminet , s. ni. Estaminet , lieu où l'on boit et où l'on fume.
Stamuss , t. pas. Etonné, surpris , émerveillé. — Vimorè a stamûss : Rester court, sans voix, bouche béante . demeurer capot , confus. — V. Esloumaki.
Stanchi, v. Etancher , arrêter l'écoulement d'un liquide qui fuit par une ouverture quelconque ; apaiser. — Stanchi l'sett : Apaiser la soif . sens figuré. — V. Stâchî.
Stanson , Etaie , pièce de bois pour soutenir ; étrcsillon , appui, arc-boutant , étançon , pièce pour soutenir.
Stansoné, v. Etayer , étançonner, appuyer avec des étaies , des étaneons.
Stap , Bordure, pierres pour diriger l'ouvrage.
Stàré, v. a. Epanbre , éparpiller, répandre, étaler, dilater. — Humifuse, adj.
Epandre, c'est jeter çh et là avec dessein. Eparpiller, c'est jeter sans ordre, par négligence. Répandre se
STE
STO
dit plutôt d'un liquide qu'on verse sans intention.
Etaler, c'est déployer pour exposer à h -vue. Dilater, c'est étendre , élargir, faciliter; se dilater , occuper plus d'étendue, l'air se dilate par la chaleur. — On dit d'une plante étalée en tous sens sur la terre, sans radication, qu'elle est humifuse.
StAv , s, m. Etaelb , écurie.
L'êtabh est le lieu où l'on met les bestiaux, comme les bœufs, les vaches, les chèvres, etc. Ecurie, se dit du lieu où l'on met les chevaux. On dit encore écurie du train, des équipages, des carrosses, chevaux, pages, écuyers, etc.
— Stâvraie ou Stauvretreie , suite d'écuries , granges, etc. — Voyez Staf.
Steind, v. a n. p. Etendre, allonger, augmenter la surface, le volume. — Donner plus de terrain , de front à une armée, etc. — Déployer pour montrer ; en parlant d'un oiseau, déployer ses ailes. — Etendre à ses pieds, sur le carreau, renverser un homme, le tuer. — S'allonger : en parlant d'une étoffe , se prêter : en parlant d'une pièce de drap , etc.
Steiné. — Fier. Voy. Paitt.
StEÛL, S. EïEULE OU EsTEUBLE ,
chaume, ce qui reste sur la terre du tuyau des grains après la moisson. — Voy. Sitenl.
Steul-a-Kow , s. f. Comète, aslre, espèce de planètes qui décrivent, autour du soleil, une ellipse trèsexcentrique, allongée, et qui paraissent dans le ciel à certains intervalles avec une traînée lumineuse q*u'on noromeimproprementqueue.
On dit comètographie , d'un traité sur les comètes.
Sti.s. Setikr, mesure de grains, qui diffère relativement aux pays.
Stichi, v. Pointer, porter des coups de la pointe d'une épée; donner un ou plusieurs coups avec un instrument acéré; avec la pointe d'un tranchant, d'un fer aigu; lancer des traits piquants ; tromper, forn-japre , gagner par argent , par présent. — Stichi ouït de loir:
Pointer d'outre en outre; à travers le corps. — / n'a nein bon s'inn sitiy : Il n'est pas content s'il ne lance des traits piquants , s'il ne personnalise. — I fâ I'silichi: Il faut le gagner, le corrompre. — / a stu stichi : On lui a graissé la patte. — Voy. Pikautl.
Stierdon, s. Chardon, plante épineuse.
Stierdon - Bleu , s. Panicaut , plante.
Stierneur.Stiernàr, s. f. Litière genêt, bruyère, fougère, qu'on répand sous les bestiaux, les chevaux , etc. — Etrein se dit de la paille qu'on met sous les chevaux , ce mot employé depuis peu en France, a toujours été dit pour paille chez les Walions.
Stierni, v. Eternuer , faire un éternument.
Stierniheg , s. m. Eternument , mouvement subit et convulsif des muscles qui servent à l'expiration , par lequel l'air est chassé avec violence du fond du nez.
Stig , s. f. Picoterie, paroles malignes pour picoter.
Stô, s. Balle , sorte de petite pelote remplie de bourre, de petites rognures, d'étoffes, etc.; éteuf, balle pour jouer à la longue paume.
Stof, adj. Etouffant, Suffocant, chaleur qui gêne la respiration, qui
STO
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cause la transpiration. — Voy.
Siofe.
Stofé , s. m. Fromage blanc êgocté. — Voy. Pod'kinss.
Stofé, v. a n. Etouffer, Suffoquer.
Etouffer, c'est ôtcr la vie en privant de la respiration; on étouffait naguère les personnes atteintes de la rage. Suffoquer , se dit dans le njêrae sens, mais avec uue acception moins absolue. — Ou étouffe sa douleur, ses soupirs, ses plaintes, en les concentrant avec effort : on étouffe une révolte par des moyens violents, mais on l'apaise parla persuasion, par des tempéraments. On Suffoque par une maladie qui empêche de respirer, par une chaleur insupportable; On suffoque , en mangeant avec voracité, trop goulûment : on suffoque de colère, d'indignation, etc. ; il me semble qu'où ne doit jamais employer le v. étouffer dans le sens de dompter, supprimer , cacher, etc.
Stofé ô mâca bru.
Stofé, t. passif, Etouffé. — G1 so si stofé ki qinn pou haiisé : Je suis tellement étouffé que je respire à peine.
Stofeg , s. m. Etouffement, suffocation. — Voy. Stofé.
Stofeu, s. Etocffoir, cloche ou boîte de métal pour étouffer la braise, etc.
Stoff, s. Etoffe, tissu de fil de coton , de laine , etc. Etouffant , qui étouffe.
Stoid, v. a. tordre, épreindre, presser, pressuser, masser.
Tordre c'est tourner de biais en serrant ;épreindre, c'est exprimer, en pressant , le suc ou le jus d'une substance, etc.
Presser, c'est serrer avec force, en appuyant.
Pressurer, c'est faire sortir la liqueur à l'aide du pressoir ; on pressure aussi le jus des fruits en les pressurant avec la main. Masser, c'est exercer la pression nommée massage; c'est -à-dire une pression momentanée, avec la main sur quelque partie du corps, comme moyen tonique. — IVi fé ki stoid et avalé. Ne faire que tordre et avaler, manger goulûment, avidement.
Stoiudeg , s. Pressurage, action de pressurer ; vin tiré du marc ; son produit, son prix; ci-devant droit féodal.
Stoirdec,!. pas. tordu, épreint, pressé, pressuré, voy. Stoid.
Stoirpeu, s. Pressoir , machine qui sert à pressurer , à faire couler le suc du raisin, des pommes, etc.; pressureur.
Stok , s. m. souche, chicot, éloc.
La souche est un tronc ou cul d'arbre, avec ses racines ; il est séparé du reste de l'arbre. Le chicot est le reste d'un arbre qui sort un peu de terre.
VEtoc est une souche morte. — Eîs à stok : être arrêté court.
Stok, s. m. Souche. — Race, généalogie, ancêtres, aïeux, lignée.
La souche est le bas. Généalogie se dit de la suite, du dénombrement et de la nomenclature des premiers pères de quelqu'un. Nous avons des généalogistes qui forgent des arbres généalogiques ; et rabaissent aiusi les petits qui croient s'élever. — C'ess io vî stok : c'est un homme sur lequel on peut compter, un homme raisonnable, un bon enfant. — Et bein vîstok ?
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Eh ! bien compère, eh ! bien, J'ami ? il et li stok del mohonn :
il est le soutien de la famille, le pivot surlequel tout roule, l'homme qui dirige tout ; l'arche de salut.
Stokaî, s. ni. Petite souche. — Voy. Stok. Petit cul d'arbre.
Stoké (si), se heurter, rencontrer rudement contre une pierre, etc , s'entre heurter. — Avu ô bress sitoké : avoir un bras demis, luxé, avoir uncluxation.
Stoké, v. a. n. corrompre, colluder.
Corrompre , c'est employer des moyens de corruption; on corrompt ses juges, en leur donnant de l'argent pour se les rendre favorables :
l'or est un métal corrupteur ; s'entendre avec sa partie au préjudice d'un tiers, c'est faire une collusion.
Le verbe eolluder est un terme de pratique.
Stokeîe, s. r. v. Kabuzett.
Stokêss, adj. trapu, râblu.
L'homme trapu est gros et court, bien ramassé. L'homme râblu est fort et vigoureux , il a le râble épais, fa nu.
Stokfess , s. Stockfisch , sorte de morue séchée ; merluche.
Stop. s. Etocpe , calfat , grosse filasse.
Stopé , v. Boucher un trou avec du linge, des gazons, etc. — Etouper, boucher avec des étoupes , garnir d'étoupes. — Engorger , boucher le passage par où. les eaux s'écoulent. — S'engorger, se boucher. Dans plusieurs contrées wallonnes: travailler provisoirement, remplacer dans le travail, un autre pour un certain temps.
'Stôr , s. f. Banne , toile tendue sur l'avant des boutiques, pour garantir les marchandises ; toile ten-
due sur les bateaux.— Pititt sâr :
Banneau , petite banne. — Mett inn stôr : Banner , couvrir d'une banne.
Stôté , v. n. Peloter, jouer avec une balle en se la renvoyant mutuellement ; jouer à la paume sans faire de partie réglée.
SToû,adj. Brcsqce, rude, prompt, etc.
Stoûf. — Voy. Sitouf.
Stocfé , v. a. Etcver , faire une étuvée , arranger les viandes , les poissons d'une certaine manière.
Stocmak , s. Estomac , viscère membraneux et creux , situé immédiatement au dessous du diaphragme, et qui reçoit lesalimens de l'œsophage ; partie extérieure qui répond à cet organe.
Stourdreie , v. Sitocrdreie.
Stramé v. Stàré.
Strameg, s. Torchis, terreglaise détrempéeetbattue avec de la paille ou du foin.
Strakbion, Stroubion, s. Etrangcillon, maladie des chevaux, sorte d'esquinancie.
Stremm , s. Etrenhe , présent qu'on fait le premier jour de l'an; première vente qu'un marchaud fait dans la journée ; premier usage qu'on fait d'une chose. — Vo n'aré nein U stiemm : Vous n'aurez pas les étrennes.
Strein , s. m. Paille, étrein , bourriers , foerre, feurre , chalumeau.
Faille se dit collectivement du tuyau et de l'épi de blé , du seigle, de l'orge , etc. , on dit élrein de la paille qui sert de litière aux chevaux ; bourriers des pailles qui se mêlent dans le blé battu ; foerre des plus longues pailles du blé ;
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feurre des pailles de toutes sortes de blés. On donne le nom de chalumeau , à un tuyau de paille , de roseau , etc. — Strein d' wâ : glui, grosse paille de blé pour couvrir les toits. — Fistou di strein : Fétu de paille. — Ess â strein : Etre à l'article de la mort ; agonissant. — F eindeu di strein : pailleur.
Streing, adj. Récalcitrant, rétif; misantrope, bourru, chagrin; par extension, insociable, fâcheux, incommode ; fier, dédaigneux.
Strig , s. Racloire , planchette ou bâtonnet , pour racler une mesure de grains. — Mett li strig so li stî : Mettre les points sur les i, prendre bien ses mesures, des précautions minutieuses.
Strimé , v. Etrekner ; donner les étrennes; êtrele premiei quiachète à un marchand ; se servir le premier d'une chose ; il se dit d'un marchand qu'on étrenne. — Strimé inn chamberlouk : Etrenner une robe de chambre. — Ess sitrimè cPinn boun main ; Etre étrenné par une main heureuse. — Gi stremm. — Gi strimmreu. — J'étrenne. — J'élrennerais.
Stron , s. m. Etron , matière fécale solide. — Slron a" chein :
crotte de chien ; album-grœcum , crottes de chiens nourris d'os. — Stron d' moh: chiure, excréments des mouches : Chiasse, excréments des vers ; il se dit aussi de ceux des mouches. — Stron d'oûhai :
Excrément de l'oiseau ; èmonde , fiente d'oiseau de proie. — Stron eF liv : Fumée de lièvre , il se dit de toutes les bêtes fauves, excepté qu'on dit bousards des fumées du cerf. — Stron d' colon : fiente de pigeon ; c'est le plus chaud de tous les engrais.
STftOIVD DIAL. V. K.AFOUMA.
StRÔHÉ, StRÔLÉ. V.a.ETRANGlEIt,
Juguler.
Etrangler c'est consommer la strangulation, couper entièrement la respiration ; et en fesant perdre la vie ; on dit cependant étrangler dans un sens moins absolu . Juguler c'est presser fortement la veine jugulaire : beaucoup de médecins disent juguler pour étrangler.
Strôiveg , s. m. Etranglement , strangulation.
L'étranglement est un resserrement excessif. Strangulation, se dit en didact. , dans le même sens.
Strour, s. Premières plumes, poils follets.
Strocki , v. a. Bourrer , donner des coups de pied . de bout de fusil , etc. — Strouhî li pogn et veintt : Bourrer des coups de poing dans le ventre. — Slroukî d'zo Vnè:
Mettresous les yeux; sous le nez , pour prouver l'évidence, pour constater l'identité : il se dit comme preuve irrécusable.
Stroukian , adj. Epointé.
Stroulé , v. Emier , émietter, mettre du pain en petits morceaux, le froisser entreles doigts ; égrener, faire sortir le grain de l'épi ; la graine des plantes: s'égrener.
Studyan , s. m. Etudiant , celui qui étudie , écolier ; étudiant eu philosophie. — V. Stûdî.
Su, conj. Si. Si vo v'né: Si vous venez. — Inn pou v'niyeu ni su :
Il ne peut vivre ni mourir; il ne fait ni de bonnes ni de mauvaises affaires.
Surtilizé, v. Subtiliser, rendre délié , pénétrant ; tromper adroitement et frauduleusement; raffiner , chercher trop de finessse.
SUP
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Sibtilmain , adv. Subtilement , d'une manière subtile et adroite.
Si'bvini , v. Subvenir , secourir, soulager : -en parlant des choses , pourvoir ; il prend l'auxiliaire avoir.
Sud , v. Lever , sortir de terre, pousser.
Sufihanss , s. f. Suffisance , vanité , présomption. — En narn si sufihanss : En avoir assez , être repu.
Suget , s. m. Sujet , matière.
La matière est le genre d'objets dont on traite ; le sujet est l'objet particulier qu'on traite. La prôtase expose le sujet d'un drame ; les événcmens et la catastrophe en font la matière. On traite divers sujets ; on entre en matière.
Suiss , s. adj. Suisse , helvétien.
Suné, v. Suinter ; il se dit d'une liqueur, d'une humeur, qui s'écoule presque insensiblement. — Noss tonai dpeket snnn, niai g'inn se po wiss : notre tonneau de genièvre suinte, mais je ne sais par où.
Suneg , s. Suintement, action de suinter.
Supezé, v. Soupeser, soulever pour juger du poids.
Supoirté, v. Supporter, porter, soutenir, souffrir, endurer; souffrir patiemment.
Supoirté, v. appuyer, favoriser quelqu'un ; épauler , assister, aider :
prendre le parti, épouser les intérêts, les démêlés de quelqu'un.
Supoirté, t. pass. adj. ellip. qui a été mis, qui est d'occasion ; il se dit des vêtements.
Supozission, s. f. supposition, présomption, conjecture.
La supposition est gratuite , controuvée,ou considérée comme
vraie ou possible. La présomption est fondée sur des apparences , des indices ou sur notre crédulité. La conjecture est plus négative; elle repose sur des doutes, des soupçons. La conjecture conduit à la présomption ; et la présomption a l'accusation.
Sûr,v. a. suivre, accompagner, escorter, côtoyer. Un domestique suit ses maîtres ; le chasseur , le gibier; l'élégant, la mode : on suit pour observer, épier etc.
L'ami accompagne son ami , son compagnon : on accompagne par politesse , par déférence : accompagner est la pensée faible d'escorter, quand on fait un bout de chemin avec quelqu'un dans la crainte de mauvaise rencontre : on escorte un voyageur ; la troupe escorte des convois; la gendarmerie , des diligences. On côtoie une côte , une rivière ; on côtoie, en marchant côte à côte de quelqu'un. — Sûr so le talon. — Talonner, suivre sur les talons. — Sûr li coran d'Vaiw : suivre le cours de l'eau. — Vostè su F prétain : L'été suit le printemps. — Sûr lilizirde boi: côtoyer le bois.
— Sûr li môd : Suivre la mode. — Sur to biesmain s'voie : suivre son bon homme de chemin : fam. — — Gi sûvér: je suivais. — / fâreu kig suvâss : il fandrait que je suivisse.
Sûr. — Sur, certain, immanquable.
Sûr , s. Surgeon d'eau , petite source d'eau qui sort naturellement d'une terre, d'une roche.
Sural, s. Oseille, plante potagère. — Sural di berbi : petite oseille. — Sural di chein : patience. — Sural di dœmmzell %
SUT
oscille sauvage. — Sural di vag :
patience aiguë, parelle ou lapatum.
Sûrdé,v. Sud. Sortir de terre.
Surdou, t. passif. Levé, sorti de terre,
Suress , t. pass. adj. Acidulé , aigrelet.
Scrfé, v. Surfaire, demander trop d'une chose qu'on veut vendre.
Surgeté, v. Surjeter, coudre en surjet.
Suri, v. n. Aciduler, aigrir.
Surmain, adv. Sûrement, en sûreté ; certainement ; infailliblement. — /// et surmain éloviné :
II est certainement ensorcelé; il est dans le malheur, il joue certainement de malheur.
Surpreind, v. Surprendre, prendre sur le fait ; prendre au dépourvu , à l'imprévu ; tromper quelqu'un, abuser de sa confiance; se procurer par artifice: arriver inopinément.
-SuRPREINDAN , 'adj. SURPRENANT ,
extraordinaire, étonnant.
Surté, s. Sûreté, état de ce qui est à l'abri de tout danger : caution, garantie, etc.
Survikanss, s. Survivance, droit de succéder à quelqu un , dans sa charge, après sa mort.
Surviké, v. Survivre, demeurer en vie après un autre; survivre à la perte de sa réputation ; à l'usage de ses facultés morales et physiques. — On se survit soi-même en perdant l'usage de ses facultés :
On se survit à soi-même , on se survit lui-même, quand on a la force d'âme de braver un opprobre non mérité. Une femme survit à son mari , l'époux survit à son épouse : un homme vit plus long-
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temps qu'un autre; et ne survit pas à d'autres.
Survini, v.n. Survenir, arriver inopinément, de surcroit.
Suspein, (et), loc. adv. En suspens, dans l'incertitude.
Suspeind, v. Suspendre, élever, soutenir un corps en l'air, de telle sorte qu'il pende; interdire momentanément quelqu'un de ses fonctions , de sa place. Surseoir, remettre, différer, ajourner.
Suspeinsé, adj. Suspens, interdit; il ne se dit que d'un ecclésiastique.
Suspeintt, s. Soupente, larges courroies qui tiennent le corps d'un carrosse suspendu.
Susper, adj. suspect, qui est soupçonné ou qui mérite de l'être.
SUSPEKTÉ , V. SlSPECTER , SOUp-
çonner, regarder comme suspect; reprocher, récuser un témoignage, en motivant ses raisons.
SussA , Sussau , s. Suceur , celui qui suce les plaies , qui aime à sucer.
Sussett, s. f. Chèvre-feuille, arbrisseau à fleur odoriférante. — Hativeau , sorte de poire précoce.
Sussî, v. Sucer , tirer une liqueur , un suc avec les lèvres ; se dit de la liqueur qu'on attire et du corps dont elle provient ; tirer peu à peu del'argent de quelqu'un; fam. — V. Sussinc et amadou lé.
Sussiné, v. Chtchoter , parler bas à l'oreille.
Sussineg, s. Chuchotement; chuchoterie; action de chuchoter.
Sdssineu, Sussinelss, s. adj. Chuchoteur , chuchotcuse. .
Scteie , s„ adj. Sage, spirituelle, qui a de l'esprit , du génie; qui s'exprime avec élégance.
Suti , s. adj. Sage , spirituel. —
suz
TAB
Fè Vsûti: Faire de l'esprit , singer Suzett. s. f. Instrument de fer le Caton , affecter beaucoup de a deux eranches mobiles, pour couprudence, de circonspection, jouer per. — Cisailles, grands ciseaux la modestie , la retenue , etc. pour couper des plaques de métal.
Suvan, prép. Suivant, Selon. — Découpoir, ciseaux pour dé-
V. Sorlon. couper de la gaze
Suvou, t. pas. Suivi , couru.
Ta... Tau. — V. Tahz.
Tabaré , adj. Grivelé, tacheté, mêlé de gris et de blanc.
Tâbernak. , s. Tabernacle , ouvrage d'orfèvrerie , de menuiserie etc. , où l'on enferme le saint ciboire. Tabernacle était une tente où reposait l'arche d'alliance pendant le séjour des israélites dans le désert.
Tabeur , s. m. Tambour, caisse, tambourin. On dit souvent tambour et caisse dans le même sens :
mais on dira battre la caisse et non battre le tambour. Ce tambour a une bonne caisse et non un bon tambour. Anciennement on disait bidon pour tambour. Le tambourin est un long tambour.
— Tambour di l'oreie: iMembrane qui sépare l'oreille externe d'avec l'interne. — Sou ki vein del flûtt erva a tabeur : Ce qui vient de la flûte retourne au tambour.
Tabeur-di-bass, s. m. Tambour de basque; petit tambour à un seul fond entouré de plaques rondes et de grelots en cuivre.
Tabeur , s. m. Etouffoir, boite ou cloche de métal pour étouffer les charbons en feu , le brasier.
Tàblett, Tauelett, s. Tablette, planche posée pour mettre quelque chose dessus; feuilles d'ivoire, etc.
pour prendre des notes.
Tarouri, s. Tambourineur, lapin.
Tabouriné, v. a. n. Tambouriner, annoncer, réclamer au son du tambour. — Battre la caisse , se dit des enfants.
Tachi, v. tacher de... s'efforcer, visera... Tachî d'atansî: Tacher d'avancer. — Tag d'einn ne v'ni geu: Tache d'en venir à bout.
TAdrou , adj. Tardif, qui vient tard , qui est lent à se développer.
Tâdrow : Tardive. — Pvquoi ess si tâdrou ? Pourquoi s'anuiter ?
Pourquoi arriver si tard?
TAdrowmain , adv. Tardivement, d'une manière tardive.
Tâf, s. Table, meuble ordinairement de bois. — Tâf di gey :
Table de noyer. — Tâf a ridan :
Table à tiroir. — Tâf di geu: Table de jeu. — Tâf di nuit-. Table de nuit.J — Pay s'tàf: Payer sa table.
— smett a tàff\ Se mettre à table.
S'ierê eri d'tâv: Quitter la table.
— Grosstâffpo zaponti: Ecofrai ou écofroi , grosse table d'artisan pour préparer la besogne.
Tafta, s. Taffetas, étoffe de soie fort mince , et tissée comme la toile. Avu on rantrin di tafta :
Avoir un tablier en taffetas.
TAg! interj. Fi! terme en fantin; il se dit aux enfants qui touchent des ordures, des saletés.
Tah, s. Poche , petit sachet que
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portent les femmes du peuple et les paysannes, pour mettre de l'argent, etc., pochette, petite poche ; il se dit aussi pour gousset ou poche d'habit, de culotte, etc.
Tahan, s. m. Croissait, il se dit de la lune. — Côpé set g'vet et tahan: Couper ses cheveux pendant Je croissant de la lune.
Tahett, s. Bourse-a-pastecr, plante; espèce de thlsspi.
Tâïe, s. adj. Bisaïeul, le père de l'aïeul ; bisaïeule, la mère de l'aïeule.
Taie, s. f. Taille, stature.
Tain, s. Temps, mesure de la durée des choses; terme préfix; délai; loisir; conjecture; occasion; saison propre; époque; les siècles; les âges; état des choses, des mœurs , des coutumes, des modes; etc., des dispositions de l'atmosphère; division d'une action en plusieurs moments : inflexion des verbes. — L'tain passé , Vain présain, et l'tain à vni : Le temps passé, le temps présent, et le temps futur. — Fiv li bon tiiain:
Vive le bon vieux temps. — Avou l'tain on za d'iag : avec le temps , on a l'âge, le temps mûrit tout. — / fâ passé s'tain a n'sakoi : Il faut passer son temps à quelque chose.
— / prein si bein s1 tain, si louyâlà : Il prend si bien son temps ce lambin là. — L'tain pierdou ni s'rilrouv pu : Le temps perdu ne se recouvre point, ne se répare point. — Leymm aie, gn'a non tein à piett : Laissez-moi partir je n'ai pas de temps à perdre. — / pass si tain à n'rein fé, ou a fé de rein : Il passe son temps à ne rien faire ou à faire des riens. — Si n'et min nossôtt ki passet leu tain, cet l'tain ki no pass : Ce n'est pas
nous qui passons le temps, c'est le temps qui nous passe. — Touivè l'tain et fé mon Krein : Tuer le temps c'est faire moins que rien.
— Il a on tain po rir et inn ôttpo zovrè : Il est un temps pour rire et un autre pour travailler. — Le kalein non kon tain : les méchants n'ont qu'un temps. — Fé le kouatt tain : Observer les quatre temps.
— Onn veyéf nein tan du cancarett , du noss tain : On ne voyait pas tant de coquettes , de noire temps. — S'abii so l'tain : S'habiller, se vêtir, suivant le temps. — Di tain-zain-tain : De temps en temps, de temps à autre. — Foutain : Intempestif, insolite , contrariant.
Tain, s. Temps, époque.
Taindeu , s. Oiseleur , celui qui fait métier de prendre des oiseaux.
Tainp , adv. De bonue heure. — ■ Voy. Teinprou.
Tainpess, s. Tempête, ouragan, vent impétueux, violent orage sur mer : trouble, désordre, etc. — / n'a nou tainpess k'inn teign à pon,po onk ou po lôtt: Il n'est point de tempête, de fléau, qui ne soit utile à l'un ou à l'autre. — Plour tainpess : Pleuvoir par torrent. — Magni tainpess : Manger beaucoup, abondamment. — Doirmi tainpess : Dormir longtemps. — Tainpess, se dit dans une acception très-étendue pour exprimer l'abondance, beaucoup, la quantité, la force, etc. Ce mot s'emploie aussi en interjection, et marque l'étonnement.
Tainfester, v. Tempêter, faire du tapage, du bruit.
Tainsie», adj. Impatient, qui manque de patience, s'oppose à patience.
TAK
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Taintoin , s. m. Soin, souci, sollicitude,
Tair, v. a. Taire, garder le secret sur une chose. — V. n. Taihif : Taisez-vous. — Fé tair voss feie: Faites taire votre fille; faiteslui garder le silence. Neutral ce v.
Ne se conjuge qu'avec faire.
Tak, s. ru. Tact, finesse, discernement.
Le tact est le sens par lequel on distingue relativement la dureté, la chaleur , l'humidité , etc. En matière de goût, il se dit pour jugement. Finesse se dit d'un esprit fin, délicat et pénétrant. Discernement , de la manière et de l'action de distinguer le vrai du faux, le certain du douteux, l'innocent du coupable. Ce qui ne tombe pas sous le sens du tact est intactile.
Tak , s. m. Tournure, élégance dans sa mise, dans ses manières.
Tak, s. Plaque, sorte de table de métal : plaque de fer , de fonte ou de cuivre qu'on applique au fond d'une cheminée, sous fâtre, etc. — Plak di keûv : Plaque de cuivre. — Silouf à tak : Poêle de plaques de fer.
Takenn, s. Poulie.
Taksasion. — Voy. Takz.
Takinnbeie , s. Taquinerie , action de taquin , de celui qui est mutin , contrariant.
Taklin, s. jeune Rossignol, jeune linot , etc.
Takné , v. a. p. Encrasser , encroûter, poisser.
Encrasser , c'est rendre ou devenir crasseux. Encroûter , c'est couvrir d'une croûte. Poisser ', c'est salir avec quelque chose de gluant, tel que de l'empoix , de la boullie, etc. — On dit fam. s'encrasser paur se mésallier , se rouiller l'es-
prit, fréquenter les mauvaises compagnies. On dit passivement : Cet homme est encroûté de préjugés.
Takneu , s. Paillard, peu usité.
Takou, s. Croûte de lait ; galle séchée.
Takz, s. f. Taux, taxe, taxation.
Le taux est le prix établi pour la vente des denrées ; la taxe en est le règlement ; la taxation est le droit réservé aux gens de finance.
— On prête de l'argent au taux ; et le plus souvent au dessus du taux.
— On taxe le pain , la viande ; on impose des taxes ; on taxe les dépens en justice. Les officiers qui manient les deniers de l'Etat ont tant pour leurs taxations.
Talmaheg, s. Tripotage, brouil- Iement , etc. — Voy. Talmahî.
Talmaheu, s. Brouillon, farfouilleur, tripoteur , fureteur , machinateur. — Voy. Tahnahî.
Talmahî , v. Fureter , chercher danstousles coins; machiner, avoir des menées secrètes. — C'ess-ton r' mowmaneg, kitalmahaietocosté:
C'est un remue ménage, quifurette partout. — G'inn se sou ki talmah, mai g'ea itm mal idaie di lu : Je ne sais ce qu'il machine , mais j'ai une mauvaise opinion de sa personne.— Gi talmah, no talmohan :
Je machine , nous machinons. — Brouiller, mettre pêle-mêle en confusion : farfouiller, en brouillant.
— Tripoter, faire un tripotage , mêler des choses qui ne s'accommodent point. — Manigancer, faire des petites manœuvres secrètes et artificieuses. — Machiner, faire des menées sourdes , former quelques mauvais desseins. — Faire des démarches repréhensibles : s'immiscer dans les affaires d'autrui.
Talnai, s. Talon, partie du sou-
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lier, de la botte sur laquelle passe le derrière du pied. — Avu de bottkeinn a hô taînai : Avoir des bottines à talons hauts. — Fér'meit de talnai a se sole : Faire remettre des talons à ses souliers.
Talon , s. Talon , partie postérieure du pied. — // et lodi so me talon : Il est toujours sur mes talons. — Mostré le talon : Montrer les talons ; s'enfuir lâchement.
Taloné, s. Talonner, poursuivre de près; importuner; presser vivement.— Talonn lu, itt pârel : Talonne-le , il te paiera.
Taloni , s. Talonnier , ouvrier qui fait des talons de bois.
Tald , s. Talcs , pente qu'on donne à un mur ; à une terrasse.
On a écrit autrefois par corruption, talut , talud. — Fé de tain to de Ion de meur: Faitesdes talusle longdes murailles ; il faut taluter. On a dit autrefois taluder.
Tambourî , s. m. Tambour , tambourin , tambourineur, tapin.
Le tambour est celui qui bat la caisse et non celui qui bat le tambour. Le tambourin est celui qui joue du tambourin. Tambourineur est un terme de mépris ; tapin , un terme fam.
Tambourin, s. Tambour, celui qui bat la caisse.
Tammhî , v. Tamiser , passer par le tamis. Bluter.
Tan, adv. Tant. — G'ea slu tan d' feie ess mohonn : J'ai été tant de fois chez lui. — /V" zestan tan a tan:
Nous sommes tant à tant, le jeu est égal.
Tansai del main. s. Paume, le dedans de la main.
Tantiemm , s. f. Remise , somme qu'on abandonne à celui qui est ehargéd'unereccltc. Revenant bon.
Tap , v. n. Ouvrir. — Tapé â heij : Ouvrez , faites place. — Entonnons une chansons. Il ne se dit que dans ce sens.
Tap, s. f. Terme, limite, borne.
Le termecsl un point. Les limites sont une ligne ; les bornes sont un obstacle. — Le terme est où l'on peut aller; les limites tout cequ'on ne doit pas dépasser ; les bornes sonteequi empêche de passer outre.
— Le détroit de Gibraltar fut le terme dos voyages d'Hercule. La gloire de Napoléon est sans terme; son ambition fut sans borne , elle ne connut pas de limite. — Le dieu terme chez les Romains était censé présider aux bornes et aux limites.
Tapag, s. Tapage, désordre avec grand bruit. — Kè tapag ki vo fé, me ze fan ! Quel tapage, quel bruit vous faites mes enfants !
Tapag , s. Tapage , confusion , désordre , bacchanal , bruit.
La confusion conduit au désordre; on fait du tapage, et souvent un bacchanal d'enfer. — Le bruit est toujours marticulé.
Tapageu , s. Tapageur , perturbateur, celui qui fait du tapage, qui trouble le repos public ; fam.
Tapagi, v. faire du bruit, du train, du tapage ; on ne dit pas tapager.
Tapé, v. Jeter. — Tapéla l'oûh:
Mettez-le à la porte. — Tapé fou po le zouhet le figness : Prodiguer son bien; allumer la chandelle par les deux bouts. — Fel tap là , si kelroukel ramass , yel tap ossi bein et Vouie ket l'oreie : Il parle à tort et à travers ; il ja-se comme une pie borgne , il s'exprime sans réflexion , étourdiment.
Tapé, v. Frapper , cogner , ete.
Tapé à kou, Mettre a cul; il se
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dit d'une chnrette dont on met les timons en l'air.
Tapé A koc , Claquer quelqu'un sur les fessés, le fesser.
Tapé-fou , v. Répandre dans le public , faire courir le bruit. — Jeter. — Rejeter , ne point accepter, changer de propos. — Donner le change. — ô za tapé fou de mâva bru sor lu: On a répandu des bruits alarmants sur lui, de mauvais bruits sur son compte; on a fait circuler des bruits faux et mensongers sur sa situation.
Tapé fou reins , Changer de propos par dessein ; éluder une question indiscrète ; donner un nouveau tour à !a conversation. — Tapé ïkott sol haïe : Se défroquer, jeter le froc aux orties.
Tap-fou . s. Calomnie, propos de commère, bruit calomnieux, vains propos.
Tap-geu, s. Vieillerie, chose de peu de valeur ; vieilles hardes :
abandonnée , prostituée.
Tapi , s. Tapis , pièce d'étoffe dont on couvre une table , une estrade , etc. — Carpette , tapis d'emballage. — Mett so Vtapi : Mettre sur le tapis, proposer pour examiner. — Tenture, certain nombre de tapisseries du même ouvrage.
Tapissé , v. Coller, attacher du papier peint sur les murailles d'une chambre. — Tapisser, orner de tapisseries , de tentures. V.
Tapi.
Tapisseu ou Tapissi , s. Colleur de papiers peints ; ouvrier qui travaille en toutes espèces de meubles , de tapisseries, d'étoffes, etc.
Tapissereiè, s. Mur recouvert de papiers peints. — Tapisserie, tenture. — On couvre des meubles
avec la tapisserie ; la tenture est attachée ou tendue au mur , etc.
L'étoffe non employée s'appelle tapisserie ; les plus belles de l'Europe se fabriquent aux Gobelins , à Paris; on en fait aujourd'hui de très-belles à Tournai ; ces tapisseries se font au métier , ou on en fait d'autres sur des canevas.
Tapkou, s. Trappe; espèce de porte couchée horizontalement sur le plancher : tape-cu , bascule qui forme l'entrée d'une barrière.
Tap-kou, s. Ecoctilles.
Tapon , s. Tampon , morceau de linge, de papier, filasse roulée, pour boucher un tuyau , etc.
Tappe, s. Coup de plat de main,
TAr, Taur, adv. de temps, Tard , au-delà du temps prescrit , vers la fin du jour. — / va mi târ ki maie: Mieux vaut tard que jamais.
Tarabuster , v. Rudoyer, brusquer. Tarabuster , signifie importuner par des discours à coutretemps ; il est du langage fam.
Tarara, s. Lychnide , plante, genre de caryophyllécs.
Tardé, Taurdé , v. Tarder, différer. — On tarde par négligence , on diffère pour ajourner.
Tarlarigo, loc. adv. Boire a plaisir, boire à pleins verres. — Beura tarlarigo.
Tarlaté, v. Solfier, chanter un air , en rendant les notes : On dit gringotter en parlant de celui qui solfie mal. — Gi tarlatt. — ta tarlaté. — Je solfie. — Tu as solfié.
Tatt , s. Beurée , tranche de pain où l'on a étendu du beurre ; on dit aussi tartine. — Tait a pomm, ou gozett: Chausson ; tarte faite avec des pommes. — Féfé
TE
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innpititttâtt â pomm: Commander une tartelette.
Tourtaie , s. Soufflet , coup de plat de main sur la figure , sur la tête.
Tàv. Voy. Tâv.
Tavienn, s. Cabaret, maison où l'on donne à boire et à manger en payant; Taverne. Dans l'acception française , c'est un terme de mépris : en Angleterre , il se trouve des tavernes très-considérées , notamment à Londres.
Taverne . cabaret , estaminet , guinguette , bastringue , gargolte, bouchon :
La taverne n'est chez les Wallons, qu'un cabaret; en Angleterre , taverne se dit dans le sens de traiteur et de restaurant. Le cabaret en France n'estqu'unlieuoù l'on donne à boire ; et taverne un lieu où l'on boit et l'on mange. Les fumeurs et les buveurs fréquentent les estaminets. Les ouvriers vont boire, manger et danser aux guinguettes. Les hommes de peine , les tapageurs vont aux bastringues. Les malheureux vont s'empoisonner chez les gargotiers et les paysans s'enivrer dans leurs bouchons.
Tâvlai , s. Tableau, ouvrage de peinture. — Bambochade, tableau dont le sujet est peuplé. — Pastiche, tableau où l'on imite le goût et le coloris d'un peintre.
Tavlaie, t. passif, adj. Tachetée, marquée de taches : grivelée.
Tavlè , t. passif. Tacheté , qui a des taches, grivelé, mêlé de gris et de blanc.
Tayoit , s. Trisaïeul, le père, la mère du bisaïeul , etc.
Té , adj. Tel , fem. Telle. Devant un subs. masc. qui commence par une voyelle ou un A muet on
met tel. — Té pér, té fi : Tel père, tel fils. — Tel mér, tel feie : Telle mère , telle fille. — Tel et gain tel essain: Telle personne, tel encens; relativement encenser les personnes.
Té, s. Thé , arbrisseau de la Chine , sa feuille. — Té d' pay :
Grémil de boutique , plante; genre de borraginées.
Techî , v. Tacher , salir , faire une ou plusieurs taches , il se dit au figuré.
Teg, s. Tache, souillure, flétrissure , infamie.
La tache blesse l'honneur ; elle est ineffaçable, indélébile, ou peut s'effacer. On ne saurait enlever la tache ineffaçable, elle paraîtra toujours : on altère à peine la tache indélébile ; elle est indestructible.
■ — Prop. et fig. — On enlève les taches qui peuvent s'effacer avec des acides , etc. — Le banqueroutier qui se réhabilite efface la tache d'abord imprimée à son honneur.
La souillure est une légère tache , sur une étoffe ou à la réputation de quelqu'un. L'âme est souillée par des désirs impurs. Les Juifs disent souillures légales , les impuretés contractées par des maladies ou des accidents qui rendent immondes.
Flétrissure dit plus que souillure ; infamie ajoute encore à flétrissure.
Teh , v. Tricoter , former des mailles avec des fils et au moyen de longues aiguilles sans pointes.
Teh , v. Tisser, faire un tissu.
— Le dret d} Fervî son pu bai tehou , ki le set de-zott pay folé :
les draps qui se fabriquent à Verviers, sont plus beaux en toile, que ceux des autres pays quand ils sont foulés. — Gi teh , ti teh , i teh : no te/ian, vo tehé, itehet: Je tisse,
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tu tisses , il tisse : nous tissons , vous tissez, ils lissent. — Gi tehret, no tehran , je tisserai , je tisserais; nous tisserons , nous tisserions. — Tehow , tissue.
Teheu , s. Tisserand , celui qui tisse.
Teiieuss , s. Femme on tisse ; ne pourrait-on dire tisserandc? Il me paraît que si.
Tehreie, s. Tissanderie , profession de tisserand.
Teie , s. Taille , bois coupé qui commence à revenir. — Geônn teie:
Spée ou cépée , bois d'un an ou deux.
Teie, s. Contribution personnelle.
On appelait en France taille réelle, celle qui s'imposait et se levait sur les terres et les possessions. Lesgcntilshommes, les ecclésiastiques, les officiers de la maison du roi n'étaient pas taillahles. — Y adel kôp, del teie: Il y a de la coupe, de quoi tailler ; t. de tailleur, de couturière , etc.
Teie , s. Taille , petit bâton fendu en deux parties égales , sur lequel le vendeur et l'acheteur font des coches, pour marquer la quantité de pain , etc. , que l'un fournit et que l'autre reçoi l.—Marké kouatt krin sol teie , vola V kouatraimm pan : Voilà le quatrième pain qui n'a pas été marqué.
Teign , s. Teigne , dartre qui vient à la tète de l'homme. On dit teigne furfuracée de celle qui ressemble a du son.
Tein , g. v. Tain.
Tein , il se dit de divers temps du verbe tenir. — Si M teinVgeanb fai tottan k'si ki hoiss : Autant pêche celui qui tient le sac que celui qui met dedans. — Si ki tein Vhâl fai tottan k'si ki hap : Celui
qui lient l'échelle fait autant que celui qui dérobe. — Tein, magn :
Tiens , mange.
Teinb , s, Timbre , cloche qui frappe un marteau. — Marque ou estampille, sur un papier dont on se serl pour faire des actes , des lettres de change , etc., droit perçu sur le papier timbré. — Son de voix , ton de voix. Son de voix , se dit proprement de l'instrument vocal ; ton de voix , se dit de la manière dont on le met en jeu.
Teind ou taind , v. Chasser aux oiseaux avec un filet. — Oiseler , tendre des filets de gluaux pour prendre des oiseaux. — Teind 6 hema : Chasser avee un filet. — Teind 6 maie: Oiseler. — Teind ô chanpeinn : Chasser la grive. — Teind à pietri: Chasser les perdrix à la tonnelle.
Teindeu , s. Oiselecr , celui qui fait métier de prendre des oiseaux.
Teindreie, s. Oiselerie , art de l'oiseleur.
Teinglé , v. Bander , encocher ; être fort tendu , il se dit aussi adjectivement. — Ess tro teinglé :
Être trop raide. — Si ter teinglé:
Se tenir raide.
Teinn , s. Cuvier , petite euve.
— Voy. Tinnlett.
Teinînhaie, s. Tan-aisie vulgaire, plante corymbifère.
Teinp , s. Matin, les premières heures du jour. — Teinp selih :
Cerise précoce. — Cori teinp et târ:
Courir de bien matin et le soir.
Teinplé , s. Lisière d'une étoffe.
Teinprou , adj. Hatif, précoce, prématuré , matinal. — Li selih ess tô fru teinprou: la cerise est un fruit hâtif. — Vola in annaie teinprowpo toit le legumm : Celte année est précoce pour tous les lé>-
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gumes. — Tep'tipeu son tro ieinprou , inn vâron rein: Tes petits pois sont trop prématurés; ils seront sans saveur . sans goût. — Ti fi et teinprou pal koreg , et ko puss polraizon: Ton fiis est hâtif pour le courage et pour la raison. — Le neur son-taregî teinprow , elle son eko de zefan kell ne fel puss : Les négresses sont extrêmement prématurées elles sont encore des enfants qu'elles cessent d'en faire.
Teinr, adj. Tendre, qui peut être aisément coupé; sensible. — Vola de rai hein teinr, on kôp airain connu dirain de buiîr : Voilà du veau bien tendre, on coupe dedans comme dans du beurre. — Aime V teinr pan : Aimer le pain tendre, nouvellement cuit. — // al'kour si teinr: Il a le cœur si tendre , il est si sensible. — Ki teinr a freu, po on paysan ! Que tu es tendre au froid pour un paysan, pour un campagnard !
Tendre , sensible :
Sensible s'oppose à insensible ; tendre s'oppose à dur. Un cœur sensible est facilement louché , ému , agité. Un cœur tendre est humain, compatissant. — La sensibilité est la plus touchante de toutes les vertus ; la tendresse en est la plus douce. — La sensibilité dispose à l'amour le plus pur ; la tendresse aux soupirsetaux/ewdres langueurs. Une àmeseHs/Meprélère le bonheur d'aimer , aux plaisirs des sens; une àme tendre aime l'amour et souvent ses plaisirs.
Teinristé ou Teinrcsté, s. Tendreté, qualité de ce qui est tendre; se dit des viandes, des fruits et des légumes.
Teir-kotss, s. f. Entre-cote, mor-
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ceau de bœuf coupé entre deux côtes. — Piate côte.
Testeur , s. Teinture , liquide préparé pour teindre; légère connaissance de quelque chose.
Teinr. — Voy. Tint.
Teko , Tekodtt , adv. environ, à-peu-près.
Temoigiveg, s. Témoignage, rapport d'un ou de plusieurs témoins sur un fait ; preuve, marque : sentiment intime qu'on a de la bonté, de la méchanceté d'une action. — Les témoignages d'amitié portent le cachet de la franchise et de la sincérité ; les démonstrations ne sont qu'extérieures. On reconnaît les témoignages d'amitié par des faits; les démonstrations par de vaines paroles; \es témoignages d'amitié inspirent la confiance ; les démonstrations laissent flotter le doute : il y a une sorte d'injustice de se refuser à l'abandon des témoignages d'amitié ; il y a de la prudence de résister aux démonstrations : les uns vont au cœur, les autres s'arrêtent à l'esprit.
Témoigni , v. Témoigner , déposer.
Témoigner, c'est servir de témoin ; déposer de ce qu'on sait, quand on est appelé en témoignage.
Un témoin fait sa déposition devant les juges , et souvent en présence de l'accusé.
Temmtâssion,s. Tentation, mouvement intérieur qui porte au mal ; envie, désir, peu usité dans cette acception. V. Tourmain.
Témon. s. Témoin, déposant , qui peut faire rapport d'un fait ; qui dépose dece qu'il a vu ouentendu ; marque, monument. — Si témon sial la reyou, et l'ètt Va èteindou :
Ce témoin est oculaire et l'autre
TER
est auriculaire. — Ce témon la on stii wâgni, onn pou lé koiité : Ces témoins là sont corrompus, subornés, on ne 'peut admettre leurs témoignages. — Me zouie et son teuton : Mes yeux en sont témoins, on ne peut récuser le témoignage de mes yeux.
Tenassmain , adv. Tenacement , d'une manière tenace. — On dit ténacité de la qualité de ce qui est tenace.
Tené , v. Tanger , préparer le cuir avec du tan. — A vu Vpai tenaie, avoir la peau tannée, jaune.
Tehé, adj. Parcheminé.
Teness, adj. Très-mince, diminutif de teinn.
Teneu , s. Tanneur, celui qui tanne, qui fait tanner.
Teme, Teul, s. Toile, tissu de lin ou de chanvre.
Alibanies toile de coton des Indes - Orientales. — Calencar , toile des Indes. — Canequin toile blanche de coton des Indes. — Canepic, toile de coton de la Chine.
— ( olettes , toile de Hollande et de Hambourg. — Garas , toile de coton. — Noyale, toile de chanvre écru , pour faire des voiles. — Pagne , toile de coton dont les nègres et les indiens se couvrent depuis la ceinture jusqu'aux genoux. - Paresade , toile tendue le long d'un vaisseau pendant le combat . pour cacher la manœuvre à l'ennemi.
Teniss, adj. Adhérekt. — Opiniâtre, avare.
Teniss, adj. Mince, plutôt mince que d'être épais.
.Tknn , adj. mince qui a peu d'épaisseur; qui a peu de fortune, de savoir. — Côpé to tenn : Couper bien mince. — I.i pôv dial, il est
tenn te tenn : Le pauvre diable, il est bien sec; ses affaires sont peu brillantes; ses ressources sont trèsexiguës.
Tennreie, s. Tannerie, lieu où l'on tanne. — Vif le tennreie di Lig , po fè de bon deur keur :
Les tanneries de Liège font du cuir excellent.
Ter, s. Terre, globe terrestre, un des quatre éléments des anciens.
Il reste, pour le moins, sept espèces de terresà décomposer. — Partie de la terre: terrain, pays, contrée; domaines ; bord de la mer ; les habitants de la terre; les biens, les plaisirs de la vie. — krâss ter:
Mollières, terres grasses et marécageuses. — Voie dizo 1er : Chemin sous terre — Maké Vmeur geu à réss di ter : Mettre un mur rez terre. — Ha todi sogn k'il ter ni li mank : Il a toujours peur que la terre ne lui manque; il se dit d'un avare. — Inn lai rein tourné al ter : Il ne laisse rien tomber à terre, il fait attention aux plus petites choses. — Fé ter et wall :
Vivre au jour le jour, ne perdre ni gagner.
Ter, s. Eoncaro, terre rougeâtre en Espagne dont on fait des vases.
— Guhr, terre très-divisée, chargée de métaux. — Humus, terre végétale ou terreau qui recouvre le globe.
Ter, v. Teinr.
Ter, v. Tini.
Ter-bal. Voy. Tir-bal.
Ter di eolreie. — Voy. Diel.
Ter-di-pîp: s. c. Terre pe pipe. — Ter d'alon : Terre alumineuse , ou alumine; cette terre ou plutôt l'alumine, n'est point décomposée; mais, par analogie, on la classe dans les oxydes métalliques.
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Tèrdisàvion, s. c. Terre SABLON- NEUSE.
Terâ, s. Terrasse, levée de lerre. — Ouvrage en forme de balcon. — Toit d'une maison en plate forme.
Tera, s. Tertre, petite éminence. — Fss foir comm on tera :
Etre très-fort, très-robuste , taillé en athlète.
Terâss, s. Solive , pièce de bois qui soutient un plancher et qui porte sur les murs ou sur les poutres. — Pititt terâss : Soliveau, petite solive.
Terassé, v. Terrasser, mettre de la terre derrière un mur pour le fortifier. — Jeter violemment par terre. — Consterner, couper la parole par des paroles sans réplique.
Terassi, s. Terrassier, celui qui fait des terrasses, qui y travaille.
Terbal, s. Cargceur.
Terbeinteinn , s. Térébenthine, espèce de pistachier. Carambolier, arbres des Indes, genre de terébinthncêes de la famille des planlcs dicotylédones, polypetales , à étamines perignées.
Teré, s. Tarière, outil qui sert à faire des trous ronds dans le bois :
terme de menuisier, etc. Laceret, petite tarière.
Terib , adj. Terrible, effraya r;t, épouvantable, effrayable; étonnant , étrançe.
Teribmain, adv. Terriblement , d'une manière terrible.
Teriss, s. Amas de terre.
Termeinn,s. Terme, lemps préfix de paiement. — Paypir termeinn:
payer à termes fixes, par termes, par termes égaux.
Termomett , s. Thermomètre, instrument qui contient une liqueur
dont la condensation ou la dilatation indique les degrés de froid ou de chaud.
Tessell, s. Bonbon , morceau de bois qui bouche la bonde d'un tonneau.
Tessi-temi, adj. Tel, quel.
Tessiné, v. Arroser en rôti qui
EST A LA EROCHE.
Tesson , s. Blaireau , quadrupède puant à jambes courtes et à poil gras qui se terre; on dit aussi taisson. — / vik sos krâh , comm li tesson : Il vit sur sa graisse , comme le blaireau; il se dit de celui qui a bonne mine en mangeant peu.
Testamain , s. Testament , acte authentique dans lequel on déclare sa dernière volonlé. — Lèr li vi testamain : Lire l'ancien testament, la bible.
TettAt , adj. Têteusk.
Tété , v. Téter , sucer le lait de la mamelle d'une femme , etc.
— Dinè a iètè: Alaiter.
Tett , s. Mamelle , partie charnue et glanduleuse du sein des femmes ; gorge , cou et sein d'une femme ; trayon , bout du pis d'une vache, d'une chèvre, etc.
— Hleing tell : Sein gauche. — DJamuron del tett : Télin , bout de la mamelle de l'homme ou de la femme. — Boton de mamuron :
Tèton, bouton rouge ou milieu des mamelons. — Ami de p'titt tett : Avoir de petits tétons. — Avi de haltantt tett : Avoir des tétasses , des mamelles flasques et pendantes ; pop. t. de mépris,
Teu, s. Toit, couverture d'un bâtiment, etc. — Teu d'haie:
Toit couvert en ardoises. — Teu diss strain : Toit de paille ou couvert de paille. — Cress de teu:
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Crête du toit , le laite. — Fiké d'zo l'maîmm teu : Habiter sous le même toit.
Teûll , Teule , s. Toile , tissu de lin ou de chanvre. — Feinn teûll : Toile One. — Grize teûll :
Toile écrue. — Blnnk teûll : Toile blanche. — Teûll di maneg: Toile de ménage , bien serrée. — ùoilik ou geinn ieûll di séchai: Toile jaune , gommée et luisante , pour l'aire les enveloppes des pièces de drap. — Teûll di Hollande : Toile de Hollande. — Siraie leûll: Toile cirée , enduite d'une composition imperméable. — Teûll imprimaie :
Toile imprimée , peinte par impression — Teûll d'élelt di molin a vain; Toiles de moulin à vent , qui sont tendues sur les ailes d'un moulin à vent. — Teûll d'areiyn:
Toile d'araignée. — Teûll di komet/e/e:Toile,ilse dit absolument:
lever la toile.
Teûss, s. Toise, mesure longue de six pieds;longueurde six pieds, — Teûss koranlt : Toise courante, la mesure de ce qui est mesuré à la toise , dont la hauteur ou la largeur est supposée partout la même.
Teûss kouârâie: Toise carrée , qui a six pieds en tout sens. — Teûss ramoirnaie: Toise cube, qui a six pieds en longueur , autant en largeur et autant en profondeur. — Mezré le zôtt a steûss : Mesurer les autres à sa toise.
Tectai , s. Avant-toit , toit en saillie; auvent, petit toit en saillie, qui garantit les boutiques de la pluie, etc.
Tectai , s. Paravent.
Tey, v. Couper, découper. —
Tey a Sl-Houbèr , preind karan-
tainn : Prendre quarantaine ; les
personnes mordues par un chien
hydrophobe ou prétendu tel, vont subir à St-Hubert certaines formalités qui ne sout pas toujours efficaces.
Tetaic, s. Taillant, tranchant, fil d'un couteau , etc. — Mi coûtai a ko s'moir teyan , s'ati on hour cotnm li hoir d'à krameu : Mon couteau a encore son morfil , et il a le dos comme le rebord d'une terrine.
Teyan, adj. Tranchant, qui tranche, qui coupe bien.
Teyàtt , Teyactt, s. Théâtre ; lieu où l'on représente des ouvrages dramatiques : recueil de pièces dramatiques ; lieu où se passe un événement ; profession de comédien.
Teye pi li falai» , s. Viande de
EOCCHERIE.
Teyeu , s. Tranchoir , plateau de bois sur lequel on tranche la viande ; petite assiette à beurre.
Ti , pron. Toi . tu , te. — Cet ti: C'est toi. — Tet lai Tu es là?
On dit par contraction: Tel voir eu , tel peinss , tel kreû : Tu le voudrais , tu le penses , tu le crois.
Tiair, s. Côte, monticule, colline, chemin montueux.
Tibal, s. Cihbalaire, plante rampante, espèce de linaire.
Tibal, s. Timbale, gobelet en métal.— Tibal d'âryeain: Timbale, gobelet d'argent.
Tibalî , s. Timbalier , celui qui bat des timbales.
TiND,v. Teindre, faire prendre à un corps quelconque une couleur autre que celle qu'il avait: colorer.
— Gi tein; no teindan : Je teins, nous teignons.
Tindeu, s. Teinturier, qui exerce l'art de teindre. — C'ess tô maiss tindeu : C'est un bon teinturier.
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Tiepsi ou Tiersi, s. Traversin lonij; on dit proprement chevet.
Tiér, s. 3ÏONT ; montagne, grande; masse de terre ou de roche, tort élevée au-dessus du terrain qui l'environne. — Gripè on tiér k'iet to dieu : Gravir une montagne à pic. En mer les montagnes sont des bancs, des écueils.
Tierdin. — Voy. Chieràein.
Tiersi, s. Cerisier, arbre fruitier.
Tiess, s. Tète, partie de l'animal qui tient au corps par le cou ; sa représentation, chef, esprit, imagination , personne ; chevelure , cîme; comble, faîte, extrémité supérieure; commencement. — Li d'zeur a"el tiess: le dessus, le sommet de la tête. ■ — Tiess di hoic :
Tête de houille, mauvaise tête. — Tourné ï tiess divan : Tomber la tête la première; on dit familièrement, cul par dessus tête. — Gross tiess et rein d'vain: Grosse têle et peu de sens. — Tiess di sotriblankih geatnaie: Tète de fou ne blanchit jamais. - — Avn on ko d'hep el tiess: Avoir un coup de hache dans la tête, la tête fêlée, des chambres vides dans la tête; la tète mal timbrée; mal organisée; tous ces proverbes se disent des personnes légères, vaines, inconsidérées, extravagantes; de relies qui ne jouissent pas de toute la plénitude de leurs facultés morales. — Aru l'tiess prêt de bonnet : Avoir la tête près du bonnet; être prompt, emporté. — Cet deu tiess et maîmm bonet : Ce sont deux têtes dans le même bonnet ; ils n'ont qu'une opinion, qu'une manière de voir.
— Nisavu dkè costé dinè del tiess :
Ne savoir où donner la tête, ne savoir quoi devenir , à quel saint se recommander. — Lavé l'tiess „•
Laver la tête, réprimander, morigéner.— G'inn ti rnriss nein dai, ai pou aie V tiess levaie to costé :
Je ne te ressemble pas vois-tu, je puis aller partout la tête levée; je ne dois rien. — Li tiess ti toun , bai valet, dispôieki te rig: La tête te tourne, beau damoiseau, depuis que tu as fait fortune. — Gémi à feind li tiess : Crier à pleine tête, à tue tête , de toute sa force. — // et lai , niais il a bonn tiess :
Il est laid, maisila une bonne tête, il a de la fermeté et des connaissances.— Féonkôdiss tiess: Faire un coup de tète, une sottise, une échappée ; une érhauffourée. — Tiess kouaraie : Tête carrée ; les Wallons s'expriment improprement de cette manière en parlant des Flamands et des Allemands.
■ — Dimaie tiess ■ Tête faible , le gère, éventée, éeervelée, tête de linotte, de girouette. — Bonkour ■mal tiess : Bon cœur et mauvaise télé. — Tiess di seinglé : Hure de sanglier. — Tiess di porai: Tète de poreau. — Teinr dèl tiess :
Tempe, partie latérale de la tête , de l'oreille au front. — Li dean d'el tiess : Bregma, le devant de la tête. — Sincipui, le sommet de la tète. — Copé /' tiess : Couper la tête, décapiter. — Metl el tiess :
Mettre, fourrer dans la tête; suggérer, inspirer, persuader. — Mett foû del lies : Dissuader, détourner quelqu'un d'un dessein. — Mascaron , tête grotesque qu'on met aux fontaines, etc. — Svietl el tiess: Se mettre en tète; se mettre dans l'esprit ; se fourrer dans l'esprit. L'action de meubler la mémoire, c'est mettre dans la tête même, figurément, à l'aide d'un maillot, L'on ne saurait fourrer
un
quelques bribes de science dans l'esprit de certaines gens. — Un homme sans cervelle se met martel en tête \\ouv une vétille. — Tel rêveur ne se fourre que des visions dans l'esprit.
Tête, chef:
Ce second terme ne se dit que des saints nu poétiquement : le chef de St. Jean : le chef ceint de lauriers. En terme de plaisanterie chef se dit pour tête. — Un général se met à la tête de l'armée : Il en est le chrf, et commande en chef.
Ties-di-gvû s. Vielle , instrument de musique à cordes.
Tigivass, s. Tète échevelée, qui a les cheveux en désordre.
Tigneu , s. Teigneux, qui a !a teigne , des dartres à la tête. — Tiqneuss : Teigneuse.
Tm et tah , s. Forfait , perle ou gain , marché par lequel on s'oblige à livrer, à faire une chose, à un prix convenu.
Tîk, s. Taie ou Têt .enveloppe d'un oreiller. Le wallon le ditabsolument. Le français ajoute oreiller par distinction de taie sur l'œil.
Tik-é-Tik, Onomatopée, de tout bruit imitatif.
Tikett , s. Toile à carreaux pour faire des rideaux de lit, des taies d'oreiller.
Tikeu, s. cheval qui tique, qui a un mouvement convulsif, la maladie nommée tic.
Tikté , v. Tiquer, avoir le tic ; ne se dit que des chevaux.
Ti.mil , s. Tumulte.
Tiîvà.s. Bat, bàlon à porter des fardeaux. — Joug , pièce de bois qui passe par-dessus la tête des bœufs . et qui sert à les atteler.
TinAfl , Trivo-y, s. Tique . genre d'insectes diptères qui s'attachent
à la peau des animaux et s'en nourrissent.
Tini , Tuph, y. Tenir, avoir à la main;ensa puissance; posséder; occuper; contenir; supporter; mettre en garde dans un lieu; avoir apporté de naissance ; maintenir ; entretenir ; arrêter ; fixer ; réprimer; réputer; estimer; supposer; croire; résister; durer; subsister;appartenir; être attaché à...; avoirde la ressemblance, du rapport; être pris , dupé , amoureux ; dépendre de, être, demeurer en un lieu; dans un état; avoir lieu; s'arrêter, etc. — Tini le pî et veindt : Tenir les pieds dans le ventre , tenir rigueur, très-court, laisser peu de liberté. — 'Uni ïhoûffpo Je koinn :
Tenir le bœuf par les cornes , le bon bout , être nanti , tenir en main de quoi se payer, se rembourser.— Tini d'zô se pî : Tenir sons ses pieds , dans sa dépendance ; fouler aux pieds. — Tini ess mang : Tenir dans sa manche, disposer souverainement de quelqu'un. — / ta mi tnl ki d kori ; Il vaut mieux tenir que de courir, un bon tiens vaut mieux que deux tu l'auras. — Tini l'beq et l'aiiv :
Tenir le bec dans l'eau, dans l'attente , en suspens. — Kan el tin skroté galan , ell peins tini ('bon Dm pol pi : Quand elle tient son sale amoureux, elle croit tenir le bon Dieu par les pieds. — Tein bein , kinii li hipp : Tiens fort , qu'il ne t'échappe. — // et d'vain te main, tein foir : Il est dans tes mains, tiens fort. — Inn tein a rein ki g'inn ti bouh : Il ne teint à rien que je te frappe , que je te punisse. — T'einn ne tein, m'fèie Giheinn , i ta tourné et fouie : Tu en tiens, ma chère Jeanne , il t'est
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tombé dans l'œil . il a su te plaire. - — lia t'nou m'iefan : Il est le parrain de mon enfant sur les fonts ; les français disent aussi par ellipse , tenir un enfant. — Vrométt et-t ni son deti : Promettre et tenir sont deux ; il y a une énorme différence entre promettre et tenir. — Inn tin nin pi so hanun :
Il est si vif, si pétulant qu'on ne saurait le tenir , il ne peut rester en place. — / na ni Diew ni dial ki teign , i fa k ti mel paie : Il n'y a ni parens, ni amis qui tiennent .
tu me le paieras cher ; tu subiras ton sort. — Tint à sezidaîe : Tenir à ses idées . à son opinion , à ses principes. — Tini a.ts religion :
Aimer, chérir "sa religion. — Tini iiess : Tenir tète , ne point céder , résister opiniâtrement. — Aaïe vain sogn , gîteinret F main : Sois sans crainte, j'y tiendrai la main.
— Inn seinn na t"nou k'a on g'vet d'tiess , ki g'inn foah on magneu d'papî: Il ne s'en est tenu qu'à un filet, que je ne fusse un écrivain, un homme de bureau. — Itinpuss â se zeidan ka s'tiess : Il tient plus à son argent qu'à sa tète. — Sonia li tein tô kour , i nell pou avalé : Cela lui lient au cœur , il ne peut le digérer. — L'air est tro ha. inn tienret nein d'zeûr : Les nuages ont trop peu d'élévation, le temps ne tiendra pas. — Stini cho ess mohonn : Se tenir chaudement chez soi ; se tenir clos et couvert.
— S ss feumm là s" tein bein : Cette femme, cette dame se tient bien , elle a bonne grâce , une bonne tournure. — Tini acou Vmoin foir : Tenir avec le plus faible , prendre les intérêts du moins fort , épouser la querelle du moins puissant.
Tini (si), v. Vivremaritalement.
Vivre en concubinage . cohabiter ; y ivre maritalement , vivre en concubinage : Se dit d'un homme et d'une femme non mariés , vivant sous le même toit , sans faire un mystère de leurs relations trop intimes. Cohabiter se dit par euphémisme dans le même sens ; mais sans emporter l'idée d'un domicile commun. Vivre maritn/ement se dit d'une union. La ruoralereprouve le concubinage et la cohabitation ; nous ne pouvons applaudir à ceux qui rirent maritalement. Cet adverbe se prend le plus souvent en bonne part: maritalement, un bon mari , etc.
Tinnlett , s. Petit cuvier. Jale , espèce de baquet ou de grande jatte.
TlNNLETT , S. To.MVELET , petit
tonneau. — Caque , espèce de baril ou barrique pour met trede la poudre et principalement pour encaquer les harengs.
Tinperàmain, s. Tempérament, caractère, constitution, complexion, naturel. La nature des hommes forme le tempérament ; on est relativement bon. méchant, gai, chagrin, vif, morose, doux, fantasque, patient, emporté, etc.; toutes ces dispositions sont subordonnées à l'influence des humeurs, et constituent ce qu'on appelle improprement caractère. Constitution se dit de la conformation totale de l'être physique : on emploie ce mot avec justesse en parlant d'une personne robuste; mais il me paraît que s'il est question d'exprimer la faiblesse, la débilité, il faut se servir de complexion. Naturel explique ici pourquoi caractère se dit à contre-sens, en par-
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lant de l'homme exclusivement métaphysique. Avec une bile noire et brûlée on est atrabilaire par tempérament et jamais on n'aura ce qu'on appelle un bon caractère.
La fraîcheur, la force, une démarche noble et fière, sont des signes visibles d'une constitution vigoureuse. Le mélancolique, le valétudinaire, l'homme à la fois pale et bilieux, sont doués d'une mauvaise complexion. Avec une constitution forte, un bon fond de caractère, de bonnes mœurs, on est assuré d'avoir un bon naturel.
Tinpesté. — Voy. Teinpesté.
Tîr. — Voy. Tin i et Trai.
Tîr, s. Souche, tige, branche, famille, race, iignage, lignée, naissance, extraction , origine, descendance , ascendans , descendans, postérité, ancêtres, aïeux, généalogie, engeance, espèce, acabit, qualité. Le mot tîr se dit dans toutes ces acceptions; j'en rends la synonymie le plus succinctement possible.
SorcHE est un terme de généalogie qui se dit de la personne reconnue pour la plus ancienne de celles qui l'ont suivie; et de celle qui a donné une suite de descendans : la tige en est la branche principale. On dit la branche cadette, la branche aînée. Famille se dit de tous ceux d'un même sang :
On est de bonne famille quand on appartient à des gens qui jouissent d'une certaine distinction ou d'une considération méritée : on est d'une honnête famille quand ceux qui la composent ont des mœurs irréprochables; cependant on fait quelquefois exception de l'individu dont on parle. On dit race de toutes les personnes qui viennent d'une
même famille : ce substantif peut être précédé des adjectifs ?nauvaise, méchante', et ne doit point l'être de ha'ite ni de bonne quand il est question des personnes ; mais on dit absolument : Cheval de race, pour le distinguer d'un cheval croisé, etc.
lignage, ne se dit guère qu'en parlant des gens de distinction ; on dit : comte , baron de haut lignage : ce mot vieillit, ou du moins \\ est peu usité depuis que la noblesse est en décrépitude. En parlant des personnes, lignée se dit au lien de race pour éviter les répétitions : les descendans d'une même lignée. On dit relativement homme de naissance , sans naissance, selon qu'on veut exprimer la noblesse ou la roture. On est de haute ou de basse extraction; maison n'est jamais de bas lignage.
Origine, se dit particulièrement en parlant des peuples : « Les IVal- « Ions du pays de Liège font re- « monter leur origine à la plus « haute antiquité. »
On dit descendance directe ; descendance masculine etc. Les ascendants sont ceux dont on est descendu. Descendance , ascendants et descendants s'emploient le plus souvent en style de Palais. Les descendants proviennent d'une origine commune. Postérité ajoute à cette acception tous ceux qui sont venus ou qui viendront à une époque indéterminée. Les ancêtres sont ceux qui ont vécu avant nous; les ancêtres d'une même famille.
Aïeux , généalogie se dit de la suite, du dénombrement , de la nomenclature des premiers pères de quelqu'un. Nous avons des généalogistes qui forgent des généalogies. Les
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fanatiques , les calomniateurs sont une mauvaise engeance. Les benêts et les sots sont une pauvre espèce.
Une marchandise est d'un mauvais acabit , d'une bonne ou d'une mauvaise qualité. Comme équivalons de tîr , engeance et ESPÈCE sont des termes de mépris.
Tir-bal, s. Tire-balle, instrument pour retirer une balle d'un fusil, d'une blessure. Point de plur. — Alpbonsin, espèce de tireballe inventé par Alphonse Ferri, médecin à Naples.
TlR-BOER , S. TlRE-EOCRRE , CI'O-
chet pour tirer la bourre d'un fusil.
Tir-bott,s. Tire-botte, machine qui emboite le talon de la boîte pour loter. — Tissu de fil attaché aux bottes pour les chausser.
Point de plur.
TlR-BOTTON , S. TlRE-BOCTON ,
crochet qui sert à boutonner.
TlR-BOCCHON , S. TlRE-BOCCUON ,
vis de fer pour déboucher les bouteilles.
Tir.-cLi, s- Tire-clou, outil des couvreurs pour arracher les clous des chevrons.
Tiran. s. Tyra.t ; despote. En mauvaise part, proconsul, tribun.
Le proconsul a le ton tranchant, outrepasse ses instructions, et serait despote s'il représentait un gouvernement oligarchique ; démagogue souvent fougueux , le tribun est un tyran qui jouit d'une grande popularité.
Tiré , v. Tirer , amener à soi ou après soi ; décharger des armes à feu ; lancer des armes de traits ; ôter, délivrer, dégager, recueillir; percevoir ; recevoir ; extraire ; étendre ; tracer; esquisser ; faire le portrait de... imprimer : s'en remettre à la décision
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du sort ; avoir ressemblance avec... ; aller, s'acheminer ; dire du mal de quelqu'un ; sedégager; se délivrer; etc. — Tiré on ko tffizik : Tirer un coup de fusil, lâcher la détente d'un fusil. — Tiré à kovièr : Canarder, tirer d'un lieu où l'on esta couvert. — Tiré on ban : Proclamer un ban.
Tiré Vmâ comm avou l 'main : Oter le mal comme avec la main , comme par enchantement. — Tiré ïsâp : Tirer le sabre, se battre au sabre. — Tiré fou de main : Dé»
gager, rendre a la liberté. — Tiré de zimpô : Tirer, percevoir des impôts. — Tiré n'pess di dra :
Etendre une pièce de drap. — Tiré riaiw : Tirer la langue . la montrer au médecin. — Tiré dcl hoie : Extraire de la houille. — Tiré de songk : Tirer du sang, saigner. — Tiré se guelt : Tirer ses grègues , s'enfuir. — Tiré à kouatt chirâ : Tirer à quatre chevaux, écarteler. — Tiré n'ieign :
Tracer une ligne. — Tiré s'iateg de geu : Tirer son épingle du jeu, se dégager adroitement. — Tiré fou del krott : Tirer d'embarras, de la misère. — Tiré le xi'er de né :
Tirer les vers du nez : faire parler adroitement. — Tiré 6 portrai:
Tirer, faire un portrait. — Tiré râhon : Tirer raison, vengeance.
— Tiré et longueur : Tirer, traîner en longueur. — Tiré sol hlaing main: Tirer, aller, prendre sur la gauche. — Tiré a koirdai : Tirer au cordeau. — Tiré al maîmm coid: Tirer à la même corde, marcher d'accord ; être nais pour des intérêts communs. — Tire â konr fiston : Tirer la courte paille. — Tiré onk apret Voit : Se ressembler.
TO
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Tirer à brûle-pourpoint, à-bout portant.
Tous les lexicographes, etc., font ces deux locutions syn. abs.; voici comment je les considère : à brûle-pourpoint comprend moins près qu'à bout portant. En tirant à brûle-pourpoint on peut manquer son coup; mais le coup porte à bout portant. — A propos, j'allais l'oublier, l'Académie, dit : proverbe:
Tirer un coup à brûle-pourpoint , à bout portant , etc. Va pour un coup à brûle pourpoint , (de trèsprès); mais à bout portant, ce serait trop lourd pour les épaules de certains académiciens.
Tiré , v. Supureu.
Tireg, s. Tirage, action de tirer, de mettre les feuilles sous la presse. — Tiré Viotreie : Tirer la loterie, action d'en tirer les numéros.
Tireu, s. Tireur, chasseur qu'on entretient pour tirer du gibier ; celui qui tire une lettre de change sur un autre ; ouvrier qui tire, bat et file l'or.
TlTAMÀR , S. TlNTAMARE , bruit
accompagné de désordre ; tumulte.
Tizânn , s. Tisane faite avec du reglisse sans orge ni chiendent ; mais elle est citronée pour les gens fiévreux.
Tizienn , s. Tisane , breuvage.
To , s. Tout , chose considérée en son entier. — Ess la to ? Est-ce là tout ? — To ou rein : Tout ou rien. — Cess-t-on bon dial , mai via to : C'est un bon diable , mais voilà tout. — Voy. Terto.
To , adj. Tout, se dit de l'universalité d'une chose; chaque, entièrement. — To flâw ki gr' senie , g'i a" sipiren ko l nareinn : Tout faible que je suis je te casserais en-
core la figure. — To le chet son gri del nuit : La nuit tous les chats sont gris.
Tout, chaque.
Tout suppose uniformité dans les détails , il exclut les différences et les exceptions. Chaque , au contraire , suppose et indique nécessairement des différences dans les détails. — Tout homme a des passions ; c'est une suite nécessaire de sa nature. — Chaque homme a sa passion dominante; c'est une suite nécessaire de la diversité des tempéraments.
To , adv. TotT , entièrement , tout-à-fait. — To d1 suitt : Tout de suite , immédiatement, incessamment. — To d'on ko : Tout d'un coup. — Tod'o ko : Tout-à-coup , incontinent. — Le rossai son to bon ou to mechan : Les roux sont tout bons ou tout mauvais; ils sont tout un ou tout autre. — Parlé to ho :
Parlez tout haut ; parlez à haute voix. — Tottàfai : Tout-à-fait. — Folsi tott à pon : Le voici tout h point nommé. — Tott â puss : Tout au plus. — Tourné tokoûr: Tourner tout court. — Sussinè to ba :
Chuchotter tout bas. — To se dit aussi par ellip. pour en. — To ryan on di kek feie li vraie : Tout en riant ou dit quelque fois la vérité.
— To d' bon : Sérieusement. — To d' hâ. To d' haû : A pied nu , sans bas ni souliers.
Tochette , s. Coin de la rue.
Toci , Tosial , adv. Par ici , de ce côté , etc.
Todi , adv. Toujours , constamment, continuellement, sans cesse, sans interruption , sans relâche , sans fin. — S' kuitè po todi: Se dire adieu pour toujours. — // et todi geoyeu : Tl est toujours gai ,
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joyeux. — Ess todi et l'air : Etre toujours en l'air, être violent , impétueux.
Toujours, sans cesse , constamment , continuellement , éternellement , immuablement :
Toujours signifie moins , sans cesse , que recommencer souvent.
Sans cesse n'admet que peu d'interruption. Constamment suppose un état qui doit avoir une fin quelconque ; il s'allie à l'idée de constance , de persévérance et de fermeté. Continuellement n'admet point d'interruption pendant la durée. Eternellement ne laisse prévoir aucun commencement et ne limite point la ûu. Immuablement reyoussc louteidéedejChangemcnt. — Comme la plupart des mots les équivalents de todi se modifient localement, on dit : l'honnête homme n'est pas toujours heureux. Se quitter pour toujours est une phrase vicieuse ; onse quitte pour se revoir dans une autre vie.
Todion , s. Taudis , logement en mauvais état ; chambre où tout est en désordre : maison peu respectée; lieu de débauche.
Todon, ad v.Tawt mieux, bienfait.
— Cet todon: C'est tant mieux, c'est bien fait pour lui, j'en suis content, j'en suis ravi, 'extasié; je n'en suis pas fâché. La manière dont le root est prononcé fait seule reconnaître la force qu'on attache à l'expression.
Todoûsmai?! , adv. Sorte d'interj.
loc. fam. Doucement , plus doucement. — Tout beau. Arrêtez-vous.
Holà !
Todreu, ad v. Incessamment, à l'instant, àlaminute, directement, droit devant soi, sans prendre ni à droite ni à gauche. — jirèv bein vitt faîl — Todreu: Aurez-vous bientôt fait?
— Incessamment , h la minute , dans un moment. — Roté todreu :
Marcher droit devant 6oi , etc.
Tofaîr , adv. Toujours , continuellement. — Voy. Todi.
Toid, v. Tordre. — Voy. Toirché.
Toig , s. Bourrelkt, coussin fait en rond , rempli de bourre ou de crin , et souvent vide dans le milieu.
Toîr, s. Tort , ce qui est contre la justice; lésion, dommage. — A foins diss kihagni il âron to le deu toîr: Aforce de chamailler, ils finiront par avoir tous les deux fort. — Som mî âmm ta toir , Gihan , ti geâss comm in aguess : Sur mon honneur, Jean, tu as tort, tu jases comme une pie borgne. — Si ki net nein là , à todi toîr : Les absents ont toujours tort. — A dreu ou à toîr, i fa ki t' laiw rass : A tort ou à droit , à tort à travers il faut que lu parles.
Tort , dommage , préjudice , lésion , injure:
Tort s'oppose à raison , il est la pensée faible d'injustice : c'est toujours à tort qu'on parle à tort et à travers. On fait du dommage à quelque chose en l'endommageant; tout ce qui apporte du dommage est dommageable ; le dommage , se fait au détriment d'autrui plutôt qu'au sien. Lepny'Mch'ceestungrand dommage : on manque à sa parole au préjudice de l'honneur ; on tolère sansprejW/cfidesesdroits. Lâlésion nait d'un tort, d'une perte , qu'on souffre par une transaction : on est quelque fois lésé quand on croit avoir lésé un autre. — Vinjure est un grand tort. Les chevaliers errants redressaient les torts et réparaient les injures.
Toin , s. Toron , assemblage de fils de caret qui forment un cordage.
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Toirchett, s. Bouchon, paille tortillée pour frotter les chevaux après les avoir étrilles ; bouquet mis à la queue des chevaux pour indiquer qu'ils sont à vendre. — Toirchett ditoubak: Corde de tabac.
Tontcnî, v. Contourner; tordre; se faire une entorse ; se luxer. — Toirchî on bress: Luxer un bras. — Noss chivâ sa toirchî V pî : Notre cheval s'est fait unemémarchure. — Voy. Toirc/ùheg.
Toirchiiieg , s. Entorse , extension violente et subite d'une partie.
— Mémarchure , entorse que se donne un cheval en fesant un faux pas. — Luxation, déplacement d'un os ou de plusieurs os de leurs cavités.— Tordage, façon qu'on donne à la soie , etc. , en doublant les fils sur le moulinet. — Torticolis, douleur qui empêche de tourner le cou.
Toirchon , s. Torchon , souillon, femme malpropre.
Toirbec , s, Tordecr, ouvrier qui tord la laine.
ToiRDou.ToiRDow,adj. Tors. Torse.
Toizé,v. Mesurer a la toise; regarder quelqu'un des piedsàla tète, avec un air d'insolence, de mépris.
Toké,Toki,v. Chaeffer, faire du feu ; alimenter le feu ; attiser, rapprocher les tisons du feu pour les faire mieux brûler ; aigrir lesesprits déjà irrités. — Toké li stoûf: chauffer le poêle. — Toké et Vaiss: Faire du feu dansl'àtre. — Toklifeu : Mets du bois dans l'àtre, alimente le feu.
Tokosté , adv. Partout, en tous lieux ; de côté et d'autre.
Tokté , v. Battre , en parlant d'une montre. Il se dit par onomatopée d'un petit mouvement réglé et continu.
TOLON STEINDOC. ETENDU DE SON
iong ; mesurer le plancher de son
long ; terme de plaisanterie. — Bouhi tolon steindou : Renverser de son long en frappant.
Tonai , s. Tonneau, tonne . boucant , moyen tonneau pour mettre des marchandises. Barrique . gros tonneau. — Baril, petit tonneau.
a:'j. bée , défoncé par un bout :
tonneau à geule bée. — Bétuse , tonneau à demi ouvert qui sert au transport des poissons vivants.
Boute, tonneau d'eau douce pour les voyages de mer. — Futaille , tonneau pour mettre le vin ; sa partie la plus élevée se nomme bouge. — Tonai soss cou: Tonneau de bout.
Tonai, s. Tonheab , tonne etc.
11 se dit collectivement. — Tonai a se: Tonneau à sel ; on disait salier. — Beûr sek et tonai : Boire les cercles et le tonneau ; boire excessivement. Voy. Tinnlett.
Tond, v. Tondre, couper la laine avec des forces ou avec des ciseaux, couper le poil des bêtes; couper les cheveux très- près. — Tondonpâki • Tondre un buis , couper ce qui déborde , des rejetons , etc.
Tondàh, s. Tonte, tondaison; action de tondre , et plus particulièrement le temps de la tonte.
Tondeg, s. Tosuaille ; la laine enlevée de dessus les moutons , action de tondre.
Tondeu,s.Tondelr, celui qui tond.
Tondou, adj. s. t. passif. Tondu.
— // esteintreupeiéeton tonclou: Ils étaient trois pelés et un tondu ; pop.
Toné, v. Tonner, se dit du bruit que fait le tonnerre ; parler avec force et éloquence.
Tonèr, s. Tonnerre, foudre.
Le tonnerre est un bruit éclatant causé par le choc de deux nuées électriques ; la foudre en est l'élec-
TOT
tricité ; le tonnerre gronde ; la foudre éclate ; on entend souvent le tonnerre sans voir les effets de la foudre; le tonnerre roule quelquefois lentement ; la foudre est constamment plus rapide que la pensée. Une voix de Stentor est une voix de tonnerre', elle éclate, elle fait un grand bruit ; mais elle n'a point l'effet de la foudre. Nos héros renversent les villes avec leurs tonnerres ; le bras d'Achille lançait la foudre. Pour avoir une voix de tonnerre , un orateur n'est pstoujours nu foudre d'éloquence.
Tonnlî, s. Tonnelier , celui qui raccomodeles tonneaux.
Tonseur, s. Tonsure.
Top, s. But. — Top , interj.
soit , j'y consens, fami. — Top , impératif du verbe moucher. — Top : Mouche.
Topé, v. t. de jeu de dés; toper, deraeurerd'accord d'aller la somme qae met en jeu son adversaire; consentir à une proposition; fam.
Topret , adv. a proximité , proche, joignant.
Torai, s. Taureau, mâle de la vache ; homme très vigoureux ; pop.
Toratt, adv. Tantôt , dans peu de temps; il y a peu de temps.
Les Wallons traduisent tantôt par toute à l'heure , dans l'instant , à la minute, e!c. , c'est par erreur; il signifie ce soir , plus tard , etc.
Torlé, v. Chauffer , il se dit de la vache.
Tortai , s. gâteau , autrefois tourteau,
Tortuw , s. Tortue, genre de reptiles ou quadrupèdes ovipares , recouverts d'une écaille très-dure , qui marchent lentement.
Toss, Moiunai, s. Toux , mou-
vement de la poitrine , accompagné de bruit ; rhume , fluxion qui excite la toux. — Seg toss: Toux sèche. — Aiu inn mal toss: Avoir une mauvaise toux , une toux dangereuse. — Dites une toux sèche, une toux excessive.
Tossain, s. Toussaint (la), la fête de tous les saints.
Tossé, v. Tousser, faire l'effort et le bruit que cause la toux, faire ce même bruit à dessein. — Toss , i {éteindrait : Tousse, il t'entendra.
Tosseu, s. Tousseur , qui tousse.
Tousseûss : Tousseuse.
Tossial, adv. Deçà, de ce côté.
— Preindè tossial : Prenez de ce côté.
Tossreie, s. Tousserie, action de tousser, il se dit particulièrement quand ou tousse plusieurs ensemble.
Totâul, s. adj. Total.
Total, récapitulation, effectif:
Total se dit des sommes additionnées, de la totalité des choses; le plur. est totaux. Récapitulation se dit de la répétition sommaire de ce qu'on a dit ou écrit; de ce qui est récapitulé. Effectif se dit de ce qui existe de fait.
Le total d'une armée peut être de 50,000 hommes ; mais après récapitulation des militaires absents, dans les hôpitaux, etc., l'effectif se réduit à...
Ton, adj. Niais, benêt, gilles, imbécile , badeau, sot.
Totoutt. adj. Parfait, accompli; fort, vigoureux, etc.'; se dit des personnes et des choses. — Cesstinn feumm totoutt : C'est une femme accomplie. — Ovreg totoutt:
Ouvrage parfait.
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Parfait , accompli :
Tout ce qui est sans défaut est parfait ; accompli ajoute à la perfection des détails, etc.
Fort, vigoureux, robuste :
Des formes herculéennes, athlétiques accusent la force sans prouver la vigueur. On peut cire robuste sans être fort ni vigoureux.
— Avec le sentiment de sa force, l'homme courageux ne brusque point l'attaque. Sans exclure la prudence, l'homme vigoureux assaillit plutôt qu'il n'attaque son adversaire. Une personne robuste s'aperçoit à peine de l'intempérie des saisons et de la fatigue.
— La force ne rend ni brave ni infatigable. Pour les laides comme pour les belles, les maris vigoureux ne sont pas sans mérite. Une personne blême et décharnée est quelque fois robuste.
Tott, aclj. Toute.
TOTT EHF.RÉ. ToUT EMPRESSÉ.
Voy. To, adv.
Tott - feie , adv. Toutefois , néanmoins, cependant, pourtant.
Touiîack, s. Tabac. Mrao de Staël a dit que les Allemands vivent dans une atmosphère de bierre, de poêle et de tabac.
Toubion, s. Vertige, berlue.
Vertige, berlue, éblouissement , étourdissent? nt :
Le Vertige est un tournoîment de tête spontané plus ou moins violent, qu'on guérit par des remèdes antidiniques. La berlue est un étourdissement peu durable , 1' 'éblouissement est causé par quelque vapeur; par une lumière éblouissante. V étourdissement est un ébranlement dans le cerveau, qui trouble ou suspend la fonction des sens. — On dit qu'un homme
a des vertiges quand il est fantasque; qu'il a la berlue quand il voit mal et qu'il juge de travers. Un malheur imprévu cause souvent un étourdissement.
Touché, v. Toucuer, mettre la main, le doigt, le pied, etc., sur.., frapper, battre, recevoir de l'argent; chasser avec le fouet ; mettre l'encre sur les caractères d'imprimerie par le moyen des balles ; éprouver l'or avec la pierre de touche; émouvoir, attendrir ; atteindre , être proche ; apporter quelque changement ; prendre ou ôter ; se toucher, être coutigu. — Voy.
Touchî.
Touciii. — Voy. Aduzé.
Tougsoûl. Jabot, t. de couturière , ornement attaché au devant de la chemise.
Toulass , s. Grasse.
Toumé , v. Tomber , être porté de haut en bas par son poids ; venir sous la puissance de quelqu'un ; aboutir ; échoir; déchoir; discontinuer; être pendant, affaiblir; ne pas réussir; pécher ; perdre sa réputation ; tomber de la pluie. — Tourné comm de plonk : Tomber lourdement. — Tourné geu d'on ghd :
Tomber de cheval. — Toumé les kouatt foteinn et l'air : Tomber les quatre fers en l'air ; être renversé violemment ; il se dit fig. de l'homme, et au propre du cheval. — Toumé sol kazakin : Tomber sur quelqu'un , le morigéner. — // Via tourné sol koir comm li povrclè sol mond : ,11 Ta rudement tancé. — // on tourné somm geanbon , et ijenn ?wn ley ni fripp ni frapp : Ils ont tombé sur mon jambon et ils n'en ont laissé que les os. — Tourné si reu moir k'inn krâr : Tomber raide mort. — Tou-
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tnè flâw : Tomber en défaillance , en pâmoison ; se trouver mal. — Tourné d'on boign so n'aveûl :
Tomber de mal en pis. — Tourné et l'ouïe : Tomber dans l'œil, plaire. — Tourné to le geou: Tomber journellement; dégénérer; péricliter. — Tourné d'inâ d'sain : Tomber de baut mal, de mal caduc, avoir une attaque d'épilepsie.
— Tourné sol bon sain : Tomber sous le bon sens, que le sens peut 6aisir. — Tourné sol hoir sain moti : Tomber sur le corps sans dire mot ou sans mot dire , attaquer à ('improviste. — Tourné d'akoir :
Tomber d'accord , convenir. — Tourné et n'a votion : Tomber en un tas, tout ramassé, tomber dans l'affaissement, etc. — Gi tomtn , il a faloti kinn toitmaht : Je tombe, il a fallu que nous tombassions. — / tomm del plaiv : Il tombe de la pluie. — Tourné pé po ess mî: Tomber de mal en pis, de carybde en scylla. Carybde est un gouffre des côtes de Sicile; Scylla un rocher célèbre des côtes de la Calabre.
Déchoir, décliner, dégénérer , péricliter :
Déchoir, c'est perdre insensiblement sa fortune; son crédit. Ce verbe prend être ou avoir, selon qu'il exprime une action ou un état.
Ce malheureux est déchu; Athènes a bien déchu. — Dégénérer, c'est s'écarter des bons exemples , changer de bien en mal , ou de mal en pis : la plupart des plantes exotiques , dègénèreut dans un climat étranger. L'inimitié dégénère en haine violente. Péricliter ne se dire guère que des choses, et signifie être en danger, en péril.
Toumé-lâvâ, tomber d'une hauteur, d'un étage supérieur, dans la cave, de son haut. etc.
TorMEG, s. Dégénérescence, dégénération, chute.
L'état de dégénérescence est une tendance, un commencement de dégénération. Chute se dit de l'action de tomber : on dit chute d'une maison, des feuilles, d'une pièce de théâtre, d'une pensée, etc.
Tocpainn , s. Biaktjse , soufflet , tape donnée avec la main.
Tocpî , s. Gieîyipe, coureuse, femme publique. — Pierreuse, coureuse qui fait métier de prostitution, le long des quais. — Pontonière , qui fait pratique sur les ponts : tous ces termes sont populaciers.
Tour, s. Tour, tournure. — Le tour qu'on donne à une chose en détermine la tournure; en donnant un certain tour à une affaire, elle prend une bonne ou une mauvaise tournure : on dit le tour d'une période ; un tour hardi , noble , oratoire; un tour mauvais, obscur; mais il est faux que l'on puisse dire avec grâce une tournure de style, une tournure de phrase , de période etc.; un procès prendra une bonne tournure ; un jeune homme aura une tournure élégante , une tournure d'esprit agréable. — Tour s'allie encore avec l'idée de circonférence, de circuit. — Par le tour on entend l'espace à parcourir du point de dép~art ; le tour est achevé, quand on est de retour à ce point.
Circonférence est la ligne courbe qui termine le cercle ; le circuit fait en quelque sorte abstraction de l'enceinte qu'il renferme. On fait le tour d'une province, d'un rempart.
Circonférence comprend aussi le
ion
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tour du cercle ; toutes les lignes tirées du centre à 'a circonférence sont égales entre elles ; ce terme se dit par extension de toute espèce d'enceinte : la circonférence d'un polygone irrégulier, d'une forteresse polygone etc. — Circuit comprend la ligne qui renferme la circonférence , il en termine partout les extrémités. — Tour de bâbell :
Tour de Babel. — Dinè ribouff al geuieue , à tour di bress : Donner un soufflet à tour de bras. — Tour di s'koli: Tour d'écolier, espièglerie, méchanceté. — Tour di pota;j :
Tour de bateleur. — Tour di foiss :
Tourde force, qui demande beaucoup de force, de vigueur, de courage ; il se dit aussi de la difficulté vaincue. — Tour di pandâr : Tour de maître gonin, trait d'homme rusé, adroit ; par extension, tour de fripon. — Ti tour et passé , Vmeinn et mon : Ton tour est passé, le mien est arrivé. — Tour digeott:
trognon de chou.
Tour-di-rein, s. Tour de reins, rupture, ou foulure des reins causée par quelque effert. On dit qu'un homme a eu un tour de reins quand il a fait de grandes pertes, ou qu'il a échoué dans ses démarches, etc.
Tourett,s. Tourelle, petite tour.
Tourlerou, s. Fantassin, il se dit d'un soldat qui appartient à une basse compagnie.
Tourmain , s. Tourment , agitation :
Tourment est au propre un mal physique, qui cause une violente douleur corporelle; au moral il est plus ou moins cruel. L'agitation ne va pas jusqu'au tourment. On est tourmenté quand l'âme est fortement ébranlée; une pénible incertitude nous tourmente. Dans les
yeux caves de l'envie, dans ceux d6 la convoitise, on remarque le tourment de leurs cœurs. Une crainte légère, l'altente du plaisir,, la joie, tout ce qui émeut passagèrement lame, agite.
Tourmainté , v. Tourmenter.
Tourmenter, excrucier , lutiner, harceler, importuner, lasser, molester , vexer, assommer:
Tourmenter , c'est faire souffrir uneviolente douleur soit physique, soit morale. Excrucier , c'est tourmenter violemment et à plusieurs reprise;;. Lutiner, c'est tourmenter comme le ferait un lutin, en fesant beaucoup de bruit. Harceler, c'est provoquer, fatiguer, excéder, causer de l'ennui par la répétition d'actes fastidieux. Importuner , c'est se rendre importun par ses assiduités , ses discours. Lasser , c'est fatiguer l'esprit de quelqu'un, se rendre à charge. Molester, c'est chagriner, tourmenter avec dessein. Vexer, c'est importuner à l'excès. Assommer , c'est être excessivement importun , fatigant.
On tourmente en heurtant sans cesse l'esprit par des prévenances assommantes. On se tourmente souvent pour des vétilles. Il est des gens qui nous excrucient croyant nous distraire. Les jeunes amants s'amusent à se lutiner. D'avides créanciers importunent et harcèlent leurs débiteurs. La monotonie conduit à la lassitude ; l'homme splénétique se lasse de la vie ; l'enrichi s'amuse à molester ses gens. Le fat humilié crie à la vexation. Le beau parleur assommant est un assommeur moral.
Tournai, s. Kokral. Snbot, toupie , joujou , jouet d'enfant qu'on fait pirouetter avec une lanière
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attachée à un fouet. — Louh don frè , comm mi tournai doivim : Regarde , mon frère, comme mon sabot dort ; les enfants appellent doirmi (dormir) quand le sabot tourne à la même place avec tant de vélocité qu'il paraît immobile.
Tocrnaie, s. Tournant , coin de rue, de chemin : endroit où la rivière fait un coude : espace où l'on fait tourner un carrosse , une eharette, etc.
Tournaie, s. Tournée, course qu'un magistrat fait par autorité:
voyage annuel d'un particulier pour ses afïaires;petitepromenadc.
— Geans fé inn pititt tournoie po no renairi : Allons faire une petite promenade pour prendre l'air.
Toernan. — Voy. Tournaie dans l'acception de coin de rue, etc.
Tournantt , s. Retourne , carte qu'on retourne par dessein, pour indiquer que ses pareilles sont des atouts.
Tourné , v. Tourner , mouvoir en rond ; duiger , mettre en un autre sens ; interpréter ; façonner quelque chose au tour; se mouvoir en rond ; commencer à mûrir ; pommer; s'altérer ; se réduire en caillebotte; tergiverser ; se mettre en sens contraire ; changer. — Tourné Vtiess: Tourner la tète. — Tourné al drentt main : Tourner à droite , prendre à droite. — Tourné V cou: Tourner le derrière, le dos. — Ti a/air tounret ma , g'deu tell dîr: Ton affaire tournera mal, je dois t'en avertir. — Si feumm ell toûnn comm ell rou : Sa femme le tourne comme elle veut , elle en fait ce qu'elle veut, elle le mène par le nez. — Tourné tfoyou don lîv: Tourner le feuillet d'un livre.— I sésibein r'tournése meintt
et n'sakoipo rîr: Il sait si bien recouvrir ses mensonges , et tourner une chose en raillerie. — Il esteu si sô k'il tiess li tourné} , ell ter ossi : Il était tellement ivre que sa tète lui tournait , et que la terre lui paraissait tourner aussi. — Li lessai et tourné : Le lait est en caillebotte. — No kabuzett et no rog et geott kiminset a tourné : Nos laitues et nos choux rouges commencent à pommer. — Tourné âtou de po: Tourner autour du pot, tergiverser , employer des détours, biaiser, user de subterfuge ; prendre des faux-fuyants. — Tourné âtou d'inn kimér: Chercher à faire la cour à une demoiselle; chercher à s'impatroniser chez elle ; lui parler d'amour.
Tourné A tou : Tâtonner.
Tâtonner , biaiser , mollir :
Tâtonner, c'est procéder avec incertitude, comme à tâtons. Biaiser, c'est seservir d'adoucissement, prendre un tempérament, user de détours; manquer de franchise.
Mollir, c'est manquer décourage, de force , céder trop facilement.
Tourneu , s. Tourneur , artisan qui fait des ouvrages au tour. — Voy. Troïeleu.
Tourniket, s. Tourniquet, jeu de bagues. — Ventilateurs.
Tourniquet, bourriqnel, moulinet , birloir :
Le tourniquet est une croix mobile de pierre ou de bois , posée sur un pivot, pour ne laisser passer que les gens de pied. Le bourriquet est un tourniquet pour élever les fardeaux dans les mines. Le moulinet est un tourniquet pour enlever des fardeaux; il se dit aussi d'une machine pour travailler à la monnaie. Le birloir est un tour-
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niquet qui tient levé un châssis de fenêtre. On nomme tourniquet un petit insecle coléoptère qui semeut, en tournant ,* sur la surface des eaux tranquilles.
Toiîrniss , Etourdi , qui est à moitié ivre; par extension, quia des lubies. — Voy. Ebu.
Tounsî (s') v. Lutter, combattre; se prendre corps à corps pour se vaincre, se terrasser; espèce d'exercice gymnastique pour mesurer ses forces; se prendre mutuellement par les cheveux pour se traincr. Ou dit aussi say dans ce sens.
Toiirsihkg , s. Lutte, sorte de combat ou d'exercice, où l'on cherche à se vaincre, se terrasser en se prcnanlcorps à corps.
Toursivec, s. Habile a la lutte.
— Fallacieux.
Fallacieux , trompeur , imposteur :
L'homme fallacieux ne néglige aucun moyen de séduction, il est insinuant, captieux , il trompe, avec art et méthode; sophiste insidieux, il se condamne pour absoudre sa virtime. Le méchant qui surprend notre bonne foi , notre crédulité, est un trompeur ; les trompeurs sont de tous les états , de toutes les conditions : ce terme a besoin d'une epithèle pour avoir une acception absolue. Il faut du talent , une âme aussi forte que vile pour être imposteur, — Celui de Molière est peint avec le crayon du génie.
Mahomet a été le plus perfide des imposteurs. Les suites de son imposture font frémir l'humanité ; elles accablent le philosophe. — Toursiven est un mot ardennais.
Tourson, s. Troc.no> , le milieu d'un fruit dont on a été tout ce qui
e'iait bon à manger. ■ — 1 rein d'vxaqni n'gros» peur pelott et tourson cl inn hoheie : Il vient de manger une poire, avec la pelure et le trognon d'une seule bonebée.
Touwai, s. Moignon, celui qui a le poing coupé; par extension ce qui reste d'un bras, d'une jambe .
d'une cuisse : beaucoup de choses dont onaôlé une partie s'appellent encore touwai par les Wallons. — Touwai d'pip : Bout de pipe; popul. , brûle-gueule.
Toiwé , v. Tcnn , ôter la vie d'une manière violente; il ne se dit ni de ceux qui ont été noyés , empoisonnés, ni étouffés ; les criminels sont guillotines , roués .
pendus, etc. — Toutcé on bouff :
Assommer un bœuf. — Touwi l'tain : Tuer le temps, s'amuser à des riens. — S'touué: Se suicider; fig. se fatiguer , se tourmenter .
se faire du mauvais sang, faire des excès. — S'ioutvë Ion rôti: S'entreluer.
Tocvec, s. Tueur, assassin, peu usité.
Tourna , s. Tuyère , ouverture d'un fourneau où l'on place les becs des soufflets.
TooWRBis , s. Tur.niE.
Tuerie , boucherie , massacre , eaniaqe :
Tuerie est proprement le lieu où l'on tue les animaux destinés à la boucherie; ce dernier mot dans le sens propre . étend l'acception de tuerie ; dans les bouc/ieries on tue.
on étale , on vend les bœufs , les moutons , etc. On dit qu'un chasseur a l'ait un grand carnage de gibiers , c'est-à-dire qu'il en a tué beaucoup : massacre, dans ce sens, me paraît plus péniblement énergique, tuerie, s'allie avec l'idée du
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meurtre , avec celle d'une aveugle férocité. Legrand nombre l'emporte sur la valeur, des vainqueurs lâches et féroces deviennent d'impitoyables assassins ; ils tuent sans distinction d'âge ni de sexe ; cette boucherie flatte leur orgueil ; ils se croient des héros et le massacre est général : quand la barbare lâcheté triomphe , le carnage ne s'arrête qu'après que la dernière victime a été égorgée.
Tow-chein , s. Colchique, plante bulbeuse , vulgairement nommée tue-chien.
Towats , s. Toast , brimle.
TrAduksioa, s. Traduction.
Traduction, version:
Traduction se dit des langues modernes ou vivantes : Fersion se dit dcslanguesanciennes ou langues mortes. Traduction de la Henriade; version Syriaque.
TRAFARCtl'n , S. adj. ÉcERVEI.É ,
brouillon.
Trafté, v. Courir, il se dit quand on court en frappant des pieds.
Trag, s. Salope, sale, malpropre ; paresseuse.
Trvgedeie ou Trânguideie.s. tragédie, drame, mélodrame.
Traget, s. Trajet.
Tmjet comprend l'espace d'un lieu à un autre , et l'action de traveiser cet espace ; la traite en est l'étendue. Le trajet se fait par eau; la traite se fait sur terre ferme. On peut s'arrêter , se reposer dans Je trajet; on va toujours dans la traite.
Le trajet de Calais à Douvres est de sept lieues; il se fait ordinairement d'une seule traite. Trajet se dit d'un bord d'une rivière à l'autre bord; la traite est au moins d'une certaine longueur.
Tràuenueie, s. Mêlée, vive dis-
pute ; tapage, grand bruit ; rixe , querelle accompagnée d'injures, de coups ; discussion orageuse. — Trayendeie sans épithète suppose toujours la circonstance , l'événement ou la chose tragi-comique :
avec une épithète, l'acception est relative. — On s'rireu vioir di leu trayendeie : On rirait aux larmes, de les entendre se quereller , se disputer.— Si fou inn laid trayendeie:
Ce fut une épouvantable mêlée.
Traiiclreie , s. Bruit , allées et venues. Monter et descendre souvent, tracas.
Trai , s. Levée, t. de jeu de carte, main qu'on a levée. — Fé on trai : faire une levée, une main.
— Fé l'prumi cil dierain trai : Faire la première et la dernière levée. — f'o savé [ai l'trai , cess-ta vo à gcowè fou : Vous avez fait la levée , c'est à vous la main.
Traijim, s. Trame, fils pour tisser dans la chaîne ; lils , conduits , par la navette , entre ceux qu'on nomme chaîne.
Tk.u.v, s. Partie qui porte la caisse du carrosse. — Derrière des chevaux, etc. — Train d'artillerie, ses attirails ; valets. — Fé de train : Faire du bruit. — L'afair ta s' train : L'affaire est en train ; en bon train. — Mctt et train : mettre en train; mobiliser, rendre mobile : Ess dicain l' train : Etre en pointe , entre deux vins.
Traîné, y. Traîner , tirer après soi; attirer; être la cause de; allonger ; retarder la conclusion d'une affaire. — Pendre jusqu'à terre ; pauser , appuyer sur une syllabe en chantant. — Se hâr et se papi trainet to costé : Ses habillements et ses papiers traînent partout.
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Trainnmain , Intérieurement ; il ne se dit qu'avec l'équivalent de la préposition dans. — D'vain trainmain : dans l'intérieur , intérieurement, dans le fond ; son acception est très-restreinte.
Traiteu, s. Entonnoir, instrument pour entonner un liquide, pour le mettre en bouteilles, etc.
Chantepleure, entonnoir à longue queue percé de petits trous, dont on se sert pour faire couler du vin etc., sans le troubler.
Traiti, v. Traiter, discuter, raisonner sur... agiter une question, négocier, travailler à un accommodement ; régaler, agir, bien ou mal, avec quelqu'un; reconnaître pour., qualifier de. ..panser, médicamenter : discuter; maltraiter en paroles, etc. — Traiti comm i fâ : traiter magnifiquement, splendidement. — Traiti comm Vefan d'irin bonn mohonn :
Traiter comme l'enfant d'une bonne maison; réprimander, châtier sans ménagement. — Traiti d'pô lahô lâvâ : Traiter de haut en bas, impitoyablement. — Traiti comm on chein: Traiter de turc à maure, sans pitié avec la plus grande rigueur. — Traiti en c/iâr et en pehon : Traiter en viande et en poisson.
TraitÎss, s. Trahison.
Trahison , perfidie :
La trahison est patente; elle parle aux yeux ; la perfidie est atroce, elle est occulte.
Traitt , adj. Traître.
Traître, perfide, dangereux :
Le traître ne respecte rien, il s'alimente de trahison. — Le perfide est faux, rusé, fourbe, astucieux, souvent fanatique, toujours hypocriti; il n'appartient qu'à ses
passions. Père, épouse, enfant, patrie seront froidement sacrifiés par la main perfide qui les caresse.
Un homme est dangereux par un penchant qui l'entraîne à la bassesse; avec un caractère versatile on est dangereux : l'indiscrétion , toutes les qualités séduisantes, sont dangereuses. Le traître saisit le moment, et se démasque; le perfide le guette ; il faut le démasquer : l'homme dangereux cède facilement.
Traittmain , s. Traitement , accueil , réception ; honneur qu'on rend ; repas qu'on donne à des hauts personnages: appointements d'un homme en place; manière dont un médecin conduit un malade, les remèdes; les honoraires de celui qui guérit .
Traîv, s. Trêve, armistice.
Trak , a. Traite , étendue de chemin qu'on fait sans s'arrêter , trotte, espace de chemin; foin.
battue, troupe de gens qui battent les bois pour faire sortir le gibier ; traque , action de traquer; c'est-àdire , de faire une enceinte dans un bois pour envelopper les bêtes, notamment , les loups ; il se dit , par extension , des voleurs.
Trakté, v. Plafonner, garnir le dessous d'un plancher de petites baguettes et ensuite de plâtre.
Tramaie, s. Clùtc reçu bois morts, d'épines , de ronces , etc.
Tramm. — Inn fâ nein dir gi so trimm ou tramm : 1! ne faut point dire : je suis ceci , cela , il ne faut jamais se vanter , faire son propre éloge , il ne faut jamais être son propre panégyriste , dire du bien de soi-même.
Transi , v. Pénétrer et engourdir
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de froid ; saisir de peur : être saisi de froid , de pour.
Transiheg , s. Transissement, état de quelqu'un transi de froid ou de peur.
Tra*ss,s. Glas. Son d'une cloche qu'on tintepour annoncerque quelqu'un vient d'expirer, et pour faire prier pour son âme : dans plusieurs pays on sonne aussi l'agonie.
Trapp, s. Trappe, chausse-trappe, piège pour prendre des bêtes: souricière , piège pour prendre des souris; ratière, piège pour prendre des rats : assommoir, bâton garni d'une pierre , etc. , pour prendre des rats , etc.
Troèb, Trouble, émotion, commotion , mouvement.
Trava , s. Travail, grande machine de bois pour contenir les chevaux quand on les ferre: le pluriel est travails.
Travé , IKffleter.
Traver , s. Traverse , pièce de bois qu'on m^t pour en affermir d'autres ; au pluriel , obstacles , afflictions. — Traverdilé: goberges, petits ais de bois qu'on met en travers dans le fond du bois de lit , pour soutenir la paillasse.
Travî v. Etre en mal d'exfant. — Mi feumm trateie : Ma femme est en travail , en mal d'enfant.
TrAW-OREIE, S. FORFICCLE, gCHTe
d'insectes orthoptères, frugivores, dont l'espèce la plus commune est nommée improprement perceoreille.
Traw-pir. Lamproie , petit poisson d'eau douce.
Travvaie , s. t. passif. Trouée , ouverture dans l'épaisseur d'une haie, pour pouvoir)' passer : percée, ce qui est percé , qui a une ouverture.
Trawe , v. Trouer.
Trouer, percer, perforer, pénétrer, étatnper. bu/Jeter, loyer, émiser, approfondir , curer , abeèder ■
Trouer, c'est simplement faire un trou ; percer, c'est faire une percée, une ouverture ; mettre du vin en perce, l'aire une ouverture au tonneau pour en tirer le vin ; on perce d'outre en outre, un mur , pour y placer une croisée; ony.e/relafoule, pour se faire place: un abcès perce, etc. . perforer est un terme d'art :
on perfore les personnes im perforées par un vice de conformation. — On creuse un puits ; et figur. son tombeau : pénétrer, c'est passer à travers; entrer bien avant; Camper, c'est trouer, percer un ferdecbeval.
— Bu/peter, c'est percer un tonneau avec un foret et boire à même.
Layer , c'est trouer une laie, une route dans une loièt , un bois.
Creuser , est l'action préparatoire d'approfondir: l'eau care les fondements d'une maison, les piles des ponts ; les jeûnes eurent les joues.
Il et si muik ki traio : Il est maigre à faire peur. — Gitt traw l'âmm :
Je te perce le cœur, je le perce d'outre en outre.
Traweg, s. Percement, action de percer , ouverture faite en perçant.
Trawet,OEillet, petit trou fait à du linge } etc. , pour y passer un lacet. — Fé on trauet avou l' brokeu ou avou /' ponson: Fairele trou d'un œillet avec un poinçon ; c'està-dire perceraveclepoinçon le trou pour faiic un œillet.
Trebouheg, s. Heurt, coup donné en heurtant contre quelque corps dur. — Choppcment , action de chopper. — Bronchade , action de bronrht r.
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TREROCHI , v. Broncher , TRÉ- BUCHER.
Broncher , trébucher , chopper:
Broncher*, c'est faire un faux pas. Trébucher, c'est faillir (Je tomber. Chopper, c'est heurter du pied contre quelque chose. — La femme qui a bronché a été en danger de succomber ; celle qui a trébuché a failli. Ou dit encore quelquefois chopper pour faire une lourde faute. Il n'y a si bon cheval qui ue bronche , le plus fin peut se tromper. — Si kinn ton Hein slrcbuuhi , ki louk divan lu : Celui qui ne veut pas faillir, qu'il prenne bien garde à lui , qu'il se surveille constamment, — Si kiss trebonh s'aranss : Celui qui (hoppe avance, il arrive quelquefois que la circonstance rend utile, ce qui devrait nuire.
Tréfilé, v. Tressaillir, éprouver une agitation vive et passagère.
Rafoler.
Tkefo-v , Base , fondement, ce
qui est fondamental ; conclusion.
TrefonsÎ , Tréfoncier. — Tre-
fonsi d'iig: Tréfonciers de Liège.
Treie , s. Treillage , treillis.
Treillage, treillis, treille, maillé,
égrilloir :
Le treillage est un assemblage de perches , de gaules , etc. adaptées les unes aux autres , et formant des petits carreaux , pour faire des berceaux, des espaliers, etc. — Les treillis, sont Auts de barreaux de bois ou de fer qui se croisent. La treille, est un berceau de ceps de vigne entrelacés. Le maillé , est un treillis de fer ou de fil d'archal qu'on met à une fenêtre. Egi illoir , est un treillis ou une grille qu'on met à un étang , pour empêcher les poissons d'en
sortir. Celui qui fait les treillages etc., se nomme treidageur.
Trembla:™, s. Cue.mlle, haillon.
Tbeirblbirr , s. Trèfle des près.
Treihbleirr oi molto* : Trèfle
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Treirchar, adj. Acéré , aiguisé.
— Voy. Treinchi.
Tkeischet, s. Tranchet, outil de cordonnier, bourrelier, etc.
Treirchett, s. Mouillette, morceau de pain long et mince, pour manger les œufs à la coque.
Tbbirg, Tra.r~c.bb, morceau coupé un peu mince.
Tbbircbi , v. Acérer , aiguiser.
Acèrer, aiguiser :
Acérer, c'est sonder de l'acier à la pointe ou au tranchant d'un instrument de fer, pour le rendre susceptible d'être trempé et de devenir ainsi plus propre à percer ou à couper. Aiguiser rendre aigu , plus pointu, plus tranchant.
Tranche , barde :
Tranche se dit*- de toutes les viandes quelconques quand le morceau est coupé dans toute sa longueur. Une tranche de bœuf, de lard , etc. ; mais on dit barde , en parlant de la tranche de lard mince dont on recouvre les volailles: dans ce dernier sens on dit barder,
Treink. BÀT0>.
Treinp , s. Trempe, action de tremper le fer ; qualité qu'il acquiert en le trempant. — ^/n* inn espri d'inn bonn treinp : avoir un esprit d'une bonne trempe , ferme et solide ; une raison droite.
Trempé , adj. Trempé, trèsmouillé; faut.
Trbirpé , v. Tremper , mouiller, imbiber dans un liquide; ébrouer; verser du bouillon sur des tranches de pain ; mettre beaucoup
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d'eau dans son vin ; plonger un fer rouge dans l'eau pour le durcir.
Tremper, participer, impliquer:
On trempe dans un crime en renseignant les moyens de le commettre avec impunité ; en s'y prêtant indirectement : On (tempe dans une conspiration en employant les mêmes manœuvres.
Participer à une chose, c'est y prendre une part plus ou moins directe : Un serrurier qui fait de fausses clefs avec connaissance de cause , participe au délit de celui qui le commet. Le notaire qui rédige un testament sous l'influence d'avides héritiers, et qui reçoit le prix de sa complaisance, participe au vol qu'on fait aux héritiers, communs. On est impliqué dans une affaire criminelle par des apparences ou des faits ; l'instruction du procès fait connaître si l'implication est fausse , douteuse ou fondée: de là naît l'innocence, la participation ou la complicité.
Treinpreie , s. Tremperie, lieu où l'on trempe ordinairement le papier; t. d'imprimerie.
Treintaimm , adj. s. Trentième.
Treintinn , s. Trentaine , nombre de trente.
Treintt, adj. numéral. Trente, trois fois dix.
Tremmlé , v. jouer à des jeux de hasard.
Tremmleu . s. Joueur , qui a la passion du jeu ; joueur de profession.
Tremontranss , s. Tramontane.
— Pied H tremontranss : Perdre la tramontane , la tête ; se troubler.
Trépané , v. Trépaner , faire l'opération du trépan : Le trépan est unesorte de vilebrequin propre
à scier en tournant et à percer les os ; surtout ceux du crâne.
Trépassé, v. Trépasser , mourir . rendre le dernier soupir.
Trepî , s. Trépied . ustensile de cuisine qui a trois pieds.
Treplî. Ieéride, amère, plante; genre de crucifères.
Tress. s. Tresse, triple tissu plat de fils, de cordons, de cheveux, etc. Cadenctte, longue tresse qui tombe plus bas que le reste des cheveux. — Cordelière, petite tresse que les dames portent au cou. — Ornement d'architecture.
Tresseinté, v. souffrir, il ne se dit qu'avec la négation. — / nel pou tresseinti : Il ne peut le souffrir, le supporter, l'endurer.
Tresseu, s. Tresseur, qui tresse des cheveux pour composer une perruque. — - Tresseuss : Tresseuse.
Tressî, v. Tressir, cordonner en tresse. — Tressi se g'vé : Natter en tresse ses cheveux.
Tressi, v. Frémir, frisonner. — Voy. Fruzi.
Tressiheg, s. Frémissement.
Frémissement , frisson , horripilation . frissonnement :
Le frémissement est une émotion spontanée et involontaire, causée par la crainte, la colère, la révolte de l'âme. Le frisson est une petite émotion causée, le plus souvent par la peur : on dit aussi frisson du tremblement qui précède l'accès de fièvre. V/wrripilation est lefrissonnement général avant-coureur de la fièvre. Le frissonnement est un léger frisson. — Voy. Fruzi.
Tressin. Redevance.
Tref , adj. numéral , Trois, deux et un.
Treuiii, ard. — Voy. Monte h.
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TreikouAr. Trois quarts, un demi et un quart.
Treuzaimm, adj. Troisième, qui est après le deuxième.
Trevaie, entretemps, intervalle de temps entre deux actions.
Trevain , pendant qce; durant que; tandis que.
Treyen, s. Tribent, fourche a trois pointes.
Treys, v. Treie.
Tri, Pré ou plutôt terrain vague, bannal.
Tribolé, v. Carillonner , sonner en carillon. — Onn sâreu tribolé et aie al porsession : On ne peut carillonner et aller en même temps à la procession; on ne peut courir deux lièvres à la fois, on ne saurait être en même temps dans un lieu et dans un autre.
Triboclett. Pétai, quart de litre, ou à peu près.
Tribunal, s. Tribunal, siège des juges, des magistrats qui rendent la justice. — Juridiction d'un magistrat.
Triflé, v. Stipendier.
Trifouy , v. Farfouiller, fouiller en brouillant.
Trigu, s. Gravois.
Gravois , plâtras, décombres :
On dit gravois des menus débris d'un bâtiment , d'un mur : il se dit aussi de la partie la plus grossière du plâtre, après qu'il a été cassé. Plâtras se dit des débris de vieilles murailles de plâtre ; et des restes d'un édifice , d'une maison où il se trouve du vieux plâtre. Les décombres se composent de plâtres , de menues pierres, etc., qui restent de la démolition d'une maison, etc. — Dihè a cheron di miné le trigu sol waid : Dites au gravatier de con-
duire les gravois, les plâtras sur la prairie.
Triiiai, s. Terre en friche; bannale.
Trik, s. ^Gourdin ; tricot; gros bâton court. — Si trik ess Ion vraie tow houff: son gourdin est un véritable assommoir.
Trikoiss, s. Tenailles, instrument de fer avec lequel on saisit, on arrache, etc.
Trii.ié, s. Bocgran, toile fort gommée.
TrimAr, s. Train, vacarme, tumulte, confusion. — Ké trimât ônn setain pu : quel vacarme, quel bruit, on ne s'entend plus. — Ritnain s'eteind , dirain on s' [ai tri • mâr : Comment se reconnaître, dans cette confusion d'objets.
Trimé , v. Travailler avec courage ; faire une longue marche.
Cheraler est un vieux mot qui se disait, pour faire plusieurs allées et venues.
Trimkss. Trimestre , trois mois.
Trimeu. grand marcheur; grand travailleur.
Trimm. — Trimm et tramm et ronnnarè : Et ceci et cela, etc.
Trimosett. — Voy. Mosette.
Trimouss, s. Moufflard, qui a le visage gros, rebondi ; trogne.
Triolet , Nom propre employé par comparaison : Gaie comm triolet, kesteu gaie comm ô chein : Elégant , habillé , costumé . comme triolet , qui avait la tournure d'un imbécile.
Tripaie, s. Tripailles, entrailles des animaux; fara.; tétasses, populacicr.
Tripain. Entrailles, boyaux.
Tripir, s. Tripière, femme qui vend des tripes; peu usité.
TniPLÉ. Fouler aux pieds; bat-
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tre, mêler avec les pieds : trépigner, frapper des pieds contre terre en les remuant vivement, avec impatience et dépit : plomber, battre des terres pour les rendre plus fermes.
Tripoté, v. Manier, chiffonner; gargouiller, barboter dans la boue, dans l'eau : mêler, brouiller, faire du tripotage.
Tripoteg. Conduite équivoque ; menées secrètes : mélange raalpropreet qui dégoûte; discordance des choses.
Tripotêu. Celui qui tripote, qui fait des tripotages; qui cherche à dérober ses actions à tous les yeux, qui a des menées secrètes; machinateur, etc.
Triss, s. Triste, affligé, mélancolique; pénible; affligeant; parlant des choses, ce qui est obscur, isolé, qui offre peu de ressource.
Tristumain, adv. Tristement, d'une manière triste.
Triviersé, v. Traverser; passer à travers; d'un côté à l'autre; être au travers de... percer de part; susciter des obstacles à...
Triviet, Travers, irrégularité d'unlieu, d'une place, d'un jardin, etc. ; ce qui est mis de travers.
Triviet, Croisillon.
Triviet (di) adv. De travers, obliquement; de mauvais sens, à contre-sens, etc. — Biné on ko d'sâp et triviet de hoir: Donner un coup de sabre à travers du corps.
— To soula et d' triviet: Tout cela est de travers.
Trô, s. Trou , ouverture d'une dimension à peu près égale. —
— Louki pol trô del sair: Regarder, épier par le trou de la serrure.
Beur comm on trô: Boire comme un trou, outre mesure. — Jnn
T. II. 12e L.
sori kina kon trô et bein vitt prtss:
Une souris qui n'a qu'un trou est bientôt prise; il faut avoir plusieurs cordes à son arc, un homme qui n'a qu'une ruse, qu'une finesse, est souvent embarrassé. — Trô d'nè: Narine, une des deux ouvertures du nez. — Trô d'inn haie:
Ouverture dans une haie. — Fe on trôellleunn: Faire un trou dans la lune, faire ressource, s'enfuir pour frustrer ses créanciers. — Trô d'robett: Terrier, garenne, trou où se retirent les lapins. — Ottan d'irô ottan di cfveie : Autant de trous autant de chevilles; il se dit de celui qui lève les difficultés.
— Trô d'cou: Anus , orifice du rectum. — Mell li pess a costé de trô: Mettre la pièce auprès du trou, appliquer le remède à côté de la plaie. — Gran vilain trô: Trou énorme , effrayant ; abîme. — Trô cfservat: Entonnoir , conduit du cerveau. — Trô d'foijon : Taupinée , trou que fait la taupe. — JV'avu non trôde kou: Ne pasavoir d'orifice au rectum, être i m perforé.
— Trôpo le chet: Chatière, trous pratiqués aux portes des greniers, etc., pour laisser passer les chats.
— Trô d'poursai : Toit à cochon , logette où l'on enferme les cochons.
Trô d'atonie : Chas , trou d'une aiguille.— Trôpo le kalin: Cabanon, petite cabane où l'on enferme les mauvais sujets dans les hôpitaux.
— Trô po tnelt le chiniss : Bouge, petit réduit auprès d'une chambre.
— Bèloire , brèche , meurtrière , aspiraux, catéroks , jouette , ferrier:
On dit bêtoires des trous remplis de pierrailles pour l'écoulement des eaux dans les champs. Brèche , de toute ouverture faite de
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force ; à un rempart , à un mur , à une haie, etc. On dit meurtrière d'une ouverture dans un mur de fortification*, pour tirer à couvert sur les assiégeants. On nomme aspiraux , \cs trous recouverts d'une grille dans les fourneaux de laboratoire. — Caléroies , lieux où les lapins font leurs petits , et qu'iis rebouchent avant le jour. — JouMe , trou fait par le lapin en jouaut et qui est moins profond que le terrier. — Terrier , trou où se retirent certains animaux.
Tro , s. Tkot. — Inu pou ni l'haie ni Vtro : 11 ne peut avancer ni reculer. Il ne peut rejoindre les deux bouts ; il traîne une pénible existence.
Tro-d'zo-tèr, s. Souterrain.
Souterrain , antre , caverne , grotte :
Le souterrain est un lieu sous terre, souvent creusé par la main de l'homme; il est plus long que large. L'antre est l'œuvre de la nature; leséjour éternel des ténèbres; il inspire l'horreur et l'effroi. La caverne offre aussi une retraite obscure, elle est plus petite que le souterrain, plus vaste et moins épouvantable que l'antre. La grotte est unecaverue naturelle ou artificielle; elle sert à prendre le frais, à se reposer.— On visite un souterrain, on y est à l'aise. Des assassins, poursuivis, se retirent dans un antre; il est inhabitable. Des voleurs habitent une caverne ; elle leur sert de retraite, de magasin, etc., on connaît plusieurs grottes dons la province de Liège et dans leLuxembmirg qui paraissent être l'ouvrage des fées.
Trogm , v. Bouder , témoigner ,
par sa mine , son mécontentement.
Troie, s. Truie, femelle du porc; femme publique.
Troïei.en , s. Lambin , qui agit lentement.
Trok , s. Grappe de raisin. Pititt trok, grappillon, petite grappe.
— peu d'trok : grain de raisin. — Ko]»'- le trok : vendanger , faire la vendange. — Bourdelai , gros raisin de treille. — Barbarou , raisin de Maroc. — Cioutat , raisin à peu près semblable au chasselas. — Franc-pineau espèce de raisin de Bourgogne. — Passule, raisin séché au soleil.
Trokat , Bouquet , groupe de divers fruits.
Trokett. Trochet, fleurs et fruits qui croisent par bouquet.
Trokett, Jumeaux, Jumelle, il se dit de deux ou de plusieurs enfants nés d'un même accouchement.
Trokeu , Trokeuss. Troqueur , Truqueuse.
Troknok.. Doucement , doucettement; comme si on était déhanché.
Trompreie, Déception, tromperie.
Trôna. Tremeleurs ou Quakers.
L'Angleterre est le pays de prédilection de ces sectaire*. Un cordonnier, Georges Fox , né à Dreton , village du comté de Leit ester, en fut le créateur. Sachant à peine lire, sombre , atrabilaire , mélancolique , il se crut appelé à la régénération religieuse du genre humain ; fit des miracles j eut des visions, révéla l'avenir, excita les masses à la révolte. En Espagne ce fanatique aurait été la proie de l'inquisition; les Anglais ne virent qu'un cerveau brûlé , le mirent momentanément sous les verrous. Quand il sortit de prison , il parcourut quelques colo-
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nies anglaises , l'Amérique princi paiement, répandit ses doctrines à l'aide d'un interprête , etc. — Aujourd'hui les Quakers sont soumis aux lois et prêchent la plus pure morale. — Si les Juifs se dandinent dans leurs synagogues pour éviter toute distraction le tremblement des Quakers est prescrit par leur secte. — On sait qu'un bâilleur communique son bâillement ; il faut croire que l'attraction du trembleur est plus puissante encore ; en les visitant dans leurs assemblées, beaucoup de Français ont cédé à la contagion sans qu'ils s'en doutassent. Je suppose que nos professeurs de pathologie ont enregistré ce phénomène.
Trôna , s. adj. Trembleur , poltron , celui qui est craintif; timide, par extension , celui qui est lâche, sans courage.
Trembleur, craintif , peureux , timide, claque-dent, pusillanime :
On dit trembleur de celui qui tremble parcrainte. L'hommecra/wtifse tient constamment sur la réserve, le moindre bruit l'effraie ou l'émeut. L'homme timide est plus que craintif, car il est peureux.
L'homme pusillanime manque de cœur et d'énergie.
Trônantt. — Voy. Trôna,
Trotjé , v. Trembler.
Grelotter, frissonner, chevroter, se morfondre :
On tremble de peur, on grelotte de froid en claquant des dents; on frissonne d'épouvante ; on chevrote quand on ne sait guider sa voix ; quand on a la voix cassée; on se morfond en attendant vainement.
Trôiviy , s. Peuplier tremble.
Tronpàf, TropAf, swJj .s. Trompeur.
Trompeur, illus(t •«, insidieux , frauduleux , perfide \
Ce qui esf trompeur induit en erreur. Ce qui est illusoire trompe l'imagination. Un discours insidieux tend à surprendre la bonne foi , la religion de quelqu'un. L'homme frauduleux n'a point de foi, l'homme perfide n'a ni foi ni loi.
Tronpé , v. Tromper.
Tromper, se tromper, fourber, surprendre , leurrer, duper, décevoir , abuser, séduire, suborner, corrompre, circonvenir, fourvoyer:
Tromper, c'est faire tomber malicieusement dans l'erreur en outrant la vérité, en cachant, en déguisant les défauts; on trompe bans le vouloir ; en équivoquant ; on trompe les plus fins , on se laisse tromper par les sots : on se trompe mutuellement. Pour surprendre , il faut user d'artifice , de ruse. On leurra en donnant de fausses apparences , de belles promesses. On dupe par adresse , dextérité , souplesse. On déçoit par des moyens engageants , plausibles , spécieux, captieux. On abuse par un odieux emploi de la puissance; par une supériorité d'esprit , de force ; par de vaines promesses. On séduit en fascinant les yeux , en caressant l'amour-propre, l'orgueil : l'exemple , la beauté, les grâces séduisent. On corrompt en gagnant par argent , en inspirant des inclinations vicieuses , par un appel aux passions , à la sensualité.
Le chaud , le froid , les mauvaises sociétés , le mauvais goût corrompent. — On fourbe eu employant de mauvaises et de coupables finesses.
La mauvaise foi , la perfidie subornent. On circonvient pardesdétours artificieux, par l'influence du génie du mal. On fourvoie en écartant de la route ; du chemin de la vertu :
bien des personnes se fourvoient volontairement.
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Tronpeu, adj. Trompeur, abuseur, séducteur , corrupteur. — Voy. Troupe.
Tronpreik , s. Tromperie.
Tromperie, fraude, fourberie, supercherie, décerance, bévue , déception, illusion, mal-façon :
La tromperie peut être indépendante de la volonté; la fraude se fait toujours de gaieté de cœur; la fourberie est l'action du fourbe, de celui qui trompe adroitement, finement.
Déception est une tromperie grossière , il se dit en t. de pal. pour fourberie , tromperie , etc. Décevance , se dit aussi dans le sens de déception ; ce mot vieillit; — V illusion . 611e de notre imagination est une fausse apparence ; ou l'artifice d'un autre. Bévue est une erreur commise par inadvertance. La supercherie est un peu frauduleuse.
La mal-façon tient de la supercherie et de l'espièglerie.
Tropai. Groupe.
Tropp, adv. Trop.
Trop , excessivement , surabondamment , excèdalion :
Où s'arrête assez trop commence, excessivemen £ signifie franchir toutes les bornes. Surabondamment comprend une grande abondance. Excédation signifie le trop , outrepasser. — Les personnes loquaces parlent trop , les goinfres mangent excessivement. Quand le vin est délicieux les gourmets sirotent surabondamment. L'abus du pouvoir est une exeédation.
Tross-Galand,s. Choléra-morbus; débordement de bile par en haut et par en bas, accompagné de symptômes très-graves ; trousse-galant est populaire. — Depuis que le choléra a fait invasion en Europe il a cessé d'être endémique. Dites abs.
Choléra. — Ne pourrait-on appeler choléra végétal la maladie des pommes de terre que les marchandes de ce tubercule appellent feu, dans leur gros bon sens; et dont les godiches dénominations des savantasses n'ont été accueillies que par des sifflets.
— Le krompîr n'on-slatvou sist-ânaie ki H p'ti kolera divain kèke pless : Cette année (1848) les pommes de terres n'ont été atteintes que de la cholérinc dans certaines localités.
Trosseib, adj. Troussée, jolie, mignone, mignarde.
Trossî, v. Trocsser, replier, relever , en parlant des habits. — Tross-tu bâccll : Trousses-toi, ma fille. — Fov trossî tro foir , binamaie, on veu voss loyen : Vous vous troussez trop fort, mademoiselle, on voit votre jarretière. — Trossî le cott : Trousser, lever les jupes; obscène. — Trossî bagag : Trousser bagage, partir sans rien dire. — Gi di kiv tross on bai complimain : Je dis qu'il vous trousse un beau compliment : pop.
Trotaji, adj. Alla:ït
Troté, Troter, aller, valeter.
Trotec, s. Péteur.
Trott. Pet, vent qui vient par l'anus en détonnant ou en tonnant.
Trouasder, v. Paresser, fainéanter.
Trouf, s. Tourbe, terre combustible résultant de la décomposition des plantes dans un terrain humide.
Trouflé. Brocanter. Troquer.
Trouflir, s. Tourbière, endroit où l'on extrait la tourbe.
Trouflé. Trocfleu, etc. — Voy.
Trouki, etc.
Trock, s. Troc, change, échange permutation. — Fé trouk po trouk
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Échange pur et simple; changersans retour.
Troukeu, s. Troquedr , brocanteur. — Voy. Troukè.
Trodki , v. Troquer.
Troquer, biguer, échanger, permuter :
On troque des objets usuels ; on échange des propriétés ; on bigue à peu près dans le sens de troquer; on permute des bénéfices; ce dernier ternie ne se dit que des biens ecclésiastiques ; on troque le superflu contre le nécessaire; les maquignons biquent volontiers ; on échange un château agréable contre une ferme d'un plus grand rapport. J'ai parlé ailleurs de cette synonymie.
Troûl, s. Truble, petit filet de pêcheur en forme de capuchon.
Trodlé (si), Se défaire de ...
Troûlé. — Voy. Trûlé.
Trodpai , s. Troupeau.
Troutt. Guenipe, coureuse, dévergondée.
TROCTT , COURTISANE. (* ) DlUKue
troutt : grisette pur sang. Ces petites mères débutent touies juvéniles. Nées avec la protubérance de la plus raffinée coquetterie, leur toilette en est l'affiche. Sachez qu'elles aiment les bals du bon genre, les mélodrames , la bière mousseuse, les marrons, les croquets, les échaudées; connaissant les couleurs (**) les petites ne donnent pas dans la bosse; aimantes
(*) Chez les grecs les courtisanes n'étaient point méprisées ; telles furent les Sapho, les Phryné, les Laïs, les Herpillés , etc., etc. Léontium fut la maîtresse d'Epicure , Thaïs celle d'Alexandre, etc., etc. Louis XIV et Louis XV ont enducliessé des catins sorties de la fange.
(*") Les couleurs sont des faux-semblants, des menées , des paroles mensongères, toutes les manœuvres employées pour toucher au but.
comme tout, elles sont jalouses comme des ligresses : cent fois malheuraux/jerj'te qui leur/on/ laqueue, des traits; (*)mais sont-ils bons là.
Les petites sont plus fidèles qu'un caniche. D'où sort la gentille engeance? Elle se recrute parmi les fiiletlesqui sont maîtresses de leurs faits et gestes; chez les mignones qui s'émancipent, leur appartement se compose d'une chambrette sous quelque mansarde , la plupart sont dans leurs meubles; c'est-à-dire qu'elles ont une table , deux ou trois chaises vermoulues, force cartons ; une glace de 25 centimes, une cafetière et un pot au lait. Légères, à l'égal des sylphides, plus souples que le flexible roseau, là elles voltigent, ici pirouettent , pensant aux petits du jour, aux bals de la chaumière , etc. Se fontelles un peu mûres, les mignones, qui ne le sont plus, en finiront, choisiront un époux ; le premier venu est choisi.
Plusieurs auteurs ont fait grisette et lorette synonymes; ce n'est pas ça : Les ^secondes se classent en 50 espèces.
Les griseltes , pur sang , n'ont pour rivales, que de mauvaise contrefaçons.
Trouwak , arlj. s. Paresseux , fainéant.
Le paresseux hait le travail : Le fainéant le déteste. — Il est probable que le vieux mot français truand est tiré du mot wallon Irouwan.
(*) Faire des traits, c'est combler l'outrage , commettre le crime d'infidélité. Cette atrocité est presque toujours découverte ; dans l'intérêt de l'espèce , amies , ennemies se donnent la main , mouchardent : Gare la bombe !
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Trouwande, v. Paresser, faînéanter.
Trovaie, s. Troc vaille, chose trouvée heureusement.
Trové , v. Tro'.ver.
Trouver, rencontrer, découvrir :
On trouve une personne , une chose, soit qu'on la cherche , ou qu'on ne la cherche pas; on rencontre fortuitement. On a dit plusieurs fois : Je n>e cherche cl je ne me trouve plus ; Montaigne disait plus heureusement: je me trouve mieux quand je me rencontre, que quand je me cherche. Un sot qui court le monde croit trouver le bonheur et ne rencontre que l'ennui. Découvrir est proprement ôter ce qui couvre : parvenir à connaître ce qui était caché ; et figurémont faire une découverte ; on dit dans ce sons, pour exprimer l'importance, faire une grands', une utile découverte ; il faut se servir du mot trouver pour en affaiblir l'expression ; ainsi on dira : on a découvert le mouvement universel, et l'on a trouvé la quadrature du cercle : si l'on parle de tout ce que l'on a cherché opiniâtrement on dira trouver et non rencontrer. Un système , un point de doctrine qui a fait le sujet de recherches les plus importantes est trouvé quand il survit à la critique, quand il est sanctionné par le temps et par l'expérience : mais si homme plus heureux ou plus sage découvre ce qu'on a cru avoir été trouvé par un autre , l'acception varie sur le besoin de rendre sensible la pensée et sur la nécessité d'être harmonieux ; et il me semble qu'on dira très-bien en s'exprimant de cette manière : on a cru, jusqu'à présent, que Newton avait trouvé le sys-
tème du monde et il n'a été effectivement découvert que par le général Alix. — S trové ell paîl fâtt di krâh : Se trouver dans la poêle au lieu de graisse, se trouver dans l'embarras par sa faute, par celle d'autrn1. — Trové bâb di four :
Trouver visage de bois, la porte fermée. — Trové Ikua-hua : Découvrir le pot aux roses. — S'trové to biess : Se trouver tout sot , sans savoir que dire , ni que faire. — S'troré l'kûu eintl dru sell : se trouver le cul entre deux selles, fonder ses espérances sur deux choses différentes et échouer des deux côtés.
Trûlai , s. Hayesead , petit filet adapté à un cerceau, pour prendre les poissons dans les réservoirs.
Trûl.ue, liquide froid dans lequel on a émié du pain. — Trulaie di lessai : soupe au lait froid , lait dans lequel on a émictté du pain. — Bagarre, émeute.
Trclé , v. Emier , emietter , réduire en petits morceaux, en miettes.
Trclé (s) v. s'émier ; se dit d'un corps qui se réduit eu cendres. — L'châfeg si trûl : la houille s'émie.
Trûtt, s. truite, poisson de rivière et principalement d'eau vive.
— Trûtt setmonaie : Truite saumonnée, qui tient de la couleur et du goût du saumon.
Truvell, Hocpp,s. Pelle, instrument de fer long et plat qui a un long manche ; truelle , instrument de maçon.
Tclai , s. Tuile, terre cuite qui sert à couvrir les toits. — Boket d'tûlai : Tuileau , morceau de tuile.
Voy. Fann.
Tclifà , Tûlipau , Tulipe , trèsjolie fleur; bellisime ; baloise.
Tulreie , s. Tuilerie , lieu OÙ l'on fait de la tuile.
TUZ
Tcr. — Voy. Tour son.
TcRBATEUR, TURBULENT, tapageur
Turbo, s. Turbot , poisson de mer. — Piti turbo : turbotin, petit turbot.
Turbulain, adj. Turbulent:
Turbulent , brouillon, mécontents, mutin, insurgé , séditieux, rebelle , récolté , révolutionnaire:
Le turbulent aime le bruit , le tumulte , les querelles , les discordes civiles ; le brouillon , aime le désordre , c'est son élément. Les mécontents murmurent et se plaignent du gouvernement, hz mutin n'obéit qu'à regret ; il existerait d'orages politiques. L'insurgé se met en insurrection contre les principes du gouvernement. Le séditieux fomente des émeutes . des séditions ; le rebelle motive son refus d'obéissance. La rébellion conduit à la révolte, la réroZ/e aux plus grandes calamités. Le révolutionnaire prêche la propagande et le prosélytisme. Les turbulents sont incorrigibles. Les brouillons des gens de mauvaise compagnie. Pour les rois absolus, les mécontens sont des mutins ; les insurgés , des séditieux ; ceux-ci des rebelles , les rebelles des révoltés ; ces derniers des brigands:
partout ils trou vont des révolutionnaires. Une maladie qui résiste à la médecine, un métal peu fusible, est rebelle. On ne combat pas toujours avec succès la révolte de ses sens ni celle de ses passions.
Turk, s. adj. Turc Turc , ottoman , mahomélan , musulman , croissant :
Toutes les personnes nées en Turquie , sont turcs ou turques , dans le style soutenu on dit mieux ottomans, ottomanes. Mahomélan sedit de celui qui professe le maho-
mélisme , c'est-à-dire . la religion de Mahomet. Musulman est un titre ou une qualification générale qui s'étend à tous les mahométans et à tout ce qui concerne l'ïslamisme , on dit poétiquement en parlant des turcs: les sectateurs de Mahomet ; le fier musulman et fempire du croissant.
Tcrto, pro. Tors, les uns et les autres. Voy. Terto.
Tutlé, v. Corner, souffler dans tin cornet, dans une corne en produisant un son désagréable, par extension, boire à longs traits.
Tutleu, s. Corneur , celui qui corne; celui qui boit à longs traits.
Tuteur, s. Tuteur.
Tuteur onéraire. Tuteur se dit de celui qui a la tutelle Le féminin est tutrice. Le tuteur onéraire surveille le tuteur. Celui qui a soin d'une charge ou d'une chose , dont un autre à l'honneur est onéraire.
Tûturon , s. bec d'un vase et principalement d'un vase de terre.
— Goulot, col d'un vase dont l'entrée est étroite. — Beur â tiîturou:
Boire au goulot.
Tuzé , v. Penser.
Penser, songer , réfléchir , ruminer, repenser, spéculer.
Quand on pense on se forme dans l'esprit l'image ou l'idée de quelque chose, mais on ne l'abstrait pas; avant de former un dessein on> y a songé , on réfléchit en pensant mûrement et à plusieurs reprises à une chose. On rumine quand on •pense et qu'on repense à divers reprises. Spéculer c'est méditer profondément.
Tczég. Réflexion; préoccupation.
Tuzeu. Grand , profond penseur.
Pense7ir, rêveur :
TTO
TTO
Le penseur n l'habitude de réflé- méditation , regarde d*un air hébété
chiretd'obscrvcrje rêceurse repaît et répond : Monsieur, je ne pense
de ses chimères et entretient sa folle point.
imagination Je ses extravagances. — Trou, s. Tilleul , grand et bel
A quoi pensez-vous, demande quel- arbre. — F leur di tyou : Fleurs de
qu'un à un homme qui paraissait tilleul. — Té di tyou : Thé de fleurs
profondément enseveli dansses pen- de tilleul, sées. Celui-ci paraissant sortir de sa
U, cris de charretier. 0... 0....
Ulcèr, s. Ulcère. — Voy. Plaie.
Umain, adj. Hfjmain.
Humain, doux, bénin :
Le cœur de l'homme humain est constamment ouvert à la pitié. De même que Y humanité , la douceur est dans l'àme;elle se reconnaît non seulement dans les yeux, sur le front, mais encore dans la démarche. La bénignité est une grande douceur : le fort est bénin avec le faible, le supérieur avec l'inférieur.
Qu'il me soit permis de le dire en passant, V humanité n'est pas toujours éclairée. La douceur s'allie avec la faiblesse; la bénignité avec une volonté inerte.
UmAINNMAIN , adv. HUMAINEMENT,
suivant la portée , la capacité de l'homme ; avec sensibilité : selon les idées communes , reçues.
Umànité , s. Humanité, la nature humaine. Bonté, sensibilité pour les maux du prochain. — Au plur. ce qu'on apprend dans les collèges jusqu'à la philosophie exclusivement.
Umaniss, s. Humaniste, celui qui étudie les humanités dans un collège.
Umekté. — Voy. Mouy.
UMEtR. — Voy. Jmeur.
Umid . — Voy. Freh , Matt.
Umidmain, adv. Hcmidement , dans un lieu humide.
Umblumain , adv. Humblement , avec humilité, modestie, respect.
Uni, adj. adv. Uni, simple, égal, lisse, sans aspérité. — Tott uni: Tout uni, simple, sans façon ; uniment , lieu uni. — Filé bein uni: Filer bien uni; bien également.
Unimain. — Voy. Uni adv.
Univair, s. Univers.
Monde , univers , nature:
Monde, comprend particulièrement l'idée du globe terrestre ; univers, s'entend assez souvent des parties qui divisent le globe. Nature signifie ici l'universalité des êtres ou ce qui se rapporte à eux ; on dit également , lire dans le grand livre du monde , ou dans le grand livre de la nature ; la dernière tournure de phrase est cependant plus poétique. Monde et univers se disent quelquefois dans un sens particulier : Le nouveau monde , attire en ce moment , les regards de Vunicers entier. On dit Dieu a créé le monde , la création du monde est l'ouvrage de sa volonté. Les quatre grandes parties du monde constituent Yunivers ; Dieu conserve et dirigetout dans le vaste univers, la nature entière est son
UTÎ
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ouvrage; ellenous cric Dieu est partout,le soleil est aussi ancien que le monde , il vivifie dans Yunivers , il est l'œil éternel de la nature.
Unuk , s. Eunuque, homme à qui l'on a fait l'opération de la castration. Pron. Eunuk.
tiit, s. Urite.
Ureu, adj. Heureux.
Heureux, fortuné :
On peut être heureux sans être fortuné, on n'est que trop souvent fortuné sans être heureux. L'homme heureux jouit du bonheur; l'homme fortuné a beaucoup de biens. Dans le discours ordinaire il ne faut jamais dire fortuné pour heureux ; la poésie, la prose poétique , ont plus de licence. Celui qui est content est heureux; un bonheur excessif rend fortuné. Pron. Eûreu.
Ureuzmain , adv. Heureusement, d'une manière heureuse. Pron.
Eûreûzmain.
Urson, s. Hérisson, quadrupède.
Plantigrade couvert de piquants.
Usteie , s. Outil. Tout instrument du travail des artisans ; instrument aratoire qui appartient à l'agriculture. — Usteie di laboureu, usteie di seinsî : Outil de laboureur; de fermier. — Usteie à deu leyan: Outil à deux tranchants. — Usteie di koiphî: Outil de cordonnier.
Ustjî, v. Outiller, fournir des 'outils.
Utaimm, nombre ord. Huitième.
Utaimmaim, adv. Huitièmement.
Utainn , s. Huitaine , espace de huit jours.
Utantt, quatre-vingts, quatre fois vingt.
Utantt-ctt. Quatre-vingt-huit..
Util. Utile, avantageux, qui sert à.
UTii.aAiN,adv. Utilement, d'une manière utile, profitable, avantageuse, ce qui est utile est commode et l'on en fait un fréquent usage.
Les petits profits souvent renouvelés font un grand avantage. Quoique l'on en dise l'argent est profitafc/e;avec peu d'espèces on fait des petits profils ; avec beaucoup d'argent on fait des spéculations avantageuses.
Utt, adj. numéral, indéclinable.
Huit, le t se prononce devant les voyelles, et quand il n'est pas suivi de son substantif ou qu'il est substantif lui-même.
Uzans8, adj. Solide. — Essdinn bonn uzanss : Etre d'un bon usage , qui dure longtems.
Uzanss , s. Usance , terme de trente jours pour payer une lettre de change.
Uzé , v. User , faire usage de , se servir de... consommer ; détériorer insensiblement : diminuer en frottant ; se détériorer , se détruire par l'usage. — Il a uzé to se-zouie à 1er : Il a usé ses yeux à force de lire ; il s'est affaibli la vue en lisant.
Uzeg, s. Usage.
Usage , coutume :
L'usage semble être plus universel. La coutume parait être plus ancienne. Ce que la plus grande partiedes gens pratiquent est en usage.
Ce qui s'est pratiqué depuis longtemps est une coutume. L'usage s'introduit et s'étend. La coutume s'établit , et acquiert de l'autorité.
Le premier fait la mode, la seconde forme l'habitude. L'un et l'autre sont des lois , entièrement indépendantes de la raison daDS ce qui regarde l'extérieur de la conduite, il est quelquefois plus à pro-
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nos de se conformera un mauvais sot tyran; la coutume une vieille
usage , que de se distinguer même radoteuse.
par quelqu e chose de bon. Bien des Uzeiej*, s. Usine, établissement
gens suivent la coutume dans la fait pour une forge, une filature, etc.
façon de penser comme le cérémo- Uzcfrc, s. Uscfrcit, jouissance
niai, ils se tiennent à ce que leurs des fruits, jouissance des revenus
mères et leurs nourrices ont pensé d'un héritage dont la propriété ap-
avant eux. — Vit sage fait loi; la partientà un antre. — Neinnna-
coutume se perd. Vusnije est encore vu ki l'uzufru: N'en avoir que
l'habitude du jour; la coutume est l'usufruit.
celle d'autrefois. Ni V»sage ni la Uzcreg,s. Anatocisme, usure qui coutume no font la mode; maisbien consiste à prendre l'intérêt de Finie caprice. Les Anglais ont conservé térêt.
des «sages barbares; ces gens là Uzi;ri,s. Usurier , ladre, fesse-
ont la coutume de ne vouloir res- mathieu. — C'ess to rikalin d'u-
scmbler à personne. V usage est un zurî: C'est un vieux fesse-mathieu.
Uzurîr: Usurière.
Va, Soit; ra po soula: Soit, mettre dans la vache de la dili-
j'y consens; baste pour cela. — gence, dans le panier recouvert de
Fa don: Va donc, hâte-loi. — Gi cuir qu'on appelle vache, — Dîr
va: Je joue, je tiens la main. T. ossibein rag qui bouff: Dire ce qui
de jeu de cartes. vient dans la bouche ; ce qui peut
Tr ,r nuire comme ce qui peut être utile.
Vacanss, s. Vacance. — Voy. ^ > - • j i ia
' , ' J — On nsareu preind on bouff
Longi- wjs$ fa na fatm rQg . Qn ne gau_
Vag, s. Vaciie, femelle du tau- rait prendre un bœuf, là où il n'y
reau. — JVardèle vag: Garder les a qu'une vache. — f ag a lestai :
vaches. — Stron d'vag: Bouse de Vache à lait; vache qui donne du
vache. — Magnî del vag aregeie: lait.
Manger de la vache enragée , souf- Vaglî , s. Métayer , celui qui
frir de grandes peines , avoir beau- fait valoir , qui exploite une mé-
coup de misère. — Il a sposé l'vag tairic. On appelle métairie, la
el rai: Il a pris la vache et le veau; ferme qui a plus de prairies que
il a épousé une fille grosse du fait de terres labourables et dans la-
d'autrui. — Porlé francet comtn quelle on nourrit plus ou moins
inn vag espagnol: Parler français de vaches. En France on payait les
comme, une vache espagnole; il se redevances en argent et en fruits,
dit d'un homme sans esprit, qui aujourd'hui les paîments sont en
parle mal français. — C'ess tinn espèces. Les suisses appellent clo-
grw dihahinaie vag : C'est une seaux leurs petites métairies dans
grosse dégingandée vache. — lesquelles ils font de très-bons fro-
S'metl el vag del diligeainss : Se mages. Les français ont adopté le
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mot closeau dans ce sens ; nous devrions les imiter. Les campagnards traduisent souvent raglî par vacher. Cela ressemble assez à ceux qui prennent leurs culs pour leurs chausses.
Vagli, s. Vacher , qui mène paître les vaches et qui les garde.
Vaglîr, s. Vachère. — Voy.
Vagli.
Vahai, s. Cercueil, coffre de bois ou de plomb, où l'on met un mort. — 6'«a geamaie situ k'iss kalin d'fi ki a mettou s'pèr et vahai: Ce mauvais sujet a mis son père au cercueil. — Voy. TVahai.
Vahulmain. — Voy. IVahielmain.
Vai, s. Veau. — Monté rai:
Veau mort-né. — Plore comm on vai: Pleurer comme un veau, à chaudes larmes. — Beur de bougon d'vai : Boire de l'eau de veau ; boire de l'eau sans sel dans laquelle on a fait bouillir quelque temps du veau. — Brid di vai: Brides à veaux; il se dit de mauvaises raisons qu'on cherche à rendre plausibles, et des plaisanteries qu'on débite aux gens crédules. — Adoré Vrai dor: Adorer le veau d'or , ensencer la puissance et la fortune.
Vai d'mAss , giboulée ondée de pluie mêlée quelquefois de grêle , qui ont lieu particulièrement dans le mois de Mars : guilée , giboulée pluie soudaine et de peu de durée.
Vailé, v. Vêler , se dit d'une vache qui met bas. — Ma vailé:
Mal léché , il se dit par ironie de celui qui est mal bâti.
Vain, s. Vent, air mû avec plus ou moins de rapidité; air agité artificiellement. — Gi so logi à kouatt vain: Jesuis logé aux quatre vents , exposé à tous les vents. —
Ottan nepoilt li vain: Autant en emporte le vent ; il se dit des personnes dont on craint peu les menaces , et de celles qui sont vives et qui n'ont pas de rancune. — // et comm le kokrai , i tounn à to rain: Il est comme les girouettes, il tourne à tout vent. — Aie comm li vain : Courir le vent. — Fè de vain : Eventer , faire du vent en agitant l'air. — Divan d' parlé , i fâ ki louk di, kè kostè kil vain rein : Avant de parler il faut qu'il regarde de quel (ôté vient le vent ; il faut qu'il cherche sa réponse dans les yeux de celui qui donne à manger : il se dit des parasites. — Avu on mâva rain : Avoir le vent debout ; absolument contraire , t. de marine.
Vaigi , Voy. Veingi.
ValAb, adj. Valable , recevable, qui doit être reçu en justice.
Valet , s. Garçon, qui n'est pas marié; célibataire, adolescent ; bai valet : beau garçon , adonis. — ■ Bon valet : Bon garçon. — Laî valet: Laid garçon. — Pitit valet:
Çctit garçon. — Jnn brav bâcell , ni deu nein cori apret le valet :
Une fille sage ne doit pas courir après les garçons.
Valeur, v. Valoir, coûter, équivaloir.
Valise, Valise, boudin.
Valissanss , s. Valeur , ce que vaut une chose; la somme que l'on doit. — Pol valissanss d'inn chichaie , ki gitt deu , ti fai ta dial de bru : Pour une bagatelle que je te dois , tu fais par trop de bruit.
Les Wallons peu instruits se persuadent que valissance est un mot français.
Valiz , s. Gaupe , t. de mépris,, pop.
VAW
TAR
Valtrou. Sans-souci.
Valureu , ce qui a de la valeur , un grand prix ; qui a une valeur intrinsèque.
Valureu , adj. Vaillant , valeureux ; qui a de la valeur , du courage.
Valureczmaij» , adv. Valeureusement, avec valeur.
Vanai , plume de l'aile ; il 6e dit des plus grosses plumes.
Vanté , Vanter.
Vanter , se vanter , préconiser, louanger , èloger.
Sans me vanter , signifie en me vantant ; un vantard trouve difficilement un compère ; préconiser est d'unordresupéricur: un auteur préconise un autre à charge de revanche. Toute louange délicate et méritée encourage , à la poursuite du hien , celui qui en est l'objet , le flatteur à tout prix la prodigue des deux mains, mais souvent d'une manière assommante. Éloger ne s'emploie qu'à l'infinitif : l'élogiste et panégyriste en font métier et marchandise.
Se vanter , se targuer , se prévaloir , se louanger (*).
Le présomptueux se vante à tort et à travers : mettez-le au pied du mur et il jasera comme une pieborgne. Se targuer suppose plus ou moins de morgue et d'ostentation.
Le superbe se targue de sa puissance;^ gentil homme, des créneaux desa gentilhommerie, le savantasse de l'universalité de ses connaissance Les gros diction, disent que louanger ne s'emploie qu'en plaisantant. Au gubstantif louange ils ne mentionnent point cette acception ; mais dans le sens du gros bon sens . accorder , donner des louanges, c'est louanger. Je ne sais comment ils comprennent cela, ils ne donnent pas le mot de leur énigme.
ces. Dans ses intérêts privés et dans l'intérêldesonamour-propre, l'homme vain se prévaut d'une heureuse position: humilier sa vanité est un acte méritoire. En échangeant leurs louanges deux sots affichent leur nullité: peut-on être plus heureusement bête? — Tout juif est né louangeur, vante sa marchandise commeun marchand d'orviétan préconise sa panacée et son vulnéraire.
Vantrain, s. Tablier, morceau de toile , de taffetas, de cuire , que les femmes et les artisans mettent devant eux. — Ellmelt on bai vantrain d'neur soie, le zuvrâv geoû , et s'iomm poitt inn pai a" van lu :
Elle porte, les jours ouvrables, un beau tablier de taffetas noir; et son mari un tablier de cuir. — Avu on lâq vantrain : Avoir un large tablier; faire parade du peu qu'on possède; avoir la conscience peu timorée.
Vaîitraib, s. Venterie.
Fanterie, fanfaronnade, fanfaronner-ie , rodomontade, hâblerie, jactance :
Fanfaronnade, se dit de la vanterie d'un faux brave, des louanges qu'on se donne. Fanfaronnerie se dit de l'habitude de faire des fanfaronnades. Les Espagnols et les gascons font des rodomontades; les hommes vains des hâbleries. Les jeunes médecins, les jeunes militaires ont quelquefois trop de jactance.
Vàreik, s. Vaurien.
Faurien, vaut néant , fainéant , libertin , vagabond , bandit, brigand :
Le vieux mot vautnèant est plus expressif que vaurien. Le fainéant est ennemi dutravail;il faut aiguil-
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lonner sa paresse. Le libertin aime la débauche; il est esclave de ses passions. Le vagabond abhore le travail, il est sans domicile. Le bandit n'a point d'asile; il vit dans les antres et dans les cavernes. Le brigand est un voleur de grand chemin; il vit de brigandage. Les vau riens sont dangereux; les fainéants sont méprisables. Les libertins ont leurs coryphées : \esvagabons leurs allures : les bandits leurs statuts.
Le libertinage d'esprit est une impureté; il faut le combattre. Une imagination vagabonde va par sauts et par bonds, il faut la régler.
Vàrî, v. Varikr, diversifier.
Varieg, s. Variation, diversion.
On varie ses plaisirs ; ses jouissances: onf ait diversion à ses peines, à sa douleur.
Vârlet, s. Valet , laquais , domestique, serviteur, il se dit principalement d'un valet de ferme , d'écurie, de celui qui dirige les autres ouvriers. — Maiss vârlet :
Maître valet; celui qui dans une ferme, a une autorité sur les autres ouvriers; celui qui surveille, qui dirige une certaine quantité d'ouvriers dans une manufacture, etc.
— Le bon maiss [et le bon vârlet, cotnm le bon patron fet le bon sôdâr : Les bons maîtres font les bons valets , comme les bons patrons rendent les soldats trailables. — Fè l bon vârlet: Faire le bon valet, le complaisant, l'empressé.
Vârlet, s. Valet, instrument de fer qui sert à tenir le bois sur l'établi d'un menuisier.
Vâtocr, s. Vautour, oiseau de proie, harpie.
Vase, s. Vase.
Vef,s. Veuf, Veuve; celui qui n'a plus de femme ; celle qui n'a
plus de mari. — Spozé inn hrâss vef: Épouser une veuve qui a beaucoup de biens; beaucoup d'écus.
Vég , s. Verge, petite baguette longue et flexible ; verges, menus bois de bouleau. — Sporminésain veg ni baston : Se promener sans verge ni bâton , sans rien dans ses mains. — Veg di fier : Tringle ; verge de fer. — Li bon Diu a inn lonk vég : Le bon Dieu a une longue verge, il sait atteindre le coupable £ôt ou tard. — Pe/ii al veg :
Pêcher à la ligne. — / faiir le veg ki seret batou : Il donne des verges pour se faire fouetter ; il fournit des armes contre lui-même.
Veg d'ôr. s. Verge d'or, plante.
Veï, v. Voir.
Voir, apercevoir, regarder :
On voit avec les organes de la vue, on aperçoit avec les yeux de l'âme. On voit en regardant; on aperçoit en hâte. On voit en gros , on regardées détail. Si nous voyons les objets qui se présentent à nos yeux, si nous regardons ceux qui excitent notrecuriosité, souvent nous faisons semblant de voir d'un coté, pour regarder de l'autre. — Sou k'on ri veu nein n'grîo nein: Ce que l'on ne voit pas, nesauraitfaire de la peine; péché caché est à moitié pardonné. — / Via fai veie ki si g'vâ riet k'inn biess : Il lui a montré que son cheval n'est qn'une bête. — Inn riveu nein pu Ion ki s' né : 11 ne voit pas plus loin que son nez; il est sans pénétration ni prévoyance. — / veu d'Ion : Il voit de loin , il a de la pénétration, de la prévoyance. — / veu dob, il et sô : Il voit double, il est ivre. — // a veïous'mond : Il a vu son monde, i! a voyagé, il a de l'expérience. —
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V et di se zoûie: Voir de ses yeux , par soi-même. — Sou kon na ntâie reyou et ki maie ônn n'vieret c'et le ni de sori divain foreie de chet : Ce qu'on n'a jamais vu, ce qu'on ne verra pas , c'est le nid de souris dans l'oreille des chats.
Veï, s. Visiter.
Visiter, remarquer, observer :
On visite par cérémonie, charitéou dévotion; on remarque pour conserver dans la mémoire; on observe par un esprit de curiosité ou d'analyse. — Aie veï on tî camarâd : Aller voir un vieil ami. — Veï on gran monsieu : Visiter un personnage important.
Veie, adj. — Voy. Vî.
Veie, s. Ville, assemblage considérable de maisons disposées par rues, et souvent fermées d'un mur commun ou de remparts : Cité , la partie la plus ancienne de quelques villes. Londres a sa cité; le nom de la cité de Paris est à peu près oublié: on dit aujourd'hui d'une grande ville que c'est une cité: l'expression de citoyen a l'ait généraliser celle de cité.
Veie, s. Vie.
Vie, histoire, annales , chronologie, chronique , mémoires , commetttaires, fastes, éphémérides, relutions, anecdotes, biographie :
Vie est l'histoire d'un personnage; quelqu'un écrit sa rie, le biographe écrit celle des hommes illustres, célèbres, etc. L'histoire est la narration des actions et des choses dignes d'être transmises à la postérité: le premier devoir d'un historien est l'impartialité. Les annales rapportent les faits année par année, elles forment une sorte de chronologie annuelle. La chronologie proprement dite, traite de
la science, de la doctrine du temps; la chronique est V histoire suivant l'ordre des temps : celui qui écrit les annales, qui traite de la chronologie, celui qui fait deschroniques est un chronologisle: le mot chroniqueur ne se dit plus. On écrit des mémoires pour conserver le souvenir d'une chose, pour donner des instructions sur une affaire, pour éclairer la conscience des juges dans une affaire compliquée ; les mémoires sont souvent des matériaux pour V histoire : Beaumarchais est inimitable dans ce genre d'écrit. Plutarque appelle les commentaires de Césardes éphémérides qui fournissent le fond ou des matières pour l'histoire. Cicéron dit:
Ce n'est pas un discours, c'est une tables des matières ou un commentaire un peu moins sec. Quoiqu'il en soit des commentaires , il n'en est pas moins vrai que plusieurs commentateurs ont fourni des mémoires précieux à Yhistuire ; d'autres ont servi à l'éclaircir. Les fastes rapportent les changements remarquables dans l'ordre public.
Les anciens Romains marquaient dans leurs fastes, leurs jeux, leurs assemblées publiques, et jusqu'aux jours malheureux. Dans le style soutenu on se sert encore figurément de ce terme. Les fastes sacrés de l'Eglise. On dit aussi d'une manière générale ," les fastes de la monarchie, etc. Il faut être fort exact dans les relations ; ce sont des récils circonstanciés qui roulent sur un fait , un événement , une entreprise, etc. Un historien fait la relation d'un siège mémorable; les bulletins qui annoncent les victoires des armées sont des espèces de relations abrégées des
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combats qui ont eu lieu. Les anecdotes sont des particularités plus ou moins curieuses; elles sont piquantes, licencieuses, frivoles, satyriques, controuvéeset, suivant moi, aussi peu propres à débrouiller les mystères cacbés de la politique , qu'à jeter un grand jour sur le caractère d'un grand homme.
Veing , s. Vigne , plante qui porte le raisin , terre plantée de ceps de vignes. — Veing sâvag :
Lambruche , vigne sauvage. — Ess divain le veing de seigneur : Être dans les vignes , ivre, pop.
Vein , s. Vin.
Prendre du «m, boire du vin , se gorger de vin :
On ne dit jamais absolument prendre du vin , on prend un ou plusieurs verres d'un vin généreux pour se fortifier l'estomac. Deux amis prennent ensemble une bouteille de vtn;outre-passcr les bornes d'une sage modération , c est boire du vin : les francs buveurs boivent du vin , les ivrognes se gorgent de vin. — Cedrite , cerneau, chassecousin , clairet. — Blanquette :
Petit vin de Languedoc. — Vein d'Bourdô : Vin de Bordeaux. — Vein d'Rein: Vin du Rhin. — Vein d'pay : Vin du pays , qu'on récolte dans le pays même. — Fein notai : Vin doux, nouveau.
— Vein rogess : vin rosé , paillet.
Le vin rosé a la nuance faible de la rose ; le vin paillet est d'un rouge tendre. — Blan vein: Vin blanc.
— Eog rein : Vin rouge. — Vein solan : Vin capiteux. — Deur vein: Vin vert , rude &u goût. — Pitit rein: Vin guinguet , petit vin faible. — Mett di Vaiw ess vein: Tremper son vin; com-
mander a son indignation, à son ressentiment , combattre sa vivacité.
Vein, s. Vent. — Eurus, se dit du vent du midi. — Maêstral , pour vent du nord-ouest. On dit aller vent largue , par un vent de travers ; t. de marine. On dit galerne d'un vent entre le nord elle couchant. La machine nommée barosanème fait connaître la force du vent. Le baroscope indique les variations du poids de l'atmosphère.
Veind, v. Vendue.
aliéner, débiter , trafiquer :
Tout ce qui se donne en retour d'argent se vend. Tout ce qui se transfère à un autre s'aliène. Se défaire d'une marchandise c'est la débiter. Un spéculateur trafique , plutôt que de commercer. Celui qui se vend, qui vend son prochain, s'aliène tous les cœurs. — Veind alkiteie : Vendre en détail.
Veindeu , s. Vendeur , celui dont la profession est de vendre ; en terme pratique , celui qui vend , qui a vendu. — Veindeuss , vendeuse , vendresse.
Veindress, s. Vendresse, celle qui vend.
Veindut, adj. Vendable, aliénable.
Veingeainss, Vengeance , action, désir de se venger.
Veingî (s') v. se venger, tirer vengeance de....
Veinn, s. Digue, sorte de rempart en terre , en pierre ou en bois , contre les eaux. Bâtardeau , digue pour détourner l'eau : pertuis.
Veinta , s. Vanne.
Vanne , écluse , perlais , /aw« çon :
La vanne , est une espèce de
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porte de bois qu'on hausse ou Venett , s. Frateir. qu'on baisse à volonté pour mobi- Frayeur , torpeur : liser un moulin , etc. Vêcluse est La frayeur tient plutôt de l'éune clôture faite sur une rivière pouvante que de la peur. La toron il se trouve un canal ; elle a des peur est un état d'engourdisseportes pour retenir ou lâcher l'eau ment, la privation du sentiment ; selon le besoin qu'on en a. Lançon^ il se dit le plus souvent au figuré, est un vieux mot qui n'est plus en Ventrue, s. Ventrée , tous les usage. Celui qui dirige une écluse petits que les animaux font en une se nomme éclusier. fois.
Veintaîmm, adj. Nombre d'ordre, Vér
vingtième ; il est aussi substantif.
— Li veintaîmm parteie: La vingtième partie.
Veintaîmm , s. Vingtième ; vingt unités.
Vert , de la couleur qui a encore de la
adj des herbes :
sève ; vieillard encore vigoureux , fruits qui ne sont pas assez mûrs ; vins qui ne sont pas assez faits.
Vér, s. Coeledr verte . herbes
Veintrir, s. Ventrière, sangle vertes qu'on donne aux chevaux,
qu'on passe sous le ventre du che- — Meli si g'vâ a vér : Mettre son
val. cheval au vert ; lui faire manger
VeÎntt , adj. numéral Vinst , des herbes vertes au printemps,
deux fois dix , suivi de son subs- Vér, s. adj. Vert, couleur
tanfif, et multiplié par un autre verte. — Vèrblankiss: Vert glan-
nombre, il ajoute, s, quatre-vingts que, blanchâtre. — yèrdipomm:
ans. Vert de pomme. — Pèr d'ieb :
Veintt, s. Ventre, nom des Vert d'herbes. — Vér di boteie :
trois grandes cavités du corps , Vert de bouteille. — Neûr vér:
et particulièrement du bas-ventre; gros vert , vert foncé,
en parlant des femmes, lieu où se Vér-di-gri , s. Verdet ou vert-
forment les enfants; en parlant des DE.GRIS, oxide de cuivre,
femelles des animaux , lieu où se Vér LIG!tRon Brca!TT % oiseau>
forment les petits , les jeunes : y£Ri^ y£RAU ^ s yERRAT ( pour.
Tout ce qui bombe , toute capacité ceau mâ,e • n,cst pas châtré .
arrondie en voûte. - Triplé sol homme ,ibidineux . pop.
veintt: Marcher sur le ventre, fouler aux pieds. — Passé sol veintt di kèkonk : Passer sur le ventre à quelqu'un, parvenir malgré lui à ce qu'on veut. — Roté soss veintt : Marcher sur son ventre , se vautrer bassement aux pieds de quelqu'un. — Mett le pî et veintt : Tenir les pieds dans le
Verdass, adj. Verdàtre, qui tire sur le vert ; verdoyant , qui reflète , qui chatoie , une couleur verdàtre.
Verdeur , s. Verddre , herbes ; feuilles d'arbres quand elles sont vertes.
Verdî, v. Verdir, devenir vert,; verdover.
ventre , la coudée haute ; être fier peindre en vert ; verdoyer, et superbe à l'égard de quelqu'un, Verdi, s. Vendredi, cinquième
abuser de sa force, de son pouvoir, jour de la semaine. Vewdition, s. Vendition, vente. Verdcrîr, s. Herbièri.
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Herbière, fruitière :
L'herbière vend plus d'herbes que de fruits. La fruitière vend plus de fruits que d'herbes.
Vergéal, s. Glu, matière visqueuse, qui sert à prendre des oiseaux.— Veg di vergeal: Gluau, petite branche frottée de glu. — Voistk l' vergeal geit de baguett :
Dégluez ces branches.
Vergeu , s. Verjcs , suc, acide tiré du raisin qui n'est pas mûr ; raisin qu'on cueille encore vert.
Vergî, v. Ployer.
Ployer, plier, fléchir, Courber :
On ploie ce qui oppose une certaine résistance , une gaule , une branche d'arbre , etc. Une canne, une baguette se ploie. On plie pour faire des plis , mettre en un ou plusieurs doubles ; on plie ce qui ne résiste point ou qui résiste peu.
Ce qui fléchit oppose peu de résistance, mais reprend sa première position quand on cesse de l'assujétir. Ce qui se courbe, cesse d'être droit, de conserver sa position. On ploie quand il faut céder à la nécessité. On plie sous le joug; on fléchit en se laissant attendrir; en obéissant malgré soi, en cessant d'être sévère. On courbe un front humi!ié;on se courbe jusqu'à terre.
Vergognen, adj. Honteux, qui cause de la honte, de la vergogne.
Vérifieg, s. Vérification, enregistrement.
Verifiî, v. Vérifier, faire voir la vérité d'une chose, comparer ; collationner ; enregistrer.
VéritAb, adj. Véritable.
Véritable , vrai :
La différence de ces deux termes n'est pas aussi abstraite que le pense l'abbé Girard ; il me semble encore qu'il s'est trompé dans l'a-
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nalyse et la définition. Véritable, selon moi, affirme positivement.
Vrai , me paraît se dire de ce qui est conforme à la vérité; mais d'une manière moins positive que véritable. On dit véritablement d'une manière affirmative , pour je me rappelle ce que vous m'assurez ; et l'on dit avec une idée de doute, vraiment, serait-il possible? Dans ce dernier sens on fait en quelque sorte appel à la véracité. Que sont ces adverbes? ne sont-ils pas formés sur l'esprit de leurs adjectifs?
VÉRiTÀBMAiN,adj. Véritablement, d'une manière véritable , conformément à la vérité, réellement.
Vermeinn , s. Vermine, tout insecte malpropre, incommode : filoux, mendiants, canaille, etc.
Veumichéll, s. Vermicelle, pâte en filaments dont on fait des potages. — Pron. Vermissel , sur vermisseau petit ver de terre.
Vermoyeu, adj. Vermoulu.
Vérol , s. Maladie vénérienne.
On la guérit par antisyphilitiques ou antivénériens.
Verou ou ferou, s. Verrou (autrefois verrouil ) , pièce de fer qui va et vient entre deux crampons, et qu'on applique à une porte pour la fermer. — S'esseré â rerrou : Se verrouiller, s'enfermer au verrou.
Veroull , s. Virole , petit cercle de métal qui entourre et tient en état le manche d'un outil.
Verreie, s. Verrerie, art défaire le verre; lieu où il se fabrique; ouvrage de verre. — Verroterie, menue marchandise de verre, grains de verres, etc., peu usité.
Vertigo, s. Étourbissement, vertige, lubie.
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Vespraie, s. Nuit tombante, déclin, chute du jour; par extension , crépuscule du soir.
Vess, s. *Vesce, grain dont on nourrit les pigeons. — Vesse, vent qui sort sans bruit, mais non sans odeur, du postérieur de l'animal.
— / n'a pu kinn vess a fé , s'esst-ell â trô : Il n'a plus qu'une vesse à faire et elle est piêtc à s'échapper; il ne lui reste qu'à fermer les yeux et mourir. — Vess hitaie :
Vesse foirée.
Vess-di-leu, s. Vesse de loup, sorte de champignons; sa poussière est, dit-on, atlringente.
Vessâ ou Vesseo, s. Vessedr; celui qui vesse. — Vessàtt. Vesseuse.
Fam.
Vessau, s. Vaisseau.
Vesseie, s. Vessie, sac membraneux qui reçoit et contient l'urine; petite ampoule sur la peau. On dit moins bien cloche. — Bulle , de savon.
Vessett, s. Panique, terreur subite, non motivée.— Fausse alarme.
Vesseo. — Voy. Vessâ.
Vessî, v. Vesser ( autrefois vessir ) , lâcher une vesse, un vent coulis. — Vessî de beg: Vesser du bec, sentir mauvais de la bouche; pop. — Senti ass hou comm les zâw vesset : Mesurer un autre à son aune, juger des autres par soimême. — Aie chîr, vo zavé vessou:
Partez avec ce que vous avez de poissons ; partez sans demander votre reste; partez au plus vite.
Vet. Ver , prép, de lieu et de tems. Vers, environ; il désigne imparfaitement.— A pô prêt ver Là:
A peu près vers là. — Ginn set ver tviss : Je ne sais vers où. — Toûnn lu ver mi : Tourne toi vers moi. — Ver fan meie û sain : Vers
l'an mil huit cent. — Vet le zons eûr: Vers les onze heures. — Pron.
Vair lai onz-eur.
Vétérinaire, s. Vétérinaire. Celui qui exerce et pratique l'hyppiatrique, l'art de* connaître et de guérir les maladies des animaux , mais particulièrement deschevaux.
Vett. Verte, féminin de vert. — 1 n'et geamâiê so vett koh : Il n'est jamais en parfaite santé; il est valétudinaire.
Vettmain, adv. Vertement, avec fermeté, vigueur. — liespond Veltmain : Répondre vertement , sèchement.
Veil, s. Verre, considéré comme substance vitreuse ; comme matière.
Veûl, adj. Prompt , vif, un peu étourdi; il se dit pour les deux genres.
Veûle. Veûlir, s. Vitre, carreau de verre , ou assemblage de carreaux de verre.
Veultî, s. Vitrier , artisan qui travaille en vitres.
Vecltireie, s. Vitrerie, art, commerce du vitrier.
Veûr , adj. Vrai , vérité. — Dir set veûr: Dire son fait, ses vérités. — Voy. Vraie.
Veuw, s. Vue, esprit, présence.
Veut, v. Veiller ; s'abstenir de dormir : prendre garde; surveiller attentivement: passer la nuit auprès de... prendre garde à la conduite de quelqu'un ; épier ses démarches.
Vevreie, s. Veuvage.
Veuve, viduité :
Tous deux se disent à l'égard d'une personne qui a été mariée , et qui a perdu son conjoint. — — La viduité est l'état actuel du survivant des deux conjoints qui
VIE
n'a pas encore passé à un autre mariage. Le veuvage est le temps que dure cet état. — Aussi on ne joint à viduité que des prépositions relatives à i'état; et à veuvage, des prépositions relatives à la durée. — Plusieurs saintes femmes ont passé de la viduité à la profession religieuse ; mais aujourd'hui que la plupart des mariages se contractent par des vues que la religion et la saine raison proscrivent également, un veuvage d'un an paraît un fardeau bien lourd. L'esprit du christianisme recommande singulièrement la modestie , la retraite et la prière aux femmes qui vivent en viduité : que faut-il donc penser de la religion decellcs qui pendant leur veuvage, affichent des liaisons et se donnent des lisenecs qu'elles n'auraient osé se permettre étant filles.
Vey, — Voy. Veï
Veyow. Vet.Vw, s. Vce.
Vue , Sagacité , perspicacité :
La vue se porte généralement sur les choses et embrasse un ensemble d'objets ; la vue est étendue ou bornée. La sagacité découvre aisément ce qu'il y a de plus caché dans les choses; elle a le discernement rapide. La perspicacité a le coup d'oeil sûr; elle met à nu notre dernière pensée. — Voy. Veuw.
Vi, adj. Vieux.
Vieux , vieil, ancien, antique, gothique'.
Ces termes se fortifient mutuellement. Une chose vieillit par l'usage et le non usage. La mode qui n'est plus celle du jour vieillitpour beaucoup de monde, elle est ancj'enMepoursesesclaves.^/n/î'çwcpIus qu'ancien s'oppose à moderne: gothique enchérit encore. Nous voyons de jeunes vieillards se moquer du
costume antique des vieillards qui sont encore jeunes. Tout ce qui n'est pas nouveau est ancien pour nos petits maîtres : la coquette surannée, qui se croit toujours dans le bel âge, est une antique à leurs yeux. Un langage raisonnable, des manières simples et modestes, seraient presque gothiques pour certains malins qui sont par trop modernes. Vieil ne se dit que quand le substantif suit l'adjectif et qu'il commence par une voyelle ou h non aspiré; ajoutons que dans tous les cas possibles on peut dire vieux; il ne faut consulter que la délicatesse de l'oreille. — On vi efan :
Un vieil enfant. — On vi areingtnain: Un vieil arrangement. — Pu vi kil tain : Plus vieux que le temps. — Ni vi ni geônn : Entre deux âges. — Vola l'pu vi de zefan: Voilà l'aîné des garçons. — Li veie cheinn ni mourret geamaie:
La vieille sempiternelle ne mourra jamais. — Divain Vbon vi tain on féfde vi kontt : Dans le bon vieux temps on faisait de vieux contes. — L'pu vi ell pu geônn : L'aîné et le plus jeune. — // aintm li vi vin , et le geônn è bacell : Il aime le vin vieux et les jeunes demoiselles. — Vi geônn omm ou vi geônai : Vieux garçon. — Fè Vvi: Faire le vieux, affecter d'être posé, rassis, faire le petit caton , singer l'homme raisonnable. — Veie makrall: Vieille sorcière. — Veie sain dain : Vieille édentéc. — Veie hâr à veind: Vieux habits à vendre.
Vi chimss. — Voy. Vi rahiss.
Vi iuhiss , vieillerie , vieilles bardes, vieux meubles.
Viaîr , s. visage , figure, mine, air, tournure.
Viémi (s'), v. Se vermocleb , être
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piqué des vers: t. passif, vermoulu.
ViENif , Solive.
Viér , s. Ver , insecte long et rampant qui n'a ni os ni vertèbres.
— IVluhan vier : Lampyre ou ver luisant, genre d'insecte coléoptère.
— Vier solitair : Ver solitaire ou Ténia , genre de vers intestinaux applatis comme un ruban et qui atteignent plusieurs mètres de longueur. — Magnan viér : Ver rongeur , on le dit avec beaucoup d'élégance, au figuré, pour remords.
— Preind inn snkoi po le ricr :
Prendre un vermifuge. — Vier di kour : goûté ; il ne se dit que de ce que l'on mange en se levant.
VlÉRMOLOU, VlÉRMOLED. Voy.
yiermoyeti.
Viermolow , s. et t. passif , Vermoulue, tout piqué de vers , le participe est conservé d'un verbe dont on ne fait plus usage : Vermoudre,
Viermoyeu, t. passif et subs. Vermoulu , ce qui est percé, piqué des vers, il se dit substantivement de celui qui a une figure de chafouin, qui est maigre, pâle . qui parait être rongé de vers à l'intérieur.
Vierna , s. Timo.x , longue pièce de bois attachée au gouvernail d'un navire , d'un grand bateau : gouvernail , pièce de bois attachée à l'arrière d'un navire, d'un bateau, qui sert à gouverner l'un et l'autre.
Vierné , v. Gouverner, diriger le timon , le gouvernail.
Vieriveît, s. Timosier , matelot qui gouverne le timon sous lesordres d'un pilote ; marin qui dirige le timon avec l'autorisation de son maître , par ses ordres , ou sous ses ordres.
Vierni,s. Vernis, enduit dont on couvre la surface des corps pour
leur donner un lustre agréable et les préserver de l'humidité ; enduit qu'où met sur les vases de terre , etc.
Vierm , v. Verdir , enduire de vernis.
Vierniheg, Vermssure, application du vernis ; vernis appliqué.
Viermheu , s. Vermsseur , artisan qui vernit.
Viersé , v. Verseu , répandre, etc. — Voy. Vûdi.
Vieudass , s. Lâche , poltron , originairement un viédasse signifiait visage d'âne.
VlF-ARGEAIN , S. VlF-ARGENT OU
Mercure, métal qui est liquide à la température ordinaire ; tain , lame d'élain fort mince que l'on met derrière les glaces pour en faire des miroirs.
Vigilah, adj. Vigilant, plein de vigilance.
ViGii.AMMAi5 , adv. Vigilammem, avec vigilance.
Vigileisss, s. Vigilance.
Vigilance, attention, exactitude.
La vigilance est soigneuse et active. L'attention embrasse les détails et prévient le besoin. Uexactitude est ponctuelle, elle agit avec précision. Voici comme s'explique l'abbé Girard : « il est du devoir de tous les pasteurs d'avoir de Vattention à procurer l'avantage spirituel de leurs troupeaux, de Y exactitude, à les instruire des vérités salutaires de l'Évangile , et de la vigilance pour les préserver du crime et de l'erreur : mais il est de la pratique de quelques-uns de n'être attentifs qu'à augmenter leuf revenu temporel, de n'être exacts qu'à se faire payer leurs dîmes ou leurs honoraires , et de n'être vigilans que
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pour la conservation de leurs droits et de leurs prérogatives.
Vigness, adj. Vineux.
Vigoté , v. Vivoter, vivre doucement et pauvrement ; famil.
Vigreu , adj. t. passif, Jovial , gai , joyeux ; éveillé ; égrillard.
— Fort , robuste , bien portant , vigoureux.
Vigrecss , adj. t. passif. Joviale, gaie , joyeuse , etc.
Vigrecssmain , adv. Joyeusement, avec joie , gaieté ; avec force , en bonne santé, vigoureusement.
Vihinnress , s. adj. JMusarde , celle qui perd son temps à niaiser, à voisiner, à s'occuper à des riens.
Vihnâv , Vihnaûv , s. Hantise , fréquentation, commerce d'amitié:
musarderie ; ce dernier terme ne se trouve pas dans les dictionnaires.
Vihné, v. Voisiner, visiter familièrement ses voisins ; badauder, niniscr, cbez les voisins; s'amuser à des riens; attendre , faire le pied de grue ; vieux.
Vihneu , s. Mcsard , badaud ; niais qui s'amuse; celui qui voisine souvent ; qui s'amuse à des conversations frivoles.
VlKAIRRAIE , S. VîCAIRlE OU Vl-
cariat, ebarge, emploi du vicaire, son pouvoir.
Vikan, adj. Vivant , qui vit:
sain , qui promet de vivre longtemps. — Inn efan bein vikan :
Un enfant bien portant, bien sain, d'une belle venue, qui promet une longue vie.
Vikantt , adj. Vivante , qui existe, bien portante; qui est vivace , qui a les principes d'une longue vie.
Vikàreie , s. Existence , état de ce qui existe; vivres , comestibles, tous les aliments qui conviennent
à l'homme, — bruit, carillon, etc.
— Onn ne veu bein , ponn piiitt vikàreie : On voit bien des chauds et des froids, dans le cours borné de la vie , dans une existence bornée. — Avu nbeïl vikàreie: Avoir une existence heureuse, fortunée, digne d'envie. — L'vikâreie et chir : Les vivres sont chers, hors de prix. — O houtt kell vikàreie :
Ecoutes quel bruit , quel carillon.
Viké , v. Vivre , être en vie ; subsister; durer; dépenser; être soumis à ; se conduire; se nourrir ; passer sa vie; être sujet de , etc. — Onn sâreu viké d'Iair de tain ; ni floyon chassî : Celui qui n'a rien ne saurait vivre sans travailler ; on ne peut rien faire de rien. — Faite zafair , Gihenn , onn se ki moûr , ni ki vik : Fais tes affaires, Jeanne, on ne sait qui meurt ni qui vil. — Inn vik nein, i lanwih : Il ne vit pas , il languit.
— Viké à s'iah : Vivre dans l'aisance, dans une honnête médiocrité. — N'vikè k'porln : Ne vivre que pour soi, être égoïste, personnel. — Inn pou viké avou leie, ni sain leie : Il ne peut vivre sans elle, ni avec elle. — On lî donn po viké: On lui donne de quoi vivre. — Viké comm feutntn et omm : Vivre maritalement , en concubinage. — Ni poleur viké ni mori: Ne pouvoir vivre ni mourir, être entre la vie et La mort. — Viké soss sayen : Vivre de son bien, de ses revenus. — Vtké sol cumeun :
Vivre sur le commun, aux dépens d'autrui. — Viké d'se wagn: Vivre de son gain , de son travail; vivre de sa vigne et de son raisin. — Viké d'kalinnreie : Vivre d'industrie , d'escroquerie. — Viké d'eprôtt: Vivre d'emprunt. — L'es-
pêranss fat viké , ell lonk ateintt fai mort : — L'espérance fait vivre et l'attente fait mourir. — Viké comm on sùjrteur : Vivre comme tin seigneur , splendidement. — Viké dvitin le tirante geain: Vivre dans le grand monde. — Fiké comm le c/iein : Vivre misérablement. — Fiké d> vain Vkalinnreie:
Vivre dans la débauche , dans le vice, dans la crapule. — Fiké dé~ voitmain : Vivre en bon chrétien.
— Fiké comm on sain : Vivre comme un saint , saintement. — / se bein souk set d'viké : Il sait vivre ; il sait son monde ; il a les manières , l'usage du monde; il a du savoir-vivre. — Gi vik, ti vik, i vik : no vikan, vo viké , i viket : Je vis, tu vis , il vit , nous vivons, vous vivez, ils vivent. — Vik, viké, kiy vik ■• Vis , vivez , que je vive.
— Kig vikah , ki ti vikah , ki vikah : kinn vikohî , kiv vikahi, ki vikahc: Que je vécusse, que tu vécusses , qu'il vécut : que nous vécussions, que vous vécussiez, qu'ils vécurent.
Vikoté , v. Vivoter.
Vtîl, s. adj. Vieille. — Voy.
Vî.
Vîleie, t. passif, YIEILLIE' — Ess vîleie ou arîleie: Eli e vieillie, paraître plus vieille.
Vîless, s. Vieillesse , le dernier âge de la vie ; les vieilles gens. — Li vîless et grogtieuss: La vieillesse est chagrine. — A ru n bell tîless:
Avoir une belle vieillesse. — Si geôness saveu et s'rtless poleu: Si jeunesse savait et si vieillesse pouvait. — Voy. Vyess.
Vîli. v. Vieillir, surranner.
Vieilli , surranné , inusité:
En parlant des personnes le verbe vieillir, s'emploie dans tous
ses temps; figurément il ne s'emploie qu'aux trois personnes de l'indicatif et notamment au singulier. On se sert du verbe suranner en parlant de certains écrits qui datent de plus d'un an; et généralement des actes quand ils n'ont plus d'effet. — Un mot vieillit par la discontinuation du frottement . et devient suranné par le non-usage; il est inusité quand il cesee d'être usité , ou quand son emploi est vicieux. — Par le frottement on rajeunit des mots vieillis ; les roqneltes surannées croient se rajeunir par leurs atours et leurs cosmétiques. — ô rîli sain l'savu: On vieillit sans le savoir, sans qu'on s'en doute.
Vii.ipeindé, v. Vilipender.
Vilipender, bafouer , honnir, déprimer, dénigrer :
Vilipender quelqu'un, c'est le traiter d'une manière avilissante ; le dénigrer, c'est noircir sa réputation ; le déprimer, c'est le rabaisser dans l'opinion ; le bafouer, c'est le traiter avec mépris . le livrer à la risée publique; honnir est un vieux mot, qui ne se dit plus guère que dans celle locution :
honni soit qui mal y pense.
Vilmeu , adj. Venimeux, Vénéneux. — Ménage et l'encyclopédie se sont trompés sur la synonymie de ces deux termes. Venimeux se dit des animaux qui ont du venin ; vénéneux se dit des plantes dont le suc est mortel. La vipère est venimeuse; la cigùe , le napel, l'aconit solitaire , le tue-loup sont vénéneux. — Je dirai figurément, une langue venimeuse , un écrit vénéneux. — Cess-tô vilmeu geonn omm: C'est un fort, un vigoureux jeune homme.
VIR
VlLMECSSMAIN, adv. TERRIBLE- MENT, excessivement, etc.
Vinaik, s. Vinaigre , vin rendu aigre par un procédé; jus de pomme aigri. — Acétique. — Goss di vinaik : Acétcux.
Vini, v. Venir , se transporter d'un lieu éloigné dans unautreplus près; arriver, échoir, être issu , sortir, dériver, procéder, émaner, parvenir, eroitre , profiter, convenir.— âfgalan veinret (Twain, cetgeudi: Mon amoureux viendra demain , c'est jeudi. — Vint d'Ion :
Venir de loin. — Vint a mond :
Naître. — Inn te in nein pt so hamrn , inn foi k'alé et v'ni: Il ne peut tenir en place, il ne fait qu'aller et venir. — EU H veu vni avou se sabot. — Elle le voit venir avec ses sabots ; elle devine ce qu'il veut dire , où il veut en venir. — Apret l'plaîv i veiu l'bai tain : après la pluie vient le beau temps; après un temps fâcheux, il en succède un favorable. — C'ess-tô tnagneu d'panpaijâr kiss flûchaie to coslé cess-ti bain v'nou:
C'est un parasite, un fainéant , qui s'insinue partout, et qui est bien reçu. — liai mainti ki vein d'Ion : Beau mentir qui vient de loin. — Fé v'ni Taiw al bok: Faire venir l'eau à la bouche, exciter le désir, éveiller l'appétit. — Cet sfeuww ki fai v'ni Taiw a molin :
C'est sa femme qui fait venir l'eau au moulin, c'est sa femme qui nourrit le ménage. — To ta fai aplou d'rain siss mohonn la , on direu ki v'nah del bânn de sîr :
Tout pleut , tout afflue dans cette maison , on croirait quo tout y vient par la grâce de Dieu. — Sou ki vein del flûtt enn nerva â huflet:
Ce qui vient de la flûte retourne
au sifflet; bien mal acquis ne profite jamais. — Inn ne pou v'ni geu :
II ne peut en venir à bout. — Vinan-zâ fai : Venons no fait , abordons la question. — Imm vein iisakoi el tiess : 11 me vient quelque chose dans la tête, je réfléchis à quelque chose. — Si wot la vein de grek: Ce mot dérive du grec. — Vini fou dbonn famil: Etre issu de bonne maison, d'une famille honnête.
Venir , émaner , découler :
Tout bien vient de Dieu le mal vient de l'homme , la lumière émane du soleil ; les corpuscules émanent des corps. Les humeurs découlent du cerveau; la sueur découle du corps. — Pour découler de source , les pouvoirs devraient émaner du peuple.
VlNNDIKÀSSION, S. VlNDICATION ,
vengeance. Vindication est un vieux mot.
Vinow , s. Venue. — Ess d'inn bellvinow: Etre d'une belle venue.
— iSi net quinnalaie et inn vinow.
Ce n'est qu'une cohue , entrer et sortir sans cesse.
Violain , adj. Violent, qui agit avec force , impétuosité.
Vîr, s. Entêtement, caprice, obstination. — Fé al vîr: Faire, agir sans réflexion. — Ni fé kass vîr: Ne faire qu'à sa tête. — TVardè voss vîr et cjwardret l'meunn : Conservez votre opinion et je conserverai la mienne. — Mi malantt et libéral , el donn al vîr: Ma tante est généreuse , elle donne sans compter. — Preind al vîr: Prendre sans choix , au hasard. — Kan m'feurnm enn ne c/teg el a de drol di vîr : Quand ma femme est enceinte , elle a des appétits déréglés.
VIT
Vîr (à la) , sans dessein , au hasard , à l'aventure , sans réflexion , étourdiment, etc. — Enn n'aie à 'la vîr: Marcher au hasard, s'abandonner au destin, au sort. — Inn fa reinfè à la vir :
Il ne faut rien faire sans réflexion.
— Fé to à la vîr: Faire tout en étourdi.
Vîré, v. Soutenir , disputer, etc. Le mot wallon ne se dit pas en bonne part. — 1 vîr k'il a veyou pi/ii se poie : Il soutient mordicus qu'il a vu pisser ses poules.
Viré, v. Contester.
Contester, opiniâtrer , disputer: Plusieurs personnes contestent', elles sont en débat. Les sots s'opiniâtrent, ils sont obstinés. Deux ambassadeurs 3e disputent le pas ; le plus vain l'emporte.
Viré, v. Viser, mirer, regarder un but pour y adresser un coup ; lancer après avoir visé , miré.
Vireu, adj. Têtu.
Têlu, entêté, opiniâtre , obstiné:
Les personnes qui n'en veulent point démordre, celles qui ont des lubies , sont têtues. Avec la tète débile et un amour-propre trèsrobuste on est entêté. L'ignorance, l'aveugle présomption , la crainte du qu'en dira-t-on , rendent opiniâtre. Ceux qui rougiraient de faire quelque concession , qui rudoient tout contradicteur , sont obstinés. L'homme qui a certain rapport avec le baudet et le mulet, est têtu. L'homme vain et superbe, est entêté. Le prétentieux qui a plus d'écus que de judiciaire , est ordinairement opiniâtre. Le matador , bouffi d'orgueil , est toujours obstiné.
Vîreuss , adj. s. Opiniâtre , entêtée, obstinée , etc.
Vîreussmain , adv. Opiniâtrement , avec opiniâtreté.
Vîreussté , s. Opiniâtreté , défaut de celui qui est opiniâtre. — 11 et d'inn fameuss iiireussté : Il est d'une grande opiniâtreté; fort obstiné.
Vislé , mettre une vis , pron.
viss.
Viss, s. Vis, pièce ronde de métal , de bois , etc. , cannelée en ligne spirale et qui entre dans un écrou cannelé de même. — Viss di chein ; Vis du chien du fusil.
— Viss d'âb : Vis de noix. — Viss dibalreie: Vis de batterie. — Viss di r'sôr di balreie : Vis du ressort de la batterie. — Viss di klichett :
Vis de gâchette. — Viss di p'ti rond : Vis du petit ressort. — Viss di stoudeinn : Vis de bride.
— Viss digran r'sôr: Vis du grand ressort. — Viss di bassinet: Vis du bassinet. — Viss di sér : Vis de la platine ; il y en a deux, et sont grandes. — Viss di kou : Vis de plaque ; il y en a deux. — Viss di manette : Vis de la sous-garde.
Viss (al) al vass , adv. Etourdiment.
Vitmain, adv. Vitement, promptement.
Vitrinn , Montre , sorte de fenêtre en saillie.
ViiT,adj. adv. Vite, avec vitesse, presto, prestissimo; qui se meut avec célérité. — Si pôss ba vitt :
Son pouls est vite. — Ess vilt aduzé : Etre douillet.
Douillet, délicat, figuré, susceptible, pointilleux :
L'homme douillet a souvent la peau douillette; un rien le gêne, on ose à peine le toueher. Délicat est
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le sentiment faible de douillet : le premier se fait dorloter, l'autre délicater. — Celui qui est susceptible s'offense aisément, celui qui est pointilleux h contester (*).
Viv, s. Vivres.
Vivres, subsistance , denrées , comestibles :
^7rres.seditdetoutcequi est nécessaires l'existence animale. On appelleparticulièrements?;,?m.stanceles productions par lesquelles nous subsistons. Denrée se dit des choses communes qui se vendent journellement pour nous alimenter. Comestible comprend, il est vrai, ce qui sert à notre nourriture, mais il suppose une sorte de choix. Le peuple redoute la rareté des vivres; il craint d'en manquer. Le fermier n'appréhende pas celle des subsistances; il vend plus cher ses denrées. Un gastronome est très-difficile sur la qualité et le choix des comestibles.
VivA, Vive, vivat. Montjoie St- Denis.
VlVAINDÎ, S. VlVAIYDTER, Celui qUl
vend des vivres aux soldats. — Voy.
Markitainn.
Vivî, s. Vivier, pièce d'eau où l'on nourrit et l'on conserve du poisson : étang, grand amas d'eau soutenu par une chaussée et où l'on
(*) Vite s'oppose à lent , lentement ; il exprime la vélocité du mouvement , la vivacité de l'action. Tôt, s'oppose à tard; il se dit pour aussitôt, dans le moment, sur l'heure, incontinent. Promptement , s'oppose à longtemps ; et signifie diligence. Nous écrivons vite , comme le vent et le mot qui paraît avoir des aîles est affublé du signe de la lenteur (a). Tôt exprime aussi la vitesse, nous l'encapuchonnons de même. Si j'en avais le pouvoir, je ferais promptement justice de cette orthographe vicieuse.
T. II. — 12e L.
nourrit du poisson : abreuvoir, lieu où l'on mène boire les animaux.
Vivmain, adv. Vivement, vigoureusement, avec ardeur, vigueur, sans relâche.
Vivrou, s. Verveux, sorte de filet à prendre du poisson , c'est une masse de réseau que plusieurs baguettes soutiennent.
Viwarî , s. Fripier , celui qui vend et achète de vieux habits, des vieux meubles. — Agté â Viwarî:
Acheter au fripier.
VrwAREss, s. Fripière. — Agté de reie et hâr â inn riwaress : Acheter de vieux habits à une fripière.
Vizeg, s. Visage, facial, la face de l'homme; partie antérieure de la tête; figure, l'air du visage, la personne même. — Rissûr de rog vizeg : Recevoir des affronts, des confusions. — Avu on bou/lé vizeg : Avoir un visage boursoufllé ; une figure bouffie. — Il a Vviscg to bottné : Il a le visage bourgeonné, couperosé. — A eu on vizeg di moir : Avoir un visage de mort, de déterré, d'excommunié. — Soulà ri si veii nin pu liil narenn et mittan de vizeg: Cela paraît comme le nez au milieu du visage , cela est très-visible. — Onu veu Wto notai vizeg : On ne voit que visages nouveaux, des personnes inconnu, s.
— Trové vizeg di hoi : Trouver la porte fermée. — Si klâ d'gibet là, a on vizeg di poteinss: Ce pilier de potence a une figure patibulaire.
Visage, figure, mine :
Le visage comprend mieux les parties qui constituent la face de l'homme: le front, le nez, la bouche, etc. : figure se dit sans comprendre ies détails qui constituent le visage : Cette petite fi!k a la figure bien avenante. Mine se dit de
voi
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l'air qui résulte^des traits, de la conformation du visage : avoir la mine trompeuse, patibulaire. — On se fait ou l'on se grime le visage suivant l'occurrence. Don'Quichotte fut surnomme le chevalier de la triste figure. Un scélérat ferait de vains efforts pour adoucir sa mine.
— Fiz?g ai marné poupâ : Visage de poupée, dépourvu de toute expression, d'animation.
Vizib, adj. Visible, apparent, évident, qui se voit, qui peut être vu.
Vizibîiain, adv. Visiblement, d'une manière visible, évidente.
Vîzion, s. Vision, intuition.
Vîzou. Vieux oing, graisse pour les voitures.
VuoN-vizu,adv. prép.,Vis-A-vis, en face , à l'oppositc. — Dimoré to vizon-vizu: Rester vis-à-vis d'un autre.
Vlotjr, s. Velours, étoffe de soie, de coton, à poil court et serré.
V'nou , t. passif , Venu. — Ess beinv'nou: Etre bien venu; bien reçu; le bien venu : être en faveur.
— IS'ess nein hein v'nou: Être mal reçu; être en défaveur.
Vo, pro. personnel, pluriel de tu. Fous : on s'en sert aussi au singulier.
Vocial. Voci, prép. adv., Voici, voil\: ici, dans ce lieu-ci. Ces acceptions ne sont pas générales. — Voy. Vossial. — Vomm cial: Me voici.
Voi, s. Voix, organe, suffrage.
Voie, s. Voie.
Voie , route, chemin :
TÎOMteseditabsolumcntdegrands chemins qui sont fort connus et très-fréquentés. On emploie le mot chemin pour préciser le passage qui mène d'un lieu à un autre; il sig-
nifie le terrain qu'on parcourt. On va en voiture par la route et à pied par le chemin de terre. On fait route sur mer et chemin sur terre ferme, fo/esediten parlant d'une manière générale , et plus particulièrement de grands chemins que les dominateurs du monde avaient créés partout ; je veux parler de ces routes qui des portes de Rome, conduisaieutdanslcsGauIcs et dans toute l'Europe: la woîeflaminienne, la voie appienne, etc. Peu de routes conduisent à la fortune; les chemins sont difficiles à connaître; les voies en sont souvent dangereuses.
L'honnête homme suit les routes battues; le fourbe suit les chemins tortueux; le scélérat cherche des voies inconnues. Quand on veut prendre sincèrement la bonne route, on ne prend point par quatre voies ni quatre chemins. — F oie chenâf:
Voie publique, pour les voitures.
— Cet ess so Vvôïe: C'est un acheminement. — / deu Vvôïe à sain Linâ : Il doit le chemin à saint Léonard; il se dit de tout ce que l'on a été sur le point de ne pas retrouver. — // et todi po chan et po vôïe: Il est soujours par champs et par voies, par monts et par vaux, il est toujours en route. — Enn nalé moran le vôïe : Traîner une vie languissante, dépérir. — I prein Vvôïe dcl poteinss : II prend le chemin de la potence, du gibet. — / fâ todi sûr li bonn vôïe : Il faut toujours suivre le bon chemin , être honnête homme.
Itinéraire , bivoie , benne , cinglage :
Bivoie se dit d'un chemin fourchu; berme d'un chemin large de quatre piedsentrelebas du rempart et le fossé.- Cinglage , du chemin
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qu'un bâtiment maritime fait en vingt-quatre heures. On dit itinéraire le chemin tracé d'avance des lieux à traverser; il se dit des notes sur les lieux que l'on a visités et les distances que l'on a parcourues; on le dit aussi du récit des événements arrivés en route.
Vôïe, s. Voie.
Voie , moyens :'
On suit les voies, on se sert des moyens.
La voie est la manière de s'y prendre pour réussir. Le moyen est ce qu'on met en œuvre pour cet effet. La première a un rapport particulier aux mœurs, et le second aux événements. On a égard à ce rapport, lorsqu'il s'agit de s'énoncer sur leur bonté: celle de la voie dépend de l'honneur et de la probité; celle du moyen consiste dans la conséquence et dans l'effet.
Ainsi la bonne voie est celle qui est juste. Le bon moyenesteeWi qui est sûr.Lasimonieest une très-mauvaise voie, mais un fort bon moyen pour avoir des bénéfices. — S'fé vôïe : Se frayer un chemin, une issue.
Voil, s. Voile.
Voiteur , s. Voiture, chariot.
Vok , s. Vogue.
Vogue , mode , bon ton , bon genre :
Mais que signifient ici bon ion et bon genre ? Il faut lire avant de juger. — L'expérience, la réputation , l'estime, le crédit, notre engouement ont amené la vogue. Enfant du caprice et de la folie, la mode meurt et renaît de ses cendres ; elle prend toutes les formes pour obéir à notre inconstance. Le bon ton est proprement le langage des personnes bien élevées. Lcbon genre d'un fat à la mode est souvent d'un
très-mauvais ion, il faut beaucoup d'art et de ressources ,pour maintenir la vogue. La bizarrerie de nos goûts , les écarts 4c nos fantaisies tuent et ressuscitent la mode. On dira improprement d'une femme du bon ton qu'elle a un très-ion genre. Madame de Sévigné sera toujours en vogue. Ninon a été longtemps à la mode. Le mauvais ton a créé le bon genre.
Vol , s. Vole, toutes les mains, t. du jeu de cartes. — Il apeinsou nifè vol, tomm fun geowé et il et vol lu maimm: Il a cru faire toutes les mains, en tenant le jeu , et luimême est dévoie: ce dernier terme se dit quand celui qui fait jouer ne fait aucune main.
Vol , s. Vol.
Fol, volée, essor :
Le vol est le mouvement et l'action de voler dans les airs. Volée se dit de l'oiseau à qui on rend la liberté et d'une bande d'oiseaux qui volent ensemble. Essor, se dit de l'oiseau de prtiie qui s'élève rapidement dans les airs pour s'abandonner au vent , etc. Une personne prend son vol en volant de ses propres ailes , en fesant par ellemême ; elle prend son essor en s'affranchissant de toute sujétion en débutant avecbardicsseet fermeté, Preind al vol : Prendre au vol.
Vola, prép. Voilà.
Volaie , s. Volée , essor , vol d'un ou de plusieurs oiseaux; rang; qualité ; force. — Dinè n'volaie :
Donner des coups de bâton.
Volé , v. Voler, prendre furtivement ou par force ce qui appartient à un autre: se soutenir, se mouvoir en l'air par le moyen des ailes; courir très-vite. Voler, se dit aussi de la chasse qu'on fait
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avec des oiseaux de fauconnerie , et des hommes qui chassent avec les oiseaux : Cet oiseau vole la perdrix: il' aime à voler le héron.
— / «'a nein tropp di se plomm po volé : Il n'a pas trop de ses plumes pour voler , il a tout ju^te ce qu'il lui faut pour vivre ; il ne gagne que pour vivre.
Voleur, v. Vodloir , avoir intention de faire une chose; s'y déterminer : commander ; exiger ; désirer ; souhaiter, consentir; être de nature à demander, à exiger :
prétendre à... vouloir du mal à...
— Fat sou kicf voit : Fais ce que je veux. — C'ess tinn dimaie tiess , soukivou ouie, i nelvoupu a" main:
C'est un homme sans cervelle, sans volonté , ce qu'il veut aujourd'hui il ne le veut plus demain. — ICil Tbon Diu l'voïe ell binamaie Vierq Mareie : Que Dieu et la bienheureuse Vierge Marie le veuillent. — // a inn fameuss pik conll di lu, il Il enn ne cou: Il est indigné contre lui , il lui en veut , il a contre lui un sentiment de malveillance , il lui veut beaucoup de mal. — Ki vouss dîr ? Ki touss fê ? ti vou , kCinn vou rein , veuss : Que veuxtu dire? Que veux-tu faire? Tu veux que tu ne veux rien, vois-tu; il se dit à un capricieux qui change à chaque instant d'avis. — Sein V voleur : Sans le vouloir , abusivement.
Voleur, s. Voleur.
Voleur , concussionnaire , fripon , escroc :
Le voleur dérobe par habitude ; il ne craint que d'être vu. Le fripon est plus rusé il redoute les soupçons. Vescroc est un adroit fripon; il n'emploie jamais la violence. Le voleur croit faire un mé-
tier , le fripon pense exercer un état. — On pein /e p'ti voleur et on lai là le gro : On pend les volereaux , les friponeaux, et on ne punit pas les voleurs. — C'ess-ton fin voleur : C'est un adroit fripon , un pâte-pelu.
Volir , s. Volière , lieu fermé de fils d'archal, où fou nourrit des oiseaux.
Volkan, s. Volcan , cratère.
VoLLA VEIE , Le VOILÀ.
VoLONTAIRMAIlt , adv. VOLONTAI- REMENT, sans contrainte.
Volreie, s. Volerie, larcin , pillerie; vol de l'oiseau de fauconnerie après d'autres oiseaux, après ,le gibier.
Volress, s. Voleuse, larronnesse.
Volté , s. Volonté , gré, désir, intentiou. v
Voltî , adv. Volontiers, de bon cœur ; en parlant des choses, facilement.
Voltigé , v. Voltiger , papilloter.
Voltrûl, adj. Dissipe, bruyant.
Vomi , v. Vouir , rejeter par la bouche ce qui était dans l'estomac; dire de grosses injures; jeter beaucoup de flammes en parlant des volcans.
VÔmihmain , s. Vomissement, action de vomir , sans figuré.
VÔnn , s. Veine, conduit qui rapporte le sang des extrémités du corps au cœur ; endroit entre les terres où se trouvent le métal et le charbon de terre ; marque longue et étroite qui va en serpentant dans les bois ou dans les pierres. — Reind li sonk comm à l'vônn :
Rendre le sang comme si on ouvrait la veine; sous entendu par la bouche.
Vormain , adv. Vraiment , véri-
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tablement, effectivement. — Axcoi cor main , gi me rèsovein : Oui vraiment , effectivement , je m'en ressouviens.
Vôssé , v. Voûter, faire une voûte , qui termine ie haut d'un bâtiment , d'une chambre . d'une église , etc. ; cambrer en are, en voûte.
Vôssé , adj. t. passif, Voûté, qui a une voûte , qui est en voûte; qui est courbé par les années.
Vôsseg , s. Vocssore , courbure , élévation d'une voûte ; il se dit aussi des portes et des fenèîres en arc.
VÔsseur , s. Voûte , ouvrage cintré, en arc, dont les pièces s'appuient mutuellement. — Intrados, partie intérieure et concave d'une voûte. Deuzaimm tosseur : Arrière voussure.
Vossial, adv. Ici.
Ici, là , céans:
Ici, désigne rigoureusement le lieu ; il s'oppose à là ; le lieu différent, où l'on est : ici et là sont démonstratifs. Céans , signifie ici dedans il se dit de la maison où l'on est au moment où l'ouparle.
Vôtî, v. Dévider , rouler en peloton , entortiller.
Vôtion. Pour bien rendre ce mot il fiiudrait faire un substantif de l'adjectif emmêlé et dire emmeloge. Emmêlé est un très-vieux mot qui signifiait confus, trèsbrouillé. — Vôtion se dit de ce qui est mêlé , brouillé , confus.
Les français emploient familièrement •perruque dans le sens de ration; mais cette acception n'est pas mentionnée dans leurs dictionnaires.
Vôtt , s. Omelette, œufs battus et cuits dans la poële avec
du beurre. — Ti vôtt et pô kûtt:
Ton omelette est baveuse. — Inn fâ nein louki à inn où po fé inn bunn vôtt : Il ne faut pas regarder à un œuf pour faire une bonne omelette ; il ne faut pas vétiller pour être bien servi.
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plante, genre de convolvulacées.
Voyeg , s. Voyage , chemin qu'on fait d'un lieu à un autre lieu éloigné; relation d'un voyage allée et venue d'un lieu à un autre.
Voyegî , v. Voyager, aller dans un lieu éloigné. — Voijeqî sol mèr: Voyager par mer. — Voyegî sain ess hinohou : Voyager incognito.
Voyegeu , s. Voyageur , celui qui voyage , qui a fait de grands voyages. — 'Gran voyegpu , gran meinteu : Grand voyageur, grand menteur.
Vraie, vecr. adj. Vrai.
} rai , sincère , vèridique , sûr , certain, irrécusable, irréfragable :
Ce qui eut vrai est en tout conforme à la vérité; l'homme vrai la dira toujours ; l'homme sincère est franc et sans artifice; il ne la déguise jamais. L'homme véridique ne saurait composer avec sa conscience , il aime à dire la vérité. — Ce qui est certain ne saurait être mis en problème; ce qui est sûr est indubitable. Ce qui est irrécusable ne saurait être récusé. Ce qui est irréfragable ne saurait être contredit. — Si n'et nein sûr :
Ce n'est pas exact, ce n'est pas certain.
Vraie, s. Vérité, conformité de l'idée avec son objet, d'un récit avec un fait , de ce qu'on dit avec ce qu'on pense; principe , axiome;
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maxime; sincérité; bonne foi; vérité s'oppose à erreur. — Kan i di n f vraie , i H tomm on daim Quand il dit une vérité, il lui tombe une dent; il se dit des menteurs d'habitude. — On se lodi F vraie de sôlaie et de zefan : On sait toujours la vérité des ivrognes et des enfants. — Cet l'peur vérité:
C'est la vérité pure.
Vu , s. Creux.
Creux , cavité , vide . paroi :
On fait un creux en approfondissant; les vieux arbres ont souvent des creux. La carilè çA naturelle ou accidentelle. Le vide se forme de la distance qui sépare les corps qui se joignent. Paroi se dit de la surface interne d'une tasse , d'un verre, d'un tube e!c.
On dit les parois de l'estomac en parlant des membranes qui l'environnent.
Vu», adj. Vide. — Le vu haq fe grognî lepoursai : Quand il n'y a plus d'avoine dans l'auge, "les chevaux se battent ; la misère met le trouble dans les ménages ; on dit dans le'. même sens: le vûd ai poche fe le vûd et tiess. — Barboté al vûd: Mâcher à vide , dire des riens , tenir des discours vides de sens. — Avu on vu boi : Avoir un bois creux. — Louki pol vûd d'inn hâîe: Regarder par une clairière de haie. — Vûd mohonn:
Maison vide , inhabitée. — Vûd foie: Basse carte.
Vide , creux, lâche :
On dit improprement vide de ce qui n'est rempli que d'air: on le dit mieux de l'espace privé de fluide , et l'on dit vide par extension de toute cavité qui n'est pas remplie; c'est-à-dire d'un creux dans un corps solide. Creux se
dit d'une cavité intérieure : Le géode est une coque ou gangue pierreuse , qui est plus ou moins creuse. En terme de fabrique on dit lâche d'une étoffe dont la trame n'est pas assez serrée ; lâche se dit aussi d'un corps mou.
Vûoi, v. Épuiser, consommer, achever, — On na nein hein vûdi Vpuss : On n'a pas bien épuisé toute l'eau de puits. — Si pisson là n'rûdeie nein s'ehan : Ce pinson là n'achève pas son chant.
Vider , désemplir , épuiser , tarir , décanter , décuper , instiller, purger , évacuer, évider, èchancrer , êcrener , effronder :
Vider , c'est rendre vide., Désemplir, c'est vider v une partie.
Epuiser, c'est mettre à sec. Tarir, c'est épuiser jusqu'à la source.
Décanter, c'est verser doucement une liqueur qu'on a laissé déposer.
Décuper, c'est verser avec attention la liqueur qui surnage sur certaine matière. Instiller , c'est faire une instillation , faire couler , verser goutte à goutte. Purger , c'est prendre un purgatif, purifier le corps , nettoyer le corps avec des remèdes pris par la bouche. Évacuer , c'est l'action de purger , de faire sortir la biie , les humeurs. Évider est un terme de tailleur , etc. il se dit pour èchancrer. Êchancrer, c'est strictement tailler en croissant. Ecrener une lettre, c'est en évider le dessous. On vide maints flacons dans une maison qui ne désemplit point de convives.
On vide les lieux en délogeant.
Un jeune débauché épuise ses forces et tarit les sources de la vie. On purge un bien des charges qui le grèvent , le pays des malfaiteurs. On évacue une place de
vuw
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guerre par suite d'une capitulation.
Vûdieg, s. Évacuation, action d'évacuer , matières évacuées.
VÛDIEU D'SEKRÉTT , VlDAINGEIJR,
gadouard, celui qui vide les fosses d'aisances, celui qui entreprend les vidanges.
VÛDMAIN, S. DÉVOÎMEPîT , ÛUX
de ventre.
Vûnnuiain. — Voy. Fûdmain.
Vuw , s. Vee-
Vue, dessein , but :
Par le mot vue , on indique le vœu de l'esprit , le souhait de l'intelligence. Le dessein est plus absolu , plus raisonné , il est l'intention , la résolution d'obéir aux rues que l'on a. But est le point où l'on vise , la fin qu'on se propose , le terme de la pensée actuelle. Avec des vues étroites , on ne forme que des desseins bornés dont la mauvaise exécution fait manquer le but. Depuis longtemps j'avais en vue d'être utile à mes compatriotes , et caressant ce projet , je formai le dessein de faire
un bon dictionnaire wallon et français; Liégeois , si vous me dites qu'une partie de mon but est remplie , vous me verrez fier de votre seule indulgence.
Vue , aspect , présence :
On dira s'offrir à la vue ; frémir à son aspect ; être intimidé en sa présence.
Vyess. — Voy. Viless.
Vieillesse , caducité , décrépitude :
Après l'âge mûr commence la vieillesse; elle est relativement belle, verte, cassée, précoce, aimable ou chagrine. Caducité , se dit d'un vieillard et des choses inanimées. Décrépitude ne se dit que de l'homme. Ces deux termes divisent la vieillesse avancée de l'extrême vieillesse. Celui qui est caduc a une santé chancelante et chaque jour ajoutant a sa caducité le conduit à sa décrépitude. — Par ran d 'vyess : Par rang d'ancienneté.
W. En wallon le w a une prononciation relative devant les voyelles ; wa donne un son roulant émis en diphtongue , oa ; wagi , gager , parier , on prononce oagi.
Souvent l'a prend l'accent circonflexe : wAtt, gaine, fourreau. — we a le son oe : westé , ôter ; oester. — wi a le son oui : witt , huître. — wu se prononce comme s'il y avait deux m. Tous ces sons plombés et contondants , nous conduisent à une prononciation
vicieuse , dans nos traductions orales ; mais relativement à l'émission du w nous sommes des puristes , même en nous comparant aux législateurs de la langue française : ces savants nous disent:
notre prononciation n'admet point le w prononcez v. Ainsi voilà une consonnerepousséede faitet admise en principe, on va croire decette judicieuse conséquence, que leurs dictionnairesn'aurontpointde lettrine »o; on sera dans l'erreur, car cette
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définition si pcremptoirc n'est qu'une infroducliou à la lettre.
Cherchons-y les mots wisk et wiski et nous lirons :
TVisk , voiture légère pronon.
ouisk.
fFiski, sorte de jeu, pronon.
oui ski.
N'est-ce pas le cas de nous écrier avec le vulgaire : cela ne se peut pas mais cela est.
Nodier blâme Voltaire avec raison d'avoir dit double w , c'est double v qu'il devait dire. Le critique ajoute : le v ne vaut pas ou dans notre prononciation , je voudrais qu'il nous dise dans quelle prononciation le w fait ou. Accoutumés aux voix douces et harmonieuses , sans égard pour les langues étrangères les français négligent le mécanisme prosadique des autres nations. Convenons cependant que les noms propres bigarrent singulièrement leurs prononciations dans les diverses langues de l'Europe. Je cite le seul mot Newton pour exemple ••
Les anglais prononcent : Niouteine ; les français , Neuton ou Nevton ; les allemands, Neffton en fesant sonner y/1; les hollandais et les flamands , Niewtone ; les italiens , Aeoaton.
Tous les noms propres devenus européens devraient se prononcer partout uniformément, la plus légère différence me parait une hérésie prosadique. Que ceux qui sont de mou avis prononcent ZVt'owieine.
WA . Wâu. Botte de seigle
battu ; il se dit de la paille de
seigle destinée à couvrir les toits.
Wàd , s. Étui, sorte de boite
qui sert à porter ou à conserver
quelque chose ; fourreau , gaine , étui , trousse, étui de barbier, porte-feuilles , etc. garde ; il se dit dans ce sens de tout ce qui se conserve longtemps , qui est de bonne garde. — Vois chien ess-tinn bonn wâd : Votre chien est une bonne garde, un bon surveillant.
Wàd-feu, s. Garde-ffc, grille de fer qu'on met devant la cheminée, ou qui entoure un poëie pour empêcher de se brûler.
Wadios, s. Punaise, insecte qui s'engendre dans le bois, et principnlementdans les bois délit; il sent très-mauvais. — Le laid et biess ki le ivâdion, i fàreu poleur fê crevé loti li tir: Quelles détestables bêtes que ces punaises, il faudrait faire périr l'engeance, les désenger. L'acalhie est de la famille de, punaises.
Waf, s. Gaufre.
Gaufre, gâteau, galett, fouace :
La gaufre est une pâtisserie plus ou moins délicate, qui se fait avec un instrument à deux branches mobiles, nommé ganfrici : le gâ' teau est moins bon; la galette plus grossière encore. La fouace est la galette des paysans. — Cean woizeinn , fan le waf, sol tain k'no zomm son st'evûïe: Allons voisine, fesons des gaufres pendant I absence de nos maris. — Voy. Fier.
W'vfieg, s. Sirjet, couture pour empêcher l'étoffe de s'effiler.
Wag, s. Gage.
Gage, nantissement :
Gage se dit particulièrement des meubles, des habillements, etc.
Le prêteur sur gages garde les effets qu'on lui remet pour sûreté de son prêt. Nantissement se dit de tout ce qu'on donne à un prêteur pour le nantir.
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Wagêu,s.Gageur, ccluiqui gage, — Wâgni l'maladcie : Gagocr une qui a l'habitude c!c gager. Parieur, galanterie. — Gii di ki ti ni icagnceîui qui parie. — Voy. Wagî. ret rein : Je t'assure que tu n'y
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chose gagée. — Voy, Wagî.
Wagî, v. Gager.
Gager, parier
gagneras rien ; je te promets que tu fais une démarche inutile , en pure perte. — IFâgni Vkour :
Gagner le cœur , l'amitié , la bien-
Quand une question est douteuse, vcillance. — Wâgni on foir tnoih-
quand deux ou plusieurs personnes nai : Gagner un gros rhume. —
soutiennent l'affirmative dans deux C'ess-tô bon valet , i rcâgn a ess
opinions opposées, quand l'amour kinvhou: C'est un bon garçon , il
propre est de la partie, on fait des gagne à être connu. Giv donn
gageures. Les paris se font de sang wâgni: Je vous donne gagné. —
froid; ils sont une sorte de spécu- Ceoivé qui pied wâgn : Jouer qui
lalion chez beaucoup de personnes; chez d'autres c'est une manie.
Tour terminer une discussion , pour borner une contestation, vous gagez ; le prix de la gageure , si minime qu'il soit, est un triomphe
perd gagne. — wâgni pô d'ehoit , et aloivé baikô : Gagner peu et dépenser beaucoup.
W agué (s') v. S'éeouler , tomber en s'affaissant.
Wahai , s. Cercueil , bière ,
pour le gagnant , une humiliation coffre de bois où l'on met un mort, pour celui qui perd : l'un est vain- Wahielmain, s. Attirail , nomqueur , l'autre est vaincu. Celui bre de diverses choses nécessaires qui fait sa fortune en pariant, s'en- ou superflues; bagage inutile; richitsans gloire, celui qui la perd ustensile dont on fait usage et dont seruine sans opprobre: ces joueurs on peut se passer; grande supersont moins condamnables que ceux fluité de meubles, etc. Il se dit qui fréquentent les tripotsautorisés souvent au pluriel, ou défendus. Si nous fesons de Waid, s. Prairie, étendue de sottes gageures, les Anglais font des terre où l'on recueille du foin , où paris révoltans. que l'on fait paître.
WAgn , GAgx , s. Gain, profil, Prairie, pré champeaitx , her-
lucre, émolument, bénéfice, avantage , utilité.
WÂGîVArr, s. Gagnant, celui qui gagne. — // i âret 6 wagnan et vein pierdan : Il y aura un gagnant et vingt perdant.
bage , pâturage, préau
Une prairie est d'une certaine étendue ; un pré est une petite prairie. Champeaux se dit d'une suite de plusieurs prairies. Ou dit herbage, d'une prairie ou d'un pré
Wâgni , v. Gagner , faire quel- qu'on ne fauche point , et sur le-
que gain ; obtenir , acquérir , quel on met les bestiaux pour les
mériter, corrompre, parvenir à... engraisser. Pâturage est le lieu où
— Wâgni on piti boket d'pan al les animaux pâturent. Le préau est
souweur diss koir : Gagner un un petitpré qui souvent appartient
chétif morceau de pain à la sueur à la commune et sur lequel on
de son front. — IFâgni Vouh: danse aux fêtes etc. Gagner la porte , fuir , se sauver. Waidai , s. Vilebrequin, outil
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pour percer du bois etc. — Moh di waidai : Brequin ou mèche , partie du vilebrequin.
Waiuchoi} Peu de chose, pas grand chose, rien qui vaille, qui n'est guère important ; et substantivement: vaurien , salope, etc.
Waidi, v. Paître, se dit des bestiaux et des autres animaux qui broutent l'herbe. — Gi waideie , no waidihan : Je pais , nous paissons.
Paître, brouter , pâturer , herbeiller , forpaîlre ou forpaiser :
Le verbe paître ne se conjugue point au passif ni dans les temps composes; on dit néanmoins familièrement pu et repu. On dit paître , c'est brouter l'herbe , la manger ; pâturer c'est prendre la pâture; on met les vaches paître et elles pâturent. On dit /lerbeiller, du sanglier quand il va paître.
Forpaître ou forpaiser , se dit des bètes qui vont chercher leur pâture au loin.
Waiiueii , s. Pâturage , lieu où les bestiaux pâturent; pacage, etc.
Waie! oiElinterj. ah! oh ! la là; il ne se dit guère que pour la douleur.
Waigni, (s') Se traîner. — S\vaigni evoie : Se traîner lentement , pesamment , d'un air nonchalant ; s'esquiver , disparaître adroitement; se couler dans un lieu
Waijii. — Voy. fVaignî.
Wainî , monter un cric; il se dit aussi pour waicjnt ; voy. ce mot.
WAtNN , Rame, sorte de charpente pour ramer et sécher les draps.
Wainn , s. Cric, machine pour lever de terre un fardeau. — Kan f'nn cherctt et stâcheie d'vain inn
oûrbir, i f'â bein-na slanssné ifin wainn , et a" on ko d'gohrai on zess-te voie: Quand une charette est engagée dans une ornière , il faut avoir soin de bien assujettir un cric et d'un coup de collier on se tire d'embarras.
Wair , adv. Peu, guère, il s'oppose à beaucoup. — / riesteia leu wair : Ils étaient en petit nombre; en nombre infe'rieur. — Wair: presque pas, en petite quantité ; pas beaucoup.
Wairi , il a cliié au lit. Pop.
Waiss , adj. "Bleu foncé , bleu dit de roi.
Waistê, v. Tarder , différer ; il ne se dit guère que précédé de la préposition sans. — Sain waistê:
Sans tarder, sans différer, incessamment, au plutôt sans délai.
Waiti , v. Regarder.
Regarder . guetter , épier :
On regarde avec colère, pitié, etc. Chaque passion , chaque sentiment a son regard. On guette par curiosité , par des vues intéressées, avec i'intention de nuire. On épie en observant tes actions d'autrui.
Les fripons guettent après leurs dupes ; et la police guette après les fripons comme les chats guettent après les souris. Les mouchards épient nos démarches, nos actions , nos discours , le traître épie le moment de se venger impunément. — Si ht U'aiteie â tro ri et nein moir : Celui qui auette n'est pas mort.
Waitroul , s. OEillère , petite pièce de cuir attachée à la têtière d'un cheval, pour lui couvrir et lui garantir l'œil.
Waitt , s. Écoute , garde , affût , guet-apens.
On dit écoute du lieu où l'on prête l'oreille, pour entendre sans
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être vu. On dit d'un chien , qu'il est de bonne garde.
Wak , Wauk , adj. Inoccupé , qui est sans occupation. Vide , qui n'est pas rempli ; vague ; qui n'est pas cultivé.
Wak, s. Éboulis, chose éboulée.
Wâki. Waukt, v. Coiffer, parer la tête. — EU esieu bein ivâkeie , et voila iott diwukeie : Elle était bien coiffée et la voilà toute déchevelée. — TVaki: Fagoter. — Voit la bein wâki: Te voilà bien fagoté ; fig. et pop.
Wâkiheg , s. Coiffure , Couverture et ornement de tête ; manière dont les femmes se coiffent. /
Wal , adj. Mot , meuble ; peu usité.
Wal. — Ter et wal: Au jour le jour , à fur et à mesure ; il dit de celui qui vit du gain du jour , qui ne fait ni dette ni épargne.
Wàlai , Walaie , Averse, pluie forte et subite ; guilée , pluie soudaine et de peu de durée ; ondée, pluie subite et momentanée.
Walcoté , v. Branbiller , mouvoir çà et là ; secouer, remuer fortement , ébranler, agiter , remuer en sens divers ; guéer , baigner , laver dans l'eau.
Walî , v. Blêmir , tergiverser.
Blêmir , tergiverser , biaiser.
Blêmir , c'est devenir blême , fléchir par manque de résolution , de caractère. Tergiverser , c'est user de détours, de faux-fuyans.
Biaiser, c'est user de tempérament , manquer de résolution.
Walon, s. Wallon, on donne ce nom qui signifie Gaulois aux descendans des Eburons, Tongriens, Franchimontois, etc.
Il se dit aussi du langage de ces peuples qui est encore à peu de
chose près, le dialecte des anciens Francs. — Pron. Valon.
Walpé, v. e'Walpé.V. Ewalpé.
Waltrou, s. Étourdie, évaporée.
Waiy , s. Gant, petite partie de l'habillement qui couvre la main.
— Divni comm 6 wan: Devenir souple comme un gant. ■ — Mett se ivan : Se ganter. — V. Mo/f.
Wanuion. — Voy. Wâdion
Wandlé, v. Badauder, paresser.
Wapp , adj. Aqueux , de la nature de l'eau , qui a un goût d'eau; douceâtre , qui est d'une douceur fade, qui tourne autour du cœur.
Wâr , s. Guette , qui guette , qui gardequi épie. — V. tVaitl.
Warbô, gros ver qui devient hanneton.
WArdé , Waurdé , v. Garder.
Ki diew me wâd : Que Dieu m'en préserve. — Wârdè l'mohonn:
Garder la maison. — Wârdè inn pomm pol seu : Garder , conserver une pomme pour la soif , quelque chose pour l'avenir , pour les besoins futurs. Sou Wil bon Dit* wâd et bein wârdè: Ce que Dieu garde est bien gardé. — Wârdè ïlè : Garder le lit , être alité. — S'hiwé poss wârdè d'inn cherett :
Se garer pour éviter une voiture.
— S'wârdé: Se garer, se garantir, se mettre à couvert.
Garder, conserver, retenir, défendre, protéger, préserver, accomplir, se garer :
On garde en surveillant sévèrement, on conserve en usant de prudence, de précaution. On retient ce qu'on ne veut point restituer.
Le juste défend la bonne cause. Le fort protège le faible. La prévoyance préserve. L'attention observe. La
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perfection et l'exnctitude accomplissent.
WArdetj , s. Gardeur , celui qui garde. — ffiardeu d'poursai : Gardeur décochons, de pourceaux, de porcs.
WArdecse, s. Gardecse.
Wargless, s. Verglas, pluie qui scglaccsur les lieux où clic tombe. — I fâ roté so se stochet , ka il a tourné del wargless: II faut marcher sur ses chaussons, car il fait verglas, il y a du ver:'
Wari.oxé. Rordireb, donner des coups de hàlon, po
Warmail, s. Ephémère, sorte de papillon ou d'insecte névroptère, qui cherche la lumière et ne vit qu'un instant: on croit qu'il gendre dans l'eau.
Warsel, s. Cirage, il se dit h Liège d'une composition de «ire, de suif, etc. , qu'on met sur les souliers.
Wassfaud. — Voy. PFaswâd.
Wassfaiidré. — Voy./ f asvârdé.
Wassih, s. Seigle, genre de graminées qui a du rapport avec le froment ; mais plus brun et plus alongé. — l'on (Fwassin : Pain de seigle. — Vïkè soss icassin: Vivre de son bien. — Voy. fp'oig.
WasswAd, s. Boucan, lieu pour fumer les viandes.
WasswArdé, v. Boucaner, fumer les viandes; saurer, faire sécher à la fumée.
Wastai. Kocgnou, s. Gâteau, sorte de pâtisserie qui a une certaine consistance.
Wasstatt. Wasteihk. — Eteind wasicinn: Entendre le jeu, la plaisanterie; aimer le mot pour rire.
Water, v. Ouater, mettre de la ouate entre deux étoffe.-;.
WAtlê.v. Bagcexa.ider, s'amuser à des riens.
Watt, s. Ocate ou ouëte, coton fin et soyeux, qu'on met entre deux étoffes.
Way, v. Patai eu; marcherdans l'eau jusqu'à mi-jambe; marcher dans une eau bourbeuse; par <x tension, marcher dessus... — Ifag so l'hoir : Uai cher sur le G i fouler aux pieds.
Waykmé. v. Mum, se déplumer, il se dit d< [ui perdent
leurs pluLTJ
Wateh . m , bei be qui
repoussa dju-. un pré qui a été fauché.
Watkm, s. Gaî.ie, étui de couteau, etc.
Wazov, s. Gazon, terre couverte d'herbe courte et menue. — W einglet: Gazon anglais. — L'plaùt et bon» so i'icazon : La pluie est bonne sur le gazon ; il se dit au rit. Par ironie de celui quie< r été trem-
r la pluie. — S'Ieg foie Vua zon d'zol pi: Se laisser supplanter.
WazomEj v. Gazovnlr, revêtir de gazons.
Wé . s. Gi ;- , endroit d'une rivière où l'on peut passer sans nager, ni s'embourber.
Wé«, s. Chevron, pièce de bois qui soutient les lattes . sur laquelle >sée la tuile ou l'ardoise d'un toit.
WerAbi , v. Garakth , sau préserver, conserver. — 11 d'to dangi : Sauver de tout danger.
— Weràdi de ko : i r de
coups. — S'werâdi del phiv : Se garantir de la pluie, s'abriter. — Werâdi d'on mât a pa : Garantir, préserver d'un mau< i «pé-
cher de se crotter, de se salir
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tomber, de se noyer; de faire une faute grossière, un mauvais marché, une sottise; de commettre une extravagance, etc., etc.
Wïspiài». Frétillait.
Wess, s. ëss, Cheville de fer tordue, en forme d'S ou T qu'on met au bout de l'essieu pour soutenir la roue.
Westu. — Voy. Woisté.
Wiciiet, s. Guichet, petite | orie pratiquée dans une grande. — Avév parlé â si ki douceur li icichef? Avez-vous parlé au guichetier ?
Wigitté , v. Glapir , se dit de l.i voix aigre des petits chiens et des chats , et par extention de celui qui a la voix aigùe.
Wilè , v. Huilé, oindre, graisser avec de l'huile ; passer le rouleau sur une terre labourée.
Wilé, v. Gémir, il se dit du vent de hise.
Wilkomm, s. Façons , révérence, obséqiosité courbette. fPilkômm se prend toujours en mauvaise part. — Fé de Wilkomm : Taire des façons ,èlre façonnier;— Faire des révérences affectées , mignardes.
— Être obséquieux , fatiguer par deségards excessifs, beaucoup de courbettes.
Wiix, s. Rouleau . grosse pièce de bois pour écraser les mottes de terre.
Wis , s. Wisk , whist, ouisk , ouist, t. de jeu de cartes, pron.
Viss.
WisniKÎ interjec. Arrête, holà!
t. de batteur de piloli-.
Wiski , s. Wiski, cabriolet trèshaut et très-léger. Pron. Viski.
Wiss , adv. de lieu Où , en quel endroit , dans lequel , à quoi. — Wissdimorèv: Où demcuicz-vous?
dans quel pays , quel endroit avezvous fixé votre domicile? — Wis* vass : Où vas-tu? — Wiss seress lo tass leur: Où seras-tu dans un moment? — Wiss iress, retl'nutt:
Où seras-tu tantôt, vers le soir?
// ess-talé ginn se wiss : il est allé je oe sais où. — Wiss kinn vikan:
Où nous vivons : le temps où nous vivons. ■ — Li tain wiss k'iun zestau : Le temps où nous sommes.
— Wiss no vu ti miné: Où va-t-il nous mener, nous conduire? — Wiss et>n ne sog: Où en suis je?
— D'wiss li rein ti tan d'aidan :
D'où lui vient tout cet argent? — For wiss alanu : Par où allonsnous . par où prenons-nous?
Witt , s. Huître , coquillage bivalve ; homme stupide.
Witt. — Voy. Dra d'mohonn Ldss al-siioff'.
Woio, s. Orge, escourgeon, genre de graminées. — Neti de ivoiy: Monder de l'orge , ôter sa pélieuie ; nettoyer de l'orge. — Woig monndé: Orge mondé ; orge est masculin dans cette phrase.
Woig , s. Gage. — Melt et woig: Mettre en gage. — To sou k'il a ess-te woi] : Tout ce qu'il a qu'il possède est en gage, — Geowé a mett et vsoiy : Jouer aux gages touchés.
Woiss , s. Gcèpe , genre d'insectes hyménoptères , qui ressemblent à l'abeille. — Guêpier.
Woisté, v. Oter, tirer unechose de la place où elle est; faire cesser; passer ; retrancher ; enlever par force; par artifice. — / fâ woistè toi à fai (jeu del tâf: Il faut tout ôter de la table. — Woisté l' tâf on za magni: Desservez, le dîner est fini. — Woistu di d'van me zoûie, scerpain : Otes-toi de devant me
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yeux , serpent. — Woiilé fou del voie : Otez-vous de mon chemin. — Woistè voss chapai: Otez , serez votre chapeau , se découvrir. —
— PFoisiè vos chapai, kan môsieu paroi: Découvrez-vous quand monsieur vous adresse la parole. — Woislé voss Cabi: Otcz , quittez votre habit. — Woisté se wan :
Se déganter. — Woistémm fou d'pônn : Otez-moi , tirez-moi de peine , d'inquiétude. — G'inn mi pou woistè soula fou d'ell tiess , kn sess finn afèr : Je ne puis m'ôter cela de l'esprit ; car c'est vraiment merveilleux, extraordinaire.
— Ti va !i Woislé F pan fou dlàrmâ:
Tu vas lui ôter son pain, le mettre dans la misère. — Soula Via woistè Vfiv, corn m avait l'main: Cela lui a ôté la fièvre, comme si on loi enlevait avee la main. — Woistév d'imm geoû : Otez-vous de mon jour. — Gi woiss : ro woistein :
J'ôte, nous ôtions. — Gi woislev:
J'ôtais. — Gi woistret: J'ôtcrais.—- 1 fàreu kig woisstak, k'inn woistahi : Il faudrait que j'ô tasse, que nous ôtassions.
Woisté, t. passif qui tient lieu de la préposition excepté ôté. — Woisté voss frè , i n'a pu nouk ki va l'dial : ôté, excepté, hors, à la réserve de votre frère , le reste ne vaut pas le diable.
Woizéûr, v. Oser, avoir la hardiesse de avec la négation , ne
pas vouloir faire une chose par prudence, circonspection. — Woizress ii pârlèl Oseras-tu lui parler?
— I woirzet tu fé: Il osera tout faire; il pourra tout. — Woizreuss :
Oseras-tu , seras-tu assez hardi ?
assez audacieux? — Inn woiss dîr awoi ni rtenni : 11 n'ose se prononcer ni afîirmalivcraent ni négativement; tergiverser, etc.
Tergiverser, biaiser, Iièsiier, balancer, vetbiager :
Acception actuelle: on tergiverse en esquivant une réponse positive; on biaise en finas<<ant ; on / après avoir fait la part du pour et du contre; on balance an moment d'opter; on verbiage en se noyant dans un déluge de paroles. — Les coupables , les faux témoins tergiversent ; l'homme-hanneton n'hésite point; l'homme femmelette est toujours en balance ; l'homme commère verbiage sans ©
Woizin . s. Voira . qui est . qui demeure auprès. Fém. Woizenn :
Voisine.
Woiziirt . v. Voisiner , aller voir ses voisins.
WoizursG , s. Voi8iiM6i , proximité, les voisins, les lieux voisins.
— Vo n'avè ko pa . c'ess-tu zineij : Vous n'avez qu'un pas c'est au voisinage , à proximité , aux environs d'ici.
Woizn , s. Osier , arbrisseau , arbres à jets forts pliants. — Geton d'woizir : Jets , scions d'osier. — // a planté n'bell woizir : Il a planté une belle oseraie ; il se dit d'un lieu planté d'osier.
WrniÉ. — Vov. ôlî.
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Yatl-s , s. Hiatus.
Hiatus, bâillement :
Hiatus et bâillement ne sont point synonymes. On dit hiatus de la rencontre de deux voyelles dont l'une finit un mot et l'autre commence le suivant, sans élision:
aller à envers, produit le double son homogène et désagrable que nous nommons bâillement par onomatopée. Ainsi hiatus se dit plutôt des mots et bâillement plutôt du son. La poésie repousse les hiatus par la raison que les bâillements blessent l'harmonie et l'oreille. Je distingue les hiatus à deux voix des hiatus à trois voix etc. Il allô à envers. L'inattention en fait qui produisent des bâillements que l'organe le plus flexible ne saurait corriger.
Yeb, s. Herbe, toute plante qui perd sa tige en hiver. — Mett à yebb : Enherber, mettre en herbe, autrefois empoisonner. — Coûtt yebb: Herbette , herbe courte et grenue; terme de poéssie postorale.
— Bon terain po le zyeb : Terrain herbeux , qui produit beaucoup d'herbes. — Covrou d'yeb : Être herbu , couvert d'herbes. On dit herbivores des animaux qui se nourrissent d'herbes. — Yeb vilmeûss : Herbe vénéueuse. — Copé îyeb dizo le pi : Couper l'herbe sous le pied, supplanter. — Li mal yeb creh volti: Mauvaise herbe croît vite. Ce proverbe s'applique, en plaisantant , aux petits enfants qui croissent beaucoup.
Yeb-à-kok, s. Balsamite.
Yeb-à-lessaî , Herbe au lait ,
plante qui , dit-on , donne du ait aux nourrices.
Yeb à. piou ou Sizett, Ct"chique automnal, plante bulbeuse ; on emploie sa fleur pour faire périr la vermine qui vient sur la lête.
On la dit mortelle pour les chiens.
Yeb-d'aiw , s. Flante marine.
Yeb-di-bribeu , s. Clématile ou herbe aux guiux, plante à branches sarmenteuses , genre de renonculacées , dont les mendiants se servent pour produire une sorte de plaie.
Yeb di cbepti , Herbe de sainteearbe.
Yeb di chet , s. Colchique, cataire vulgaire; plante apéritive.
Yee-di-matriss , Matricaire, officinale , plante , genre de corymbifère.
Yeb-di-poirfi , Benoîte, plante qui donne son nom à un genre de rosacées.
Yeb-di-souk, Patience sanguine; plante.
Yeb di tîdeu , s. Genêt , de teinturier.
i- Yeb po le stoumak. Armoise, absynthe, plante, genre de corymbifère.
Yeinn, s. Hyène, genre de quadrupèdre. carnivores très-féroces qui ressemblent aux loups: l'hyène se nourrit de préférence de corps morts.
Yerbaie, s. Herbage.
Herbages , simples :
On dit herbage de toutes sortes d'herbes. Simples se dit des plantes médicales.
Yerbî, s. Herbier. Collection des
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plantes mises enlre deux feuillr-s do y et. Il y ^r. troisième personne
papier, du lingulier de l'indicatif pré
YerdIii, s. Hxbbiesi , vendeuse de l'auxiliaire êir», d'herbes. .
Z'.t, FaAâQOB, extravagance imprévue et faite avec d
7,\ im.i i , v. Sv.oi h: . ii
dit d'un coup de fouet, d'un flet.
Zbss. Z* qui divi
quatre la chair de la noix. — s n'râ neitl on *e$$: Cela DC vaut pas un zeste, ne vaut rien. Pamil.
Zbss1 Zi.st, entre le zist et le lest, tant bien que mal.
Zet. Eux,, pltir. du pronom personnel lui,
Ziktk, v. EnvmiER.
ZixsàK, i. ZiGcàGj suite delignes,
l'une au-dessus de l'autre, formant
entre
i! se dit aussi d'un efaemin eo Z.
Zocpioi». Coup de poing bourre dans le ventre : Coup donné fortuit ■nient OU expie Si nrra.
ter, filtrer, f
S > <o (lit d'un liquide qui
s'écoule insensiblement, qui se bft jour à la longue. Filtrer se dit d'une liqueur l travers le
papier, le linge, uni g s. Fuir
se dit de l'eau, etc., qui une fêlure.
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